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DES 

P A Y S - B AS. 

QUATRIEME PARTIE. 


LIVRE PREMIER. 


L’a rrive'e du Roi 
Guillaume en Irlande, les 
affaires de ce Royaume le 
trouvèrent dans une fi- 
cuation, qui rendoit en- 
core plus fâcheux les con- 
tretems dont je viens de parler. Le Roi 
fogitif , prévoyant l'orage qui fc formoic 
contre lui en Angleterre , s’etoit préparé 
de longue main à loutcnirtout l’effort delà 
Guerre. Il avoit relevé les fortifications de 
M ) cikur r ° P ' toutes les Places, & ordonné à tous Icsju- 
1690. ges de Paix dans les Provinces , de faire al- 
' fumer les Fanaux (1) le long de la Côte, 
* Tom. IK 


dès qu’on verroitparoitre la Flotte Angloi- 1690 . 

fc , afin qu’à ce fignal la Milice s’alfem- 1 

blit & fe mit fous les armes. Son Armée 
étoit non-feulement recrutée, mais encore 
renforcée confiderablcmcnt , & en état de 
faire tête aux Anglois. Afin qu’elle ne man- 
quât pouit de vivres à l’ouverture de la * 
Campagne , il avoit ordonné à tous les 
Chefs de famille, de quelque qualité , é- 
tat ou condition qu’ils fuîlent , de por- 
ter tous leurs Grains dans les Magalîns 
qu’il avoic établis par-tout -, avec défen- 
fe, fous de groflès peines, d’en garder au- 
delà de ce qui leur ctoit néccflairc pour 
A leur 
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(i) Holl. 
Mer leur. 
1690. 
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leur famille , ou pour enfemencer leurs 
Terres. Tous les Chevaux qui avoienc 
plus de quatorze paumes de haut, & qui 
par conféquent étoient de taille à pouvoir 
fervir à l’Armée , furent enlevés aux habi- 
tans de la Campagne , pour remonter la 
Cavalerie. On les leur paya néanmoins , 
aufli-bien que les Grains à ceux qu’on avoit 
contraints de les livrer -, mais en monnoye 
de cuivre CO, que la néedfité avoit obli- 
gé le Roi de faire frapper , & donc on 


avoit fixé le prix beaucoup au-deflus de la 
valeur réelle. Les payemens fe faifoicnc 
par des Infoc&eurs nommés exprès -, a- 
vec promefle de les remplacer par des Ei- 
peces de meilleur alloi, après la fin de la 
Guerre. Comme j’ai déjà parlé de ces 
fortes de Pièces de cuivre , & que cette 
année-ci & l’année fuivante on en fabri- 
qua de nouvelles en Irlande pour la fom- (1) Europ. 
me de (2)' deux millions , j’ai cru de- Mcrkur - 
voir en donner ici la defeription. ii: d«j, 

p»g 80- 




I. Un demi-ECU ou Piece de trente fois , d'Angleterre ; de Cuivre frappé au moh de Mai , 
portant d’un côté b Tête du Roi couronnée de Laurier ; de l’autre, une Couronne traverfée de 
deux Sceptres en fautoir , & pbcée entre un J 8c une R , qui fignifient JACOBUS REX 
(JAQUES ROI). Sur le tour : 

JACOBUS II, DEI GRATIA, MAGn* BRitanniæ, 
FRAnciæ ET HIBuniæ REX. id$o. 


JAQUES //, PAR LA GRACE UE DIEU , ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 1690. 


II. III. La fécondé eft un Chelin (douze fols) frappé au mois d' Avril; fle b troifieme un demi- 
Chelin, du mois de Mai. Elles font toutes deux de Cuivre, & du ricme Type que b précédenre. 


IV. Un Ecu d’ Angleterre , de Cuivre. Le Roi Jaques y paroîc d’un côté , à cheval, armé de 
toutes pièces , & l’épée ï b main ; avec ces mots ï l’entour 1 


JACobus II, DEI GRAtia» MAGnæ BRItannu, 
FRAnciæ ET HIBsuniæ REX. 


JA- 
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(i) Hofl. 

Mcrkur. 
1690. 
pag. *17. 


(1) Ibid, 
pag. 118. 


DES PAYS-BAS.* Part. IV. Uv. I. 5 

JAQUES II y PAR LA GRACE DE DIEU y ROI DE LA GRANDE - ï£po. 
BRETAGNE y DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Au milieu du Revers efl la Couronne Impériale d'Angleterre , entourée des quatre Ecuffons 
d’Angleterre , d’EcolTe , de France & d'Irlande ; avec cette Légende : 

CHRISTO VICTORE TRIUMPHO. 

ANnO DOMini 1690. 

JE TRIOMPHE , PAR LE SECOURS DE JESUS-CHRIST PAINQUEUR. 

L'AN DU SEIGNEUR 1690. 

V. Celle-ci efl de Plomb. C’cft la même Face , excepté qu’ici le Roi a la tête ceinte de Lau- 
rier , fie qu’au- lieu d’Epée il tient à la main un Bâton de commandement : 

JACOBUS II, Dei Gratia, MAGna BRItanniæ, 

FRANciæ ET HIBerniæ REX. 

JAQUES II y PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

C’eft encore le même Revers. La Légende fait voir que cette Pièce avoit court pour fix (bis, 
ou un demi-Chetm : 


REALis HISPAN ici VALoris. 

24 M A R T 1 o. 

DE LA PALEUR D'UNE REALE D'ESPAGNE. 
LE 24 DE MARS. 

VI. La Tête du Roi , couronnée de Laurier t 


JACOBUS II, DEI GRATIA. 


JAQUES II , PAR LA GRACE DE DIEU. 

Au Revers , l'Irlande , fous l’emblème d'une Femme, appuyant le bras gauche fur une Harpe, 
8c montrant de la droite une Croix , dans la vue d’animer le zèle des Catholiques. Sur le tour: ‘ 


H I B E R N ï A. 1691. 


L'I R LA ND E. 1691. 


D’un autre côté , Louis XIV met- 
toit tout en œuvre pour afliirer l’Irlan- 
de à fon fidèle Allié. Il avoit fait é- 


quiper trente-cinq V ai fléaux de guer- 
re, quatre Brûlots , & (1) cinq Tlû- 
tes , fur lefqucls on embarqua les Ré- 
gimens de Surlaubc > Toumaifis , la 
Marche, Merodc, & deux autres * avec 
un grand nombre d’Anglois , d’Ecoflois 
& cflrlandois fugitifs , faifam cnfemblc 
plus de fept-mifle hommes : outre une 
grande quantité de canons , de bombes, 
de boulets , d’habits & d’armes pour les 
nouvelles levées. Le Comte de Lauzun 
débarqua au mois de Mars en Irlande a- 
vec ce fecours qu’il commandoit j à la 
grande iàtis faction du Roi Jaques , qui 
le voyoit par-là en état d’oppofèr une Ar- 
mée de (a) trente-mille hommes à cel- 


le (3 ) de Schomberg. Ainfi , après a- (?) iwa. 
voir mis trois Régimcns François en gar- ‘J 89 , 
nifon à Dublin , U marcha avec le rertc p * 8 ‘*' 9 ' 
de l’Armée vers la Rivière (4) de Boy- 41 Tbid. 
ne , derrière laquelle il fè retrancha très 1690 - g 
avantageufement près de Droghcda, afin pflg * 11 * 
d’empéchcr l’Armée du Roi Guillaume 
de pénétrer plus avant. Le nouveau Roi , 
après avoir été complimenté à fon arrivée 
en Irlande , par les Officiers de fes Trou- 
pes , reçut de toutes parts un grand 
nombre d’Adrcflês de félicitation , tant du 
Clergé Proteftant de la Province d’Ulf- 
ter , & de l’Eglife Epifcopalc du Nord, 
que des Shérifs , Juges de Paix fie Gen- 
tilshommes de Down (y) fie d’Anrrim, (f)ibid. 
& du Magiftrat de Londonderry fie de W6- “♦* 
Belfaft. Tous à l’envi lui donnoient des 
alTurances de leur fidelité , fie de la réfb- 
A a lu- 
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1690, lution où ils étoient d'expofer leurs biens le feul qui fut en érat d'éteindre le feu de 

& leurs vies pour la défenfe de la Reli- la Guerre, dont leur Patrie écoit menacée. 

gion Reformée t le regardant comme C’clt la penfix de cette Médaille. 



Le Bulle de ce Prince , en cuirafTe ï 

GUILIELMUS IH , Dsi Gratia > MAGnæ BRITanniæ, 
FRANciæ ET HIBerniæ REX. 

GUILLAUME ///, FAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D’IRLANDE. 

Revers : Phscton , fymbole de U France, embrafant la Terre. Neptune fortant de 1a Mer 1 
demi tarie , adrelTe fes plaintes à Jupiter , emblème du Roi Guillaume ; à qui d'un autre côté 
l'Irlande à genoux demande du recours : 

NISI TU, QJCJIS TEMPERET IGNES ? 

QUEL AUTRE QUE TOI PEUT ETEINDRE CES F EUX! 


Guillaume ne tarda pas à remplir l’at- 
tente des Irlandois , en terminant la que- 
relle entre Jaaues & lui touchant la Cou- 
ronne d’Irlande , par une Vi&oirc figna- 
(0 HotL tée. Après la ptile de Charlemont , (1) 
Mcrkur. & de quelques autres Polies moins im- 
■J 0 - portans , voyant le pafTage ouvert jufqu’à 
la Bovne, il partagea en quatre Corps fon 
Armée, forte de quar ante-mille hommes, 
& le 7 de Juillet il la lit avancer dans la 
plaine de Dundalke , d’où il alla camper 
le 1 o fur le bord de la Boync , à la por- 
tée du canon de Droghcda. Le même 
jour , étant allé reconnoitre les endroits 
gucablcs de la Rivière , il fut blcfle lege- 
(t)Rcfoi. rcment (2) à l’épaule, d'un boulet de 
der sta«. canon : mais cette bleflùre ne retarda pas 
l’exécution de les projets. Il le fit pan- 
*690. fer , & la nuit fui van ce , il dilpofa tou- 

M ’ tes choies pour tenter le pailage. Son Ar- 

mée étoit partagée en trois Corps. L'un, 
commandé par le Duc de Schombcrg, é- 
toit au bas de la Rivière : le fécond, fous 
les ordres du Comte de Ménard fon Fils, 
étoit pollé au-dcHùs -, & le Roi lui-même, 
accompagné du Prince de Dan cm arc , é- 
toit au nuücu, à U tête du troilletne. Le 


Combat commença le 1 1 de Juillet , à la 
pointe du jour. Le Duc de Schomberg 
eut le bonheur de palier le premier , a- 
près avoir défait (3 J huit Compagnies de (?) HoQ. 
Cavalerie. Dès qu’il fut de l’autre côté *l" kun 
de la Rivière , il remit les Troupes en pag°»i*. 
bataille avec une mervcilleuie promptitu- 
de, afin de prendre les Ennemis en flanc. 
Pendant ce tems-là le Roi Guillaume a- 
voit pareillement craverlë avec le Corps 
de bataille , à la têre duquel les Troupes 
Hollandoifcs firent paroître une bravoure 
extraordinaire. Et comme fon Aile droi- 
te , qui n’avoit pas encore pu palier , é- 
toit engagée dans un rude Combat contre 
le Roilaqucs , il détacha promptement 
douze Bataillons & neuf Elcadrons pour 
la foutenir ; Mr. de Schombcrg ayant 
de fon côté déjà fait plier l’Aile gauche 
des Ennemis , & fe préparant à charger 
le relie des Irlandois & des François 
qui combattoient encore. Ils ne firent 
pas grande réfi (lance : l’Infanterie Irlan- 
doilc ayant été enfoncée , l’Aile droite 
des Ennemis ne tarda pas à prendre la 
foire , malgré la bravoure du Duc de 
Bcrwick , qui fit les derniers efforts pour 

U 
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(i) Refol. 
dcTStaat. 
Ceoer. 

H Juif 

1690. 

foin®- 
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h rallier. La Cavalerie fit ferme plus faveur de la nuit. Comme cette Ba- ,^ ro . 
longtems : mais ayant enfin été rom- taille décida entièrement du fort de - " 
pue à fon tour , le Roi Jaques prit le l’Irlande , ce n’cft pas fans raifon 
premier la fuite > & fut fuivi de tou- qu’on l’a célébrée par les fept Médailles 
te fon Armée , (1) qui fc fauva à la lui vantes. 



Le Roi Guillaume t en Bulle , couronné de laurier ; & fur le tour : 

GUILHelmus III, Dei Gratia, MAGnæ BRItankiæ, 
FRANci* ET HIBernxæ REX. 

Tm. IV. B GTJIL- 
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1690. 

GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA 

GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE, 

Revers : k même Prince, à cheval , travérfant la Boyne à b tête de Tes Troupes. La Légen- 
de fait allufion à ce paflage , & à b blciïurc du Roi : ' 

ET VULNERA, ET INVIA SPERNIT. 

IL MEPRISE ET LES BLESSURES , ET LES LIEUX LES PLUS 
INACCESSIBLES. 

Et dam l’Exergue : 

EJ I CI T JACOBUM, RESTITUIT HIBERNIAM. 
MDCXC. 

IL CHASSE JAQUES , ET REND LA LIBERTE! A ' L'IRLANDE . 
lépo. 

II. Celle-ci a k meme Revers ; & b Tête ne différé de celk de b première , que par b 
Légende : 

GUILielmus III, Macnæ BRITannxæ Rsxj 
DE JACobo ET LUDovico 
TRIUMPhanj. 

GUILLAUME III , ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE , 
VAINQUEUR DE JAQUES ET DE LOUIS. 

III. Le Roi , en Bulle armé : 

GUILIELMUS III, Dei Gratia, MAGnæ BRITanniæ, 

FR AN cia ET HIBernïæ REX. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : Le Roi l cheval , conduifant fes Troupes contre le Roi JAQUES (JACOB), 
& Mr. de LAUZUN. On y voit aulfi Mr. de SCHOMBERG & k Mimftre W A L- 
KER , étendus morts par terre : 

APPARUIT, ET DISSIPA VIT. 

IL S'EST MONTRE 1 , ET LES A DISSIPES . 

Le fruit de cette Victoire eft marqué dans l’Exergue : 

LIBERATA HIBERNIA. MDCLXXXX. 

L'IRLANDE DELIVREE. 1690. 

IV. La quatrième a b même Tête que la précédente. Au Revers , on voit dans l’éloignement 
b Ville de DUBLIN, &le Combat des deux Armées. Sur le devant, b Déeflc Paibs ; & 
pour Légende : 

VICTIS AC FUGATIS HIBERNIS. 

LES IR LA ND OIS VAINCUS ET MIS EN FUITE. 

V. Le 
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1690. 


\ 


V. Le Roi , en Bulle armé , & couronné de Laurier ; avec ces Titres : 

WILHELMus III, Dei Gratia, ANGlia, $COtiæ, 

FRANCia ET HIBerkiæ REX. 

GUILLAUME III] PAR LA GRACE DE DIEU , ROI D'ANGLETERRE , 
D'ECOSSE , D£ FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : L’Arche d’ Alliance prife par lcsPhiliftins, & placée (1) près de l'Idole deDagon, qui (,) i.s,. 
tombe par terre & Te brife en pièces : mue], Y. 4. 

HOSTES INTER TAMEN ARCA TRIUMPHAT. 

L'ARCHE TRIOMPHA AU MILIEU MEME DE 
SES ENNEMIS. 

L’Arche eft ici l’emblème de l’Egüfe Reformée des trois Royaumes. C’eft pourquoi on a mis 
dans l’Exergue : 

REFORM ATIONE SALVA Magnæ BRITahhxa Rege. 

LA REFORMATION MISE EN SURETE PAR LE ROI 
DE LA GRANDE-BRETAGNE. 

V}. Le Bulle du Roi , armé 1 

B » GUI- 
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1690. 


GUILIELMUS III. Du Gratia, MACnæ BRITasst*. 

FRANci* ET HIBeihia REX. 

GUILLAUME lit, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

t . R , vers rtprfftnte l'Hiftoirc de fofué, qui, pour achever U défaite de l'Armée du Roi Ado- 
(.) lofue niiedek , Ci) fit arrêter le Soleil. Ce qui cfi appliqué au Rot Guillaume , qui veuoit darretet 
X.ii.ij. le Soleil de la France ; comme il paraît par l’Infcnption i 

UT ET JOSUA CURSUM SOUS RETINET. 

AINSI Q UE JOSUE , IL ARRETE LE COURS DU SOLEIL. 

VII Un Obélifquc triomphal ■ oh l'on voit 1« Armes de la Grandc-Bretaqnc furtnontées 
d'une Couronne. Sur la bifc de cet Obélifque efl b Tête de Guillaume , au-deffus de Uquelfc 
quàueRmmT; emblèmes de l' Angleterre , de l'Ecole, de b France Bc de l'Irlande , croden. 
leurs Sceptres. La Légende eft au bas t 

GUILELmus, I II I REGNorum Rex. 

GUILLAUME, ROI DE QUATRE ROTAUMES. 

Le même Prince paraît au Revers , vêtu i b Romaine , & tenant 1 la main fon Epée , de b 
même Taçon que fondent une Arbalète h prendre luuteur. A cette Epée font rufpendues quatre 
Couronnes , qui forment une elpece de chaîne i pour marquer , que fon Epée 1 avoir tendu Ro. 
de quatre Royaumes. C'ell ce qu'expriment ces mots 1 

QUATUOR EX UNO. 

UNE SEULE LUI EN VAUT QUATRE . 


(1) Woïl. 
Mer leur.; 
1690. 
pig. 1»». 


(*} U. ?**t. 
'i 9 - 


(t) tUJ. 


(•) MU. 
l’S- îf». 


La joyc que caufa cctrc Viéfoirc figna- 
lée , fut un peu modérée par la mort (1) 
du Duc de Schomberg, qui avoir été tué 
dans lé Combat , après le partage de la 
Boync Ce grand Capitaine étoit né 
dans le Palatinat , en 1618. Frédéric K- 
leétcur Palatin , qui l’avoit tenu fur les 
fonts de Batêmc 8c lui avoir donné fon 
nom, ayant été élu (*) Roi de Bohême, 
le jeune Schomberg aurait fans doute eu 
part à la fortune de ion Bienfaiteur : mais 
la malheureufe BataUlc de Prague ayant 
fait perdre à ce Prince , & fon nouveau 
Royaume (+) Sc fes propres Etats , 
Schomberg fut contraint de «moncer à 
fes prémiers projets de fortune. Il n aban- 
donna pourtant pas celui de fe rendre fa- 
meux par les armes i & en effet , il les 
porta avec tant de diftinéhon ^°us Frédé- 
ric -Henri pendant la Guerre des Provm- 
ccs-l’nics contre l'Efpagne , que ce fa- 
meux Capitaine lui confia 1 éducation 
du Prince Guillaume, fon Fils. Mais la 
mort du Perc Sc du Fils , & les change- 
mens qui furvinrent (*) dans le Gouver- 
nement de ces Provinces , lui ayant fait 
comprendre qu'il ne dcvoit plus compter 
d’y trouver de l'avancement , il entra au 
fervicc du Roi de France , qui l'envoya 


en Portugal avec un bon Corps de Trou- 
pes , pour foutenir ce Royaume contre 
l'Efpagne. Il s'acquitta fl bien de cette 
commilfion , qu’enfin en 1668 la Paix 
fut conclue entièrement i l'avantage des 
Portugais , l'Efpagne ayant reconnu par 
le Traité , d'une façon irrévocable , les 
Droits de la Maifbn de Bragance fur la 
Couronne de Portugal. Schomberg re- 
vint en France , couvert de gloire , Sc 
comblé de préfens ; Se dès-lors il aurait 
été fait Maréchal de France , fi fa Reli- 
gion n'y eût mis obftaclc. Content d’a- 
voir mérité cet honneur , il continua de 
lèrvir la France avec le même zèle Se le 
même fuccès. En 1672 , il battit les 
Efpagnols en Catalogne : après quoi il fit 
lever le Sicge de Maftrichc, que le Prince 
d’Orange avoit formé. Enfin , apres a- 
voir commandé avec beaucoup de gloire 
les Troupes Françoifcs en Allemagne , de 
retour en France , il fut honoré du Bâton 


rClUUl Wl A HUIVV, AA AAAfc AAMV1A 

de Maréchal , ( 3 ) malgré fa Religion, 

Mais comme il ne voulut point l'ab|urcr Xo ^‘. 
pour confcrver cette Dignité , il parta au fv.p-6»r. 
£ X, 11- 


puui LUU1UVU A.VUW A-e A^aAAïu. ) AA «VA ' 

fervice de l’Elcfteur de Brandebourg , 
lorfquc la Pcrfècution fc fut allumée en 
France. Ce Prince le fit fbn Miniflre 
d'Etat , Gouverneur (+) de la PrufTe, 

Sc 
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& Généraliflîme de Tes Armées. Schom- ce fut cette même Expédition qui ter- 1690.. 
berg aflitla à l’Expédition d’Angleterre , mina le cours de Tes exploits. Sa 

C*o/j/.r4rr. ^ i a q uc ii c pElc&cur avoit contribué (*) mort fait le fujet de la Médaille fui- 
* r349 ‘ par Jês confeils&par fon fccours: mais vante. 



Ce Général , en Bulle armé } avec cette Infcription t 

FRIDERICUS MARESCHALCUS SCHOMBERG, ETC. 

FREDERIC MARECHAL DE SCHOMBERG , ETC. 

Revers ; Une Pyramide fépulchrale , à laquelle font attaché; les Ecus de France , de l’Empire, 
du Portugal, de l’Efpagnc, & de l'Irlande , pour marquer les Viéloircs que ce grand Capitaine a- 
voit remportées dam ces différera Royaumes. On le voit lui-méme au-devant de la Pyramide, 
fous b figure d’ Hercule , qui , après avoir achevé fes Travaux , enfonce fa Maflue en terre & la 
conûcre (1) à Mercure ; & cette Maflue changée par les Dieux en Olivier fiuvagc : monu- (1) Nm. 
ment glorieux des Exploits dont elle avoit été l' infiniment. Sur le tour , on lit ccs paroles: 

PLANTA VIT UBIQJUE FERACEM. vil.ctp.i. 


IL A PLANTE ’ PARTOUT SA FERTILE MASSUE. 

A fes pieds eft une Corne d’abondance , d'où fortent des Richeflcs , des marques de Dignités , 

& un Serpent auquel le Héros oppofe le Bouclier de b Foi , cara&erifé par le Monogramme ordi- 
naire du Chriftianifme : Symbole de la fermeté avec bquclle Mr. de Schomberg refufa les bien- 
faits de b France & renonça à fes Dignités» (a) plutôt que d’abandonner fa Religion. L'Exer- (1) Larrey 
gue confirme cette explication: Hift.d'An- 

elct. Tom. 

CONTINU ATIS TRIUMPHIS, OBDURATAq.ue IN 
DEUM FIDE, IN HIBERNIA MILITANTE i«,o. 

COMBATTANT EN IRLANDE, APRES STETRE SIGNALE PAR 
DES TRIOMPHES CONTINUELS, ET PAR LA FERMETE 
DE SA FOI EN DIEU. 

Sur b tranche » ou Camele , on lit encore cette Légende t 

PRO RELIGIONE ET LIBERTATE MORI, 

VIVERE EST. 


MOURIR POUR LA RELIGION ET LA LIBERTE , 
CE ST FI E RE. 


Le Roi Guillaume, qui connoifloit tout 
le méritedu Maréchal de Schomberg , 
& fes grandes qualités pour la Guerre, té- 
moigna en particulier au Comte de Me- 
Tom. Ir é 


nard , fon Fils , combien il éroie fènfi- 
blc à la perte d’un homme qui l’avoit fi 
fidèlement fervi, & la part qu’il prenoit à 
la douleur que devoir lui caufer (3) la 
C mort 
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1690. mort d’un Pcrc fi illuftrcj l’aflûrant, au’il 
*■' auroit pour lui la même affcéhon qu’il a- 
voit eue pour le Maréchal , d’autant plus 
qu’il la méritait par toute fa conduire , 
& en particulier par la manière dont il a- 
voit agi en dernier lieu pour faire échouer 
toutes les entreprifes du Roi Jaques. Ce 
Prince infortuné s’étoit retiré du Combat, 
(0 De par le confeil du Comte de Lauzun (j), 
2ift' C dc rt Vlt * a Viftçirc pancher du côté 

Liuiixîv. de fes Ennemis y & s’étoit fauvé à Du- 
Tom. 11. blin , fous l’cfcorte de deux Réeimens de 
p»g- «m- Cavalerie. La nuit fuivante , il v aflèm- 
bla un petit Confeil , dans lequel, après 
avoir parlé de la défaite de ton Armée , 
& de ce qui l’avoit caufée , il décla- 
ra que la fureté de fa Perfonne deman- 
doit qu’il fe retirât. Ayant donc fait ve- 
nir le lendemain de grand matin le Gou- 
verneur de Dublin , il lui donna permif- 
fion de livrer les clefs de la Ville au Prin- 
ce d’Orange , à la prémiere approche. 
Apres eda ayant dit adieu , avec beau- 
coup de tenarcfic , aux Perfonnes qui a- 
voient le plus de part à fa confidence , il 
monta à cheval a quatre heures du ma- 


tin, & prit le chemin de Kilkenny (2) & 
de W aterfort , non fans verfer beaucoup de ,6" 0 “ r ' 
larmes. La crainte qu’il avoir d’être pour- ***• 
fiiivi , lui fit faire ce jour-là foixante & 
dix milles d’Irlande (3J qui font plus de riH*«re . 
cent milles d’Angleterre, & rompre tous les ,ïï yc 
Ponts par où il pafloic. Enfin , le 1 2 de Et** . 
Juillet au loir il s’embarqua , avec le Mar- {JjUjjjj 6 
quis de Powis , au Port du Château de 1690. 
Dunkannon -, où l’on prétend qu’il avoir 
dépêché la veille le Sr. Patrick Trent , 
pour lui tenir prêt un Bâtiment bon voi- 
lier , afin de pouvoir mettre en mer fur 
le champ , en cas qu’il eût du delfous. Il 
mit à la voile (4) le 1 3 : mais les vents 
contraires l’obligerent de relâcher à Cork, 1690. 
où Mr. Forant le vint prendre avec quel- P 1 *' ***• 
que Vaiflèaux de guerre François. 11 ar- 
riva le 20 à Breft , & cinq jours après à 
S. Germain , avec la triltc nouvelle de 
la défaite de fon Armée , & de la jper- 
te de l’Irlande , qui en étoit une fuite 
inévitable Cette ruite précipitée du Roi 
Jaques fait le fujet de la Médaille fui- 
vante , qui foc frappée dans les Provin- 
ces-Unies. 



La Tcte du Roi Jaques > avec une Perruque en bourfe : 

JACOBUS II, BRITANniarvm REX FUGITIVüs. 

JAQUES //, ROI FUGITIF DE LA GRANDE BRETAGNE. 

Revers : Un Cerf ayant des Ailes aux pieds de devant , & courant de toute & force. La Lé - 
i&. Æ vin.Æ Cndc du tour cft prife de Virgile : (5) 
t. s»4. 

PEDIBUS TIMOR ADDIDIT ALAS. 

LA PEUR LUI DONNE DES AILES. 


Celle de l’Exergue marque le jour de fon départ de Dunkannon : 

FUGIT EX HIBERNIA, Die ia JULII itfpo. 

IL S'EST ENFUI D IRLANDE , LE 11 DE JUILLET 1690. 

Lorfqu’on apprit à Paris la défaite du Guillaume lui-même , avoit été tué dans £9 ** 
Roi Jaques , il s’y répandit en mè- l’A&ion. Cette nouvelle fit allumer ( 6 ) 
me tems un bruit, que non -feulement par-tout des feux de joyc -, on fc fëüci- Looi,XIV * 
le Comte de Schombcrg, mais le Roi toit mutuellement de la mort du Prince 
. d’O- 
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(i) HoL 
Mcritur. 
l6«o. 

rog.ii;. 


d) ibid. 


Cl) IM- 


d'Orangc ♦, & on alla même jufqu’à faire 
tirer le canon ÇQ de la Balhllc. Mali 
ce Frince ne tarda guère à être guéri de 
la blefiürc , fie ayant décampé le i $ des 
environs de Dalelc , & partage Ton Ar - 
mée en trois Corps , il marcha en batail- 
le jufqu’à trois milles (2) en-deçà de 
Dublin. L*après-midi il y envoya un De- 
pute , ious rdcortc de quelques Dragons, 
pour le laiiir des munitions de guerre Se 
de bouche que les Ennemis avoient laif- 
lécs \ &c fcir le iôir il y envoya encore 
mille Chevaux commandés par Kir. d’Ou- 
werk , qui furent renforcés le lendemain 
au matin par deux Bataillons des Gardes 
■Hollandoifcs. Le quatrième jour , 1 * Ar- 
mée entière crant arrivée fous ks_ccm= 
parts de la Ville , PEvéque de Mcath , 
accompagné de pluiieurs (3) EccléliaÆ 
ques de Ion Dioeele, complimenta le 
Roi» avec de grands témoignai^ d’af- 
feétion , fur ion arrivée 6c lur la Victoi - 
re qtfil venoit de remporter -, fouhaitant, 
entre autres choies , qu’il put un jour, 
avec autant de fuccès , porter à d’au- 
tres le même fccours qu’il avoit donné 
aux Proteftans Irlandois opprimés pour 
fa Religi on. Le Roi , après avoir don - 
né à l'Evêque , de à d'autres Perfonnes 


§ ui Te préfenterent à lui , des aflîiranccs 1690. 

c la faveur & de fa protection , ht le 1 6 ~ “ 
au matin (+_) fon Entrée triomphante (4) Ibid. 
dans Dublin , accompagné du Prince de ***• 
Dancmarc , des principaux Officiers de 
l'on Armée , & d une foule de NoblcflcT 
fous rdcortc d^ne Compagnie de Tes 
Gardes » au fon des cloches , & au bruit 
du canon des remparrs. Le Magillrat de 
la Ville, & les Corps de Métiers 'Vin- 
rent le recevoir à l’entrée de le u r Terri - 
toire. 11 fe rendit à cheval à la Cathé- 

drale, apres avoir traverfé les principales 
rues , qui étoient remplies de peuple Se 
bordées de chaque côté , iufqu’à la porte 
de lT-glilc , par les Gardes HolIandoil'êsT 
Dès qu’il iè rut placé liir le licgc qu'on 
lui avoit préparé, le Dofteur Kmg, Dc> 
yen de la Cathédrale , Ht un beau Ser- 
mon d’adtion de grâces de la gloricuTc 
Viétoirc que le Roi vcnoit de rempor- 
ter t flr de la délivrance, tant de la vil- 
le , que de la plus grande partie du Ro - 
yaume. Après le Service , le Roi alla 
vilîter le Château , donna le Gouverne- 
ment de la Ville (f) au Général Tre- ( f ) Unx? 

méc. La Médaille qui fuit a été frappée fv!p T <sw! 
à l’occafion de cette Entrée triomphante. 



Elle porte d’un côté le Bufte du Roi , avec fes Titres ordinaires. Au Revers ce Prince vêtu 
à la Romaine, appuyant une main fur un Aurel, met de l’autre le Chapeau de la Liberté fur la 
tête d’une Femme à genoux qui reprefente l’Irlande > à laquelle il vient d'arracher de deflus les 
épaules le Joug de la Servitude. Dans le lointain on voit le Roi Jaques , accompagné d'un Sol- 
dat François , prendre la fuite , biffant après lui un Sceptre , Se une A ncre rompue ; emblèmes 
qui marquent la perte de fa Couronne , & de fes efpcranccs. La Légende du tour porte : 

FOCOS SERVA-VIT, ET ARAS. 

IL A SAUVE L'ETAT ET L'EGLISE. 


En chaiïant les François & les Irlandois ; comme il paraît par ces mots de l'Exergue ï 

EXPULSis GALlis ET REBELlibus, DUBLINum 
TRIUMPHANS INT RAVIT. 

Ci IL 
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IL EST ENTRE ' TRIOMPHANT DANS DUBLIN* AP R ES AFOIR 

CHASSE! LES FRANÇOIS ET LES REBELLES. 

(0 Bayle, Quelques-uns (i) prétendent qu’on n’a pu avec jufticc, traiter les IrUndois de Rebelles. M én- 
Ay i a aax t o ic»t -i k <e t i rre , p ou r av oir pris le parti de leur Koi légitime, auquel ils vouloicnt bien demeu- 
Refugitt. rer fournis ; & pour avoir rejetté un Étranger , qui n’avoit nul droit far l'Irlande > ni il titre de 
Succcfiion héréditaire, ni par l'Illeclion de quelques Membres du dernier Parlement convoqués en 
Angleterre fans autorité légitime , & auxquels il n'appanenoit point de difpolcr d'une Couronné 
étrangère i 


Après avoir fournis par les armes une 
partie des Irlandois , le Roi Guillaume 
voulut cfiàycr de ramener par la douceur 
le relie des Révoltés , & de les engager 
par les afïurances de fa protection , à po- 
fer les armes & à fe foumettre à fa clé- 
mence. Dans ce dcflêin il publia le 1 7 
M Ho!- Juillet , tant en Ion nom qu’en celui 
Mcrkur! de la R ci ne . une Proclamation , (2) 
> 6 9o- dans laquelle il difoic : Que quoique la 

pag ‘ y i&oire fignalée qu’il venoit de rempor- 

ter par la béncdiârion du Ciel , l’eût ren- 
du maitre de la Capitale & d’une grande 
partie du Royaume ? quoiqu’il eût dilïï- 
pé tous lès Ennemis , &c qu’il fe vit en 
état de détruire par la force le relie des 
Rebelles ? il vouloir bien néanmoins , par 
pitié , au-licu du châtiment qu’ils méri- 
toient , leur faire reflèntir les effets de fa 
clémence * perfuadé que la fédu&ion , 
plutôt que la malignité , les avoir portés 
à prendre les armes contre lui fous le Ré- 
gné précédent : Qu’ainfi il prenoit fous 
la protc&ion royale tous les Ouvriers , 
Fermiers, Soldats , Païfans, & Habitans 
(?) ibid. delà campagne, de même quc(3) toutes 
P* g 1J °' les Perfonncs confiderables & de moindre 
condition , Artilàns , Gens de métier , 
qui étoient reliés julqu’alors dans leurs 


maifons , ou qui tes ayant quittées , y 
rentrcroicnt avant le 1. d’Aout , en re - 
mettant routes leurs armes aux luges de 
Paix qu’il avoit établis pour les recevoir^ 

& pour tenir Kcgttre du jour que chacun 
d’eux viendroit le foumettre. 11 promet- 
toit de plus aux pauvres Habitans de la 
campagne , léduirè par les artifices de fis 
Ennemis , que s’ils venoient faire leur loü^ 
million dans le tons marqué, on leur aflü- 
rcroit non-leulement la vie & la liberté » 
nonobllant toutes les violences qu’ils pour- 
raient avoir commi lès pendant la dernière 
Guerre, par ordre de leurs Chefs» mais 
qu’on lcurrendroit tous leurs biens meubles 
& immeubles, leur bétail, leurs revenus, 
ians exception : les exhortant de fe rendre 
înccflamment à leurs Terres 1 leurs Fer- 
mes , afin de (errer , tandis qu’il en étoit 
encore tems , le foin , les grains , & les 
autres fruits de la Terre. Par une iecondc 
Proclamation , le terme dans lequel les 
Rebelles étoient tenus de venir fc Innmët- 
tre , fut prolongé (4.) jufqu’au 4 de Sep- u) im; 
tembre. C’cit ainfi qu’en prclcntant 1 * 0 - i»g- »?*« 
hve à ce troiiiemc Royaume , on le réu- 
mt aux deux autres fous un même Gou- 
vernement. C’dl le fujet de cette Mé - 
daille) qui a été faite en Allemagne 



Le Roi » en Bulle , couronné de Laurier ; & fur le tour : 


III, Dei G r \ t i a , ANGlii , SCOtii. 
FRanciæ ET HIberniæ R.EX; 

DEFinsor PIDsi. 


CÜIL- 
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GUILLAUME lit s PAR LA GRACE DE Dr EU , *0/ 
D'ANGLETERRE , D'ECOSSE ET D'IRLANDE J 


Revers : Le meme Prince , habillé à la Romaine. Une Viftoire ailée lui met fur la tête une 
Couronne de Laurier , pour marquer fa dernière Viftoirc. L'Irlande eft 1 genoux aux pieds du 
Roi , qui lui tend un rameau d’Olivier , lymbole de l’Amniltie qu’il vcnoïc de publier. Sur le 
tour : 

HIBERNIÀ RESTITUTA. MDCXC. 

L'IRLANDE RETABLIE . itfpo. 

Et fur la Carnele ; 

ARMIS JUNCIT AMOR NUKC TERT1A REGNA 
DUQBUS, 

L'AMOUR , SOUTENU PAR LES ARMES , JOINT AUJOURD'HUI 
UN TROISIEME ROYAUME AUX DEUX PREMIERS . 


Malgré ces deux Proclamations , Guil- 
laume le préparoit à réduire par la force 
ceux qui refiiferoient l’Amniftic * afin de 
terminer entièrement la Guerre dans ce 
Royaume. Le Comte de Lauzun de Ion 
côté , après fa défaite , ne chcrchoit qu’à 
tirer la Guerre en longueur , en bien dé- 
fendant les Places qui lui reftoient * dans 
l'efpcrancc de rétablir les affaires du Roi 
Jaques , avec le nouveau fccours qu’il at- 
tendoit de France. Oéroit dans ccrtc 
vue , que le jour de la Bataille , lorf- 
qu’il vit qu’il ne pouvoit loutçnir plus 
longtcms l'effort des Anglois , il fit fa re- 
TO LaiTty traite (i) en bon ordre avec le relie de 
Sn.'Tom.fo Troupes , qu’il partagea en trois 
îv. p . ses. Corps. Le plus gros, fous les ordres du 
Comte de Tyrconnel , fut envoyé engar- 
nilon à Limmcrick * le fécond , com- 
mandé par le Colonel Grâce, fe jetta 
dans Atnlonc-, & letroifieme , dansWa- 
terfort. Cependant , le Roi Guillaume 
ne voulant point donner de relâche aux 
fuyards , marcha d’abord après là Viéloi- 
rc vers Droghcda. La Garni fon , etfi-a- 

Î éc de la défaite de l’Armée , le rendit à 
a prémicrc Ibmmarion , fans faire la moin- 
(») HoU. dre réfiftancc i & fortit fans armes , (2 ) 
Mcrkur. conformément à la Capitulation. Après 
Jog° i»7. la prile de cette Place, le Général Dou- 
glas prit les devans avec dix Régimcns 
d’infanterie , & fix tant Cavalerie que 
• Dragons , pour le rendre devant Watcr- 
0) ib»d. fort, où le relie de l’Armée arriva le (?) 
***• *?*• dernier de Juillet. Le Lieutcnant-Colo- 


ncl Hcnify , qui commandoit dans la Pla« 
ce , ne voyant aucune cl'perance de 1c- 
cours , fc rendit le lendemain , à condi- 
tion que fa Carnilon , forte de leize cens 
hommes, ferait conduite (4.) par quel- M y* 
ques Cavaliers jufqu’à Mallow , qui eft ^ >j ~‘ 
lûr le chemin de Lmnnerick. Cela fut 
exécuté , Sc les cinquante Cavaliers qui 
leur lêrvoient d’elcorte eurent le bonheur 
de s’emparer dc joughal , qui leur ou - 
vrit les portes. Le Roi , après avoir é.é 
reconnoicrc les murailles de Watcrfort, 
lit lommer le Château de Dunkannon « 
ou commandoit le Capitaine Michel 
Burck -, menaçant en cas ae refus , de ne 
point taire Je quartier. Cet Officier de - 
manda iix jours de délai , afin de pren- 
dre les melures avec le Comte de 1 yr- 
conncl : mais dès le cinquième jour, vo - 
yant le canon en batterie, &c ayant d'ail- 
leurs décou v er t en mer , une i-. fc adrc de fix 
Vaiffcaux ennemis , il le rendit aux mê - 
mes conditions qu’on avoir accordées à 
ceux de Waterfort. C’eit atnfi que le 
Roi Guillaume , infatigable dans la pour - 
luite des débris de l’Armée ennemie . &C 
ne leur laiflant pomt le tems de repren * 
dre des forces , contraignit enfin les 

Comtes de Lauzun & de Tyrconnel à 

quitter le Royaume ( y) avec les Trou- (.< , bi( j 
pes l-ranyoills » après quoi le Comte dé pair. »«i. 
Marlborough s’empara encore (û) de lb y , 
Kinfale & dé Cork. Cette activité me» »4*. ~ 
du Roi fait le fujet de la Médaille fui- 
vante. 


Tarn. /R 


t> 
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Le Buftc de Guillaume , couronné de Laurier : 

GUILIELM US III» Dît Gratia, MAGk* BRITannia, 
FR A NE ci æ ET HIBerniæ R EX. 


GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU % ROI DE LA GRANDE - 


(i)Sea. 
tng. A- 

iif, 8»fi. 
(») Nat. 
Com. Mjr- 
thol Lib. 
Vil. cap, i. 
(») Se»- 
trag. Herc. 
fur. 1.141, 


BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : Le Combar d'Hcrcule contre l’Hydre, (1) Serpent à plufieurs têtes , qui habiroit k 
Marais de Lerne près d'Argos. Les Poctes racontent de ce Monftre , qu’à chaque tête qu’on lui 
abattoir * il en renaiiïoit fur le champ deux autres à la place. Hercule , pour en venir à bout , 
employa le fecours (2) d’Iolaiis , qui en mettant le feu aux bleffures de l’Hydre (j) , empêclu 
les tetes de fe reproduire. C’eft à quoi la Légende fait allufion : 

FOECUNDAM VETÜIT REPARARI MORTIBUS HYDRAM. 


L'HTDRE , QUE SES BLESSURES RENDOIENT FECONDE » TOMBE 
SOUS SES COUPS , ET NE RENAITRA PLUS. 


(♦) HoD. Le 1 2 de Novembre , (4) le Roi 
îi CT o. Ur Guillaume donna audience au Préfident 
p*g. j 18. de la Tour , Envoyé du Duc de Savoye. 
Ce Minière avoir ordre de le compli- 
menter fur fon avenement à la Couron- 
ne & fur la Viftoirc , & de l’afiurer que 
le Duc fon Maitre obfervcroit inviolable- 
ment le Traité conclu à La Haye» par 
lequel le Roi d’Angleterre s’etoit engage 
de lui fournir vingt-mille écus par mois, 
& les Etats-Généraux ( y ) dix-mille, pen- 
dant fix mois , pour agir contre la Fran- 
ce. Louis XIV , qui avoit eu quelque 
(«) Ibid, foupçon (6} de l’intelligence que le Duc 
F»g *rr« entretenoit avec l’Angleterre au préjudice 
des intérêts de la France , avoit exigé, 
pour gage de fa foi , qu’il reçut Garni- 
Ion Erançoifc dans le Château de Turin 
(?) ibid. & dans (7) Verrue , & qu’il joignit fes 
pig. i6f. Troupes à l’Armée de France, pour agir 
< 8: ' conjointement (8) contre le Milanez. 
p ‘ s v Ces conditions parurent infupportablcs à 
un Prince qui appartenoit de fi près au 


Roi , & qui ne cefloit de lui protefier 
qu’il ne chcrchoit qu’à entretenir fon a- 
mitié. Ainfi, apres avoir d’abord fait une 
Alliance ( 9 ) otfènfive avec l’Empereur , (9) ibid. 
& enluite avec l’Efpagnc qui lui promit 
un iubfide (10J de quinze -cens- mille (10) ibid. 
francs par an pour défendre fes Etats J7 ** 
contre la France , il déclara la Guerre à 
cette Couronne, le 4 de Juin. Dès-lors 
les Etats du Duc de Savoye devinrent le 
théâtre des hoftilités de la France Mr. 
de Catinat exigea cinquante-mille livres de 
contribution (11J de Carignan, &dou- ( , l)Ibj ^ 
ze-cens-millc de Turin * s’empara le 8 de f*«. *79^ 
Juillet de la Vallée , de la Ville & du 
Château de Lucerne * deux jours après , 
de Rivalte * & fit mettre le feu, par un 
Détachement , à plufieurs maifons de Ri- 
voli. Pendant ce tems-là , le Duc de Sa- 
voye ayant reçu (n) du Marquis de (») nu. 
Fucnfalida , Gouverneur du Milanez, un P"*»;* 
renfort de huit-mille Espagnols , aflcmbla 
les Troupes auprès de T unn , & marcha 
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à Villefi-anchc , d’où il pouvoic en toute 
lurcté obfervcr l’Ennemi. Les François, 
qui virent bien qu’il n’y avoit pas moyen 
de l’attaquer dans ce Polie , tâchèrent 
de le lui faite abandonner , en attaquant 


(t) Salulles. Ils y réuflirent , & l’ayant iépo. 
attiré près de Staitirde , ils l’engagerent 
dans un Combat général , dont tout l'a- 
vantage (i) leur demeura.^ Cette Viéloi- '«90. 
re fait le fujet des Médailles fuivantes. tîf'iùd.’ " 

. (“X- 



I. Le Roi en Bulle , couronné de Laurier ; avec fon Titre ordinaire t 


LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTIANISSIMUS. 
LOUIS LE GRAND, ROI TRES CHRETIEN. 


Revers : Au milieu d’un Pats montueux , tel qu’eft la Savoye , on voit Hercule foulant aux 
pieds un Centaure , 5c lui arrachant une Couronne Ducale. Sur le tour : 


INFIDELIX ALLOBROX PROFLIGATUS. 
L'INFIDELE SAVOTARD DEFAIT. 


D a 


Poiv 
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1690. 


(0 De 
Ricncourt , 
Hift. de 
LouisXlV. 
Tom. II. 
P*g- 'ÇO 
(a) Ibid. 
F* «9«* 
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Pour entendre l’Emblème du Centaure , il faut favoir oue l’Ayeul du Duc s’étant joint à U 
Ligue (1) en 1588 , après avoir pris Arles 6c Marfeille , ht frapper une Médaille, où l’on voyoit 
un Centaure foulant aux pieds* une Couronne Royale ; avec ces mots : OPPORTUNE: 
A PROPOS. Henri IV ayant repris dans b fuite, non-feulement ce que le Duc lui avoic 
enlevé , mais meme prefque toute b Savoye & le Piémont , fit (1) repréfenter fur une autre Mé- 
daille , Hercule terraflant le Centaure , a' un coup de malfuc ; 6c pour Légende : OPPOR- 
TUNIUS t PLUS A ' PROPOS. 


L’Exergue contient ces mots t 


AD STAFFARDAM. MDCLXXXX. 
A * STAF FARDE. 1690. 


II. Celle-ci , qui eft plus petite, eft fcmbbble à b prémiere ; excepté qu’au-lieu du Butte du 
Roi, on n’y voit que là Tête fans Lauriers; 6c que b Légende du Revers porte : 


DUX SABavdiæ CUM FOEDeratis PROFLIGATUS. 


LE DUC DE SAPOTE , ET SES ALLIES y DEFAITS. 


III. C’eft b même Tcte que celle du N®. IL Au Revers , le Roi ett aflis fur fon Trône. 
Près de lui eft une Viékoire ailée , qui tient trois Javelots , 6c qui part apres avoir reçu fes ordres. 
La Légende eft continuée dans l'Exergue : 


VICTORIA OBSEQ^U ENS : 

AD FLORIACUM, AD STAFfardam, AD LITTUS ANCLICUM. 
MDCXC. 


LA VICTOIRE FIDELE : 

A F LEU RUS, A ' STAF FARDE , SUR LA COTE D'ANGLETERRE. 
I 6 90. 



IV. La Tête du Roi , couronnée de Laurier ; avec cette Infcription fur le tours 


LU- 
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LUDO.VICUS MAGNUS, Rex CH RIST 1 a n i s si m v s , 
Félix» Pius» SEMPer VICTor. 




LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN , 
FORTUNE , PIEUX, TOUJOURS VICTORIEUX. 


Revers : Deux Combats fur Terre , & un fur Mer, repréfentés dans trois differens Cartouches, 
ayant chacun leur Infcripdon particulière. Les voici : 


PUGNA AD FLEURiacum, Die I. JULn MDCXC. 
PUGNA AD STAFFARDAM, XVIII. AUgusti MDCXC. 
PUGNA AD BEVES, Die X. JULn MDCXC. 


BATAILLE DE FLEURUS , LE x. DE JUILLET 1690. 
BATAILLE DE STAF FARDE, LE 18 D'AOUT 1690. 
BATAILLE DE BEVESIER, LE 10 DE JUILLET 1690. 

Et fur le tour : 


TERRA QJJ E MARIQJUE. 
SUR TERRE ET SUR MER. 


Le Duc de Savoyc donna avis de ce 
Combat à Ton Arâbafladcur (1) auprès 
des Etats -Généraux. U lui marquoit, que 
fon Armée n’avoit étémifeen defordreque 
par le grand feu de l’Artillerie des Enne- 
mis , ae forte que ç’avoit été plutôt une 
déroute , qu’une défaite > & qu’il étoit 
occupé à raflembler fes Troupe difper- 
fées , & à les mettre en état de faire tête 
à l’Ennemi , en cas qu’il voulut pénétrer 
plus avant. Il afluroit de plus , que cet- 
te rencontre n’étoit point capable de lui 
faire changer de réfolution , ni de le dé- 
tacher des intérêts de la Caufe commune. 
Et comme il s'appuyoit principalement fur 
l’aflîftance du Roi d’Angleterre & des E- 
tats-Généraux , il ordonna à- fon Ambaf- 
fadeur de leur demander un prompt fe- 
cours d’argent , (2) & de leur repréfen- 
ter dans les termes les plus forts le danger 


extrême où il fe trouvoit , & ce qu’il a- 
voit à craindre d’un Ennemi que de con- 
tinuels renforts rendoient de iour en jour 
plus formidable. En effet , l’Armée vic- 
toricufo , déformais maitrdlè de la cam- 
pagne , s’empara de Saluflès , Savillano, 

Foflano & de pluficurs petites Villes des 
environs , qui par ordre du Duc , & pour 
éviter (3) le pillage, portèrent leurs clefs (j) Europ. 
à Mr. de Catinat. Et comme, avant la Mcrkur - 
réduétion de ces Places, le Général Fr an- ni 9< deei, 
V'ois avoit déjà forcé Rumilly , Annecy , F*g- ,6 ‘- 
& Chambéry Capitale de la Savoyc , 
à prêter ferment & hommage (4.) au (+) Mnkui. 
Roi fon Maitre -, tout le Duché , excepté HiflariaAi 
Montmélian , fc trouvoit actuellement ‘ 

fournis 1 ce Prince : ce qui engagea I’A- p*g *jj. 
cadémic des Médailles & Inscriptions à 
faire frapper la première de ces deux Mé- 
dailles. 


Ttm. IV. 


E 


I. La 
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I. La Tête du Roi de France : 

LUDOVICUS MAGNUSj REX CHRISTIANISSIMUS. 

LOUIS LE GRAND, ROI TRES -CHRET1 EN. 

Revers : La Savoye , fixa la figure d'une Femme affligée . affilé eu pied det Montagne! 8c do 
Rochers: 


SABAU.DIA SUBACTA. MDCLXXXX. 

LA SAEOTE CONQUISE. iSpo. 

II. La féconde efl beaucoup plus grande. Elle a d’un cécé le Bulle du JLoa » de 11 -oAm 
L égende ; 8c le Revers ne diffère de celui de la prémiert » que par riufcnpdoo t 

SABUDIA IN PROV INCIA M RED ACT A. 
MDCLXXXX. 


LA SAEOTE SOUMISE, ET INCORPOREE Jt LA 
MONARCHIE, i<ÿo. 


Avant que de palier 1 l’année Clivan- 
te , je croit devoir rapporter en peu aie 
mots la Sédition qu’il y eut cette année à 
Rotterdam , à l’occafion de la Sentence 
rendue contre un Bourgeois nommé Cor- 
neille Kofterman. Cet homme étant de 
de i la Maiion de Ville , ( i) la nuit 
a8 au 3$ d'Août , entreprit i dix 


heures du fait , de concert avec deux a» 
très Cadets ale la Bourgcotfic & unTaro- 
bour , air porter en fraude un demi -A* 
m de Vin dam leCorps ale garde, pour 
célébrer la receptioo de aïeux nouveaux 
Cadets. Comme ils marchoient vers la 
Mailbn de Ville , ils Aliène attaqués par 
Ici Fermiers du Vin. foutent» de deux de 
kurt 
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leurs Commis Sc de deux Huiflîers , qui 
leur enlevèrent le Vin : ce qui donna lieu 
à un rude Combat , dans lequel un des 
Commis fut jetté fur le carreau. Koftcr- 
nfan , qui avoir fait le coup , fit faifi -, Sc 
ayant été convaincu par la dépofition des 
Fermiers, par la confrontation de la playe 
avec Ton épée , & enfin par la confcflîon 
qu’il fit le il de Septembre , il fut con- 
damné tout d’une voix par les Echcvins * 
à perdre la tête. La Sentence fût exécu- 
tée cinq jours après , mais d’une manié- 
ré qui eut des fuites bien foneftes. Le 
Bourreau fût tellement troublé par les 
murmures de la populace qui crioit hau- 
tement que le condamné étoit innocent, 
& que la crainte feule de la Queftion lui 
avoir arraché l’aveu du meurtre qu’on lui 
imputoit , qu’il lui donna fixou fept coups 
avant que de pouvoir feparer la tête au 
corps. Cette circonftancc finguliere, join- 
te au bruit qu’on fit courir , que le Tam- 
(i) Europ. bour (i) venoit d’avouer en prifon qu’il 
Merkur. étoit l’auteur du meurtre, &qu’ainfi Kof- 
î£ 0 * terman avoir été injuftement condamné , 
p*g. 80. fût caufe que le lendemain il s’attroupa 
beaucoup de peuple derrière l’Hôcel de 
Ville & devant la maifon de Pierre van 
der Steen , l'un des Fermiers. Cette po- 
pulace , non contente d’avoir carte les vi- 
tres chez le Fermier, enfonça la porte de 
fa maifon , & mit en pièces , ou jetta par 
les fenêtres, tous les meubles qu’elle y trou- 
va. Ces violences furent caufe que le Ma- 
(0 It>id. giftrat publia le 18 (2) une defenfe très 
pag. 8 j. 5 c VCre CO nrrc les Attroupemens féditieuxj 
Sc on fit même venir de La Haye qucl- 

3 u es Troupes réglées. Mais toutes ces 
émarches ne firent qu’aigrir de plus en 
plus les efprits contre le Grand-Bailly Ja- 
ques Zuylcn van Nycvelt. La nuit au 4 
au y d’O&obrc , on afficha un grand 
nombre de Pafquinades dans les rues é- 
cartécs , afin d’animer les féditieux * Sc ce 
jour-là même , comme le Bailly , qui é- 
toir allé à La Haye , rentrait dans la 


Ville, une foule de peuple (3) Paccom- 1690. 
pagna jufqucs chez lui en l’accablant d’in- 


jures. Cependant , le nombre des mu- 
tins augmentoit à chaque infant -, Sc s’é- • 
tant mis à jeeter des pierres aux Soldats 
qui étoient rangés devant la porte du 
Bailly , ceux-ci afin de les écarter firent 
feu fur eux , d’abord pour leur faire peur 
feulement -, mais bientôt ils forent obligés 
de tirer au milieu de la troupe. Les fc- 
ditieux s’étant retirés, allèrent prendre 
fur les remparts trois pièces de canon , 
avec lefqucilcs ils tirèrent à leur tour fur 
la Milice , qui fût obligée de quitter fbn 
porte , & de fbrtir de la Ville le lende- 
main au matin. Le Bailly profita de Poc- 
cafion , & fe fauva avec eux (4) dégui- (4) 
fë en Soldat. Sur le champ , toutes les p * 8 ' 89 * 
portes de la Ville furent fetmées , & celle 
du Bailly ayant été briféc à coups de ca- 
non , la multitude effrénée fè jetta en fou- 
le dans la maifon , Sc mit en pièces tout 
ce qui fe rencontra fous (à main. Quand 
il n’y eut plus de meubles à rompre ou à 
déchirer , ils fe mirent à démolir la mai- 
fon : après quoi ils allèrent tirer de pri- 
fon le Tamlxxir & pluficurs autres Prison- 
niers , mirent en liberté ceux qui étoient 
enfermés dans la Maifon de correction , 

& détruifirent le Jardin Sc la maifon que 
le Bailly avoir hors de la Ville. Sur les 
onze heures du matin , comme ils mena- 
çoient d’en faire autant à d’autres raai- 
fons , il y eut pluficurs Compagnies de 
Bourgeois qui prirent les armes -, Sc les 
Bourguemertres s’étant (f) mis aux fè- (ri Iba * 
nêtres de l’Hôtd de Ville , exhorte- P * B 99 ‘ 
rent le peuple à fe tenir en repos, 

Sc déclarèrent qu’ils avoient donné pro- 
vifionellement la Charge de Bailly à Ja- 
ques Beyer , Préfident des Echcvins : ce 
qui appaifa la Sédition. Cette affaire, Sc 
le fupplice de Kofterman qui en fût l’ori- 
gine , donnèrent lieu à la Médaille fui- 
vantc , où le Bailly crt extrêmement mal- 
traité. 
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fur un piédeftal quarré , où l’on voit cette Infcription : 

• Corn r L ie COSTERMAnni CÆSA CERVTX ROTTERODAMI, 
Die XVI SEPTembrxs MDCXC. 


CORNEILLE KO ST ERMAN ^DECAP ITE‘ A' ROTTERDAM , 
LE 16 DE SEPTEMBRE 1690. 


(0 Virg. 
J* «ici J. 

Lib. VIII. 
* 4 »}. 
4»4- 


La Légende fuivante , qui efl empruntée de Virgile (1) , commence fur le tour , 8c finit 1 
l'Excrguc : 


Q.UID MEMOREM INFANDAS CÆDES, QUID FACTA TYRANNI? 
DII CAPITI IPSIUS GENERIQUE RESERVENT! 


QUE DIRAI-JE DES MEURTRES HORRIBLES ET DES ACTIONS 
BARBARES DE CE TTRAN ?. DIEUX , VENGEZ-LES SUR 
LUI-MEME ET SUR SA RACE! 

Au Revers , on voit la Populace occupée à piller 8c à démolir la maifon du Bailly , limée fur 
le Le*vtnh*vcn , à trois m allons de la rue des deux Lions , ( de Twif-Lttuwt-fhtuu ). Sur le 
tour : 

UB 1 INTERFICERE FAS EST, IBI DESTRUERE. 

OÙ IL EST PERMIS DE METTRE A' MORT , LA IL EST 
PERMIS DE DETRUIRE. 

Et A l’Exergue : 

JACobi SUYLE A NYEVELT, PRÆToris ROT- 
Terodamensis, DOMI DESTRUCTIO: 

Die 6 . O CTO B ri s 1690. 


LA MAISON DE JAQUES ZUTLEN PAN NTEPELT , 
G RAND-B AI LLT DE ROTTERDAM , DEMOLIE s 
LE 6 D'OCTOBRE 1690. 


Le Roi ayant heureufement terminé la 
Campagne en Irlande , s’embarqua le 1 y 
de Septembre à midi, près du Cniteau de 
Dunkannon , avec le Prince de Dane- 
marc j Sc le lendemain il arriva fur la cô- 
te d’ Angleterre près de Kingrood , avec 
deux Vaifleaux de guerre , trois Yachts, 
& un grand nombre d’autres bâtimens. Il 
(*) HoU. P r * c ^ rourc P ar Kinwcfton , Bath , (2) 
Merkur.' Badminton , Marlborough, & Windfor, 
& arriva le 20 , fur les quatre heures a- 


près-midi , à Londres , où le Peuple le 
reçut avec des acclamations extraordinai- 
res. Le Parlement s’aflêmbla (3) le ix , )IhlA 
d’Oftobre. Dans le Difcours que le Roi j^g. 
fit aux deux Chambres , il leur rendit 
compte de qu’il avoir fait en Irlande , & 
de l’emploi cfes Sublidcs qu’elles lui avoienc 
accordes * il les pria de fubvenir aux dé- 
penfes auxquelles ces Subfides n’avoient pu 
lùffirc , & d’en ordonner de nouveaux 
pour l’année prochaine. Pour cet effet , 

on 
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on drcfla un Etat cxaft des fraix de la 
Guerre, fane fur Terre que fur Mer , pour 
l’année fuivanre. La Chambre Balle con- 
fcncic fans délai à plulicurs Impolitions , 
qui dévoient produire 2294700 livres 
MHotL iterling (1 J pour l’entretien des Trou- 
;5r' pes , & 770000 (2) pour la conftruc- 
p*g tion de foixante & dix Vaifleaux de guer- 
MCTkur. OP * rc - Le Roi donna Ion contentement aux 
1. ded, Bills des Subfides , & fe rendit le 4 de 
Janvier à la Chambre des Seigneurs , 
1691. où ayant fait venir les Communes , il 
■ dit aux deux Chambres , que dans la 


nécdîïté où il fe trou voit de paflèr en 1691. 
Hollande , il croit ravi que la prompti- — — — * 
tude avec laquelle on lui avoir accordé 
les Sublides ncccUaircs , l’eût mis en état 
d’cxccurer ce delîcin. Après les avoir 
remerciées de cette marque de leur af- 
fection , il fit proroger f-j) le Parle- (0 n, ’ d - 
ment , par l'Orateur des Seigneurs , juf- pag ‘ l6 ‘ 
qu'au 10 d’Avril -, & donna pour la fé- 
condé fois (4) la Régence du Royau- ( 4 )Lirref 
me , pendant fon ablénce , à la Reine H*. d'Ao- 
fon Epoufe : fur quoi l’on fit la Mé- To'm.iv. 
daillc que voici. p»g. ûyB. 




La Reine en Bufte j avec cette Infcription fur le tour : 

MARIA, Dei Gratia, MAGNæ BRITanniæ, 
FR ANC 1 æ ET HIBerniæ REGINA. 


MARIE , PAR LA GRACE DE DIEU , REINE DE LA 
GRANDE-BRETAGNE y DE FRANCE ET D'IRLANDE. 


Revers : Un Lion , le Roi des Animaux , fbrtant de fà Caverne. La Lionne écrafe de fa pat- 
tes un Serpent, (fymbole d'une Trahifon (5) decouverte) & femble promettre au Lion de dé- (flEurop. 
fendre pendant fon abfence trois Lionceaux qu’on découvre dans la Caverne , 8c qui marquent Mcikui. 
les trois Royaumes. Ce qui eft confirmé par h Légende du tour s 


TE ABSENTE TUEBOR. 


JE LES GARDERAI EN VOTRE ABSENCE. 

Et comme cette Pièce fut faite en Hollande > après que le Roi fut revenu d'Irlande i on a a- 
joutc dans l’Exergue s 

Tm. IV i P RE- 


I. QCC4 . 

idpi. 

P*g- i«. 
17. &C. 
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RECI REDU CI. 

AU ROI DE RETOUR. 

If. Ccllc-ci , qui cft plus petite , a le même Revers. Sur la Face eft h Tete de la Reine , 
couronnée de Laurier , avec ces Titres differens : 

MARIA, Dei Cratia, Magnæ BRITanniæ, FRANcia ET 
HIBerniæ R EU IN A; Fidei Dtr ensatrix, 

Pia, Aogosta. 


MARIE y PAR LA GRACE DE DIEU, REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE j PROTECTRICE 
DE LA FOI , PIEUSE, AUGUSTE. 


Tout étant prêt pour le voyage , 
MnW° P ' k ^ OI Londres (i) le i6, 

,69 r. ' s’embarqua à Gravcfcnd avec plufieurs 
ï. dcc! , Seigneurs de la Cour , Se arriva le lcn- 
pa6 ' ,lo ‘ demain à midi auprès des douze Vaif- 
feaux de guerre qui l’attendoient à Mari- 
gate pour lui fervir de Convoi. La Flot- 
te mit à la voile fur le loir , & arriva le 
30 fur les côtes de Hollande , près de 
ri le de Goerée , après avoir bien Ibuf- 
fert du mauvais rems Le brouillard qu’il 
faifoit , & la quantité de glaçons que la 
tempête avoit amoncelés lur le rivage, 
empêchoient les Vaiflêaux d’entrer. Ce- 
pendant le Roi , qui étoit prefle , fe mit 
vers le midi dans une Chaloupe Angloife 
à fept rames , avec le Comte de rort- 
lantf, Mr. d’Ouwerkerk, le Duc d’Or- 
mond , & Ton Valet de chambre , pour 
tâcher d’entrer dans le Port de Goerée. 
Mais la violence de la marée , Se les gla- 
çons qui heurtoient à tout moment la 
Chaloupe, empêchoient les Rameurs d’a- 
vancer -, & comme la nuit approchoit , & 
que la Mer continuoit à charicr beaucoup 
^ 3 e glace, on fut obligé d’échouer ( 2 ) 
Jag,n ‘ ] a Chaloupe. Le flux l’ayant remife à 
flot entre une & deux heures apres mi- 
nuit , on réfolut de ramer le long du ri- 
vage , pour chercher l’entrée du Fort de 
Goerée : mais on ne put jamais y réqfïïr. 
Sur cela, le Pilote Simon Hartevelt prit le 
parti de fauter à terre. Apres bien des 
fatigues , il arriva enfin à Goerée -, &e 
d’abord il fit redoubler le feu du Fanal, 


Se tirer un coup de fufil , pour donner le 
lignai de fon arrivée. Par ce moyen , la 
Chaloupe parvint enfin à l’endroit du dé- 
barquement , après avoir été balotéc pen- 
dant fcize heures. On envoya des cha- 
riots au Roi , qui le conduifirent dans 
une maifon de Païfan , où il prit quelque 
nourriture , Se fe délafli quelque tems au- 
près du feu. Sur les dix heures il rentra 
dans la Chaloupe , traverfa jufqu’à l’IIe 
de La Brille * Se ayant doublé à force de 
rames la pointe occidentale de cette Ile , 
il entra dans la Meule , & arriva à une 
heure prés d’Oranje-poldcr. Il fe trou- 
va là un Païfan à cheval , qui , voyant 
la Chaloupe , s’approcha pour la confi- 
dcrcr. Le Roi , (3) qui le connoifloit (j) iba. 
pour être entré fouvent chez lui en chaf- m- 
lànt, lui dit : Hé comment te portes-tu , 

Gilles ? Me connois-tu bien encore ? Sur 
quoi le Païlân , furpris , lui répondit fans 
façon : Soyez, le bien-venu , mon 'Prin- 
ce : je ne crûyois pas que ce fût vous. 

Sur ces entrefaites , on vit venir un Cou- 
rier , qui avoit ordre d’obferver l’arrivée 
du Roi. Son cheval Se edui du Paîlàn 
fervirent au Roi & à fa Suite , pour paf- 
fer l’eau & fc rendre à la Pointe de Hol- 
lande. Dès qu’i! y fut arrive , il donna 
ordre aux deux Cavaliers d’aller au plus 
vite au Château d’Honslardick (Honshol- 
redyk) porter la nouvelle de fon arrivée, 
afin qu’on lui envoyât fes Caroflès. Ce 
débarquement üngulicr fait le fujet des 
trois Médailles fuivantes. 


Lî 
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Le Roi , en Bulle arme ; avec cette lofcripcion fur le cour t 

GUILIELMUS III, Dei G a a ti a , MAGei BRITannia , 
FKANcia ET HIBiknia REX. 

CUILLAVME lit , TA*. LA ORACE DE DIEU, ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : La Flotte perdit dans le lointain. Sur le devant eft le Païfan A cheval , prît d'O- 
rMje-poJIer , s'approchant de la Chaloupe du Roi. Au haut ell une baudcroUe , ou oq lit ces 
mots : 

SERVANDl/M SERVATUS. 

SAUTE' AFIN DE SAUTER. 

C'eft A dite , pour défendre le Païs contre les Ennemis qui lui faifoient la guette. La Légen- 
de fuivante eft A F Exergue : 

DIE TOTa N O CTEQjt i IN SCHAPka F L U CT datvj 
APPULit IN HOLLandiam, 

Dis 51 JANuarii tdpt. 

AT RES ATOIR ETP BATTU DES FLOTS DANS UN ESQUIF, UN 
JOUR ENTIER ET UNE NUIT, IL EST ARRITE EN 
HOLLANDE LE ji. DE JANTIER ttfpi. 

F » n. U 
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II. La féconde cil plus petite, 
rente : 


Elle a d'un côté le même Bulle , avec cette Légende diffe- 


INVICTISSIMUS GUILIELMUS MAGnim. 


L'INVINCIBLE GUILLAUME LE GRAND. 

Revers : Le Païfan \ cheval , le chapeau à la main , à côté de b Chaloupe du Roi , fur b- 
rOFIor. quelle eft arboré le Pavillon d'Angleterre. Sur le tour on voit ces paroles, que Céfar (i), pallanc 
Lib. iv. d’Otrante à Brindes dans une Chaloupe , adrtffa au Pilote effraye de la tempête : 

Q.UID METUAS ? CÆSAREM VEHIS. 

QUE CRAIGNEZ-VOUS ? VOUS CONDUISEZ CESAR. 

Le Roi Guilbumc ne tint pas , à la vérité , le même difeours à fes gens : mais les voyant é- 
puifés de fatigue , tranfis de froid, & épouvantes du danger, il leur dit : (a) Quoi ! feriez-vous 
visa.**** mourir *vcc met ? 

Blet. Tom. 

IV. p .699. L’Exergue contient encore ces mots : 

REGI GUILHELMO, PER GLACIEM, NUBILA 
ET SYRTES REDUCI. 


AU ROI GUILLAUME , HEUREUSEMENT ARRIVE? A' TRAVERS 
LES GLACES , LES BROUILLARDS ET LES ECUEILS. 

III. Cclk-ci efl encore plus petite. Elle a le même Revers que b première j & pour Face , 
b Tête du Roi , couronnée de Laurier ; avec cette Infcription : 

INVICTISSIMUS GUILIELMUS III. 

L'INVINCIBLE GUILLAUME III. 


Une heure apres que le Roi lût en- 
tré dans la mailon du Païfan qu’il avoic 
envoyé à Honslardick , Mr. de Rynen- 
bourg , qui fe tenoit ordinairement à une 
Mailon ae campagne près de Naaldvryk , 
& qui par conséquent fc rrouvoit le plus 
à porrec , arriva le premier avec l'on 
Carollè , & fut fuivi de huit autres Ca- 
rofles qui venoient prendre le Roi & fa 
Suite, pour le conduire au Château d’Hons- 
lardick , où tout étoit prêt pour le rece- 
voir. Il trouva à la defeente du Carof- 
fc , devant le grand Efcalicr du Château , 
fon Coufin Henri-Cafimir , Stadhoudcr 
héréditaire de Frifc , qui le complimen- 
ta fur fon avenement à la Couronne , & 
fur fon heureufe arrivée. Les Députés 
des Etats-Généraux , & ceux de Hollan- 
de, ne tardèrent pas à s’acquitter du mê- 
me devoir -, aufli bien que le Prince de 
Naflàu-Sarbruk, (qui avoit etc fait Vcld- 
(?) Refoi. M arcchal par l’Empcrair , & recon nu pour 
<£ne!“ 1 ' tel cette année (3) par les Etats» ) le 
16 Febr. Prince de Bcrka , Ambafladcur Extraor- 
w?Vo(S. dinairc de l'Empereur -, M. Colomma , 


Ambafladcur d’Efpagne ; le Comte de 
Horn , 6 c un nombre infini de perfonnes 
de la première diftinétion , qui s’y ren- 
doient en foule , croyant que le Roi le- 
journeroit quelques jours dans ce Châ- 
teau , en attendant que tout fût prêt à 
La Haye pour fon Entrée. C’ctoit dans 
cette vue que les Députés des Etats-Gé- 
néraux (4) s’étoient pourvu de lits , de ^ n«j. 
couvertures , de linge , & de batterie de jo. J»a.’ 
cuilînc, au Garde-meuble de l’Etat. Mais 
le Roi , qui n’avoit jamais fait grand cas 7 
de la pompe & de l'extérieur , rcfufa les 
honneurs extraordinaires qu’on vouloit 
lui faire » & , contre l’attente de tout le 
monde , fe rendit à La Haye le foir-mè- 
mc , à fix heures, accompagné de les 
Gardes. Quoique la Bourgcoific eut été 
furprile , on ne laifla pas de tirer le ca- 
non des remparts , d’allumer des feux de 
joyc , de fonner les cloches , & de don- 
ner d’autres marques de l’allegreflc publi- 
que. Les Etats-Généraux , pour temoi- (f) Ibii 
gner leur joyc de l’heureux retour du ?• J*n. 
Prince, (f) ordonnèrent de Je célébrer 

dans 7 * 
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dans toutes les Provinces par un jour pas être furpris que la prémiere de ces 169t. 

d’A&ions de grâces & de Pricres, le me- deux Médailles (qui furent faites l’une * — 

credi 2 i de Février -, & les Etats de Hol- & l’autre à cette occafion ) compare le • 

lande en ordonnèrent un autre , en leur retour du Roi à celui du Soleil , qui ré- 
particulier , pour le* 24 du même mois, jouit & fait revivre en quelque forte tou- 

Avcc de pareils fentimens , on ne doit te la Nature. 



I. Le Roi en Bulle , couronné de Laurier * 

GULIELMvs III, De* Gratia » BRITanniæ Rex,' 
ARausionis PRinceps, BÈLGii GUBernator. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE , 
PRINCE D'ORANGE , STADHOUDER DES PROVINCES- UNIES. 

Revers : Un Port de Mer j dans le lointain , une Flotte ; & fur 1,’Horizon , un Soleil le- 
vant ; avec ces mots * 

RECREO, DUM REDEO. MDCXCI. 

JE RECREE t QUAND JE REVIENS, itfpi. 

II. Le meme Bufte j te fur le tour : 

GULIELMvs III, De* Gratia, BRITanniæ REX , 
ARAUSionis PRinceps, BELGii GUBernator. 

GUILLAUME III y PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE , 
PRINCE D’ORANGE , STADHOUDER DES PROVINCES-UNI ES. 

Revers : Le Soleil dans le Signe du Lion , qui marque jettes Provinces- Unies : 

Tm. IV. G MA- 
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(i) Europ. 
Mcrkur. 

I. dccl, 
1691. 

F*g 


(t) Ibid. 
T*K- ‘ 3 1 - 
(•)U Ceur 

tnt (rit un 

du PnUii. 


z6 HISTOIRE METALLIQUE 


MATURA RE HUC REDIIT. 

IL EST REVENU ICI , LES AFFAIRES ETANT AU POINT 
DE MATURITE . 

Par où l’on a voulu marquer » que Guillaume avoit conduit les affaires d’Angleterre \ ce point 
de maturité , c’eft à dire , à une heureufe fin. On trouve encore ces mots dans l’Exergue : 

OB PRINCipis REDITum IN HOLLandiam, 

Die XXXI JAN.uarii MDCXCL 

en MEMOIRE DU RETOUR DU PRINCE EN HOLLANDE t 
LE 31 DE JANVIER ityi. 


Quoique le Roi eût voulu entrer fans quelques-uns à quatre -, favoir , ceux du 
bruit à La Haye, & qu’il eût aflèz fait Duc de Norfolck, du Comte dcDcvonshi- 
connoitrc par-là qu’il étoit peu fenfiblc à rc, de l’Evêque de L ondres, de quelques 
tous ces honneurs extérieurs , dans un autres Seigneurs Anglois , & des princi- 
tems furtout où l’importance des affaires pales Personnes de la fuite du Roi. Le 
(1) rendoit tous les momens précieux -, Cortège fortit du Binnenhof par la porte 
les Etats de Hollande & le Magiflrat de de derrière , & prit fon chemin par le Aï- 
La Haye , qui avoient fait de grandes dé- vier , le Kneuterdyk , & le Heuljtraat , 
penfes pour le recevoir , le folliciterent a- jufqu’au Pont de Scheventng } d’où il 
vcc tant d’inflance de faire une Entrée fo- tourna le long du Rempart du Nord juf* 
lemnelle , qu’il y confêntit enfin. Le y qu’au Trinfe-Jlraat , & de là fe rendit au 
de Février , jour marque pour la cércmo- petit pas par les dehors au Pont de Loos- 

nic , (1) fur les trois heures après midi duynen. Ici S. M. fut reçue par les Ma- 

le Roi entra dans un Caroflc magnifique, giftrats de La Haye en Corps , & haran- 
qui l’attendoit fur le (*) Binnenhof. Le guée en leur nom ($) par le Confciller- (j) Ibid. 
Comte d’Ouwerkcrk étoit placé à fa gau- renfionaire Van der Hock. A peine le 
che, & les Ducs de Monmouth & de Roi eut-il paflé le Pont de Looiduynen y 
Chcfter fur le devant. La marche com- qui étoit orné de fculptures & d’autres 
mença par deux Caroflês à fix chevaux , décorations en forme d’Arc de triomphe, 
qui prccédoient celui du Roi , & dans qu’on tira deux fufccs pour donner le fi- 
lefquels étoient nlufieurs Gentilshommes gnal de fon entrée * & dans le même 
de S. M. Des deux côtés du Caroflc du in fiant , on entendit le bruit du canon du 
Roi marchoient deux Hallebardiers Suif- Vivier , & celui de toutes les cloches de 
fes , habillés à la mode de leur pais : a- la Ville. On peut voir fur la Médaille 

près quoi ven oient environ trente autres fuivantc , de quelle manière le Pont de 

Caroflcs , la plupart à fix chevaux , & Loosduy nen étoit décoré. 



Le Buftc du Roi , couronné de Laurier » avec cette Infcription fur le tour î 

GUI- 
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Itfpi. 

GUILIELMUS III, Dei Gratia, MAGnæ BRITanniæ, 
FRANciæ ET HIBerniæ REX. 


GUILLAUME III y PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE - 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE . 


L< Pont de Loosduynen , orné pour le jour de l’Entrée f & fur le tour ï 


SOCIORUM LIBERATORI, GUILIELMO REGI, 
PATRIÆ P A T R I. 

AU ROI GUILLAUME , LIBERATEUR DE SES ALLIES , 
PERE DE LA PATRIE . 


L’Exergue contient l’acclamation que le Peuple Romain (0 avoit coutume d’employer en ac- / l)Horar 
compagnant le Triomphe de fes Généraux î Cirm. lib. 

IV, Od. a. 
*•♦9. jo- 

ÏO TRIUMPHE I 


10 TRIOMPHE! 


Des que la Harangue fut finie , qua- 
rante jeunes Gentilshommes des meilleu- 
res Maifons de Hollande , & quelques 
Officiers , tous à cheval & fuperbement 
vêtus , ouvrirent la marche. Ils étoient 
fuivis de deux Gardes du Corps , & de 
deux Carofles où éroient quelques Gen- 
tilshommes du Roi. Enfuitc venoient, 
dans l’ordre où je vais les nommer , 
vingt V alecs de pied > le Caroflè du Roi , 
(x)L*rrejr tiré par (i) fix chevaux blancs , & ac- 
^wTom" compagné de chaque côtepar neuf Hal- 
fv.p. ;co. lcbardicrs Suiflès -, huit Trompettes des 
Etats , à cheval -, & fèizc Gardes du 
Corps, marchant deux à deux. La 
marche étoit fermée par une trentaine 
de Carofles , remplis de pluficurs Prin- 
ces , Comtes , & des Perlonncs les plus 
diftinguées de la Maifon du Roi. On 
marcha dans cet ordre au petit pas le 
long du IVejleïnde , pardevant le Palais 
d’Eipagnc, la grande Eglife , la Poif- 
fbnncne , & la Mailon de Ville. Les 
Bourgeois, fous les armes , étoient ran- 


gés en haye des deux côtés de la rue. 

Ils portoient tous des rubans couleur 
d’orange : du refte , leur uniforme étoit 
variée fuivant la couleur de leurs Dra- 
peaux. Lorfque le Roi paflà , ils pré- 
fenterent les armes, battirent aux champs, 

& le mirent à la fuite du Cortege. Le 
Magiftrat de La Haye avoit érigé fur le 
Marche aux herbes un fuperbe Arc de 
triomphe , d’Ordre Dorique & Ionique , 
dont les deux ailes formoient les deux 

& renfermoient (}) (J) E 
deux Obélilqucs fort hauts. Le tout é- Mcrtur. 
toit peint en pierre de taille blanche , 

& partagé en pluficurs niches , remplies p*g- i»7- 
de Peintures & d’Infcriptions ,qui ré- 
préfenroient d’une maniéré non moins 
mgénieufe qu’élégante , les glorieufes ac- 
tions des Ancêtres du Roi ; les évene- 
mens qui accompagnèrent fa naiflànce ^ fon 
Education , fes Exploits , & autres trairs 
remarquables de fa vie. Les deux faces 
de cet Arc fe voyenc fur les Médailles 
que voici. 


G i 


I. Le 
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I. Le Bufte du Roi , couronné de Laurier , 6c préfentant le côté gauche : 


GUILIELMUS III. Dsi G r a t e a , MAG«i RRITanniæ, 
FRANCE* ET HIB £r n I * REX. 


GUIL. 


\ 

i 
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GUILLAUME ///, PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE* jtfp,. 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE* 

Revert î L'Are de triomphe dont j'ai parle , avec Tes deux Obélifques , tel qu’on le voyoit 
en forant du IVefltindt . La Légende eft continuée à l’Exergue i 

REGi GUILELMO, ET ATAVIS PRINCipibuj, 

TRIUMPHOS REGI O S ET PATRIOS, 

VIRTUTIS ET CONSTANTIAE EXEMPLA CLARISSIMA* 
COnSuleS HAGIENSES IN FORO POSUERUNT, 

Memoxix Sacros. 

MONUMENT ERIGE! PAR LES MAGISTRATS DE LA HAYE, 

DANS LE MARCHE y 

AU ROI GUILLAUME ET AUX PRINCES SES AVEUX i 
POUR TRANSMETTRE A ' LA POSTERITE , 

DANS CETTE IMAGE DES TRIOMPHES DU ROI ET DE LA PATRIE, 

LES PLUS ILLUSTRES EXEMPLES DE VALEUR 
ET DE CONSTANCE . 

II. La Face de celle-ci * qui cfb plus petite » eft toute femblable i celle de la prémiere , ex- 
cepté que le Bufte préfente le côté droit. 

On y voit le même Arc de triomphe au Revers , mais avec cette Légende differente j 

Pio, Augüsto GUILELMO III» 

BRIT annix Régi » BELGii GUBernatori» 

HAGA L æ t a Posüit REDUCI. 

MDCXCI. 

LA HATE ELEVE CE MONUMENT \ 

POUR MARQUER SA JOTE DU RETOUR DE GUILLAUME III , 

ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE , 

GOUVERNEUR DES P RO VI NCE S-UNI ES , 

PIEUX , AUGUSTE. 1691. 

Tm. m h ni. Ce 
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ifot. Kl* Ce dernier côté fert quelquefois de Tête à un autre Revers, où l'oft voit l'Irlande , fous 

* la figure d’une Femme couronnée de Tours , dans une Chaloupe avec le Roi. Ce Prince rient 

d'une main un Laharum ou Etendard des Empereurs Chrétiens , & tend l'autre à une Femme 
vêtue à la Romaine , qui eft fur le rivage , 8c qui rtpréfente la République. La Légende 


UN U S PUGNANDO RESTITUIT REM. 


LUI SEUL EN COMBATTANT A SU NOUS RETABLIR. 


IV. La quatrième a pour Face celle de la Médaille qui repréfente le Pont de Loosduynen j 
& pour Revers , l'Arc de Triomphe vu par derrière. Le mot REGI de la Légende eft au 
haut ; 8c le refte à l'Exergue : 


REGI. 

ARCUS T RI U M PH A LIS A PARTE POSTICA. 


i 6p i. 


AU ROI . 

L'ARC DE TRIOMPHE VU PAR DERRIERE. 
169 1, 


Quand le Roi eut paffë fous cet Arc 
de triomphe , il (c rendit par le Hoog- 
flraat fur la T lace , où il en trouva un 
autre que les Bourguemeftxes de La Hâve 
avoient fait drefler. Il étoit de l'Ordre 
Ionique , foutenu de chaque côté par 
(i)Eafop. quatre colomnes fi) peintes en marbre 
l^eeT’ rouge & blanc * les bafes & les chapi- 
169” ’ taux , dores Les deux ailes de l’Arc c- 
P*2- ***■ toient peintes partie en pierre de tou- 
che , & partie en marbre noir & blanc. 
Au-deflfus du cintre , on avoit placé 
deux Arcs de verdure qui fe croifoient , 
8c foutenoient la Couronne Impériale 
d’Angleterre , traverfée de quatre Scep- 
tres , par où étoient défignés les Royau- 
mes d’Angleterre , d’Ecoflê , de France 
& d’Irlande. Au-dclfous de ccs Arcs de 
verdure étoit la Statue equeftre du Roi 
Guillaume , de grandeur plus que natu- 
relle , appuyée fur un piédcftal fort élevé, 
auquel étoient enchainés deux Guerriers, 
(1) Ibid. (O entourés d’un Trophée d’armes. Les 
pag- Armes des trois Royaumes occupaient le 


fronton. Les niches étoient remplies de 
belles peintures , repréfentanc fous diflè- 
rens Emblèmes , les hostilités du Roi de 
France , la délivrance inopinée de l’Eu- 
rope gémiflantc fous l’opprdlïon , les Ex- 
ploits de Guillaume III , dans les Païs- 
Bas , en Angleterre & en Irlande : ces 
Emblèmes étoient tirés en partie de l’Hif- 
toire ancienne , en partie de la Fable, 

8c accompagnés de Légendes ingénieu- 
rs , qui faifoient fentir l’allégorie en peu 
de mors. Les bornes que je me fuis pres- 
crites ne me permettent point de décrire 
en détail tous ces Tableaux. le me con- 
tenterai de rapporter & d’expliquer quel- 
ques Médailles où ce fécond Arc de 
triomphe eft repréfenté * & de renvoyer 
les Curieux à la Defcription que Godc- 
droi Bidloo, Médecin de La Haye, a fait 
de cette Entrée , & qu’il a dédiée aux (j) Refol 
Confeillcrs- Députés de Hollande, qui «fer Gc- ’ 
lui en témoignèrent (2) leur rcconnoif- 
fance par un préicnc de deux-cens duca- Hoii. 


lyU 
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I. Le Bufte du Roi , préfentant k côté droit ; ic autour t 

GUILIELMUS III, Dit G»atia, MAGki BRITanmiæ, 
FRANciæ ET HIBirniæ REX. 


GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE - 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D’IRLANDE. 

Le Revers reprtfente le même Arc de triomphe , du côté du H«xfir*ét ; avec ces mots , tant 
fur k tour que dans l'Exergue : 

H % MA- 
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k MAGNo Régi GUILELMO III, VICTORI REDUCI, 
HAGAna CURia INC UN A B u l o r ü m GLORiam 
CONSECRAVIT CONSvlum DECReto. 

L'HOTEL DE VILLE DE LA HATE , PAR ORDRE DES BOURCUEMESTRES , 
CONSACRE AU GRAND ROI GUILLAUME III , 

LA GLOIRE DU LIEU DE SA NAISSANCE , 

OÙ IL RENTRE VICTORIEUX. 

II. C’eft la meme Face , avec cette Légende differente : • 

WILHELMus III, Dei Gratia, Magna BRItanniæ, 

FR AN c i a ET HIBerniæ REXj 
Fidei Dbeeksor. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE - 
BRETAGNE y DE FRANCE ET D'IRLANDE . 

DEFENSEUR DE LA FOL 

Le même Arc de triomphe , du côté qui regarde it le Vivier j avec cette Légende , continuée 
dans l'Exergue i 

SALVO GUILÏelmo EX MARI, 

Régi BRITanniæ III» 

PATRI PATRIÆ, OPTIMOq^ue PRINCIPI, 
CONSülum HAGÆ DECReto. 

MDCLXXXXI. 

CONSACRE' PAR LES BOURGUEMESTRE S DE LA HAYE , 

A' GUILLAUME III , ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE , 

PERE DE LA PATRIE y LE MEILLEUR DES PRINCES , 
ECHAPE DES DANGERS DE LA MER. 

1691. 

III. Celle-ci eft compofée des Revers des deux précédentes , de forte qu'on y voit les deux fa- 
ces de l'Arc de triomphe : ce qui me difpenfe d'en donner la defeription. 


De ce fécond Arc , le Roi le rendit 
par la première porte de la Cour fur la 
Place nommée le Buitenhofy qui fort d’A- 
vant-cour au Palais -, & de là dans la Cour 
ou le Palais même , après avoir paflé fous 
un troifiemc Arc de triomphe que les E- 
tats de Hollande & de Weft-Frifc a- 
voient fait ériger devant la Cour intérieu- 
re. Celui-ci , dont le fameux Architecte 
Etienne Vennckool avoit donné le plan , 
étoit d’un goût tout different des deux 
autres , tant pour la forme , la compolî- 
tion &: les ornemens , que pour la ma- 
nière dont les choies y éroient repréfen- 
tées. Tout étoit de menuifcric, finies, co- 
lomnes , piédeftaux -, & les ornemens y 
ctoicnt ménages de manière, qu’ils ne 


fervoient qu’à relever la noble fimplicité 
de l’édifice. On y avoit repréfenté dans 
le goût des Romains , les choies les plus 
mémorables arrivées depuis la mort de 
Guillaume II , jufqu’au paflâge de la 
Boyne -, en fc fervant de la liberté que 
prennent les Peintres & les Poètes, de 
préfenter la vérité fous des images étran- 
gères , pour la rendre plus agréable aux 
yeux. Tout le bâtiment étoit peint en 
pierre grile , à la réferve des niches , où 
l’on avoit repréfenté les exploits de Guil- 
laume III, d’après les Dcflcins de Romain 
de Hooge. Au haut du Dôme qui cou- 
vrait la principale Entrée , étoit la Statue M«kJT P ‘ 
équeftre de ce Prince (1) toute dorée , 1. <*«=1 ”, 
& poféc fur un piédefta] fort haut , en- 
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I. Le Roi » en Bulle , couronné de Laurier ; Sc fur le tour r 

GUILIELMUS III, De i Geatia, MAGei BR1T a nn r æ , 

FR AK ci « ET HIBuhia REX. 

GUILLAUME lit, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : L'Arc de triomphe, dont j'ai parlé , du côte qui rcgardoit le Bmitnbof. Ec pour 
Légende t 

Tm. IT. I CLO- 
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tre deux Efclaves enchaînés. Les deux qui formoient la façade de chaque côté , 
ailes croient arrondies : on voyoit au haut étoit ornée de huit Statues pédeitres, do- 
de chacune un Trophée d'armes. Laba- rées. Tel étoit cet Arc de triomphe, 
luftrade qui regnoit au-delfus des deux comme on peut le voir fur les Médailles 
petites arcades, & des huit eolomnes fuivantes. 


1691. 
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,5 9T> CLORIÆ AUGUSTÆ INVICTI REGIS, 

RESTavrato DELGio, LIBerata ANGLia, 

PACata SCOTia ET HIBerkxa, 

DE BELLO CONSULENTIS 
CUM CONFOEDERATIS PRINClPIBVS, 

POTentes PROCeres HOLLANDIÆ 
ANTE AULAM Libenter Poni Curarunt. 

MONUMENT ERIGE * DEVANT LA COUR , 

PAR LES PUIS SANS SEIGNEURS LES ETATS DE HOLLANDE , 

A ' L'AUGUSTE GLOIRE DU ROI INVINCIBLE , 

QUI TIENT CONSEIL AVEC LES PRINCES CONFEDEREZ 
SUR LES OPERAT IONS DE LA GUERRE , 

APRES AVOIR RETABLI LA LIBERTE DANS LES PATS-BAS , 
DELIVRE L’ANGLETERRE , 

PACIFIE L'ECOSSE ET L'IRLANDE . 

II. Le meme Arc ; avec ces mots fur le tour : 

HIC HEROUM HONOS. • 

HONNEUR DU AUX HEROS . 

Et dans l'Exergue s 

Pio, F e r. ici, Incltto GULIELMO III, 
TRIUMPhato ri , Patri Patria* 

GUBbrnatori Perpetuô C o n f oe d er at à r u ja 

InFERIORUM P R O VI N C 1 A R U M , 

RESTAURatori BELgii FoEDerati» 

LIBeratori Angliæ, SERVatori Scotia, 
PACatori HIBerkia, 

REDUCI DIe 31 JANuarii 169t. 

A' GUILLAUME III, 

PIEUX , FORTUNE , ILLUSTRE , VICTORIEUX , 

PERE DE LA PATRIE , 

GOUVERNEUR PERPETUEL DES P R O VI NC ES -UNI ES DES P ATS -B AS, 
RESTAURATEUR DE LA LIBERTE BELGIQUE, 
LIBERATEUR DE L'ANGLETERRE , CONSERVATEUR DE L'ECOSSE, 
PACIFICATEUR DE L’IRLANDE , 

DE RETOUR DANS SA PATRIE, 

LE 31 DE JANVIER itfpi. 

Revers : Le Roi , dans la Chaloupe avec laauelle il prit terre ; &r l côté, le Païûnà cheval, 
(i)Fior. tenant le chapeau à la main : avec cette Légende (1) que j'ai déjà expliquée : 

Lib. IV. 

“ p ** QUID METUAS ? CÆSAREM VEHIS. 

QUE CRAIGNEZ-VOUS I VOUS CONDUISEZ CESAR. 

Ex 
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Et dans l'Exergue s 

REGI GUILHELMO, PER. GLACIEM, NUBILA, 

ET SYRTES REDUCI. 

AU ROI GUILLAUME , HEUREUSEMENT ARRIVEE 1 AU TRAVERS 
DES GLACES , DES BROUILLARDS ET DES ECUEILS . 

III. La troifieme eft plu? petite. Elle a d’an côté le meme Arc 6c les mêmes Infcriptions que 
la précédente. 

Le Revers reprcfente auilt le Roi dans & Chaloupe, mais d'une maniéré différente , avec cette 
Infcription qu'on lit fur une banderolle : 

SERVANDUM SERVATUS. 

SAUVE? AFIN DE SAUVER. 

Et fur l’Exergue : 

DIE TOTa NOCTEQ.it b IN SCAPha FLUCTUatus 
APPULit IN HOLLandiam 
Die $1 J ANuarii 1691. 

AP RTS AVOIR ETE BATTU DES FLOTS , DANS UN ESQUIF , 

UN JOUR ENTIER ET UNE NUIT t 
ARRIVE EN HOLLANDE LE 51 DE JANVIER itfpi. 



IV. Au-lîeu de ce Type , on trouve quelquefois le Bufte du Roi ; comme dans celle-ci ; avec 
cote Légende : 

I x IN- 


169t. 
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IN VICTISSIMUS GUILLELMUS MAGnus. 


'LTNEINCIBLE GUILLAUME LE GRAND . 

V. La cinquième , qui eft encore plus petite , ne différé de la précédente que par la Légéhde 
de b Tète : . 


INVICTISSIMUS GUILLELMUS III. 


GUILLAUME III , L'IN PI NCI B L E. 

VT. La demiere repréfente d'un côté le Roi > dans un Navire ï l’antique * ayant auprès de lui 
rirbnde , fous la figure d’une Femme- Il tient de la main gauche un L*b»rm m ; & tend la 
main droite à un Guerrier vêtu à la Romaine, qui repréfente les Provinces-Unics , 6c qui fc tient 
(»> Æn. fur le rivage. Et pour Légende ces mots > imités de (1) Virgile ; 

». 846. ' 

UN US PUGNANDO RESTITUIT REM. 

LUI SEUL EN COMBATTANT A SU NOUS RETABLIR, 

Revers : Le même Arc de triomphe ; 6c fur le tour ; 

, GUILELMO IH SACRUM. 

CONSACRE * A? GUILLAUME II L 


On voit encore du même côté une Guerrière , tenant de b main droite une Grenade , fym- 
(*} J.Pierii bole fi) de l'Alliance » 6c d'une grande Affemblée de Peuples ; & de b gauche un Bouclier oit 
VaJ. Hie- eft dépeint l’cnlevement d'Europe , 6c contre lequel une Harpye vomit des feux 6c des fûmes. 
ropl.Lib. ^ vçc CCJ mots l'Exergue : 

LIV. cap. 0 

»/• 

CONGRESSUS Confoïderatorum PRINCipum, 
HAGÆ, MDCXCI. 

ASSEMBLEE DES PRINCES ALLIÉS* 

A' LA HATE , L'AN 1691 . 


La Botirgeoifie de La Haye , qui s’e- 
toic mile fous les armes fur les dix heu- 
res du marin , au fon de la cloche de la 
Maifon de Ville , & qui avoir fuivi le 
Roi jufqucs fur le Buttenhof , ayant 
formé fon Bataillon , fit trois falves géné- 
rales , après quoi clic fc retira en bon or- 
dre. Un fuperbe Feu d’artifice, qu’on ti- 
ra le foir , termina toutes ces réjouïflan- 
ces. Les Etats- Généraux a voient eu foin 
de faire faire du feu & porter des lumie- 
(j) Refol rcs> aux frajx de l’Etat, dans l’Hôtel 
ücncr**' Prince Maurice, dont ils avoient ccdc 
j Fdir. la grande Salle aux Minières Etrangers (4) 
îb’it. P° ur voir le Feu > & avoient gardé les au- 
( + ) u.id. très apartemens pour eux-mêmes, pour 
, [ ^ br - leurs Parens & leurs Amis. Onavoic drclfé 
tuL 7 j. dans le Vivier un Théâtre fort élevé au- 

deflus de Peau , fur lequel étoienc ran- 
gées en quarré trois-ccns-cinquante fufées 
volantes , de deux livres chacune , pein- 


tes en blanc , en bleu , ou en couleur 
d’orange , qui formoient un treillage , 
dont l'enceinte renfermoit le principal 
Feu d’artifice. Au dehors de ce treillage 
éroient rangés ccnt-foixante-cinq pots à 
feu , fur des gradins donc les uns for- 
moient un cinrrc , & les autres fe ter- 
mi noient en pointe , & qui dévoient 
fournir l’artifice d’en-bas. Dans l’cncein- 
tc s’élevoient deux hautes Piramides , or- 
nées d’Emblèmes & de Dcvilès * & en- 
tre ces deux Piramides ctoit placé le 
Chiffre du Roi , lurmonté d’une Cou- 
ronne & d’un Etendard à la Romaine. 

La Statue d’Hcrcule (4) étoit à l’un des f + ) Eum* 
côtés du Théâtre , & à l’autre le Lion Mcrkur. 
Belgique j tous deux remplis de Feux JiJf 1 ’ 
d’artifice, 6c pofés fur des piédeftaux. pag ' «H- 
Ccs figures étoienc environné» de dou- 
ze caiftcs pleines de fulées volantes » 

& fur les caiflès , qui étoienc jointes 

en. 
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enfemble par de gros feftons de fleurs, Chiffre du Roi éroit compofc de huit- Itfpi* 
étoient peintes des Rôles , des Char- cens lampions , & ce fut par cette il- • - 
dons, des Fleurs-de-lys , & des Harpes, lumination que commença le Feu. On 
(ÿmboles de l'Angleterre , de l’tcof- en peut voir le deflein fur les Médailles 
le , de la France & de l'Irlande. Le que voici. 



I. Le Bufte du Roi , couronne de Laurier. Sur le tour : 

CUILIELMUS III, Dbi Gratta MAGkæ BRITannia, 
FRANciæ ET HIBerniæ REX. 

GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU y ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Le Revers repréfente le batiment du Feu d’artifice î avec cette Légende : 

LÆTITIA NOCTURNA FAUSTISSIMO ADVENTUI 
Rugis HAGÆ» 

Ter», /r. K /£. 
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REJOUISSANCES NOCTURNES, 

AU SUJET DE L’HEUREUSE ARRIVEE DU ROI 
A' LA HATE . 

Et dans l’Exergue : 

P 1 o , Felicij Aügüsto au e GUILELMO III, 
BRITanniæ Régi, 

BELGII GUBernatori, 

Patres Patriæ Conscripti Libentek Posuers. 
MDCLXXXXI. 

L’ASSEMBLEE DES ETATS 
CONSACRE AVEC JOTE CE MONUMENT 
A ' GUILLAUME III , PIEUX , FORTUNE , AUGUSTE , 

* 0 / .DE GRANDE-BRETAGNE , 

GOUVERNEUR DES P RO VINCES-U NIES. i6 9 ï. 

II. Le Roi prenant terre à Oranje-polder , dans là CKâloupe, accompagné du Païfan dont j'ai 
parlé. Sur le tour : 

aUID METUASÏ CÆSAREM VEHIS. 

QUE CRAIG NEZ- VOUS t VOUS CONDUISEZ CESAR . 

Cette Légende & ce Type font répétés ici , parce qu’on avoit peint l’un Sc l’autre (1) fur k 
bâtiment du Feu d’artifice. L’Exergue porte : 

REGI GUILHELMO, PER GLACIEM, NUBILA 
ET SYRTES REDUCI. 

AU ROI GUILLAUME , HEUREUSEMENT ARRIVE A' TRAVERS 
LES GLACES , LES BROUILLARDS ET LES ECUEILS. 

Revers : Le Feu d’artifice > allumé : l’Arc de triomphe érigé fur k PUce t à droite , i l’en- 
trée d’un Portail fuperbe , la Joye repréfentée à la maniéré des Anciens ; 1 côté d’elle une Guer- 
rière , tenant d’une main une En feigne 1 la Romaine , avec le Chiffre du Roi Guillaume, & de 
l’autre l’Ecu des Armes de Hollande : avec ces mots fur k tour t 

ÎO TRIUMPHE ! 

ÏO TRIOMPHE l 


Et dans l’Exergue : 

Dies festus, Augusto REGE RECEPTO, 
5 FEBRuarii itfpi. 


FETE CELEBREE LE 5 DE FEVRIER 169 1 , 

POUR L'HEUREUX RETOUR DU MONARQUE AUGUSTE. 


III. En- 
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( 1 ) Ibid, 
pa*. «jS— 
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ITT. fcnfin , celle-ci peut tenir lieu aux Curieux de toutes les autres Médailles frappées ï t’oc- i 6 $ti 
eafion de ces folemnités , puifqu’on y trouve tout raflemblé. On y voit d'un côté , dans trois ^ — 

diffcrcns Cartouches formés par des branches d* Oranger , auxquels font attachées les Armes de 
Hollande & de La Haye , les trois Arcs dont j’ai donné la defeription : avec cette Légende t 


M a c n o Régi GUILIELMO III, VÎCTORI» 
Libertatis Propucnatori, 
REDUCI, Die XXXI JANuarii MDCXCI. 

AU GRAND ROI GUILLAUME III , 
VICTORIEUX , DEFENSEUR DE LA LIBERTE ' , 
DE RETOUR LE ;i DE JANVIER xtyr. 


Revers : Un Oranger , traverfe de quatre Sceptres ; & au-deflus , le Bulle du Roi , dans un 
Cartouche formé par un Serpent replié en rond , fymbole de l'Eternitc. Plus bas , deux autres 
Cartouches > dont l’un repréfentc l’arrivée du Roi , le }i DE JANVIER , (XXXI J A- 
Kvarii,); & l’autre , fon Entrée , le j D£ FEVRIER. (V FEBruarii. ) En- 
fin, fur un piédeftal placé tout au bas , le Feu d’artifice, tiré pareillement le $ DE FE* 
VRIER 1691. (V FEBruarii M D C X C I. ) Et pour Légende : 

GUILIblmus III, Dei Gratia, Magna: BRitannja, 
FRanciæ ET HIBerniæ REX, 

Fidei Defensor. 


GUILLAUME ///, PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE - 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE , 

DEFENSEUR DE LA FOI. 


Outre les Arcs de triomphe & le Feu 
d’artifice dont j'ai parlé , on avoir omé 
la façade de la Marion de Ville de fept 
(1) Tableaux , joints enfemble par dif- 
rcrens fcftons de fleurs. Le Roi & la 
Reine y écoient repréfentés , avec divers 
Emblèmes ingénieux , qui marquoient la 
joyc de la Bourgcoific au fujet de l’hcu- 
reufe arrivée du Roi , & la confiance du 
Peuple en la fagefle de fon Adminiftra- 
tion. Quantité de marions de Bourgeois, 
aufli bien que celles des Miniftres Etran- 
gers , étoient illuminées de flambeaux , 
& ornées de tapifleries , de verdure , & 
d’armoiries : en un mot, on n’oublia rien 
de ce qui pouvoir augmenter la ioye pu- 
blique. La maifbn de Mr. de Schuilcn- 
burg , (2) Greffier du Confcil de S. M., 
fc failoit remarquer fur-tout , par l’ineé- 
nieufe allufion des Dcviics & des Emblè- 
mes , qui étoient illuminés , Sc qui repré- 
fentoient la magnanimité du Roi , fon ac- 
tivité extraordinaire , fon heureufe arrivée, 
& fon habileté dans le Gouvernement. 


Dans ces tems de joyc , où tous les 
habitans des Provinces-U nies s’empref- 
foicnc à l’cnvi de célébrer le retour & les 
louanges du Roi, plufieurs beaux génies, 
animés d’un feu divin , chantèrent fur le 
ton héroïque les glorieux exploits des 
Princes de la Mailon d’Orange &c du 
nouveau Monarque, & s’acquirent à eux- 
métnes l’Immortalité que leurs Vers aflû- 
roient à ces Héros. Digne récompcn- 
fe des grands talens ! & récompcnlc 
d’autant plus gloricufc , qu’elle cft pro- 
portionnée au mérite , & qu’elle naic 
de ce mérite même dont elle eft le 
prix. Cependant, le Roi trouva bon 
d’y en ajouter une autre : ceux qui s’é- 
roient diftingués (3) par les meilleures fs) J.Piay- 
Picccs dp Poëfic , tant fur fon Cou- 
ronnement que fur fon arrivée en 1. deel 
Hollande , reçurent de fa part une 
Médaille d’or pareille à celle-ci , (4) Merkur. 
qui leur fût rcmife au commencement de dcd » 
Février, par Mr. de Schuilenburg fbn ^|.' 7 o. 
Greffier. 


K 1 


Le» 
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Les Bulles du Roi & de la Reine ; & autour : 

GULielmus ET MARIA, Dei Gratia, Magna BRitannia, 
FRancia ET HIBernia REX ET REGINA. 

GUILLAUME ET MARIE , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI ET REINE 
DE LA GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : Le Roi , vetu à la Romaine , aflis fur un Trône élevé , tenant de la main droite 
une Enfeigne militaire , & de la gauche un Pocme à fa louange , qu’on vient de lui offrir. Der- 
rière lui , une Renommée embouchant la trompette s’appuye fur un Bouclier , où l'on trouve ces 
mots: EXPeditio BRITannia: EXPEDITION D'ANGLETERRE. Vis 
à vis du Roi , on voit quelques Colomncs roflraks ; & à fi droite , la Libéralité qui diftribue , 
par fon ordre, des Médailles à plufîeurs Savans : ce qui eft Expliqué par ces mots de l'Exergue: 

LIBER ALit as REGis IN ERUDITOS. 

LIBERALITE DU ROI E NEE R S LES GENS-DE-LETTRES . 

On trouve encore ces mots fur la carnele x 

GLORIA ET FELICITAS NOVI SECULL 
MDCLXXXX I. 

LA GLOIRE ET LE BONHEUR DU NOUVEAU SIECLE . 

. itfpi. 


Deux jours après la Ceremonie de l’En- 
trcc, le Roi fe rendit à l’Aflèmbléc des E- 
tats-Généraux. Après leur avoir parlé du 
fuccès extraordinaire de fon Expédition , ôc 
de l'offre qui lui avoir été faite de la Cou- 
(i) Reibl. ronne des trois Royaumes, il prit (t) 
Gna* Dieu à témoin qu’il ne l’avoit point ac- 
7 Febr. ccptce par une ambition immodérée de 
*«9i- régner , les biens ni les honneurs n’ayant 
iot 8+ * jamais été capables de l’éblouir : mais 
dans la feule vue de maintenir la Reli- 
gion, le bonheur & le repos de la Grande- 
Bretagne -, & afin d’etre en état de fou tenir 
puiffamment les Alliés , & en particulier 
cette République , contre l’énorme pou- 
voir de la France. C’étoit-là , en effet, 
le fujet des Conférences qui fe tenoient 
journellement à La Haye avec plufieurs 
Princes Alliés , ou du moins avec leurs 
Miniltrcs. Jamais on n’avoit vu en Hol- 
lande autant de Pcrfonncs il lu lires raflem- 
blécs , qu’il s’en trouvoit alors à la Cour 


du Roi Guillaume , foit pour le féliciter 
fur fon avenement à la Couronne & fur 
fon arrivée , ou pour concerter les opera- 
tions de la Campagne prochaine. L’E- . 
leéfcur de Brandcboufg , (2) qui s’étoit fl ) Europ . 
tenu quelque tems à Cleves , lut le pré- M«icur. 
mier qui le rendit à La Haye. Après lui, 
arrivèrent le Prince de Wirtcmbergôc fon pag. i;«. 
Frère } l’Elcftcur de Bavière * les Ducs 
de Luncbourg-Zcll , & Brunswig- Wolf- 
fenbuttel -, le Landgrave de Hcflè-Caflcl > 
le Marquis de Callanaga , Gouverneur- 
général des Païs-Bas Efpagnols -, le Prin- 
ce de Naflau , Sradhoudcr de Frifc j les 
Princes de Nafiau-Sarbruck , Naflau-Dil- 
lembourg , Naiïau-Idlfcyn , Philippe Pa- 
latin , Wirtembcrg-Nculhdt , Anlpach, 
Holltcin-Beck, Anhalt-Zcrbft , de Com- 
merce , Palatin de Birkcnfcldt i les Ducs 
de Saxc-Eifcnach , de Sultsbach , de 
Courlandc & fon Frcre , & de Hoifleiiij 
les Comtes d’Erbach, Arco , Sanfray, 

Rc- 
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Rcvicra , Gryal , Brouay , Tircmont » 
(i) Europ. (ij de la Lippe, Spenfe , Denhorft , 
î.'dwî! Fugger , Carclfon , Palfi , Se beaucoup 
1691- ’ d’autres : fans compter un grand nombre 
PJj* iU- d’Officicrs - Généraux , Se de Seigneurs 
' ‘ Anglois , de la fuite du Roi i Se vingt- 
cinq Ambafladeurs , tant Ordinaires 
qu’Extraordinaires , de l’Empereur , des 
Rois de Suède & de Danemarc, Se d’au- 
tres grands Princes de l’Europe , qui ré- 
futaient à La Haye , Se dont la plupart 
étoient , ou Généraux en Chef , ou Gou- 
verneurs de Provinces ou de Places , ou 
Officiers de terre ou de mer. De forte 
qu’on peut douta avec raifon , que la 


A S. Part. IV. Lh. L 41 

célèbre (2) Aflcmblcc des Amphiétyons, 1591. 
compolee des Députes de toutes les Na- • 
tions de la Grcce , ait jamais été auffi il- Hia.d'Ao- 
luftre que celle dont je parle -, puifqu’il k * 1 To ra . 
ne s’aeifloit dans la prémiere , que du lv ‘ p ’ 70, ‘ 
falut de la Grece feule v au-licu que celle- 
ci avoit pour objet les intérêts d’un fi 
grand nombre de Royaumes & d’Etats de 
PEuropc , dont la plupart furpallôicnc de 
beaucoup la Grcce en étcnauc. Quoi 
qu’il en foie , ces Conférences entre le 
Roi Guillaume , les Etats-Généraux , les 
Princes Alliés ou leurs Miniftrcs , durèrent 
jufqu’au 1 6 de Mars , Se donnèrent lieu 
aux deux Médailles fuivantes. 



I. Le Confcil des deux Dieux , affemblé par les ordres de Jupiter , (le Roi Guillaume) , irrité 
des crimes des Mortels , & réfolu de les punir. Sur le tour : 

(5) INGENTES ANIMO DIGNAS JOVE CONCIPIT IRAS, (,) orid. 

conciliumque vocat. 

166, 167. 

JUPITER , TRANSPORTE HUNE COLERE DIGNE DE LUI i 
ASSEMBLE LE CONSEIL . 

Cet Emblème eft expliqué dans l’Exergue , par ces mots î 

CONVENTUS FOEDERATorvm PRINCIPum i PRÆSIDE 
G UILIELM O III, R ece BRITanniæ, HAGÆ 
COMITis CELEBRatus. \6 9 i. 

GUILLAUME III , ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE , 

PRESIDANT A' L'ASSEMBLEE DES PRINCES ALLIES , 

A' LA HATE, L'AN 1691. 

Revers : La Valeur & la Concorde , fous les aufpices de la Prudence , fe donnent la main au- 
deiïus d’un Autel CONSACRE AU BIEN-PUBLIC : (SALuti PÜBLic* 

Sacrum.) Ce qui eft accompagné de deux Infcriptions ; l'une fur le tour: 

Ttm. ir. L CON- 
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1 691. CONSILIO, CONCORDIA , ET FORTITUDINE. 

PAR LA PRUDENCE , PAR LA CONCORDE , ET PAR LA VALEUR. 
L’autre ( qui eft un Chronographe ) fur la carnele : 

**X recVM ConsVLta DeVs ïojtVnit V » ï q y 1 1 


QUE DIEU y LE ROI DES ROIS , FASSE RÉUSSIR 
TOUTES LEURS DELIBERATIONS! 

IL La Prudence , aflife , tenant à la main un Miroir ardent , par le moyen duquel elle raflem- 
ble les rayons du Soleil ( ce font les forces réunies des Princes confédérés) & met le feu à l’Ecu 
de France , & à un Turban, ( ligués enfemble.) C'étoit-là l’unique but de ces Conférences , com- 
me il paraît par la Légende du tour î 

CURA HUC TRADUCITUR OMNIS. 


L'UNIQUE BUT DE TOUS NOS SOINS . 

(OOuda» A l'imitation d’une Médaille Romaine de (1) Solonius Valcrianas » on voit fur le Revers deux 
R. Moog. F.nfcignes militaires , foutenues par trois Mains droites entre l^flécs j & au-deflous , une Proue de 
P*g- î 8 7- VaifTeau : avec mots fur le tour : 

CONCORDIA PRINCIPUM. 

L'UNION DES PRINCES. 

Les Enfeignes font l’emblcme des forces de Terre ; & la Proue » celui des forces de Mcr t 
L’Exergue porte : 

FOEDERATI PRINCIPES CONSILIA CONFERUNT 
HAGÆ COMxtiî, 

CONFERENCES DES PRINCES ALLIES , TENUES 
A' LA HAYE y L'AN 1691. 


Il s’agiflbit dans ces Conférences , de 
régler les entreprifès maritimes, aufli-bien 
ue celles des Armées de terre. Ce fut 
ans ce deflein que le L. Amiral Cor- 
neille Tromp, qui avoit offert au Roi 
fon bras & fa vie, eut l’honneur de l'en- 
tretenir longtems avec beaucoup de fàmi- 
(a)Refol liarité > & que ce Prince lui donna ( 1 ) 
k Commandement de la Flotte qui de- 
s Mart voit mettre en mer cette année. Comme 
il étoit Fils du grand Martin Harpertze 
Tromp , on fc flata qu’il alloit porter fur 
les Mers l’ancienne gloire du Nom Hol- 
landois , aulli loin que les Héros qui l’a- 
voient précédé j d’autant plus qu’il avoit 
déjà donné des preuves de fon courage 
& de fa capacité. Mais la Providence, 
qui fouffte fur les projets des hommes , 
ht bientôt évanouir toutes ces efperances. 
Le Comte Tromp , peu de tans après 
avoir obtenu le Commandement de la 


Flotte , fut atteint à Amfterdam d’une 
violente maladie , qui le coucha dans le 
tombeau (3) le 29 de Mai. Scs belles 
aérions lui a voient valu le Titre de Ba- Î6 9 V? ey 
ron, celui de Comte de Syllicsbourg, & foi - J*J- 
le Colicr de l’Ordre de l’Eléphant, donc 
les Rois d’Angleterre & de Danon arc l’a- 
voient honoré. Le 6 de Juin au fôir , 
fon corps fut porté aux flambeaux dans 
un Yacht , qui devoir le tranfporter à 
Delft pour y être mis dans leTombeau de 
fon Pcrc. L’enterrement fè fit aux flam- 
beaux. Une Compagnie d’infanterie de 
la Garnifon de Delft marchoic à la tête 
du Convoi : après quoi fuivoient ceux 
qui portoient le Pavillon- Am irai , le Bâ- 
ton de Commandement , l’Epée , les E- 
perons , les Ganrelets , l’Ecuflbn de l’A- 
mirauté & celui (4.) des Ancêtres du dé- t!crtïï! P * 
fiint , le Colier ae l’Ordre de l'Eléphant, 11. «Jeei, 
les trois Cafques , & les Etendards. En- 
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fuite venoic le Corps de l’Amiral, cou- les Boutgucmeflra , les Echcvins , les i 6 $t. 
vert d’un long drap , dont les coins é- Conicüicrs de la Ville , & tous ceux qui — — — 
toient portés par quatre Capitaines de haut- avoient été priés d’affilltr au Convoi. Les 
bord. Les Parens fui voient immédiate- Parens de ce brave Officier ont confcrvé 
ment le Corps j & après eux marchoient fit mémoire fur la Médaille que voici. 



fl y «fl repréfenté en Bulle inné. La Légende commence fur le tour , & remplit tout le 
Revers : 


CORNtuo TROMPIO , COMiti SYLLi s b urge n si } 
EQoiti ORDlttis ELEPHantisj BARoni; 
HOLLANDIÆ ET WESTFRISIÆ ARCHIT ALASSO j 
CALLORUM, BRITANNORv», suecorum victori, 
FORTI, FELICI, 

HUNC NUMMom CUDi JUSServnt HÆREDts, 

03 13 CXCI. 

A' L'HONNEUR DE CORNEILLE TROMP, 

COMTE DE STLLIESBOURG , 

CHEVALIER DE L'ORDRE DE L'ELEPHANT , BARON, 
AMIRAL DE HOLLANDE ET DE WESTFRISE; 
VAINQUEUR DES FRANÇOIS, DES ANOLOIS ET DES SUEDOIS; 
VAILLANT, HEUREUX, 

CETTE MEDAILLE A ETE FRAPPEE PAR ORDRE DE SES HERITIERS, 
L’AN 1S91. 


Quand la Conférences lurent finies , 
le Roi , en attendant l'ouverture de la 
Campagne , alla paflêr quelque tenu à 
Ibn Château de Loo , avec le Duc de 
Zcll & la autres Princes qui le trou- 
voient â La Haye , pour fe divertir à la 
(q Larrey Chafle du Cerf (V) qu’il aimoit paffion- 
**jj- némcnL Louis XÏV , qui avoit deflein 
fv.'p. 70 j i de commencer cette année les operations 
de la Guerre par quelque entreptife d’é- 
clat, s’y croit pris de bonne heure à met- 
tre ordre à lès Finances. Car quoiqu'il 
eût fait fondre fa Vaillclle dès le com- 
mencement de la Guerre, îc employé di- 
vers autres moyens pour trouva les fem- 


mes néceffitires ; le nombre de fa Enne- 
mis ayant augmenté , ccs femmes ne fe 
trouvèrent pas fuffifanta pour augmenta 
les forces à proportion. Il falut donc re- 
courir â de nouveaux expédiais. On 
n’en trouva pas de plus propre , que de 
créa de nouvelle Charges. Le Roi en 
créa deux de Préfident a Mortier (2) au (t) Rorop. 
Parlement de Paris , qui furent vendues 
cinq-cens-millc livra chacune > une d’A- 1690. 
vocac-Général ; une autre , d’ Avocat du F*t "*»• 
Roi aux Requêtes de l’Hôtel j feize , de 
Confeillers dans la differentes Chambra 
du Parlement -, & un grand nombre d'au- 
tres Charges. On mit de plus une Impo- 
L 2 fition 
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(l) Europ 
Mcrkur. 
1 .V deel, 
1690. 
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ficion de dix-huit deniers fur chaque Jeu 
de cartes, 6 c ce Droit fut affermé (1) 
cinq-cens-mille livres par an. Les Corps 
de Métiers , qui jufqu’alors avoient eu 
le droit d’élire eux-mêmes leurs Officiers, 
furent taxés à de grofies fommes pour 
conferver ce privilège : mais la rareté de 
l’argent les ayant mis hors d’état de les 
fournir, le Roi fe faifit du droit de nom- 


mer ces Officiers , 8 c en créa des Char- 
ges , qui furent vendues à quiconque vou- 
lut en donner le prix fixé. Et comme ce ...... 

nouveau moyen devoit feul produire (2) 
quinze millions au Koi , on frappa cette '<*$' * 
année à Rouen un Jctton pour le Trélor ***' * 71 * 
Royal , à la louange de ce Prince, pour 
avoir fu trouver les fommes nécellaires , 
par une voyc li extraordinaire. 



La Tcte du Roi , couronnée de laurier : 

LUDOVICUS MAGNUS R EX. 

LE ROI LOUIS LE GRAND. 

Le B , qui eft fous b Tête du Roi , eft la Marque de la (3) Monnoye de Rouen , où ce 
Jetton fut frappé. Les vingt-fept Monnoycs de France ont chacune leur Lettre particulière, qui 
leur fert de Marque, conformément à l’Ordonnance de François I , du mois de Janvier 1549. 

Revers : Vulcain forgeant les Foudres de Jupiftr. Sur le tour : 

NOVA TELA MINISTRAT. 

IL FOURNIT DE NOUVELLES ARMES. 

Savoir , pour la Campagne prochaine î ce qui n’a pas befoin de preuve. On lit encore ces 
mots dans l’Exergue î 


ÆRARIUM REGIUM. 1691. 
TRESOR ROTAL. 169t. 


Les moyens dont je viens de parler mi- 
rent Louis XIV en état de faire pendant 
l’Hiver de grands préparatifs , donc on 
ne tarda pas à voir la deftination. A 
peine le Roi Guillaume ëtoit-il arri- 
vé à Loo , qu’il reçut divers Exprès de 
la Cour de Bruxelles , qui lui apprirent 

3 uc les François étoient en mouvement 
e toutes parts, & que la quantité de foin 
& d’autres munitions qu’ils portoient avec 
eux , ne pcrmetcoit pas de douter que 
leursmouvemens(4) n’aboutîflcnt au Siégé 
de Mons. Le fuccès de la Guerre d’Irlande, 
l’hcureufc arrivée du Roi Guillaume en 
Hollande , la grande conlideration où é- 
toit la Cour d’Angleterre, l’Aflcmbléc de 
tant de Princes Alliés, &les mefures qu’ils 
ne pouvoienc manquer de prendre entre 
eux , firent juger à Louis XIV qu’il étoic 
important de prévenir fes Ennemis. Il 
crut le Sicgc de Mons tout à fait propre 


non-feulement â faire échouer tous leurs 
projets , mais encore à diminuer la hau- 
te idée que l’on avoir depuis quelque cems 
du Roi Guillaume parmi fes nouveaux Al- 
liés , & à s’ouvrir à lui-même un paflage 
(f) jufqu’aux portes de Bruxelles & dans RiWÎurt 
le cœur au Brabant. Mons fut donc in- Hift . de 
vefti le 1 f de Mars , par le Marquis de T«n*ïu' 
Bon fl ers. La Gamifon étoit très forte i p*g- 19& 
& le Prince de Bcimie qui la comman- 
doit , avoir promis ac fc défendre jufqu’à 
la demiere extrémité. Le Roi fe rendit 
au Sicgc fix jours après , & le 24. il fie 
ouvrir la Tranchée en fa préfencc. Les 
Travaux forent pou dès avec toute la vi- 

S jeur poffiblc , dans l’efperance que la 
lace fe rendrait avant que le Roi d’An- 
gleterre eût le temsde raflcmblcr fes Trou- 
pes difperfées , & de la fècourir. Ce 
Prince , à la première nouvelle du Siégé, 
avoit tiré des Garnifons toutes les Trou- 
pes 
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pes Hollandoifcs, Efpagnoles & autres , promptitude requife , il eut le chagrin de 169t. 

& les avoit fait marcher avec tant de di- fe voir tellement arrêté dans fa marche , — 

ïtî'suK ligcncc à Hall (1) au-dcflîis de Bruxcl- que le brave Gouverneur de Mons fût en- 
can. les , qu’il fe trouva le y d’ Avril à la tê- fin obligé de capituler ; moins par les ef- 
.6 Man te de vingt-mille hommes de pied & dou- forts des Aflîcgcans , que par la fédition 
fctf'iio. ze-millc chevaux , & par conféqucnt en des Bourgeois & du Clergé , qui voyoient 
état de s’oppofer à l’Armée de France, leurs Mations , leurs Egides & leurs Cou- 
Lcs mauvais chemins , & le manque de vens renverfés & réduits en cendres par 
munitions dans les Places voifines , retar- les bombes. La Capitulation (a j fut fi- 1*1 
derenr l’exécution de fes dcficins , & l'o- gnéc le 8 d’ Avril ; & deux jours a- îs s ,T 
bligerent d’ordonner aux habitans de la près, (3) cette importante Place fut rc- 
Province , de lui fournir un grand nom- mife au Roi de France , qui partit le Mcrtuo 1 *' 
bre de chariots , pour le tranfport du ba- 1 1 pour fë rendre à Compiegne. La **1, 
gage & des munitions. .Mais cet -ordre prife de Mons fait le fujet de ccs quatre ^'', s 
n'ayant pas été exécuté avec toute la Médailles. 



t. Le Roi en Bulle , couronné de Laurier t 

LUDOVICUS MAGNUS, R.EX CHR. 1 STI ANISSIMUS. 

LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 

Au Revers , Hercule tenant à 1 a main une Couronne murale , Ce un Bouclier aux Armes de la Vil* 
le de Mons qu'on découvre dans le lointain. La Légende eft continuée à l’Exergue s 

TOTA EUR.OPA SPECTANTE ET ADVERSANTEj 
MONTES, URBS HANNosi* PRIMAR.IA, 
EXPUGNATI. MDCLXXXXL 

LA fille de mons, capitale du hainaut, 

PRISE AUX TEUX DE L'EUROPE ENTIERE, 

LIGUEE CONTRE LA FRANCE. 1C91, 

Tm. IF. M II. Cel- 
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l6pj. U- CeUe-d eft beaucoup plus petite. Elle a pour Face la Tête du Roi , & 1 a même Légende. 
Le Reven eft fcrabUble à celui au No. I : mais l'Infcriptioa ne contient que ces mots : 

TOTA EUROPA SPECTANTE ET ADVERSANTE, 
MONTES HANNonia EXPUCnati. MDCXCI. 

LA VILLE DE MO NS EN HAINAUT , 

FUSE AUX TEUX DE L'EUROPE ENTIERE , 

LIGUEE CONTRE LA FRANCE. 1691. 



III. Le Bufte du Roi ; arec ce Titre different t 

LUDOVICUS MAGnu s > GALLi* REX, 

Plus, Fiux, Aucuitvs, 

Pâtir Patiia. 

LOUIS LE GRAND , ROI DE F RANCE , 

FIEUX , HEUREUX , AUGUSTE , 

PERE DE LA PATRIE. 

Revers : Une Femme l genoux préfente au Roi les Clefs de la Ville. Une Renommée parafe 
dans les airs , embouchant la trompette , & tenant à la main une Couronne de Laurier A une Pal- 
me. La Légende porte : 

CIGANTEOS SIC FULMINAT AUSUS, 

MONTIBUS EVERSIS. IX APrilis MDCXCI. 

CEST 
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C£.?r AINSI QU'IL FOUDROYE L'ENTREPRISE DES CEANS , ■ 

EN RENVERSANT MO NS » ££ p D'AVRIL itfjji. 

Cette atlufion , qu'on ne peut faire fentir en François , roule fur le nom Latin de la Ville, Men- 
tes , qui fignifie des Montants ; & fur la Guerre que les Céans firent aux Dieux, (i) 

Ub. l.f. 

IV. La Ville de M O NS , en feu , paraît dans le lointain , de même que cinq Dames de la & 

Cour de France. La Foudre gronde fur la tête de Louis XIV , qu’on voit fur le devant , 
courbé de vieilleflc , & s’appuyant fur une Epée couverte de pièces de monnaye, & dont la poin- 
te porte fur une Bombe allumée. LaJ^gende commence à l’Exergue , & finit fur le tour : 

LUDOVICUS XIIII, OPPRESS OR DECREPITUS, 

UNAM SIC OCCUPAT URBEM. 

CEST PAR DE TELS MOYENS , QUE LOUIS XIV , OPPRESSEUR 
DECREPIT , SE REND MAITRE D'UNE SEULE VILLE. 

Revers : Le Roi Guillaume debout , éclaire d'une lumière célefte , ayant à fes pieds les Ecus 
des trois Royaumes , tient d'une main une Epée, & de l'autre l’Etendard de la Religion A de la 
Liberté , dont le bout porte fur un Globe rerrefte. Deux Harpyes prennent la fuite , à fon af- 
pedî 

GUILEL MUS III, LIBERATOR FLORENS, 

HIS ARMIS TRIA REGNA PARAT. 

CEST PAR CES ARMES, QUE GUILLAUME III , NOTRE FLORISSANT 
LIBERATEUR , A ACQUIS TROIS ROYAUMES. 

Après la prife de cette Ville, les deux dit le 16 d’Avril. Le Duc de Zdl , 

Armées retournèrent dans leurs Quartiers. George-Guillaume, y arriva le lendemain. 

Le Roi Guillaume , attentif à la luretc Ce Prince étoic fort confidcré à la Cour 
des Places voifines, jetta neuf-mille hom- du Roi , depuis que le Parlement d’An- 
mes dans Bruxelles , qui étoit la plus ex- glctcrrc , pour aflurer la Religion Pro- 
pose depuis que les François étoient mai- teftante , avoit établi l’année précédente 
très de Mons -, & renforça les Gamifons (3J la fucceffion à la Couronne en laper- 
d’Ath , de Charlcroy, de Namur & des ionne des Dcfccndans de fa Fille unique, g^Tora". 
autres Places des environs , (2) à pro- mariée à George-Louis Duc de Hanovre, iv.p. 678. 
portion du danger qu’elles couraient d’ê- au cas que le Roi & la Reine, ôc laPrin- 
tre infultécs. fct comme la derniere con*t ccflc dcDancmarc, vinflent à mourir fans 
quête des François leur donnoit la facili- Enfans. Ce fùc ce qui engagea le Roi, 
té de faire des courfes jufqu’aux portes de avant fon départ d’Angleterre , H convo- 
Bruxelles , on voulut couvrir en quelque quer à Kcnfington , le p de Janvier de 
forte cette Ville , qui eft le féjour du cette année, un Chapitre de l’Ordre delà 
Gouverneur des Païs-Bas , en faifant for- Jarretière, dans lequel il créa (4.) le Duc (♦) Furop. 
tifier Hall avec toute la diligence poflî- de Zcll Chevalier de cct Ordre illuftre. 
ble : on y mit Garnifon , & on y ajouta La cérémonie de fon Inttallarion , qui a- ,$91. 
quatre nouveaux Battions , avec des fbf- voit été différée quelque tems, ic fit à La P*s- 
lés , dans lefquels on coraptoit de faire Haye le 1 8 d’Avril. Le Duc fut introduit 
entrer l’eau de la Senne. Le refte de dans le Cabinet du Roi, où, après avoir 
l’Armée des Alliés fcdifpcrfa dans les Villes prêté le Serment en prèle nce des Cbcva- 
de Malincs, Louvain, Gand, & dans les îiersqui fe trouvèrent à La Haye, il reçut 
autres Places du Brabant & de la Flandre * de la main de S. M. le Colier de l’Ordre, 

& la Garnifon de Mons foc envoyée en avec une Jarretière enrichie de quinze Dia- 

3 uarticrs de rafraichiflcment dans le Pais mans (s) d’une beauré extraordinaire, & (f) ,bid - 
c Waas. Toutes les me fur es nécefiaircs les plus gros qu’aucun Chevalier eût por- pg ' 5 ‘‘ 
pour la fureté du Païs étant prifes , Guil- té jufqu’alors. Cette cérémonie a donné 
laumc partit pour La Haye , où il fe ren- lieu à la Médaille que voici. 

M x Le 


(t) Refol 
der Stiat. 
Gener 
11 April 
1691. 
fol. 17 6 . 
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Le Bulle du Roi » couronné de Laurier ; arec fon Titre ordinaire : 

W I LHElMuj III, Du Gratia, ANGliæ, SCOtxjk, 

F R AN Ci æ, ET HIBbrwiæ REX. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI D'ANGLETERRE , 
D'ECOSSE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : Le Roi , préfentant au Duc de Zcll le Colier de l’Ordre. Sur le tour : 

HOC PRETIUM VIRTUTIS HABE. 

RECELEZ CETTE RECOMPENSE DE VOTRE VERTU. 

fOHobn. Ce Prince, qui mourut k x8 d’Aout (i) 1705, étoit Fils de George Duc de Zell, &d'Anne- 
Gcflachtlô Eléonore Fille de Louis V, Landgrave de Hefle-Darmfhdt. Il étoit né le 16 de Janvier 1614, & avoit 
tafd 191. époufe Eléonore d* limiers, Demoifellc Françoife , Fille (z) d'Alexandre d'Olbreufe. De ce mariage 

(i) ltnhot f ort j r princeflc Sophie- Elorothée dont j’ai parié, qui époufa, le xi de Novembre I<s8x, fonCou- 
I„ Prie fin-germain George-Louis de Hanovre, lequel eft monté fur le Trône d’Angleterre en 1714. Quoi- 
fbl. *19. " que le mariage de cette Princeflc eût fait pafler tous fes Biens paternels dans la Maifon de Hanovre, 

(j) Hubn. c u c f ut cependant féparée de fon Mari le z8 de Décembre 1694 (5) , & ne partagea point a- 
gg 6 }*- vcc lui la Couronne d’Angleterre , quoique le Parlement la lui eût deftinéc , comme nous venons 

* 9U de le dire. 

L’Exergue contient encore ces mots t 

DUX ZEL l æ A REGE TORQUE DONatüs. 

Jf 

LE DUC DE ZELL TAIT CHEVALIER , DE LA MAIN DU ROI. 

Trois jours après l’ïnftallation du Duc merent un nouveau Corps d’ Armée , & 

(♦) ReW* de Zell , le Roi Guillaume (4) partie fortifièrent les Places qui leur rcftoient , 

Groï” 1 pour l’Angleterre , afin d’avoir l’œil fur principalement (7) A thlone. Ils avoient ( r ) 
ai Apnl ce qui fc pafioit en Irlande. Pendant fon porté deux-mille trois-ccns hommes pour HiftTtfA*. 
foLi;6. féjour en Hollande, Louis XIV avoit en- couvrir les Travailleurs qui étoient 

voyé le Comte de Tyrconel dans ce Ro- ployés aux fortifications de cette Ville. 7 
yaume , avec quantité de munitions de Mais le Général Ginkcl défit ce Corps de 
guerre & de bouche , vingt-mille habits Troupes; & apres s’être rendu maître de 
pour les Soldats , & deux-cens-mille li- Baltimore, il alla vers la fin de Juin aflïe- 
vres fterling en argent , pour foutenir le ger Athlone même. Cette Ville , fituée 
Parti du Roi Jaques. Ce fecours fut fui- dans le Comté de Rofcommon , eft par- 
vi d’un autre encore plus confidcrablc , tagée en deux par la Rivicre de Synone 
fous la conduite de Mr. de S. Ruth , qui ou bfiannon : une partie s’appelle l’Athlo- 
arriva le 1 8 de Mai à Limraerik avec le ne Angloife , & l’autre l’Àthlone Irlan- 
Convoi , efeorté de douze Vaiflcaux de doife. La prémicrc , moins forte que 
guerre. Les Irlandois rebelles , animés l’autre , fe rendit le 1 6 de Juin , après 
par ces fecours , reprirent courage , for- une vigoureufe rcfiltancc : mais la fécon- 
de 
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de tint plus longtems, parce qu'elle étoit 
défendue par un très bon Château , Se 
que la Rivière ne pcrm étroit d’en appro- 
cher que par le Pont , dont il y avoit 
deux arches rompues. Les Affiegeans fi- 
rent tous leurs efforts pour le rétablir : 
mais les furieulcs fortics des Iriandois ne 
leur permettant pas d'achever l’ouvrage , 
(i) Larrey ils s’y prirenc d’une autre maniéré. Ils 
^ on ^ ercnt Biviere , Se ayant enfin (t) 
trouvé un Gué , ils la traverferent le to 


A S. Part. IV. Lh. I. 

de Juillet , après avoir fait une brèche tSpi. 
fuflîlïnte-, & fur les quatre heures apres — — — - 
midi , ils donnèrent un Allant général. 

Les Iriandois les reçurent vaillamment : 
mais malgré leur réfitfance , la Ville fut 
emportée l'cpée à la main dans moins d’u- 
ne heure : mille hommes de la Garntlon 
furent paflès au fil de l'épée -, St le relie, au 
nombre de ttois-cens hommes , fut fait 
prifonnier , avoc le Général Maxwell. 

C’eft le lüjet de cette Médaille. 



Le Roi j en Bulle armé , Se couronné de Laurier i 

WILHELMuj III» Dti Gxatia, ANGtis, SCOrt*, 
FRANCt* ET HIBsxut* REX. 


GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI D’ANGLETERRE, 
D ECOSSE, DE FRANCE ET D’IRLANDE. 

Revm : Le Siège d’ÀtMone » fituée fur le bord de b RI PI E R E DE SHANNON 
(5HANONN r t u v i lo j ; avec cette Légende qui finit i l’Exergue : 


DISSIPATIS GALLIS ET REBELLietrS 
ATHLONa LIBERATÜR. MDCXCI. 


ATHLONE DELIVREE , 

LES FRANÇOIS ET LES REBELLES ETANT DISSIPES. 

I Sj t. 


Après le Siégé , l’Armée Angloifc al- 
la camper à cinq milles d’Angleterre au- 
deffus d’Athlone : le ai de Juillet die 
arriva fur le bord de la Riviere de Zuk , 
(DEurof. & s’avança (i) jufqu’à trois milles de 
Me*». l’Armée lrlandoife , qui avoit devant die 
deux marais i à fa gauche , un Château 
p>* 7. fortifié , mais ruiné -, Se à droite , des 
coupures & des retranchemens. Le Gé- 
néral Ginlcel, jugeant bien qu’il ne pour- 
rait rien entreprendre du rcrfe de la Cara- 
Tom. IV. 


X , s'il ne chaflôit tes Ennemis de ce 
, réfoiut , malgré la fituation avan- 
tageufe de leur Camp , de les y attaquer, 
quoique l’Armée lrlandoife fut de (3) , . 
près de huir-mille hommes plus forte que liât vÀL 
la lîcnne. Dans cette vue , il fit palier J. 1 "- 
le lendemain le Zuk à fon Infanterie, fur 
un Pont de pierre 1 & la Cavalerie ayant 
paffi à gué , les Gardes avancées des En- 
nemis forent rcpotiilccs vers le Camp , 
après une legerc elcannouche. Dans le 
N mé- 
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\6px. même tems , la Cavalerie de l’Aile gau- 

che traverfoit les marais , & frayoit le 

chemin à l’Infanterie. Les Irlandois fu- 
rent forcés à coups de canon d’abandon- 
ner un défilé fort étroit qui s’étendoit vers 
Agrim j ce qui donna lieu à l’Infanterie 
(OEurop. & à la Cavalerie Angloifc (i) de faire 
> occuper par un Détachement un coin de 
1691. terre entre les deux marais , d'où l’on in- 
p*s- 8 - commodoit beaucoup les Irlandois retran- 
chés. Ceux-ci , néanmoins , fortoient à 
tout moment par troupes , chargcoicnc 
l’Aile gauche des Anglois, &fe rctiroient 
derrière leurs retranchemcns , après avoir 
fait leur décharge. Le Combat dura de 
cette manière près de deux heures -, & les 
Irlandois commcnçoient même d’avoir 
quelque avantage fur l’Aile gauche qui 
leur étoit oppofée : mais enfin , cette 


ETALLIQ^UE 

Aile ayant été renforcée par un Détache- 
ment , reprit courage , & challa les En- 
nemis de leurs retranchemcns. D’un au- 
tre côté la Cavalerie Irlandoifc , qui s’é- 
toit mife en bataille ( 2 ) fur une hau- (0 n*d. 
tcur , ayant été vivement attaquée , fut p,g ‘ 9 ‘ 
entièrement défaite , après un Combat 
de trois heures : ce qui entraina une 
déroute entière. Le Combat , qui a- 
voit commencé avec la dernière fu- 
rie , fe maintint de même pendant plu- 
fieurs heures , fans qu’aucun des Par- 
tis pût s’attribuer l’avantage : de forte 
que plus de la moitié des Officiers , 

& prefquc tous les Chefs , y périrent , 
ou furent faits prifonniers. Cette Vic- 
toire fignalcc , qui décida du fort de 
l’Irlande, fait le fujet des Médailles fui- 
vanres. 



I. Les Bulles du Roi & de la Reine ; avec cette Iofcription fur le cour t 
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GUILiçlmus ET MARIA, Dei Gratia, Magnæ 
BRITanniæ, FRanciæ ET HIBerniæ 
REX ET REGINA. 

GUILLAUME ET MARIE , PAR LA GRACE DE DIEU , 

ROI ET REINE DE LA GRANDE-BRETAGNE , 

DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : La Bataille cTAgrim > très bien repréfcntée : 

HIBERNIS G A L L I S Qjo e DEVICTIS PUGNA AD AGHRIM, 
XXII JULii M D CX C L 

LES IRLANDOIS ET LES FRANÇOIS DEFAITS A' LA BATAILLE 

s 

D’AGRIM , LE n DE JUILLET 169t. 

II. Le Roi en Bufte , couronné de Laurier : 

GUILIELMos III, Dei Gratia, PRINCeps AURaniæ, 
RELIGionis LIBERT ATISQJUE RESTITutor. 

GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU , PRINCE D'ORANGE , 
RESTAURATEUR DE LA RELIGION ET DE LA LIBERTE \ 

Revers : Au haut, un Monogramme compofé des deux prémieres Lettres du nom du Roi. 
Au bas , un Foudre , un Sceptre & une Epée , attachés enfemble par deux branches d'Oranger 
qui forment une bordure , Se partent au travers de quatre Couronnes placées à égale diftancc. Le 
champ efl rempli par cette Infcription : 

REBELLES ET GALLI 

PROPE ACRAM HIBerniæFUSI PENITUS , 

CAPTIS AUT CÆSIS DUCIBUS, EXSCISSIS CASTRIS, 
RELICTOqjje APPARATU BELLICO UNIVERSO. 

LES REBELLES ET LES FRANÇOIS 

t 

ENTIEREMENT DEFAITS PRES D'AGRIM EN IRLANDE , 
LEURS CHEFS PRIS OU TUES , LEUR CAMP DETRUIT, 

ET TOUT LEUR BAGAGE ABANDONNE . 

III. Le même Bufte , avec cette Légende différente : 

WILHELM us III, Dei Gratia, ANGeiæ, SCOtia, 
FRANCiæ ET HIBerniæ REXj 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI D'ANGLETERRE , 
DE FRANCE , D'ECOSSE ET D’IRLANDE. 

Revers : Un Lion qui terrafle un Loup , Sc met en fuite un Coq r fymboles de l'Irlande Sc 
de la France ; Sc fur le tour s 


SIC 


169t. 
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itfji. SIC UNO FERIT UNGUE DUOS. 

CEST AINSI QUE, D'UN SEUL COUP DE GRIFFE, 
IL LES BLESSE TOUS DEUX. 

L'Exergue confirme l'application que nous avons faite du Loup & du Coq a 

JACOBO ET LUDOVICO HIBERNIA PULSIS, 
AD AGRIM. 


JAQUES ET LOUIS CHASSES DE L'IRLANDE , 
A' LA BATAILLE D' AGRIM 



IV. Le meme Bufte & 1a même Légende du No. III. Au Revers , Hercule temflant l'Ir- 
lande » d'un coup de maflue ; de plus loin , un Soldat François prenant la fuite. Sur le tour : 

PLURES IM P ARES UNI. 


PLU- 
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PLUSIEURS NE PEUVENT RESISTER A UN SEUL . i$pi. 

Ce qui eft expliqué par ces mots de l'Exergue : 

HIBERNIS SUBJECTIS, GALLISq.ub FUCATIS. 

MDCXCI. 

LES IRLANDOIS SOUMIS , ET LES FRANÇOIS MIS EN FUITE. 

1 69 1. 

V. Celle-ci eft plus petite. On y voit d'un côté le Roi en Bufte , couronné de Laurier ; a- 
vec cette Infcription î 

GUILELMus III, Dei Giatia, Magna BRITannia, 

FRancia ET HIBernia REX -, Fidei Deeinjorj 
P lus, Auoustus. 

GUILLAUME ///, PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDEi 
DEFENSEUR DE LA FOT t PIEUX , AUGUSTE . 

Le Revers eft femblable 1 celui du No. IV , ï cela près , que la Légende du tour ne con- 
tient que ces deux mots : • 

IMPARES UNI. 

TROP FO IB LES CONTRE UN SEUL, 

VI. Celle-ci eft compofée de la Tête du N°. V. & du Revers du No. III. où le Lion des 
Provinces-Unies terra (Te le Loup de l’Irlande , & ûifit par la queue le Coq de la France } & 
où l’on voit pour Légende ï 

SIC UNO FERIT UNGUE DUOS. 

CEST AINSI QUE , D'UN SEUL COUP DE GRIFFE , 

IL LES BLESSE TOUS DEUX. 


Dans l'Exergue : 

rebelles et galli 

PROPe AGRIm HIBernia FUSI, 

CAPTis AUT CÆSis DUCuus, EXSCissis CASTnts, 
RELictoq.oe APPARatu BELlico UNIVerjo. 

1 69 1. 

LES REBELLES ET LES FRANÇOIS 
DEFAITS PRETS U AGRIM EN IRLANDE^ 

LEURS CHEFS PRIS OU TUES , LEUR CAMP DETRUIT , 

ET TOUT LEUR BAGAGE ABANDONNE 

1 dpi. 

VII. Le Roi en Bufte armé j & fur le tour 1 

1m. IV. O CU[- 
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1691. GÜILIELMUS III, Dei Gratia, MAGn* BRITanniæ, 
FRANciæ ET NIBerkiæ R EX. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : La Bataille d’Agrim , 8 c pour Légende : 

ÀBSENS VINCIT. CIO 13 CLXXXXf. 

IL TRIOMPHE, QUOI QU' ABSENT. i 6 9 1. 

Parce que ce n étoit pas le Roi luî-mên ? , mais un de Tes Généraux , qui avoit remporté la 
Victoire. 

L'Iufcription fui vante cil fur la camelc : * 

GALLorum ET REBELiium STRACES 
AD FLum&n SHANNON. 


DEFAITE DES FRANÇOIS ET DES REBELLES, 
PRETS DU SHANNON. 


L’Armée des Alliés , après s’étre repo- 
fée quelques jours un peu au-dcffùs du 
Champ de bataille , marcha en triomphe 
vers Galloway , pour en faire le Siège. 
Elle y arriva le 29 de Juillet. On cn- 
( 1 ) f.urop. voya d’abord un Trompette (1^) au Lord 
Dillon , Gouverneur de la Ville , pour 
i6?i. * lui offrir une Capitulation honorable, s’il 
p*g. n'. V ouloit fe rendre : mais Mr. Dullônc , 
qui commandoit la Gamifon , répondit 
qu’il étoit refolu , auffî-bien que tout ce 
qu’il avoit de Troupes fous ku , de dé- 
fendre la Place jufqu*à La dernkre excré- 
mité. Sur ccs entrefaites t le relie de 
l’Armée Angloifc arriva : 6c comme on 
s’apper<j*ut que les Irlandois avoient élevé 
un retranchement fur une hauteur voiii- 
nc qui commandoit un Vallon fîtué en- 
tre l’Armcc & la Ville , & qui par con- 
fcquent en défendoit l’approche de ce c6- 
té 4 à , on réfolut de les charter de ce pol- 
tc. L’attaque fe fit fur le foir , & ne du- 
ra pas longtems , les Iriandois s'étant re- 
tirés à la Ville , après une foible rdiûan- 
ce. La confiance que les Allicgés témoi- 
moignoient , étoit fondée fur un fccoun 


que Bildarik Odonnei devoir jetter dans 
la Place par le côté oppole , cette mrit- 
meme , ou le lendemain au matin. Mais 
les Affiegeans en ayant eu le vent, firent 
paflèr la Rivière , lùr des Pontons de fer- 
blanc , (3) à fix Régimcns d’infanterie (l) n,y. 
& quatre Elcadrons. Ce Détachement p^g. »«•. 
s’empara II bien de tous les paff âges , 
que le fccours après s’être approché , ne 
voyant aucune apparence de percer juf- 
qu’à la Ville , fut obligé de s’en retour- 
ner dans le Comté de Mayo. La Place 
£ trouvant par ce moyen invertie des 
deux côtés de la Rivière , les Affiegeans 
commencèrent le 30 à faire les prépara- 
tifs néccflaircs pour l’attaquer dans les 
formes. Mais le Gouverneur ne jugea 
pas à propos de s’y expofer : il demanda 
un fauf-conduit pour trois Licutenans- 
Colonds , qui furent échangés contre un 
pareil nombre d’Anglois , 6c qui em- 
ployèrent ce jour-là & la nuit fuivantc à 
drefler fcs Articles. Ainii la Capitula-» 
cion fut lignée k dernier de Juillet. Cet- 
te nouvelle Conquête fait le fujet de la 
Médaille fuivantc. 


Le 
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1^91. 


Le Roi en Buôe , couronné de Laurier 2 


WILHELM us III, Dbi 6iat;â‘, Macnb BRIt au nim , 
FRAÿCi* ET Hl Ber niæ REX* 

Exdbi Difinsok. 


GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , FRANCE ET UIRLANDE\ 
DEFENSEUR DE LA FOI. 

Revers : Au haut » les Armes de Galloway , adoflecs à deux Palmes pofées en fautoir , entre 
un Chapeau 6c une Bible , Emblèmes de la Religion 6c de 1a Foi. Au bas , deux branches de 
Laurier entrclaflccs. Le milieu du champ eft rempli par cette Infçription : 

GALLOWAY , 

REBELLIUM ET GALLORUM PENULTIMUM REEÜCIUM, 
POST MULTAS STRAGES , 

GUILIELMO III, M A G N O , 

RESTITUTORI RELIGIONIS AC LIBERT ATIS , 

CUM ARMAMJLNTARIIS SIMUX AC NAVIBUS 
REDDITUR. 

f 

GALLOfVAT, 

PENULTIEME REFUGE DES REBELLES ET DES FRANÇOIS 
ABATTUS PAR DE FREQUENTES DEFAITES , 

EST REMIS y AVEC SES MAGASINS ET SES FAISSEAUX, 

AU GRAND GUILLAUME III, 

RESTAURAT EUR DE LA RELIGION 
ET DE LA LIBERTE. 


Conformément à la Capitulation , près 
(0 Eorop. de trois-mille (1) tant hommes-foies que 
l/riï j cuncs » donc il n*y avoir d’ar- 

1691. ’ més que iïx-cens des prémiers , forcirent 
ps- *'!• de la Ville , pour être conduits à Lim- 
merick , Place forte , & qu’on regardoit 


par cette raifon comme la demicre re- 
traite des Rebelles. Les Irlandois occu- 
poient cependant encore quelques autres 
petites Places de moindre importance 
donc la mieux fortifiée étoit Slcgo , Capi- 
tale du Comté de même nom , Jïcuéc au 
O 2 Nord 
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Nord de Galloway , fur la côte occidcn- gnirent en chemin quelques autres Trou- 
taie de l’Irlande. On fit un Détachement pes , jufqu’au nombre de quatre ou 
fous le Comte de Granard , pour s’en cinq-mille hommes. L’arrivée oc ce ren- 
rendre maître , tandis que le relie de fore confiderablc effraya tellement le per- 
l'Annéc marchoit pont aller faire le Siège fidc Gouverneur , qu’il abandonna fur le 
de Limmerick. Teage-O-Regam , qui champ la Ville , & le retira au Châ- 
commandoit dans Slcgo , intimide par le teau , où il faifoit mine de vouloir fe 
grand nombre des Affiegeans , offrit, à défendre en homme de cœur. Mais à 
la prémicre fommation, de rendre la Pla- peine eut-on élevé une batterie (i) 6c 
ce aux mêmes conditions qu’on avoit ac- fait les autres préparatifs , qu’il rendit pa *' * 4 ' # 
cordées à la Garnilon de Galloway. La le Château , le a y de Septembre \ après 
proportion fut acceptée , & comme on avoir encore obtenu une Capitulation 
te noie fur fa parole , la plus grande par- pareille , à peu de chofe près , à celle 
tie du Détacnemcnt alla rejoindre l’Ar- de Galloway. La Garnilon , qui étoic 
mée devant Limmerick. Dès que le d’environ fix-cens hommes , fortit le Icn- 
Gouvemeur s’apperçut du départ de ces demain du Château j où les Anglois trou- 
. Troupes, il rcfùia (i )de fe rendre à celles verent fcize pièces de canon , trente ba- 
qui étoient rdtées : de forte que le Géné- rils de poudre , & quantité de munirions 
ral Ginkel fut obligé de faire un nou- de toutes fortes. Cet avantage , joint 
veau Détachement de mille Fantaflins 6c aux deux précédons, a donné lieu à cet- . 
de cinq-cens Chevaux , auxquels le joi- te Médaille. 



Le Bulle du Roi , couronné de Laurier î 

G UILIELMu s III, Dei Gratia , BRITanniæ REX, 
ARAUSionis PRincéps, BELGti GUBernator. 

GUILLAUME III , PA* LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , PRINCE D'ORANGE , 
GOUVERNEUR DES P RO VINCES-U NI ES» 


Revers 1 Le Chapeau de h Liberté fur k pointe d’une Lance» à laquelle fout a ruches par deux 
branches de Laurier trois Cartouches formés par des Guirlandes , & foi-montés chacun d’une Cou- 
ronne murale. Le prémier de ces Cartouches repréfcnre la prife d’ATLOHi, le XXX de 
JUIN (JUNii) Vieux Style, ou le X de JUILLET (JULuj Nouveau Stile : 

le fécond, h réduftion de GALLOWAY. le XXV. DE JUILLET, ( J U L . v , ); 

v D'AOUT , 'AUGirsTus •' 

le troifieroe » celle de S L E GO , le — — de SEPT embre. Au milieu font les Aimes d’Irlande ; 
& pour Légende s 


ARMIS, N O M I N I S Qu r TERRORE. 
MDCXCI. 


PAR LES ARMES , ET PAR LA TERREUR DE SON NOM. 


La 
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La prifc de Slcgo , & de piuficurs au- 
tres Places moins importantes encore , ne 
laifloit d’autre retraite aux Irlandois dés- 
ormais hors d'état de tenir la campagne, 
que la feule Ville de Limmcrick. J’ai dé- 
jà dit que cette Place avoit été invertie par 
l'Armcc Angloifc * ce qui cmpêchoit la 
Gamifon de courir le plat-païs. Malgré 
cela, la campagne ne laifîbit pas d’être dé- 
folée par un grand nombre de Soldars dé- 
bandes depuis la dernière Bataille , oui 
commcttoicnt les derniers excès envers les 
Voyageurs , pilloicnt Se rançonnoient les 
Païlans, maffacroient les Soldats Anglois, 
(i) Europ. & pouffaient leur audace fi) jufqu’à ra- 
iLde?; vager & à détruire des Villages entiers. 
169'- On attribuoit ces ravages , en partie à la 
P 18 ' 9 '* fituation defefperée des affaires de leur 
Parti -, & en partie à la penfée où ils é- 
toient , que leurs defordres avoient mis 
un obltacle à l’Amnillie , qu’ils avoient 
rejettée lorfqu’cllc leur avoit été offerte. 
Un mal fi preflant demandoit un prompt 
remede : mais l’Armée Angloife, occupée 
au Siège de Limmcrick , ne pouvoir y ê- 
tre employée de quelque tems. Cepen- 
(0 Larrey dant , l’infolcncc acs Soldars augmentoit 
Scu Tam. J 001 " j° ur > Mques là que dans une 
fv.’p.yof! feule Grange , on trouva huit (2) Sol- 


5l 

dats Anglois pendus. Tant de defordres 
déterminèrent les Régens d’Irlande à tenter 
encore une fois la voyc de la douceur , pour 
calmer le dcfefpoir de ces miferables. lis 
publièrent le 24. de Septembre une nouvel- 
le Amniftie pour cous les excès commis a- 
vant ce jour-là ; ce Pardon devoit s’éten- 
dre non-feulement à ceux qui avoient pil- 
lé Se ravage le plat pais , mais à tous les 
parti fans de Jaques 11 -, moyennant qu’ils 
vinflcnt fc loumcttrc au Roi Guillaume 
dans vingt jours , à compter de celui de 
la publication. Et quoiqu'on cfperàt qu’il 
n’y auroit point de Rebelle allez opiniâ- 
tre pour refufer une grâce li extraordinai- 
re , 011 jugea néanmoins à propos , au 
cas qq’il s’en trouvât de tels , de permet- 
tre à toiÿes fortes de perfonnes de les 
prendre ou de les mettre à mort , fans 
aucun égard pour leur condition -, Se l’on 
promit quarante Chelings (3) de récom- 
penfe à quiconque en livrerait un , mort 
ou vif. Cet ainfi que , par une condui- 
te vraiment royale , le pardon fut accor- 
dé à la foumiffion Se au repentir , & la 
punition ordonnée contre la rébellion Se 
le mépris orgueilleux de la grâce offer- 
te. CJ’eft le fujet de ces trois Médail- 
les. 



I. Le Roi & 1a Reine , en Bulle , couronnés de Laurier ; Se autour 5 

Tm. IV. P GU- 


1691. 


(j) Europ. 
Merkur. 
III. dccl, 
1691. 
p»g. 14*» 
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1691. GULielmus ET MARIA» DeiGratia, Magma BRItanniæ, 
FR an c i Æ ET HIBerniæ REX ET REGINA. 

GUILLAUME ET MARIE , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI ET REINE 
DE LA GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : Un Lion déchirant un Moolbe à plusieurs tetes , fymbole de l’Orgueil : tandis 
qu’une Lionne épargne un Chien , qui fe couche par terre pour marquer fa fourni iTion. Ce Vers 
(O Æn. de Virgile (1) fin h» Légende : 

Lib. VI. 

'■ 8 ”' PARCERE SUBJECTIS, ET DEBELLARE SUPERBOS. 

EPARGNER LES HUMBLES , ET DOMPTER LES SUPERBES. 

On lit encore dans l’Exergue t 

HIBernia PACATA. CIDIDCXI. 

L'IRLANDE PACIFIEE. 1691. 


Et fur la carnele : 

ET REGNARE PARES, ET MIRE SE INTER AMARE. 

EGAUX DANS L'ART DE REGNER, ET DANS LE TENDRE 
AMOUR QU'ILS ONT L'UN POUR L'AUTRE. 

II. La fécondé , qui eft plus petite , a le meme Revers. De l’autre côté on voit les mêmes 
Bulles , avec cette Légende differente : 

GUILielmus ET MARIA, 

REFORMationis ANGLia VINDICES. 

GUILLAUME ET MARIE, 

DEFENSEURS DE LA REFORMATION DE L'ANGLETERRE. 

III. Celle-ci a encore le meme Revers j & pour Face > les Têtes du Roi 8 c de 1 a Reine, 
couronnées de Laurier ; avec cette Légende : 

CULIELMü s Rex, MARIAO.UÏ REGINA, 

Fidei De eensores. Pii, Augvsti. 

LE ROI GUILLAUME , ET LA REINE MARIE, 
DEFENSEURS DE LA FOI , PIEUX , AUGUSTES. 

Tandis qu’une partie de l’Armée étoic 
occupée devant Slego, Limmerick fut in- 
verti le 1 . de Septembre > mais d’un cô- 
té Iculcmcnt , parce que les débris de la 
Cavalerie irlandoifc s’ctoicnc retranchés 
de l’autre , fous le canon de la Ville & le 
long de la Riverc. L’Artillerie arriva le 
(a) i-artey cinquième jour du Siège 1 & la Tranchée 
Hift.d An- ayant été ouverte le meme foir (2) avec 
fv/’pT^S: P^ u de perte, on drefla des Batteries de 


canon 8 c de mortiers , qui renverferent ou 
detruiftrenc parle feu quantité de maifons, 
& démontèrent une grande partie du ca- 
non de la Ville Le 19 , la brcchc fe 
trouva fi large , que cent hommes y pou- 
voient monter de front. On s’apperçut 
alors , que les Artiegés avoient fait plu- 
ficurs coupures derrière le rempart , à 
deflon de s’y défendre jufqu’à la dernière 
extrémité , avec le fecours que U Cavale - 
✓ rie 
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rie leur envoyoit inccfTamment *, ec que 
le Capitaine Coalc , qui ctoit polie à 
l'embouchure de la Rivière de Shannon 
avec quelques Vaifleaux de guerre An- 
glois , n'avoit pu empêcher. Ginkel , 
prévoyant que cette communication ren- 
drait le Siège long & opiniâtre , réfolue 
d’aller droit à la lourcc d’un mal , dont 
les fuites ne pouvoienc au’être très fdcheu- 
fes. 11 feignit de lever le Siège. Le 2 f , 
fes Troupes s’étant miles en mouvement, 
& faifant mine de décamper , les Allic- 
gés , perfuadés de leur délivrance , com- 
mencèrent à faire quelques lignes de ré- 
jouïflancc. Mais la nuit fuivante , les 
Anglois jetterent un Pont de bateaux fur 
la Rivière , à une lieue au-delïus de la 
Ville, & firent palier à l’autre bord (1^ 
pluficurs Efeadrons , & quelque Infanterie 
d’élite. Quoique ccpalTagecût été exécuté 
avec beaucoup de diligence & de précau- 
tion , la Cavalerie Irlandoifc en fut bicn- 


5 * 

tôt avertie. Elle monta à cheval , fous 1691. 
les ordres de Clifford , & chargea les v 
Anglois , avec plus de bravoure que de 
bonheur : car elle fut bientôt défaite , & 
forcée de fc retirer dans les Montagnes , 
aufii-bicn que tout ce qui éroit campé le 
long de la Rivière jufqu’auprcs de Killa- 
loe. Alors les Anglois , maîtres de per- 
fectionner leur Circonvallation , enfermè- 
rent fi bien la Place de toutes parts , que 
la Cavalerie Irlandoifc tenta en-vain de 
s’y jetter - f & qu’enfin , la Garnifon fut 
forcée de battre la Chamade au commcn- 
cernent d’Oftobre. On convint (2) d’a- Mcckur^ 
bord d'une fufpcnfion d’armes , & après •J' « Jcd * 
avoir rompu & renoué plufieurs fois le JJJ'j, 
Traité , la Capitulation fut enfin lignée 
le 1 3 ; & le foir-même , les Dehors , &c 
une des Portes du Limmerick Irlandois , 
furent remis aux Alliegcans. C'eft le fu- 
jet de ces deux Médailles , frappées en 
l’honneur du Roi. 



I. Le» Bulles du Roi & de la Reine , couronnés de Laurier : 

GULIelmus ET MARIA, Dei Gratia, Magna BRITannia, 
FRancia ET HIBernia REX ET REGINA. 

GUILLAUME ET MARIE , PAR LA GRACE DE DIEU, 

ROI ET REINE DE LA GRANDE-BRETAGNE, 

DE FRANCE ET DT R LAN DE. 

Revers : Une Renommée prête à prendre fon vol ; 8c tenant à la main une Couronne murale & 
une Palme , qu’elle tend vers une Lumière qui part du Ciel. La Ville de Limmerick paraît dans 
le lointain ; & fur le tour r 

P x NON 
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NOM HÆC SINE NUMINE DIVUM. 

C'EST AU SECOURS DU C/EL QUE CE TRIOMPHE EST DU. 

La Légende de l'Exergue porte : 

L IM R ica CAPTa, HIBernia SUBACTa, 

M E N 5 E O C T O B R I s MDCXCI. 

L/AlMERiCK PRIS , ET L'IRLANDE SOUMISE , 

AU MOIS D OCTOBRE i 6 9 i. 

II. Le Roi > en Butte , couronne de Laurier : 

WILHELM vs » REX ANGliæ, SCOTi* ET HIBurkiæ. 

GUILLAUME y ROI D'ANGLETE RRE , D'ECOSSE ET DT R LA N DE. 

On voit au Revm le Siege de Limmerick , avec cette Infcription Allemande , dont le mil- 
Icfirne cil à l'Exergue : 

ÛURCH LIMMERICKS B ES IE GEN» 

HORT AUF DER IRREN KRIEGEN. 

AnnO itfÿt. 


LA PRISE DE LIMMERICK MET FIN A ' LA 
G U ERRE D'IRLANDE. LAN 1691. 


Cette dcrnicre Légende cil fondée fur 
ce qu’à la prife de Limmerick , on con- 
clut en même tems un Traité pour tous 
les gens de guerre , tant François qu’lr- 
landois , qui fc trouvoient encore dans 
les Comtés de Cork , de Clarc , de Ma- 
yo , de Kerry , (1) & autres lieux * 
par lequel on leur accorda la perraiilion 
d’emporter tout ce qui leur appartenoit, 
fans être fujets à aucune faille de leurs 
perionnes ou de leurs effets , à l’occa- 
fion des dettes qu’ils pouvoient avoir con- 
tractées j & de forcir Enfeignes déployées, 
& avec les autres marques d’honneur , 
fous une Efcortc fuffifantc. La Grande- 
Bretagne s’engagea de pourvoir , à fes 
dépens, à leur entretien & à celui de 
neuf-cens chevaux qu’ils emmcnoient -, & 
à fournir cinquante Bâtimens de deux- 
cens tonneaux chacun , pourvus de tout 
ce qui étoic néceflàire , pour les tranf 
portcf a fercil , à Nantes , ou à S. Ma- 
lo. Suivant cet Accord, le 22 d’OClo- 
bre , environ quatrc-millc hommes foui- 
rent de Limmerick , /fous les ordres de 
Mr. d’Uflbne , (2) ci-devant Gouver- 
nait de la Place , & des Officiers Irlan- 
dois Sarsficld & Shcldon. Ces Troupes 
furent conduites à Cork, pour y être em- 


barquées Le refie des Rebelles , ou pri- 
rent parti dans l’Armée du Roi , ou quit- 
tèrent le fcrvice & fc retirèrent chez eux , 
à la faveur des fauf-conduits qu’on leur 
expédia. Et afin d’effacer la mémoire des 
hoflilités paffèes , & de procurer enfin au 
Royaume une Paix entière, les Régens 
ubliercnt au nom du Roi une nouvelle 
roclamation , qui prolongeoit ($) jus- 
qu'au 1 f de Novembre le terme dc.l’Am- 
milic générale -, & défendoit très expref- 
fement à tous Généraux , Officiers , ou 
Soldats , d’inquiéter ou d’infulter , (oit 
en leurs perionnes ou en leurs biens, ceux 
qui viendraient dans le tems prcicrit prê- 
ter le ferment de fidelité au Gouverne- 
ment preient , & qui fc conduiraient fui- 
vant les Loue du Royaume : menaçant 
de pourfuivre à toute rigueur , & de pu- 
nir exemplairement tous ceux qui contre- 
viendraient, en quelque forte que ce 
fut , à cet orare. Ainfi finit cette Guer- 
re , dont l’hcurcufc ifluc attira à Leurs 
Majellcs des complimcns de félicitation 
de la part des Etats , qui (f) en avoient 
chargé Mr. Hop , leur Envoyé Extraor- 
dinaire à la Cour d’Angleterre. La paci- 
fication de l’Irlande fait le fujet des Mé- 
dailles fuivames. 


(3) ibid. 


4) Ibid. 

pag. 10. 


(f) Refbl. 
der Sraat. 
Gêner. 

18 o a. 
1691. 

fol t If. 
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I. Le Roi 8c la Reine , fn Bulle , couronnés de Laurier ; 8c 1 l'entour < 


GULIglmu 9 ET MARIA, Dei Gratia, Magna 
B R LT ann ia , francia ET HIBsrnxa 
REX ET REGINA. 


GUILLAUME ET MARIE , PAR LA GRACE DE DIEU , 
ROI ET REINE DE LA GRANDE-BRETAGNE 9 
DE FRANCE ET D'IRLANDE , 


Revers : L'Irlande , fous la figure d'une Femme affilé fur un monceau d’ Armes , préfente un 
rameau d'Olivier (fymbole de l’Amnidie) 2 un Irlandois qui lui embraffe les genoux. Derrière elle 
eft un Soldat qui s'enfuit vers la Mer , tenant à la main un Serpent 8c un Flambeau* Sur le 
tour i 


JaM PLACIDUM SONITURA MELOS* 


ELLE FERA DESORMAIS ENTENDRE DES SONS DOUX 
ET PACIFIQUES, 


C’ed une allufion \ la Harpe que l'Irlande tient fur fes genoux , 8c qui fait les Armes de ce 
Royaume. L'Infcription fuivantt cft à l'Exergue i 


Tm. IK 
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GULIELmo III ET MARi* REGIBvs: 

HIBERNIA DEVICTA, IN GR ATI AM RECEPTA. 
MDCXCI. 

AU ROI GUILLAUME III , ET A' LA REINE MARIE : 
APRE'S AEOIR REÇU EN GRACE L'IRLANDE 
DOMPTEE, itfÿf. . ... 

IL Le Bufte du Roi > couronné de Laurier : 

WILHelmvs III» Dei Gr ati a ; ANGliæ, SCOTiæ, 
FRanciæ ET HIBerniæ REX j 

DEFensor F I D e i. i 

/ 

GUILLAUME III y PAR LA GRACE DE DIEU , ROI D'ANGLETERRE , 
D'ECOSSE , DE FRANCE ET D'IRLANDE ; 

DEFENSEUR DE LA FOL 


l<Sp I. 


Revers : Six Boucliers , où font rcpréfentces autant de Villes prifes en Irlande » foutenus par 
une Renommée 6 c par cinq Génies ailés. Plus bas , on voit le Combat de DROGEEDA» 
avec ces mots dans l’Exergue î 

RESTITUTORI HIBERNIÆ* MDCXCI. 

AU RESTAURATEUR DE L'IRLANDE. 1691. 

Tous ces avantages , remportés dans l’efpace de deux années » en faifoicnt efperer de bien plu* 
grands : c'eft pourquoi on a ajouté ces mots fur la camele : 

ANNORUM GESTA DUORUM 
CERNISi QUID PLURES FACIENTJ 

SI DEUX ANNEES ONT SUFFI POUR TANT D'EXPLOITS , 
COMBIEN NEN PRODUIRA PAS UN PLUS LONG ESPACE ? 

III. Le Bufte du Roi , avec cette Légende differente : 

GUILIELMUS MACNUS. 

GUILLAUME LE GRAND. 

On voit au Revers le même Prince » vêtu à b Romaine 6 c la tête ceinte de Lauriers \ s’ap- 
puyant fur l'Etendard du Chriftianifme , & tendant la main i l’ Irlande repréfentée par une Fem- 
me à genoux. L’Amniftie accordée aux Rebelles eft marquée par cet Emblème » auflt-bien que 
par b Légende du tour : 

HIBERNIA, SURGE. 

LEVE Z- VOUS , IRLANDE. 

Cette Pièce fut frappée par Pierre Sluysken , Maine de b Monnoye de Deveoter , & diftri- 
buée aux Magiffrats dont il vouloit fc concilier b faveur : ce qui eft marqué en partie par ces 
mots de l’Exergue : 


DA- 
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itfpr. 

DAVENtki* Féliciter Fibre CURavit Libcralitas - — 

c Monetarii. CID ID CLXXXXI. 

FRAPPEE A ' DEVENTER , PAR LA LIBERALITE ' DU 
MAITRE DE LA MO N NOTE. i6pi. 

La camclc contient encore cette Légende î 

SPONSOR SECURIT ATIS PUBL1CAE. 


GARANT DE LA SURETE PUBLIQUE. 



IV. Les Buftes du Rot & de h Reine » entourés de cette Légende : 

GUILIELM u i ET MARIA» Du Gratia, Maonæ Britanniæ, 
Francia ET Hiberniæ. REX ET REGina. 

GUILLAUME ET MARIE , PAR LA GRACE DE DIEU , 

ROI ET REINE DE LA GRANDE-BRETAGNE , 

DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : Une Vache » emblème de l'Irlande , terrifiée par un Lion & une Lionne. Au haut 
du champ font les Armes d’Irlande ; & un peu plus bas , ces quatre Vers Hollandois : 

IERLAND REBEL EN FIER: 

MAAR HERCULES VERSLOEO DEN 1ER. 

BARON GINCKEL *T BUYGEN DOET, 

ONDER KONING WILLIAMS VOET. 

MD CX CI. 

VIRLANDE ETOIT REBELLE ET F1ERE : MAIS LE BARON 
DE GINKEL , COMME UN AUTRE HERCULE , L’A 
RENVERSEE AUX PIEDS DU ROI GUILLAUME . 

MDCXCI. 

Q.» V. Le 
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V. Le Bufte du Roi , avec ces Titres : 

GUILIELMUS III, Dei Gratia, MAGnæ BRITannia, 
FRANciæ ET HIBernia REX. 


GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : Les deux Limmericks (l’Anglois & l’Irlandois) bombardes par l’Armée du Roi Guil- 
laume ; & dans le champ même : 

LIMMERICA ANGLo-HIBERNa. 


LE LIMMERICK ANG LOIS ET IR LAND OIS. 

Sur le devant eft un Oranger auquel pendent les Armes de la Grande-Bretagne. La Foi & 
l’Efperance , fous la figure de deux Femmes canâcrifées par une Croix & une Ancre , embrafi* 
fent le tronc de cet Arbre. La Légende commence fur le tour , & finit ï l'Exergue : 

BONA CAUSA TRIUMPHAT, 

VICTA REBELLIONE. 


LA BONNE CAUSE TRIOMPHE , 

PAR L'EXTINCTION DE LA REBELLION. 


Le Général Ginkel , apres avoir ainfi tes , lui fouhaiter une longue vie, & lui 
glorieufement terminé la Guerre d’Irlan- dire , que quoique la gloire dont il ve- 
de , fit Ton Entrée triomphante à Dublin noit de fè couvrir eût dequoi le fatisfai- 
le 1 1 de Novembre , accompagné de re , elle brillcroit néanmoins d’un nouvel 
Mr. de ’s Gravemoer & de pluficurs au- éclat , s’il pouvoir triompher de la Fran- 
(OEurop. très Perfonnes de diftinéfion. (i) 11 fût ce, comme il avoit raie de l'Irlande. 

«B. reçu à l’entrée du Territoire par la Cava- Le repas fut fuivi d’un Bal , & la fête fi- 
i«9». * lcrie , les Draeons , les Lords-Juftices , nit par un beau Feu d’artifice. Mr. de 
p*g 8 s- & la première N obleflê -, & à l’entrée de Ginlccl arriva le 24. du mois fuivant à 

la Ville , par le Maire 8e les Aldermans, Londres. Le lendemain il alla à Kcn- 
qui le conduifircnt au Chütcau à travers fington , (3) où il eut l’honneur de fi- ( } ) ibîd. 
une double haye de Soldats de la Garni- leur Leurs Majcftés , qui le reçurent avec F*8 «44- 
Ton , au bruit du canon & au Ion des cio- les plus grandes marques de diftinétion. 
ches. Il mit pied à terre au Château , Il étoit aune ancienne Famille noble de 
où il fut complimenté folennellemcnt fur la Province de Gueldre , ou félon d’au- 
fes Victoires , & fur le repos qu’elles a- très , de celle d’Utrecht. Au commen- 
voient procuré au Royaume. Le 11 du cernent de l’année fuivante , le Roi le 

mois , on lui fit dans la même Ville un créa Baron de Ginkel , & Comte d’Ath- 

fuperbe féftin , auquel furent invites les lone & d’Agrim i attachant ainfi à ces 
Lords-Juftices , les Députés-Gouverneurs, Titres , les noms les plus propres à rap- 
1 c Magiftrat de Dublin , les principaux pcller le fbuvenir de fes Exploits : & le 
Officiers de l’Armée , & un grand nom- Parlement joignit à ces marques d’hon- 
bre d’autres Perfonnes du premier rang, neur , (4) un préfent de quatre-millc li- (♦) ibU. 
Au-dcfi"us de la place du Général Hollan- vrcs fterling. La réduction de l’Irlande, ' ded * 
fi) ibij. ^5 ^ ( 2 ) on avoit écrit en lettres d’or & les nouveaux Titres conférés à celui 114. 

^ *' & d’argent des Vers & des Chronogra- qui en avoit eu l’honneur , font le fujet 

phes , pour le féliciter fur fes Conquê- de cette Médaille. 


Ce 
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GODARDUS, EQvss ELEPHantis, COMes ATHLOMa, 
BARo GINKEL» Et C. GEn&ralis 
Reçu BRITanniæ. 

GODARD , CHEVALIER DE L'ELEPHANT* COMTE D'ATHLONE , 
BARON DE GINKEL* ETC. GENERAL DU ROI 
DE LA GRANDE-BRETAGNE. 


Revers : L'Irlande » fous l’image d'une Femme aflife , couronnée de Tours ; tenant d'une main 
un Joug > ( fymbofe de la Servitude ) qu’elle vient de fccoucr ; & de l'autre un Chapeau , emblè- 
me de la Liberté qu’elle s’eft procurée par les armes. Au-dclïus on voit l’Oifeau de Jupiter , por- 
tant des Foudres dans fes ferres. Et pour Légende : 

JOVIS UNDIQJJE FULMINA PORTAT. 

IL PORTE EN TOUS LIEUX LES FOUDRES DE JUPITER. 

L’Aigle » c’eft certainement le Baron de Ginkel ; & les Foudres , (ont les armes du Roi Guil- 
laume » qui rendirent enfin la liberté A l’Irlande, par le Traité de Limmerick , conclu lé 13 
d'Oétobrc ; comme il paroît par ces mots de l’Exergue : 

HIBERNIA LIBERAta» 13 OCtobris idpt. 


L'IRLANDE DELIVREE* LE 13 D'OCTOBRE 1691. 


Telle fut la fin de la Guerre d’Irlande. 
Le Roi Guillaume , devenu par-là pai- 
fible poflêflêur des crois Royaumes , fe 
vie déformais en état de foutenir à foa 


tour les Provinces - Unies , dont les lè- 
cours l’avoient placé for le Trône. Ceft 
ce qui fera la matière des Livres foi- 
vans. 
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LIVRE SECOND. 


E*s q^ue la Guerre d’Ir- 
lande fut terminée , tou- 
tes les Troupes qui n’é- 
toient pas ablblument né- 
ceflaircs à la fureté de ce 
Royaume , furent envo- 
yées dans les Pais- Bas , pour le fouticn 
de la Caufe commune. Le Roi Guillau- 
me , qui était arrivé en Hollande (x) le 
13 de Mai, fe rendit le 2 de Juin à l’Ar- 
mée des Alliés , à deux lieues au-deflus de 
Louvain. Quatre jours auparavant , Mr. de 
Luxembourg avoit fait rafer les fortifica- 
tions qu’on avoit commencées à Hall, donc 
la Garnifon setoie retirée-, tandis que d’un 
autre côté le Marquis de Bouliers, avec un 
Détachement de Troupes d’élite, ravageoit 
la campagne & mettoit fous contribution 
une grande partie des Païs-BasEfpagnols. 
Cependant les Liégeois, quoique menacés 
d’un traitement pareil , n’ayant pu fe ré- 
foudre à accepter la Neutralité que les 
François leur offroient , ceux-ci. fe propo- 
ferent dès le commencement de la Cam- 
pagne , d’obtenir par la force ce qu’ils n’a- 
voicnt pu gagner par des voyes détour- 
nées. Le Marquis de Bouliers fe rendit 
(2) devant Liege avec un bon Corps d’Ar- 
méc, & s’étant emparé le 1. de Juin de 
la hauteur des Chartreux , il fit élever 
dans un Lieu nomme Robertmont , à 
quatre-ccns pas de laChartrcufc , une bat- 
terie qui fut perfectionnée la nuit-même , 



& deux autres les deux jours fuivans. Ces 
batteries commencèrent le 3 à tirer (3) fur fj) Furop. 
la Maifon des Chartreux , & ayant fait 
à la muraille une brèche de quarante pas, 1*91. 

Mr. de Bouflers fit tout préparer pour ,6Sm 
donner l’Aflaut la nuit fusante. , Mais le 
Comte Serclaas , qui commandoit dans 
Liège , ayant fait retirer dans le Faux- 
bourg les Troupes qui dçfendoicnc cette 
Maiion , les François fè virent maitres , 
plutôt qu’ils ne l’avoicnt efperé , de cet- 
te hauteur qui commandent toute la Vil- 
le. Sans perdre de tems , ils ékveRut 
une batterie de douze mortiers , qui 
commencèrent de bombarder la Ville le 
4 au matin -, & pendant ce rems-là , ils 
attaquèrent plufieurs fois les Ouvrages a- 
vancés , à droite & à gauche du Pont 
d’Amerccrur. Malgré la bravoure 6 c la 
bonne conduite des r rançois dans ces dif- 
ferentes attaques , le Comte Serclaas 
eut toujours le bonheur de les repouflèr - p 
& ayant reçu un bon renfort de Namur, 
il garnit fi bien toutes les avenues de ce 
côté-là , qu’il étoit impofiible aux Fran- 
çois de fe rendre maitres de la Ville , de 
la façon dont il s’y prenaient. Le dépit 
qu’ils en conçurent ne fit que les rendit 
plus furieux : dès le même jour iis redou- 
blèrent tellement le feu de leurs mor- 
tiers , qu’un grand nombre de maifons 
furent renverfées , Se qu’en peu de tems 
on vit la flâme s’élever aux quatre coins 

de 
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de la Ville. Le bombardement continua 
le lendemain avec la même violence : 
mais les François ayant eu avis que le 
Comte de Tiiïy marchoit au fccours de 
la Place avec un Détachement confide- 
rable de l'Armée du Roi d’Angleterre > 


fe retirèrent (r) le 7 au matin, après a- 1 651. 

voir fait prendre les devans à leur bagage. 

L’inutilité de ce bombardement entrepris 
pour forcer les Liégeois à la Neutralité, u»,*,. ' 
&lc fccours qu’ils reçurent du RoiGuillau- \^ r 
me, font le fujet de la Médaille fuivance. fe. *«3. 



Les François bombardant la Ville de Liege, de deflits la hauteur des Chartreux. Sur le devant, 
la Colomne que les Liégeois nomment U Paru , 6 c qui eft la marque de la Dignité des Iiourgue- 
msftres ; arec cette Légende fur le tour ï 

NON IRRITA FULMINA CURAT. 

ELLE CRAINT PEU LES FOUDRES IMPUISSANS . 

Cette Colomne fut érigée (x) l’an 150} , pendant la Magiflrature de Francar de S. Serras & (») Hift, 
Gautier de Tollon , en mémoire du changement qui fe fit alors dans la forme- du Gouvernementj H<raU des 
& depuis ce tems-là , la Ville de Liege la porte dans fe s Armes. Mais Charles le Hardi , Duc ^ 
de Bourgogne , ayant défait les Liégeois 6 c pris leur Ville en 1467 » tranfporta la Colomne à Liege, 
Bruges , 8 c l’y plaça (}) au milieu de la Bourfe. Dans la fuite , les Liégeois obtinrent de Ma- 
rie de Bourgogne la permiflion «fenlever ce Monument ; 8 c au commencement du mois de Juin ^ 

(4) 1478 , ils la remportèrent avec beaucoup de folennicé dans leur Ville , où elle fut érigée u{ \ 'bld. 
pour la fécondé fois. toi. 1S8. 

L’Exergue contient encore ces mots : 

LEODium A GUilelmo III AB INCENDIARus 
LIBekatv m. 


LA FILLE DE LIEGE DELlFREE DES INCENDIAIRES 
• PAR GUILLAUME III. 

Revers : Le Roi d’Angleterre debout , vêtu à la Romaine , tenant d’une main une Epée , 8 c 
de l’autre l’Etendard du Chriftianifmc & de b Liberté. A fes pieds on voit, d'un côte, les Ar- 
mes des trois Royaumes ; & de l’autre , un Globe terreftre fur lequel porte le bout de l’Eten- 
dard. A côté du Globe parodient deux Harpycs , qui prennent b fuite. La Légende eft con- 
tinuée à l'Exergue : 


HIS ARMIS TRIA REGNA PARAT 
GUILELMUS III, LIBERATOR FLORENS. 


GUILLAUME III , NOTRE FLORISSANT LIBERATEUR , 
PAR CES ARMES ACQUIERT TROIS ROTAUMES. 


Dans l'Aflêmblée qui s’étoic tenue à 
La Haye entre les Princes confédérés , 
le Roi Guillaume s’étoit employé avec 
beaucoup d'ardeur pour faire obtenir au 


Duc de Savoye un fccours qui le mît en 
état de paraître en campagne malgré fa 
défaite (*) , & de s’oppofer aux v ailes pyo+gm 
deflèins de la France , qui avoic entrepris t * À ’ * 
R 2 de 
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(i) Fuîop. 
Merkur. 

11. ituk . 

Fg- F- 


(t'i Ibid. 

1. Iluk , 
1691. 
Ffi 9»- 


(1) Ibid. 
II. ftuJc, 
*6vi. 
Fg F- 
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de le chaflcr de Tes Etats. Déjà Mr. de ment dont ilsérbicnt menacés , envoyèrent 
Feuquieres s’étoit emparé du Château de à l’infu du Gouverneur quelques Députés 
Renafe & de la Ville de Savigliano , fi- au Général François, afin d’entrer en 
tuée à dix lieues de Pigncrol & à pareil- compoütion. En-vain quelques Compi- 
le diftancc de Turin * les Garnirons de gnics fortics de la Citadelle s’emparèrent 
ces deux Places s’étoient rendues à lui (1) des Portes , pour s’oppofer à ce dcflcin : 
prifonnieres de guerre -, 6c dès le commcn- les Bourgeois prirent les armes, ch a dé- 
cernent de l’année, il avoit ch a fie les Vau- rent les Soldats -, 6c au lignai dont on é- 
dois des Vallées de S. Martin , de Prali toit convenu , ils reçurent l’Ennemi dans 

6c de la Peroufe. Le mauvais fuccès de la Ville , apres avoir pris des afiuranccs 

l’attaque de Veillanc, 6c le bombardement (4.) pour la confcrvation de leurs Privile- 41 

(2) infructueux de Monrmelian , n’cm- gcs. Les François , pour faire cellér le pag ' ,5 ’ 

péchèrent point Mr. de Catinat qui com- feu de la Citadelle , menacèrent la Gar- 

mandoit l’Armée de France, de fe mettre nifon de ne lui point faire de quartier fi 

en marche vers le Var le 1 3 de Mars, 6c elle continuoit de tirer fur la Ville : a- 

d’envoyer un Détachement de fes meil- près quoi ils ouvrirent la Tranchée en 

leures Troupes à Vlllefranche , qui eft trois endroits , 6c élevèrent une batterie 

un bon Port de mer à une lieue de Nice, de canon fur une VIontagne voifuie. Le 

Les François parurent devant la Place le 30 du mois , trois bombes qui tombèrent 

jp , 6c n’cfTuyerent que quelques volées dans le Magafin à poudre , le firent (f) (r) Ibid, 

de canon , la Ville s’étant rendue pref- fauter en l’air ; 6c cet accident , qui fit pig ' M * 

que fans réfi fiance. La Garnifon duChâ- perdre la vie à cinq-cens hommes des Af- 

teau , qui efl fitué fur un rocher , 6c dé- fiegés , caufa tant de confufion dans la 

fendu par plufieurs Ouvrages , refiifa d’a- Citadelle , que les François n’eurent pas 

bord de fe rendre : mais voyant la Tran- beaucoup de peine à le rendre maitres du 

chée ouverte contre un Ballion imparfair, Chemin-couvert , le jour fuivant. Une 

6c les batteries de canon 6c de mortiers autre bombe , qui mit le feu au Magafin 

drcflccs , elle capitula deux jours après , de bombes 6c de grenades , acheva d’ef- 

6c fortit le 22 , avec toutes C 2) les mar- frayer la Garnifon , dont la moitié avoir 

ques d’honneur, au nombre de huit Com- été cnfévelic fous les ruines , 6c fie réfou- 

pagnics d’infanterie. Les François s’étant dre le Gouverneur à figner la Capirula- 

rendus maitres, aux mêmes conditions, de tion le 2 d’ Avril. Deux jours apres , les 

Sant-Ofpicio 6c de Montalban , rien ne Aflieges ( 6 ) fortirent avec toutes les mar- (6) îbùi. 

Jcscmpêchoit de former leSiege de Nice* ques d’honneur. La prife de cette Ville ?*&• rs- 

une des plus fortes Places de l’Europe, importante, 6c de fa Citadelle, fait le fu- 

Les Habirans , craignant le bombarde- jet de ces deux Médailles. 




I. La Tete du Roi de France ; avec' cette Infcription fur le tour : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX C H RISTI ANISSIM US. 

, . . * LOUIS 
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LOUIS LE GRAND , ROI TRE'S-CHRETIEN. 

Les Villes de Nice & de Mons font repréfentétt fur le Revers , parce qu’elles furent inverties 
en même tems , 6c que h prife de l’une fuivit de fort près la prife de l’autre. Deux Renommées 
fe rencontrent au milieu des airs , ayant chacune une Couronne à la main t & portant écrit fur la 
banderole de leurs trompettes , l’une : 

NICEA CAPTA. 

PR ISE DE NICE . 


L’autre : 


MONTES HANNoniæ EXPUGnatî. 

PRISE DE MONS. 

Et comme ces deux Villes font l’une au Septentrion , l’autre au Midi de la France , on a mi* 
pour Légende fur le tour t 

AB AUSTRO ET AB AQJJILONE. 

DU MIDI ET DU SEPTENTRION. 

Celle de l’Exergue porte : 

INEUNTE APRILI MDCLXXXXI. 

AU COMMENCEMENT D'AVRIL itfpt. 

II. Celle-ci a la même Tête. Au Revers on voit la Ville de Nice , fous 1 a figure d’une Fem- 
me qui paraît effrayée du débris de là Citadelle ; & pour Légende : 

NICEA CAPTA. MDCXCI. 

PRISE DE NICE, 169t. 


Le Roi de France , non content de- 
voir réuni à fa Couronne tout le Comté 
de Nice, fongeoit à étendre fes Conquê- 
tes dans les Etats du Duc de Savove. Scs 
Troupes s’étant avancées pour la féconde 
foisjufqu’à Vcillanc, trois Régimens atta- 
quèrent la Place avec tant de bravoure , 
qu’ils emportèrent d’emblée tous les De- 
hors , & pallcrcnt toute la Gamifon au 
fil de l’épée , la chaleur du Combat n’a- 
yant pas permis aux Aflîegés de parler 
d’accommodement. Les François tournè- 
rent enfuite (i) leur canon contre le 
Château , & s’étant rendus maîtres des 
paliflâdcs l’épée à la main , forcèrent ceux 
ui le défendoient à fe rendre prifonniers 
e guerre. De là ils marchèrent à Carma- 
gnole, Place défendue par un bon Châ- 
teau, dans le Marquifat dcSaluflès,à deux 
lieues du Pô, & à huit ou neuf de Turin. 
La Tranchée fut ouverte en trois endroits, 
la nuit du 7 au 8 de Juin, & pouflee a- 
vcc tant de vigueur, que des la nuit fui- 
vanre les Aflîegés étoient près de fe loger 
fur le glacis : de forte que la Garnifon , 
Torn. IV. 


quoique d'environ (î) deux-mille hommes, 
battit la chamade, & fut conduite avec fes 
armes à Turin. Après cette conquête , le 
Marquis de Fcuquieres , à la tête d’un Corps 
d’ Armée confiderable , alla mettre le Sié- 
gé devant Coni. Le Duc de Savoyc a- 
yant détaché trois-millc hommes pour le 
jetter dans la Place, les François leur dif- 
puterent le partage : mais malgré leurs ef- 
forts , la moitié perça au travers des Af- 
fîegeans , & entra dans la Ville après un 
rude Combat. Les François cependant ou- 
vrirent la Tranchée la nuit du 18 au 
1 9 de Juin, & ayant mis leur canon en 
batterie & lait une breche raifonnable , ils 
donnèrent trois jours après un Allàut gé- 
néral , avec leur intrépidité ordinaire. Ils 
furent néanmoins repoufles, & contraints 
de fe retirer après avoir perdu beaucoup 
de monde. Les Aflîegés animés par cc 
fucccs, & par l’efperance d’etre fecourus, 
firent deux lorries vigoureulès , comblè- 
rent une partie des Travaux tandis que 
les François étoient occupés à faire un 
folle , ils les rcchaflcrcnt vers la queue de 
S la 


1 691. 


(») !Wd. 
pag. ij ?. 


(!) Ibid. 
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1691. la Tranchée. Pendant cctems-là, leDuc formoic contre eux > Mr. de Bullonde, 

de Savoye s’étoit avancé avec fon Armée qui avoir U principale dire&ion du Sie- 

(0 Eurap. jufqu’auprès ( 1 j de Tcftone , réfolu de ee, aflèmbla le Confiai de guerre, où il 
11. nJk, tenter le («cours de la Place avec fnç-mil- lut réfolu d'abandonner l'enrre priée , l’Ar- 
le hommes de pied te cinq-mille chevaux , mée étant déjà diminuée d’un tien , éc le 
"•S' I ' l9 ‘ fous les ordres du Prince Eugène de Sa- rdte malade , ou épuifé de fadgnes. La 
voye. Mais les François ayant arrêté un levée du Sicge fe fit le ît aufoirj 4 t 
Païfan qui portoit une Lettre de ce Prin- c’en cet événement qui a donné lieu à b 
ce, & ayant appris par-là le deflein qu’on Médaille fuivante. 



Le Soleil , emblème de h France , obfcurci par un nuage épais , piroît derrière le Commet des 
Alpes. La Légende du tour, 

NON PENETRANT RADIE 

SES RAYONS ITT SAUROIENT PENETRER. 

eft expliquée par celle-ci qui eft à l'Exergue : 

STRAGE PRIMA AD ERlDANUM EDITA. 

PREMIERE DEFAITE PRÉS DU PO. 

Au Revers , on voit les François levant le Siégé de Coni. L’Infcription du tour porte : 

ETIAM SUA FATA VOCANT. 

ILS EPROUVENT A ' LEUR TOUR LA RIGUEUR DU DESTIN. 

Et celle de l’Exergue : 

CONI OBSIDxonb LIBerati, FUGatis Gallis» 

Du XXVIII J UN 1 1 MDCXCI. 

CONI DELIVRE , ET LES FRANÇOIS MIS EN FUITE • 

LE 18 DE JUIN itfpt. 


Le Prince Eugene ayant appris la re- 
traite des François , retourna fur fes pas , & 
le joignit au Duc de Savoye qui étoit cam- 
pé à Montcalicr. On apprit peu de tems 
après , que les Ennemis avoient perdu 
quatre-millc hommes devant Coni , 8c 
qu’ils avoient laifïè dans leur Camp qua- 
trc-cens malades , treize pièces de canon , 
(») ibid. (2) t rois-cens bombes , & une grande 
ni. ftuk, quannté de grenades , de boutées , de 
poudre , de tentes, de mulets , de char- 
rettes , d’inftrumcns à remuer la terre, & 


d’autres munitions de guerre. Sept-cens 
Vaudois fugitifs , (3) qui étoient dans la (,) ay. 
Place , avoient foutenu le Siège avec une ftuk » 
bravoure extraordinaire , tandis que leurs 
Compagnons d’exil fe fignaloicnt de leur 
c6té dans toutes les rencontres. Ils batti- 
rent un Convoi de cent mulets , 8c de 
cinquante charrettes chargées de farine, 
qui alloit à Pigncrol. Dans une autre oc- 
cafion , ils emmenerent plus de cent 
boeufs engraifies , après avoir rué vingt 
hommes de l’Efcortc qui les conduiioit à 
PAr* 
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l'Armée de France» &c dans une troifieme 
courfe , ils enlevèrent près de deux-mille 
pièces de bétail dans la Vallée de Quie- 
iieSir^ ras - Le Marquis de Larné (i) fuc dé- 
ni, aûk. taché avec quelques Troupes , pour arrê- 
'* 9 * ter ces excurfions : il attaqua le Château 
pa *‘ î7 ’ de Mirebeau , qui lervoit de retraite aux 
Vaudois » mais il y trouva tant de réfif- 
tance , qu’il fut obligé de fe retirer, avec 
perte de deux-cens hommes. Le Gou- 
verneur de Pigncrol ne réuffit pas mieux 
dans la Vallée de S. Martin : de forte que 
les François, qui jufqu’alors n'avoient pas 
voulu traiter les Vaudois fur le pied de 
Trouples réglées, mais les avoienc regar- 
(i) itwL dés comme des Rebelles, furent contraints 
plg. }g' par la néeeflité, de leur accorder le même 
Cartel (i) qu’aux autres Troupes. Les 


feize-mille hommes , que l’Ele&eur de Ba- 1691. 
vicre (3) avoir conduits à Turin au corn- — — — 
mencement d’Août pour foutenir les Vau- 
dois & les Savoyards, contribuèrent beau- 
coup à faire obtenir aux prémiers les con- 
ditions favorables dont je viens de parler. 

Ce fccours leur a voit été envoyé en con- 
féqucnce d’une rélolution prilè dans la 
grande Aflcmblcc des Princes Alliés , qui 
s’éroit tenue à La Haye fous la dirc&ion du 
Roi Guillaume » & les Etats-Généraux s'é- 
taient engagés (4) de payer quatre-cens (♦> 
trente-mille cens ( Rifdales ) tant à L’Elec- c'ncT^ 
tcur qu’à l’Empereur , pour les frais de * jan. 
cette Expédition. Après ce détail, on ne 
fera point furpris de voir la confcrvation 
des Savoyards & des Vaudois attribuée au 
Roi d’Angleterre, fur cette Médaille. 



Le Bufte du Roi Guillaume, couronné de Laurier » 

CUIL 1 ELMUS III, Dsi Gum, MAGnæ BR.IT an ni æ , 
FRANcia ET HIBirniæ REX. 

GUILLAUME ///, PAR LA GRACE DIEU , ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE . 

Revers : Quatre Guerriers autour d’un Autel , fe donnant la main en ligne d’ Alliance. Ils 
portent chacun un Etendard , où l'on voit les Armes de l’Empire , des Provinces- U nies , de la 
Savoye , & de la Bavière. La Légende eft continuée à l’Exergue 1 

SABAUDi, VALDENSes ETC. SERVati , 
CONGRESso PRINCIPUM HAGÆ, 

OPERAnte GULiblmo Reoe. 1691. 

LES SAVOYARDS , LES VAUDOIS ETC . . REDEVABLES DE 
LEUR SALUT AU CONGRES DES PRINCES TENU 
A ' LA HAYE L'AN 1691 , PAR LES SOINS 
DU ROI GUILLAUME . 


Sans un fccours au/fi promt& auflicon- 
fiderable que edui dont je viens de par- 
ler , les François fe feraient fans doute 
rendus maitres en peu de tems de toutes 
les Places du Duc de Savoye. La préraie- 


rc chofe que firent ces Troupes auxiliaires 
après leur arrivée , fut de veiller à lacon- 
fervation de Montmélian , que les Fran- 
çois avoienc toujours tenu bloqué de- 
puis le bombardement. Dans ce dcfïèin. 
Sa le 
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(9} Refol, 
de t StuJt, 
Gêner. 
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le Duc de Savoyc fie filer huit Bataillons , 
& cinq Régimens tant Cavalerie que Dra- 
gons, vers le Val d’Aoftc, pour en délo- 
ger les Ennemis : mais ceux-ci avertis à 
tems , & avant reçu un bon renfort , dé- 
tachèrent douze Baraillons & trois Régi- 
mens de Cavalerie ious (1) Mr. de la 
Hoguette , qui fe faifit d’un Pofte fur le 
peut S Bernard, où trois-millc hommes 
luffilbienr pour arrêter une Armée entière. 
Cependant les b rançois , Ce doutant bien 
que les Alliés mcttroicnt tout en oeuvre 
pour fauver une Place de cette importan- 
ce , changèrent leur Blocus en un Siège 
formel La nuit du 27 au 28 de Juillet, 
ils ouvrirent la Tranchée à quatre-vingt- 
dix pas du rempart , lùr lequel ils com- 
mencèrent à faire grand feu le jour même* 
avec douze pièces de batterie. Le 2 
d'Aoùr . le Marquis d’Hoquincourt don- 
na l’Aflàut à une Eglile qui étoit au pied 
du rempart, il y fut rcpoufle : mais les 
Artiegeans ayant réufli a placer deux piè- 
ces de canon fi près de cette Eglife, qu’ils 


pou voient en la battant en ruine faire une 
breche confiderablc » la Ville ("2) capitu- 
la. Les François ayant raflcmblcune quan- P8 ' 
tité prodigieufe de falcincs ,6c fait tous les 
autres préparatifs nécelTaircs, ouvrirent la 
Tranchée devant le Château, la nuit (3) 
du 17 de Novembre. Comme ce Châ- (0 
teau cft bâti fur un Rocher prcfquc inac- p8 ‘ 
cdfiblc , la Garnifon fe défendit avec 
beaucoup de courage. Le bon état de la 
Place , & la rigueur de la faifon , ren- 
doicnc cette Conquête difficile. Mais par 
un bonheur pareil à celui qui avoit favo- 
rife les François à Nice , une de leurs 
bombes tomba fur la Contre-mine , y 
mit le feu , & fit une fi grande brè- 
che (4.} à la pointe du bafhon , que ♦) n>M. 
douze hommes y pouvaient encrer de pa£ ' ***• 
front , le forte ayant été comblé en par- 
tie par les ruines. Le Gouverneur 
ne carda pas à capituler, & cette forte 
Place fut remife aux François (y) le 22 (f) iw* 
Décembre. Ccft le fuiec de cette Mé- P£ ' ' ss ' 
d aille. 




La Tète de Louis XIV : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTIANISSIM US. 
LOUIS LE GRAND* ROI TRES-CHRETIEN. 


Revers : Une Viftoire ailée , écrivant fur un Bouclier. Elle eft aflife fur un Mortier , Sc en- 
tourée d"nft rumens à remuer la terre. Dans le lointain on voit U Ville de Montmélian , & fon 
Château fitué fur la cime d'un Roc efearpe. Lt pour Légende t 

MONSMELI ANUS CAPTUS. MDCLXXXXI. ‘ 

MONTMELIAN PRIS. 1691. 


L’Armée du Duc de Savoye , compo- 
se de les propres Troupes & de celles de 
fes Alliés , s’etoit féparée au mois de No- 
vembre ; & le Roi d’Angleterre avoir 
quitté celle des Etats dès le 1 7 de Sep- 
tembre , ne croyant pas (6^ qu’il dût fe 
pafler rien de confiderable du refte de la 
Campagne. Mais à peine le Prince de 
Waldck, à qui il avoir laifle le Comman- 
dement en fon abfence , fe fut-il mis en 
marche d’Ath vers Cambron, que le Duc 
de Luxembourg conduiût fon Armée à la 


Montagne de la Trinité -, d’où , pour fai- 
re diligence , il s’avança avec la Maifon 
du Roi , les Chevaux-legers 6c quelques 
Régimens de Çavalcric, jufqu'à l’Abbaye 
de Saurton, afin d’arriver le 19 à Leuze. 
Il apprit là par fes Coureurs , que les 
Alliés étoient en pleine marche vers Cam- 
bron où ils avoient rclolu d’aflêoir leur 
Camp -, & que plulicurs Efcadrons de 
leur Arricre-garde paroiflbienc déjà entre 
le Ruifleau de Leuze & celui de la Ca- 
toire. Sur cet avis , il courut à coure bri- 
de 
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de pour charger ccs Troupes. Le Com- 
te de Tilly (1} qui les commandoit, s’é- 
tant appereu du deflein des François, 
rangea fa Cavalerie en bataille , pour don- 
ner le tems au refte de fes gens de repaf- 
fer le Ruifleau , & de former une fécon- 
de Ligne. Mais avant que cet ordre pût 
être exécuté , les François chargèrent L 
prémiere , qui fe défendit avec beaucoup 
de bravoure. Cependant , comme elle é- 
toit inferieure aux Ennemis , & obligée 
de s’étendre pour faire un front égal au 
leur , die fut enfoncée , & perdit quel- 
ques Etendards Elle fe rallia néanmoins 
bientôt derrière la fécondé Ligne, qui fut 


attaquée à fbn tour , & mife en defor- i<Spl« 

dre , après un combat pareil à celui qu’a- 

voit foutenu la prémiere. Ayant été pouF 
fées à quelque diflance , elles fe rallièrent 
l'une & l'autre pour la féconde fois, & at- 
tendirent le Duc de Luxembourg de pied 
ferme. Mais ce Général ne jugea pas à 
propos d’attaquer les deux Lignes réunies, 
de peur d’expofer fes gens au feu de l’In- 
fanterie , que le Prince de Waldek avoir 
rangée le long du Ruiffèau de la Catoire, 
pour foutenir fa Cavalerie. Les François De 
fe glorifièrent de ce Combat, (2) com- Ricncourt 
me d’une Vidoirc complette, & en firent 
le fujet de la Médaille que voici. Tom.' ir. * 

Pg. 



La Tcte du Roi de France î 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTI ANISSI MUS, 

LOUIS LE GRAND* ROI TRES CHRETIEN. 

Rever* : Un Cavalier François , l’épée à la main, au milieu de plutîeurs Cavaliers ennemis ter- 
ralfés , & de quelques Armes femées çà & là. Sur le tour : 

VIRTUS E QU ITUM PRAETOR1 ANORUM. 

VALEUR DES CAVALIERS DE LA MAISON DU ROI, 

Ces Troupes faifoknt en effet la plus grande partie du Défachemcnr, La Légende fui vante cft 
à l’Exergue : 

PUGNA AD LEUZAM, MDCLXXXXI. 

COMBAT DE LEUZE. 1691. 


Mr. de Luxembourg , qui venoit de 
donner dans cette occafion de nouvelles 
preuves de fa valeur & de fa capacité, dé- 
pécha fur le champ un de fes Officiers pour 
porter à la Cour la nouvelle du Combat. 
Elle y fut d’autant plus agréable, qu’elle y 
étoic moins attendue > car on avoir comp- 
té la Campagne finie. On fit imprimer la 
Relarion de cette A dion, & le Roi écri- 
vit à l’Archevêque de Paris , pour lui or- 
donner d’en rendre de folennellcs adions 
de grâces au Ciel , dans l’Eglile Cathé- 
Tm. IV. 


drale de Paris, fondée au commencement 
du VI Siecle par le Roi Clovis , à la 
prière de Clotilde fa Femme , & en mé- 
moire (2) des Apôtres S. Pierre & S. ( } ^ p 
Paul , clans le tems qu’il fe préparait à i>j D id 
faire la guerre aux Vifigoths. Au jour * 
marqué, tous les Membres du Parlement & toœ.Y 
des autres Cours Supérieures fe rendirent *"*• ** 
à cette Eglifc , où le Te-Deum fut chan- 
té par tout le Chœur , & où l’on appen- 
dit tous les Drapeaux & les EcendaÆ que 
les Troupes du Roi avoient enlevés aux Al- 
T fiés. 
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liés, tant dans le Combat deLeuze, que de guerre les portèrent en triomphe à No- 
Y 6 pi. dans la Bataille de Fleuras. On les avoir tre-Dame. S’il en faut croire la Médaille 
*— auparavant fait voir au Peuple dans la Place fuivante , le nombre de ces Enfèignes müi- 
de Grevé, après quoi une Troupe de gens tairçs montoit à ccnt-quarante-lept. 



Le Roi en Bulle , fuperbement orné : 

INVICTISSIMUS LUDOV1CUS MAGNUS. 

L'INEINCIBLE LOUIS LE GRAND, 

Rcven : L’Eglife de Notre-Dame de Paris ; & fur le Jubé, ce* mots : 

DEO OPTIMO MAXIMO. 

A ' DIEU TRES BON, TRES GRAND. 

Dans h Nef , oo voit les Etendards & les Drapeaux dont j’ai parlé ; & fur le tour de la Mé- 
daille : 

aUO PROTEGENTE HOSTES IN MANIBUS 
TUIS SUNT. 

PAR LA PROTECTION DUQUEL L'ENNEMI TOMBE 
ENTRE VOS MAINS. 

L’Exergue contient outre cela ces mots : 

CÆSIS SEMEL ITERUMQue FOEDERATORvm COPIIS, 

AD FLERUM , MDCXC; AD LUZAM, MDCXCI; 

SIGNIS CAPTis CX L VII. 

POUR AEOIR DEFAIT DEUX FOIS LES ALLIES ; A ' F LEU RUS 
EN MDCXC, A" LEUZE EN MDCXCI * ET PRIS 
CXLEII ETENDARDS OU DRAPEAUX. 


Depuis ce Combat , les deux Armées 
ne firent plus de mouvemens que pour la 
commodité des four âges. Les François 
abandonnèrent la Campagne les prémiersî 


& les Alliés , à leur exemple , (i) fefê- (l) E 
parèrent le 1 7 d*0&obre pour aller pren- M«*ur. 
dre leurs quartiers d’hiver, la fai (on avan- 
et c ne laiiiànt aucun lieu de craindre que pag. ji. 

les 
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les François envoyaient , comme à leur il s’approcha du Rhin , près d’une petite 1691. 

ordinaire, des Troupes fur le Haut-Rhin, Ile que la Rivière forme à une demi-lieue 

pour entreprendre encore quelque chofe au-delïôus de Manhcim. Un Détache- 
du côté de l’Allemagne. On avoit paru, ment parta en bateau dans cette ite , & 

au commencement de l’année , vouloir a- s’en empara , auflî-bien que du Pont qui 

gir otfenfivement contre les François dans n’étoic qu’à demi ruiné. On le rétablit a- 
rfcmpire. LeComte de Duncwald, Am- vec tant de diligence, que l’Eleétcur , 
bartadeur de l’Empereur auprès de l’Elec- après avoir fait prendre les devans à ion 
teurdc Saxe, avoit à force de follicita- Fils aine à la tète de l’Avant-garde, tra- 

1 1) Europ. tions engagé (1) ce Prince guerrier à fe verfa la Riviere avec le relie de l’Armée, 

joindre à l’Armée Impériale , avec quinze la nuit du 13 au 14. Il alla d’abord 

s 69 1 - * ou feize-mille hommes de fes meilleures camper à Frankcndal , qu’il fit fortifier 

p»S‘7°* Troupes , à condition qu’ils n’obcïroient par fix-mille hommes , tant Soldats que 

Î iu’à l'Eleébeur lui-méme , qu’on aurait raïfans -, & de-là à Oggershcim , où il 

oin de leur entretien pendant la Campa- arriva le 20. Les François , étonnés de 
gne , & au’on leur fournirait de bons la rapidité de cette marche , & n’ayant 
quartiers-a’hiver. A ces conditions , l’E- point d’ordre de hazarder une Bataille , 
ledcur fe mit en marche , & parut for le abandonnèrent Ncullad & tous les Polies 

Haut-Rhin au mois de Juillet , à la tète des environs , & le retirèrent (3) entre (î) Ibid - 

du Corps d’Armée qu'il s’étoit engagé Landau & Philisbourg. Le partage du PB 49 ' 

d’y conduire. Comme il avoit deflèin de Rhin attira de grands éloges à l’Elcélcur : 

palier le Rhin, il avoit envoyé ordre d’a- on ne fit point difficulté de l’appcllcr le 

vance à Mr. de Caprara , de jetter un Mars Saxon , & de dire qu’il avoit confa- 

Pont fur cette Riviere. Mais ne trouvant cré fes Armes à Dieu & au falut de la Pa- 

rien de prêt à fon arrivée , il palTa le Ne- trie C’ell ce qui parait par les Pièces 

pi- krc , & la nuit du 6 au 7 de Juillet (2) fuivantes. 



I. L’Eleâeur , en Bulle armé : 

JOHannej GEORGius III, Dei Gratia, DUX SAXoniæ,. 
Jvliaci, Clivia, Montium; 

& ELector. 

JEAN-GEORGE III y PAR LA GRACE DE DIEU , DUC DE SAXE , 
DE JULIERS , DE CLEPES , DE BERG ; 

ET ELECTEUR. 

Revers : Un Etendard de France , & une Epée , pofés en iàutoir fur un Autel rond , 8c entre- 

T » laflés 
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b (Tes de branches de Laurier , fouriennent un Cafque couvert du Bonnet Elc&oral. La Devifê or- 
dinaire de l'Eleâcur hic la Légende : 

VEXILLUM JEHOVAH MBUM. 

LE SEIGNEUR EST MA BANNIERE. 


Le mot JEHOVAH eil en caraâeres Hébraïques. Cette Devife eft mife ici en oppofitioo 
avec celle de Louis XIV , qui avoit pris pour fymbole un Soleil j ainfi qu'on le voit fur l'E- 
tendard dont je viens de parler. 


Comme c'étoit la troifieme fois que l’Elcéleur avoit pris les armes pour b défènfe de b Patrie, 
on a ajouté ces mots fur b camele : 

SUNT ARMA DEO PATRIÆQJJE SACRATA. 

MES ARMES SONT CONSACREES A ' DIEU 
ET A' LA PATRIE. 

II. La Tête du meme Prince , armée d’un Cafque : 

EN MARS SAXONICUS. 

VOICI LE MARS SAXON. 

Revers : Une Table , fur laquelle on voit deux Epées croiûfes , entre un Bonnet Electoral 8c 
un Cafque couvert d'un pcnnacnc : 

AD UTRUMQUL 
A' L'UN ET A' VAUTRE. 

III. L’Eleékeur, en Bufte armé. La Légende eft b même que celle du N®. II. 

Au Rçvers on voit Hercule » avec cette Infcription fur le tour : 

HAUD ULLI VIRTUTE SECUNDUS. 


IL NE CEDE EN VALEUR A' PERSONNE. 


avec la meme violence dans l’Armée Im- 
périale. Heidelberg , Francfort, Mayen- 
ce , 8 c les autres Villes de ces quartiers- 
là , étoienc remplies de mourans } & les 
Généraux eux-mêmes ne furent point à 
l’abri de ce fléau. Caprara Vcld-Maré- 
clial de l'Empereur, & l'Eleétcur de Sa- 
xe , fc Tentant attaqués, fc tirent porter, 
le premier à Eilingcn , & le fécond à (4.) ( + ) n,id- 
Tubingc, où le Prince Electoral fc rendit P 9 ** ***• 
avec l’Armée , dans la crainte où l’on é- 
toit que la maladie de l’Eleéleur ne fût 
mortelle. Il commençoit à fe rétablir, & 
à fc promener dans fa chambre , de forte 
qu’on le croyoit hors de danger } mais é- 
tant malheureufement retombé, la vio- 
lence du mal , fupericure à tous les reme- 
des, (0 le mit au tombeau le 12 de^ )Ibid * 
Septembre 1691, Vieux Stile, à Tige p * e ' 
de quarante-quatre ans. La mort préma- 
tutéc 


La Cour de France, qui ne s’étoit point 
attendue à Icnrrcprife des Allemands, 
fut très mécontenté de la conduite de fcs 
Généraux, & leur ordonna (1) d’em- 
ployer tous les moyens imaginables, pour 
obliger les Ennemis à repafler le Rhin. 
Afin donc de réparer la faute qu’ils a- 
voient faite en fc biffant furprendre , ils 
traverferent eux-mêmes la Rivière , & fc 
jetterent dans le Wirtemberg , où ils 
commirent de fi grands ravages , que les 
Impériaux furent obligés (2) de marcher 
de ce côte-là pour les arrêter. Les Fran- 
çois ayant reufli à les y attirer , repaf- 
lcrcnt promtement le Rhin , & fe bor- 
nèrent à la prife de (3) Pforzhcim , la 
Dyfcntcric , qui leur enlevoit une quanti- 
té prodigieufe de Soldats, ne leur per- 
mettant point de former de nouvelles en- 
treprîtes. Cette cruelle maladie regnoic 
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turée de ce Prince, également illuftre par de Médailles , que je croi devoir rappor- 
(t) Tarif. là valeur & par fon habileté dans l’Art ter toutes ici , à caufe de la vigueur ex- 
Num.^Sa- militaire , nit généralement pleurée en traordinaire que ce Prince fit paraître 
Allemagne, Scpar toutes les Puiflànces pour le fbuticn de la Caulé commu- 
Alliées. Elle donna lieu (i) a quantité ne. 



I. Un Btas arméfomnt d’un nuage, & tenant un Drapeau oh l’on voit le mot JEHOVA 
au milieu d’un Cercle lumineux. Sur le tour t . 

JEHOVA VEXILLUM MEUM. 

LE SEIGNEUR EST MA BANNIERE. 

Le Revers ne contient que cette Infcription , qui commence fur le bord , de rempli; tout le 
champ t 

Tm.IV. V JO 


l<9t. 
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1691. 

— JOHannes CEORGius III» 

DUX SAXoniæ, Juliæ, Cuviæ , M o n t 1 u m , 

ANC r 1 x. ET WESTPHaiiai, 

Sacri Romani Imperii A RCHIM ar s c h a l lu s ET ELECTORj 
HEROS, DEFENSOr IMPERii 
A TURCIS GALLISQjue GLORIOSISSIMUS ; 

Natus AnnO MDCXLVII, Die XX JUNiiî 
AnnO DUODECimo ELECTORATUS FELICISSIMI INEUNTE, 
TUBINCÆ OBIT, 

AnnO MDCXCI, XII SEPTembris. 


JEAN -GEORGE III , 

DUC DE SAXE y DE JULIE RS , DE CLEVES , DE BERG , 

D' ANC RIE ET DE JVESTP HA LIE j 

A RCHI -MARECHAL ET ELECTEUR DU SAINT EMPIRE ROMAIN -, 
HEROS ILLUSTRE t 
GLORIEUX DEFENSEUR DE L'EMPIRE 
CONTRE LES TURCS ET. LES FRANÇOIS ; 

NE: L'AN MDCXLVII y LE XX DE JUIN y 
DECEDE A' TUBINGE LE XII DE SEPTEMBRE MDCXCI, 

AU COMMENCEMENT DE LA DOUZIEME ANNEE 
DE SON HEUREUX REGNE. 

II. L’Ekékeur , en Bufte arme i 

JOHannes GEORGivs III, Dei Gratia, 

ELECTor SAXoniæ. 

JEAN-GEORGE III y PAR LA GRACE DE DIEU , 
ELECTEUR DE SAXE. 

Revers : Un Trophée , avec ces mots fur le tour : 

RECORDATIO DELECTAT. 


LE SOUVENIR EN EST AGREABLE. 


C’eft 1 dire , le fouvenir des Viûoires qu’il avoit remportées fur les Ennemis de l'Empire.' 

Le Piédeftal qui fert de bafe au Trophée , contient encore ccs mots : 

NATvj DRESDæ 20 jfUNn 1647. 

DENatus TUBINGa 12 SEPTembris 1691. 

NE A * DRESDE LE 20 DE JUIN 1*47. 

MORT A' TUBINGE LE 12 DE SEPTEMBRE 1 6 9 u 

III. Le même Butte , avec ces Titres diiferens : 

JO. 
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Revers * Un Globe terrefte , au haut duquel font attachées deux Ailes qui embraflent une Cou- 
ronne de Laurier ; 8c au-de flous : 

A TERRA DENEGATA. 

LA TERRE LA LUI A REFUSEE . 

Du fein des nuages fort une Lumière éclatante » & une Main qui tient une Couronne radiée ; 
ce qui cft expliqué par ces mots : 

COELITUS DATA. 

MAIS LE CIEL LA LUI DONNE. 

La demiere Infcription cft fur b carnele : 

N AT v s DRESDÆ Die 10 JUNn, Ann O 1847. 
DENATus TUBINGÆ AnnO i 6 yi , 

DIE ix SEPTembrij. 

NE A' DRESDE LE xo DE JUIN 1847. 

DECEDE A' TUBINGE L'AN 1691, 

LE ix D£ SEPTEMBRE. 

IV. Celle-ci ne diffère de b première , qu’en ce qu'elle eft beaucoup plus petite. 

V. 8 c VI. La cinquième 8 c b flxieme ont d‘un côté le Bras armé 8 c le Drapeau > dont j’ai 
donné b defeription j avec cette Devife : 

JEHOVA VEXILLUM MEUM. 

LE SEIGNEUR EST MA BANNIERE. 

De l’autre cette Infcription > qui remplit le tour 8 c le champ : 

V x JO- 


JOHannbs GEORGius III, 

Dei Gratia, DuX SAXoniæ, Jvliæ, Cliviæ, 
Montiuh, An g r i jc ET Westphaliæ; 

E L E C T O R. 

JEAN-GEORGE III , 

PAR LA GRACE DE DIEU , DUC DE SAXE , 

DE JULIERS y DE CLEEES , DE BERG , 
D'ANGRIE ET DE WESTPHALIE ; 
ELECTEUR. 
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JOHannes GEORCivs III» 

DUX Saxomiæ» Juliæ, Cliviæ, Montium, 

Angrxæ ET Westphaliæ, 

Sacri Romani Imperii ARC H I M a r sc h a l t v s ET ELector» 
IMPERII A TURCis CALLISQws 
DEFENSOR VICTorioîissimos, 

N AT u s MDCXLVII, 

OBIT TUBINGÆ Anno MDCXCI, 

XII SEPTembris. 

JEAN-GEORGE III , 

DUC. DE SAXE , DE JULIERS , DE CLEVESy DE BERG , 
D'ANGRIE ET DE WESTP HALIE ; 

ARCHI- MARECHAL ET ELECTEUR DU SAINT EMPIRE ROMAIN ; 
VICTORIEUX DEFENSEUR DE L'EMPIRE 
CONTRE LES TURCS ET LES FRANÇOIS ; 

NE' L'AN MDCXLVII ; 

DECEDE' A * TUBINGE L'AN MDCXCI , 

LE XII DE SEPTEMBRE. 

VII. Celle-ci a la meme Face ; 8c pour Revers cette Infcripdon differentes 

JOHannes GEOrGiüs III» 

Dvx SAXoniæ, J v l i æ , Cliviæ» Montium, 

Angriæ ET Westphaliæ; 

Sacri Romani Imperii A RC H I M a r s c h a l l u s ET ELector, 
HOSTium IMPerii PROPULSATOR ; 

NATvs MDCXLVII; 

DENatus TUBINGÆ AnnO MDCXCI, 

Die XII SEPTbmbris. 


JEAN-GEORGE III , 

DUC DE SAXE , DE JULIERS y DE CLEVES , DE BERG , 
D'ANGRIE ET DE WESTP HALIE; 

A R CHI-MARE CHAL ET ELECTEUR DU SAINT EMPIRE ROMAIN ; 
DEFENSEUR DE L'EMPIRE ; 

NE: L'AN MDCXLVII ; 

DECEDE ' ^ TUBING F. L'AN MDCXCI y 
LE XII DE SEPTEMBRE . 


VIII. La 


Digitized by Google 


DES PAYS-BAS. Part. IV. Lh>. Il, 81 

VIII. La huitième eft entièrement [ëmblable 1 U précédente, à quelque différence pris dans 1S91', 
l'Infcription du Revers : - 1 

JOHannes GEORCios III , 

Des SAXonia, Olivia, Montium, AngriÆ,' 

ET Westphalia; 

Sacei Romani Imperii A RCHIM a r s c h a l lu i ET ELicto*) 

NATvt DRESDÆ AnnO MDCXLVII, 

Die XX JUN11 j 

DENatds TUBINGÆ AnnO MDCXCI, 

Die XII SEPTbmeris. 

JEAN-GEORGE Ht, 

DUC DE SAXE, DE JVIIERS, DE CLEFES, DE BERG, 

D'ANOXIE ET DE WEST P HALIE -, 

ARCII1-MARECHAL ET ELECTEUR DU SAINT EMPIRE ROMAINi 
NE A DRESDE L'AN MDCXLEII, 

LE XX DE JUIN-, 

MORT A TUBINGE L'AN MDCXCI, 

LE XII DE SEPTEMBRE. 



IX. L'Eleveur ', tenant i la main une Epée » qu'il appuyé fur fan épaule. La Légende fait ta 
triple cercle autour du champ : 

JOIIannes GEORGius lit, 

DtlX SAXonia, JULiaci, CLivîa, MOKTiea, 
ANGRia ET WESTPHalia; 

S a cri Romani Imperii ARCHIMarschallvs ET ELECToej 
LAKDGRaVui THURinch; 

MARCHio MISNia ET UTRIUSQ.UE LUSATiai 
BURGGRAVus MAGDEBÜRGiii 
COMes PIIKCipjqei HENNEBiictti 
COMes MARCÆ, RAVEHSBeroii , ET BARBIIî 
DYNasta IN RAVENSTvn. 

•Dm. ir. x Jean. 
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JEAN-GEORGE lit, 

DUC DE SAXE, DE JULIERS, DE CLETES , DE BERG, 
D'ANGRIE ET DE WESTPHALIEi 
A R CHI-MAR E CHAL ET ELECTEUR DU SAINT EMPIRE ROMAIN j 
LAND G RA TE DE THURINGE , 

MARQUIS DE MISNIE ET DES DEUX LUSACES, 

BURGG RATE DE MAGDEEOURG, 

COMTE ET PRINCE DE HENNEBERG ; 

COMTE DE LA MARK, DE RATE NSB ERG ET DE BARRI J 
SEIGNEUR DE RATENSTEIN. 

Tout le Revers eft rempli par cette longue Inlcription s 

PRINCEPS FORT t s ET MAGNANIMvi, 

NATos DRESDÆ MDCXLVII, DIE XX JUNII, 

HEROS PRO DEO ET POPuto PUQNmi 
MORBO CAMPESTRI CORREPToi. 

TUBINGÆ BEATE DEFUNCTUS MDCXCI, 

DIE XII SEPTiMtn, 

ANNO ÆTATIS XLIV, Mlmsimo» II, Dînes XXII, 
ELECTORATus FELICISSime GESTI PAULO-PLUS UNDECIMO. 
TURCARUM PESTIS, GALLORou TERROR, 
GERMANIÆ COLUMEH. 


CE PRINCE TAILLANT ET MAGNANIME, 

NE A' DRESDE LE XX DE JUIN MDCXLTII; 

ATANT ETE' ATTEINT D'UNE MALADIE DE CAMPAGNE, 

DANS LE TEMS QU'IL COMBATTOIT EN HEROS 

POUR SON DIEU ET POUR SON PEUPLE, 

A EJ NI SES JOURS A TUBINGE PAR UNE MORT BIENHEUREUSE, 

LE XII DE SEPTEMBRE MDCXCI, 

AGE ■ DE XLIT ANS , II MOIS ET XXII JOURS, 

APRE'S ATOIR GOUTERNE HEUREUSEMENT SON ELECTORAT 

PENDANT PLUS DE ONZE ANNEES, 

ET MERITE D'ETRE APPELLE 

LE FLEAU DES TURCS, LA TERREUR DES FRANÇOIS, 

> 

ET L'APPUI DE L'ALLEMAGNE. 


La Cour d’Efpagnc , occupée depuis 
quelque tems du cnoix d’un Sujet qui fût 
propre à remplir le porte de Gouverneur 
des Païs-Bas Catholiques , après bien des 
délibérations jetta enfin les yeux fur l’Ë- 


le&eur de Bavière, Comme il s’agi flbic 
de l’attacher aux intérêts des Alliés en 
général , & de l’engager ûir-tout à défen- 
dre puifïammcnt ces Provinces , afin de 
les garantir dos malheurs auxquels le fré- 
quent 
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qucnt changement de Gouverneurs, & le 
manque d’appui , les avoienc expofées de 
la part de la France durant les dernières 
Guerres * la Cour réfolut de lui conférer 
le Gouvernement desPaïs-Bas Efpagnols, 
à lui & à les Dcfcendans mâles à perpé- 
tuité. Cette réfolution fut .publiée à Ma- 
drid le 10 de Décembre. L’Elc&cur a- 
voit quitté la Savoye, & paflànt par Vc- 
nife , il s'était rendu dans les Etats : de 
forte que le Marquis de Gaflanaga , qui 
occupoit pour-lors la Charge de Gouver- 
neur des raïs-Bas , ayant reçu les Paten- 
tes de l’Eleéleur , les lui envoya à Munich 
par le Colonel Fcunmaycr Fils du Mar- 
quis de Caftcünoncajo , (1) & par un de 
(es Gentilshommes , qui eurent ordre en 
même tems de le complimenter fur fa no- 
mination. Jamais l’Archiduc Léopold, 
ni D. luan d’Autriche , n’avoient eu au- 
tant de pouvoir & d’autorité dans leur 
Gouvernement , que ces Lettres en ac- 
cordoicnt à l’Elcétcur & à fa Poftcritc. 
Non -feulement clics lui convoient ab- 


8j 

folument toutes les Villes des Païs-Bas , itfpi. 

& le pouvoir d’en changer à fon gré - 

les Gouverneurs * mais elles lui don- 
noient de plus le droit de difpofer de 
toutes les Charges civiles & militai- 
res , fans la participation de la Cour 
d’Efpagnc. Outre ces grandes prérogati- 
ves , & plufieurs autres qui font attachées 
à ccttc haute Dignité , le Roi senga- 
geoit (2) à donner à l’Elc&cur foixan- 
te & quinze - mille écus d’appointemens P 
par mois. Louis XIV ne vit qu’avec cha- 
grin ces Provinces, l’objet perpétuel de 
Ion ambition , gouvernées par un Prince 
(i puiflânt » & par la même raifon , les 
Habitans des Païs-Bas , pleins d’cfpcran- 
cc de voir un heureux changement dans 
leurs affaires , regardoient l’Eleéteur com- 
me un autre Perlée , qui alloit délivrer 
leur Patrie , & réparer les pertes que 
la Guerre leur avoit caulées. C’cft ce 
qui paroit par les deux Médailles fui- 
v antes , qui furent frappées dans cette 
cir confiance. 



I, L’Elecleur, en Bulle armé; & au Revers , la Carte des Province* dont le Gouvernement 
venoit de lui être conféré. La Légende de la Tête eh continuée fur le Revers t 


AUSPICIIS MAXIMiliani EMANublh, ELECToms BAVARis, 
Q^UAM MARTIS MACTÀRUNT TELA, RESURGET. 


fOUS LES AUPICES DE MAXI MI LIEN- E MANUEL , 
ELECTEUR DE BAVIERE t 

CES PROVINCES , QUE LA GUERRE A ABATTUE S % 
VONT SE RELEVER. 


II. Le même Bufte , avec ces Titres : 


X a 


MA- 
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M A X ! M 1 L I A N U S EMAnubl, 

Dsi Gratta, ELector BAVariæ, 
BELGii HISPanici GUBernator GENeralis 
8c PERPitüws. 


MA XI M I LIE N- E MANU EL , 

* PAR LA GRACE DE D/EU , ELECTEUR DE RAVI ERE , 
GOUVERNEUR GENERAL ET PERPETUEL 
DES PAYS-BAS ESPAGNOLS . 

Revers : L’Elcôeur , (bus l’emblème de Perféc , s'avançant l’épée l b main pour délivrer les 
Raïs- Bas ( repréfcntés par Andromède) des fureurs d’une Guerre obflinée , auxquelles l’ambition 
de b France les expofoit. Au haut de la Médaille on lit ces mots : 

BELGIUM RESURGENS. Anno i6 9 i. 

LES PAYS-BAS VONT SE RELEVER . L'AN itya. 

Les paroles du Pfalmifte , qui font fur b camele , font allufiom aux choix du nouveau Gou- 
verneur, qui s’etoit fait contre l'attente générale î 

DOMINUS DISSIPAT CONSILIA GENTIUM. 

PSalmo jj. Versu 10. 


LE SEIGNEUR DISSIPE LES CONSEILS DES NATION S- 
P SEAU ME jj. VERSET 10. 

Des que rEle&eur eut reçu avis de fa fut complimenté par l’Envoyé des Etats, 
nomination au Gouvernement des Pais- le Prince de la Tour, & la Haute Cour 
Bas, il convoqua l’Aflcmblée des Etats dejufticede la Gucldrc 1 le Chancelier 
de Bavière , nomma trois de fes Confcil- portant la parole pour cette Cour , & le 
lers-Privés pour gouverner fes Pais héré- Marquis de Honsbrock comme Maréchal 
ditaires pendant Ion abfcnce, conjointe- héréditaire de Gueldrc, pour les Etats de 
ment avec l’EleéVrice fon Epoufe , Fille la Province, Les complimcns achevés , 
de l’Empereur -, & fit faire tous les prépa- il alla rendre vifitc à la Princefle de Nar- 
ratifs néccflàires pour fon voyage. Le fau » après quoi il fe mit à table , a- 
(0 F.urop. if de Mars (1) il partit de Munich, & vec l’Envoyé des Etats , le Prince de la 
Ifak paflant par Augsbourg & Kitzingen , il Tour , & plulieurs autres perfonnes de la 
,6 9 » u . * s’embarqua à Langevcïd dans un Yacht, prémicrc diftinétion , que le Prince de 
p»s- pour defeendre le Khin jufqu’à Mayence, Nafiau avoit invités. Le Prince Alexis 
où il fut reçu le 20 par le Grand-Maitrc de Naflau , fécond Fils du Gouver- 
dc l’Ordre Tcutoniquc , & logé au Châ- ncur, préfenta la ferviette à l’Eleélcur * 
tcau Electoral. Pourfuivant de là fa route , & le Prince François fon troifieme 
(iiibid il fut régalé magnifiquement (2 ) par l’E- Fils, avec (4) le Baron de Roden- ( 4 j ibkj. 
pg. 187. leétcur de Trêves-, paflâ par Bonn, pour dorf, lui donnèrent à laver. Le len- 
y voir l’Elettcur de Cologne fon Frcrc \ demain , l’Ele&cur , après avoir vu faire 
& arriva le 24. au foir à Rurcmonde , l’exercice à quelques Régimcns de Cava- 
où la Bourgeoise fous les armes le reçut, lcric , alla coucher à Dieft. Le jour fui- 
au fon des cloches & au bruit du canon, vant il dina à Malines , & fit le même 
(î) ibid. Mr. de Souteland , (3) Gouverneur de foir fon Entrée dans Bruxelles , où on lui 
pi g . 188. i a Ville , lui en remit les clefs à la Porte ; auroit fait une pompeufe réception , s’il 
& l’Evcque , à la tète de fon Clergé, lui ne s’v étoit pas oppofé. L’Archevêque 
préfenta l’Eau-bénire à l’entrée de l’Eglife. de Malines, & le Chapitre en Corps , le 
S’étant rendu de là à l’Hôtel du Prince de reçurent à la porte de l’Eglife de Ste. Gu- 
NafTau Gouverneur de 1 a Province , il y dule , où L’on chanta le Te-Deum > après 

quoi 


1692. 
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quoi le Marquis deGaftanaga, &un grand 
nombre de pcrfonncs de la prémiere No- 
blette , le conduifirent à (on Palais , à 
travers les acclamations d’une foule pro- 
(i) Europ. digieufe de peuple , à oui il fit jetter 
f 1 quelque argent. Là , les Lettres-patentes 
,6 9 » . du Roi furent lues ( 1 ) par le Préfident 

pag. 190. 


du Confcil j & cette leéhire fut fuivie des 
complimens que les Chefs de toutes les 
Cours Supérieures firent au nouveau Gou- 
verneur fur fon Inftallation. Cet événe- 
ment fait le fujet des Médailles que l’on 
va voir , qui furent frappées cette année 
& la fuivantc. 



1 691. 



I. L'Ele&cur, en Butte armé ; avec ce Chro no graphe fur le tour ï 1 

sManVel b a Va rIæ D V X , b e L g 1 1 L V X. 


E MANUEL DUC DE BAVIERE* LUMIERE DES PATS-BAS. 


Il cft repréfenré fur le Revers » à cheval , vêtu à la Romaine , & tenant à la main le Bâton de 
commandement , marque de fa nouvelle Dignité. La Légende , qui eft prife de (2; Virgile, fait (») Virv. 
voir que les Habitans de ces Provinces concevoient d'auttt grandes efperaoces de leur Gouverneur, Æn fl _ v L 
que les Romains en avoienr conçues autrefois du jeune Marcellus : *' 

TU MARCELLUS ERIS. 


7 U SERAS NOTRE MARCELLUS. 


II. La même Face , mais avec une Légende differente t 


MAX tm ilianus EM A n ue l, Dei Gratia, ELector BAVariæ, 
BELGii HISpANict GUBERNator PERPETuus. 

Tm. IV. Y MA- 
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MAXIMILIEN- EMANUEL , PAR LA GRACE DE DIEU, 
ELECTEUR DE RAPIERE, GOUTER NEUR PERPETUEL 
DES P AT S -R AS ESPAGNOLS. 

Revers : L'Elcéteur I cheval , couronne par une Vi&oire volante , eft reçu à bras ouverts par 
une Femme couronnée de Tours , fymbolc des Païs-Bas. Une autre Femme > qui eft l’emblème 
du Gouvernement , tient la bride de Ton cheval. Sur le tour : 

ADVENTUS PRINCIPIS OPTIMI DES IDER ATISSIM US. 

ARRIVEE DE NOTRE TRES EXCELLENT PRINCE, 

SI ARDEMMENT SOUHAITEE . 

Les acclamations du Peuple , qui le jour de l'Entrée avoit reçu l’Eledeur comme fon Dieu 
tutélaire , font marquées dans l'Exergue : 

ASSERTORI FELICITATES PUBLicx, 

OB SUSCEPTum BELGii REGIMEN. 

MDCXCII. 

AU DEFENSEUR DE LA LIBERTE! PUBLIQUE, 

prenant possession du gouvernement des pats-bas, 

L'AN MDCXCII . 

Enfin j comme Ci tous ces éloges ne fufttfotent point > on trouve encore ces mots fur la car* 
ne le i 

SPES ERECTÆ IN TE BATAVUM, TE PUBLICA 
VOTA EXCIPIUNT. 

TU FAIS L'ESPERANCE DES BATAVES , ET L'OBJET 
DE LEURS VOEUX. 

III. La demiere eft un Jettotw On y voit d’un côté la Tête du nouveau Gouverneur; avec ce 
Chronographc : 

DVX eManVbL VIVat, VIgeat, VInCat! 

QUE LE DUC EMANUEL VIVE , FLEURISSE, TRIOMPHE ! 

Revers : L’Eleâeor habillé à l’antique , 6c armé d’un Bouclier 6c d’une Epée. A fes pieds eft une 
Femme couronnée de Tours * qui repréfente les Païs-Bas Efpagnols , 6c femble implorer fa pro- 
teâion contre un Monftre qui a une queue de Serpent » & un Soleil pour tête. La Légende eft 
(0 Æn. empruntée de Virgile i (O 
Lib. vi. 

fi6f ' ERIPE ME HIS, INVICTE, M ALI S. 

O HEROS INVINCIBLE, DELI VREZ-MOI DE CES MAUX. 


IÔ9** 


Le Roi d’Angleterre , qui dans cette 
(a) Larrey occafion avoit employé tout fon crédit à 
Hift d’An- i a Cour d’Efpagne en faveur du Duc de 
fv/ p T “; Bavière , étoit pafië de bonne heure ( 2 ) 
en Hollande , après avoir rais ordre aux 
affaires de fon Royaume ; & fe préparoit 
à traverfer les entreprifes de la France , 
qui pendant l’Hiver avoit fait des prépa- 


ratifs extraordinaires dans toutes les Pla- 
ces frontières des Païs-Bas. Pcrfonnc ce- 
pendant ne pouvoir pénétrer le dcflcin de 
Louis XIV , que par conjeéhirc. Mais 
bientôt ce Prince mit fin à ces incertitu- 
des , en fe rendant fur la frontière, & en 
formant le Siégé de Namur , qui fut in- 
verti (3) le 2 y de Mai par une Armée 


de 


(3) 

pag. 7«<S» 
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de quarante-mille hommes ; tandis que le 
Maréchal de Luxembourg couvroit le Siégé 
avec une Armée de foixante-mille. Com- 
me le Roi s’attendoit que les Allies fe- 
roienc les derniers efforts pour fauver une 
Place de cette importance , il ne négligea 
rien pour mettre Ton Armée en fureté. 
Dès le lendemain, il fît fortifier toutes les 
avenues •, la Tranchée fut ouverte le 30, 
& les attaques fe firent avec tant de furie, 
que l’on commandoit quelquefois jufqu’à 
vingt-mille hommes pour l’Afïàut. Le 
Gouverneur , après en avoir foutenu trois, 
battit la chamade le 5 de Juin > & la Pro- 
vince entière fut comprifc dans la Capi- 
tulation de fa Capitale. Le Roi , après 


«7 

s’être engagé par le Traité, de faire jouïr 
le Clergé , la Noblefle & les autres Ha- 
bitans du Comté , des mêmes Droits & 
Privilèges qu’il avoit accordés (1) à ceux 
de Lille & de Mons , fut mis en poflef- 
fion de la Ville * & la Garnifon fc retira 
au Château , où le Prince de Barban- 
çon , de qui j’ai déjà eu occafion de par- 
ler (*) y commandoit en qualité de Ca- 
pitaine-Général de la Province. D’abord 
après la reddition de la Ville (2 J, le 
Roi conféra cette Dignité au Comte de 
Guifcard * & c’eft en cette qualité qu’il 
cft fait mention de lui fur ce Jcrton , 
qui fut frappé en fon honneur cette mê- 
me année. 


1692. 


(i)Rurop. 

Mcrkur. 

II. ftulc» 

itfpi. 

* 99l 
100 &c. 

(î)Hift.du 
Siège du 
Château de 
Namur, 
pag.aSj. 



Les Armes du nouveau Gouverneur , timbrées d’une Couronne » 8c ayant deux Lions pour fup- 
ports. Sur le tour : 


Louis Comte DE GUISCARD, 

CAPITAINE GENERAL ET GOUVERNEUR 
DU Comte' DE NAMUR. 

Au Revers , les Armes de la Province , timbrées d'une Couronne de Comte ; 8c pour Légende J 
GECToirs DES ESTATS DE NAMUR. 


1 6 

Tandis que Louis XIV étoit occupé à 
ce Siégé , le Roi Guillaume ayant alîcm- 
blé à Duffel une Armée de près de ccnt- 
millc hommes , alla camper avec l’Elec- 
teur de Bavière à la vue au Maréchal de 
Luxembourg, qui s’éroit retranché derriè- 
re la Mehainc , où il occupoit le foui 
palPage par où l’on pouvoir aller au fo- 
cours du Château de Namur. Il fit avan- 
cer lui-même fon Armée à la portée du 
canon des Ennemis , jufqu’au bord de 
cette petite Rivière, & fit faire pluficurs 
Mcrkur*^ E° MS > q ui coûtèrent (3) la vie à un grand 
11. «uk, nombre de Travailleurs, expofés fans celle 
169*. ^ au canon des François. Guillaume fe fla- 
P * 8 ‘ 1I+- toit d’engager le Maréchal à faire quelque 
mouvement , dont il pût tirer avantage 
pour l’attaquer dans les rctranchemcns. 
Mais ce Général , qui n’étoit là que pour 
(4) L*rrey couvrir le Sicgc , le tint immobile (+) 
S«" Tom dans f° n P°ft e » d’autant plus que le ter- 
îv. p. 7 iô’ rein qui reftoit entre la Mehaine & fon 
Camp , avoit fi peu d’étendue , qu’au cas 
même que les Alliés euflent entrepris de 


pafîer la Riviere , ils n’auroient jamais pu 
s’y mettre en bataille. Malgré tous ces 
obftacles , le Roi Guillaume fembloit vou- 
loir tenter le fecours de la Place : mais 
les pluyes continuelles l’cmpêcherent de 
rien entreprendre. La Mehainc, ( f) (ri Larrey 
extraordinairement groffie, emporta quel- gk?/ Tom. 
ques-uns des Ponts que le Roi avoit fait iv-p. 7 «7* 
conftruire , & inonda une partie du ter- 
rein qu’il faloit traverfer pour aller au 
Camp des François. Ainlî , tout ce que 
les Alliés purent faire , fut de demeurer 
campés à la vue des Allîcgés , afin de les 
engager à faire leur devoir. Ceux-ci s’é- 
toient déjà extrêmement fignalés dans la 
défonfo de leurs Dehors : mais comme 
toute la valeur imaginable ne fàuroit con- 
forver longtcms une Place afiîegéc par des 
Troupes nombreufos , fi clic n’cft focou- 
ruc d’ailleurs , la Garnifon fut enfin for- 
cée de capituler le 30 de Juin. Cette 
Conquête importante , faite à la vue d’u- 
ne Armée de cent-mille hommes, à été cé- 
lébrée par les Médailles fuivantes. 

Y a I. Le 
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I. Le Buftc du Roi de France t ayant U tcte ceinte de Lauriers j avec ces Titres fur le 
tour : 


LU- 
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LUDOVICUS M AG Nos, GALLiæ REX, 1691. 

PIUS» AUGvstus. 

LOUIS LE GRAND , ROI DE FRANCE , 

PI EUX y AUGUSTE. 

Revers : La Ville 8c le Château de Namur parodient dans le lointain. Sur le devant , on voit 
la Garnifon fortant du Château , & paffant devant le Roi , qui cft à cheval avec quelques-uns de 
fes Officiers. La Légende du tour porte : 

AM AT VICTORIA TESTES. 

LA VICTOIRE AIME A' AVOIR DES TEMOINS. 

Ces Témoins font , comme on l'a vu , le Roi d’Angleterre 8c l’Ele&eur de Bavière , qui avec 
leur Armée avoient été fpcâateurs de la prife de cette Place. C’eft ce que marque l'Infcriptioa 
de l’Exergue: 

NAMURCUM EXPUGNATum, 

SPECTANTE AURIACO ET B AV A RO 
CUM CENTum ARM ATORu m* MILLIBus , 

XXX JUNxx MDCXCII. 


NAMUR PRIS , 

A' LA VUE DU PRINCE D’ORANGE , DE L'ELECTEUR DE BAVIERE , 
ET D’UNE ARMEE DE CENT-MILLE HOMMES , 

LE XXX DE JUIN MDCXCII. 

II. Le meme Bulle » avec cette Légende differente : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTI ANISSIM US. 

LOUIS LE GRAND t RO* TR ES-CH RETIEN. 

Revers : Un Cippe auquel font attachées les Armes de Namur » entouré de Drapeaux 8c d’E- 
tendardf » & portant une Victoire. Au pied du Cippe on voit les Fleuves de la Sambrc & de la 
Meufe. La Légende cft continuée à l’Exergue : 

NAMURCUM CAPTUM, SUB OCULIS GERMANorum, 
HISPanorum, ANGLorvm» BATavorum 
CENTUM MILLIUM. MDCXCII. 

NAMUR PRIS , A' LA VUE DE CENT-MILLE ALLEMANDS » 
ESPAGNOLS t A NG LOIS y OU HOLLANDOIS. 

MDCXCII. 

III. Celle-ci eft femblable à la précédente , excepté que le Bulle du Roi préfente le côté gau- 
che ; 8c qu’au-lieu des Armes de Namur qui font fur le Revers , le Cippe porte cette Infcrip- 
tion 1 

LUDOVICUS MAGNUS NAMURCum URBEM ET ARCES 
XXX DIErüm OBSIDione CAEPIT , SUB OCULIS 
HISPAnorum, ANGLorum, GERManorum, B A* 
TAvorvm CENTUM MILLiüm. MDCXCII. 

Tm. IV. Z LA 
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1692. VILLE ET LES CHATEAUX DE NA MU R PRIS PAR LOUIS 

LE GRAND y DANS XXX JOURS DE SIEGE , A ' LA VUE DE 

CENT-MILLE ESPAGNOLS , ANGLOIS , ALLEMANDS , 

OU HO LLANDOIS. MDCXCII. 

IV. Le Bulle du Roi ; 8c fur le tour : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CH RISTI ANISSimui, 

Se m pu r Aoguitus , Victorqjjb Perpetuus. 

LOUIS LE GRAND , ROI TRES-CHRETIEN , 
TOUJOURS AUGUSTE , TOUJOURS VAINQUEUR. 

Revers : La Ville , les Forts 8c le Château de Namur ; 8c au-deflus , une Banderolle où l'on 
voit cette Infcription , dont la date eft i l'Exergue : 

ARCE, FORTALITI 1 S ET URBE NAMURCI, CAPTu, 

30 J U N 1 1 MDCXCII. 

LE CHATEAU , LES FORTS ET LA VILLE DE NAMUR , PRIS, 

LE 30 DE JUIN MDCXCII. 

V. La demkre eft un J etton. On y voit d'un côté la Tête du Roi , de ces mots : 

LUDOVICUS MAGNUS REX. 

LE ROI LOUIS LE GRAND. 

De l’autre , la Ville 8c le Château de Namur ; avec cette Légende fur le tour s 
IN VICTISSIM I TRIUMPH ATORIS OPUS. 

EXPLOIT DE NOTRE INVINCIBLE ET TRIOMPHANT 
MONARQUE. 

Et dans l'Exergue s 

NAMURCUM CAPTUM, Dis 30 JUN11 1 691. 


NAMUR PRIS, LE 

Dès que les Articles furent lignés , les 
(0 An il. Afliegcans prirent pollcflion ( 1 ) d’un des 
tdttiraT* Efcalicrs de la Tour du Château , en at- 
tendant qu’on leur remit entièrement la 
Place. Le 1. de Juillet , à trois heures 
après midi , le Prince de Barbançon for- 
tic par la brcche > tambour battant , cn- 
feignes déployées , avec les autres mar- 
ques d’honneur , fut pièces de canon & 
les munitions néceflaires -, à la tête de fa 
Gamifon , compofée d’Efpagnols , de 
W allons , de Brandcbourgcois & de Hol- 
landois. Ces Troupes, qui s’étoient enga- 
gées à ne point porter les armes contre la 
France pendant les trois prémieres lemai- 
(1) Art .iv. ncs> furent conduites à Louvain (2) par 
tui.ducE- une Efcorrc, fur des chariots qu’on eut 
«**«• foin de leur fournir. Ainû fut réduite la 


30 DE JUIN \ 6 r- 

forte Ville de Namur, ficuée au confluent 
de la Sambrc & de la Meule , à cinq 
lieues d’Huy & dcDinant, à fix de Char- 
leroy , & à dix de Liège , de Louvain & 
de Bruxelles. La Capitulation du Châ- 
teau portoit, (3) que les Bourgeois & les <-3) Art. T. 
Habitans feroient maintenus dans tous de h dpr 
leurs Privilèges -, & lorfque 1 a Ville s’é- 
toit rendue , le Roi avoit déclaré qu’il 
laifléroit les choies , tant pour l’Etat Ci- 
vil & Eccléfiaftique de la Province , que 
pour le Magiftrat de Namur en particu- Art 
lier , fur le môme pied (4) où elles a- xxviir. 
voient toujours été fous le Roi d’Efpa- 
gnc. Le Corps de Ville eft compo- vik. 
lé d’un Grana-Bailly , d’un Lieutenant (rtDéfien 
du Bailly , d’un Bourgucmcftre , de Bufrîm,. 
fix Echcvins, deux Greffiers & ui.p.i+. 

qua- 
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quatre Jurés. Ces Magiftrats voulant rantis Ai feu du Château (i) par le iffpi. 

témoigner leur rcoonnoiflance à leur nou- IX Article de la Capitulation , firent • 

veau Maitre, pour les grâces qu’il leur frapper en fon honneur la Médaille que m],LT p ' 

avoit accordées , 6c pour les avoir ga- voici. li. «uk. 

PS- 



Le Roi , en Buft* armé : 

LUDOVICUS MACmos, GALLiæ REX , 

Plus, Félix, Aucustvs, 

Pater Patriæ. 

LOUIS LE GRAND , ROI DE FRANCE, 

FIEUX , FORTUNE! y AUGUSTE , 

PERE DE LA PATRIE. 

Revers : Une Couronne Civique , marque de la confervation des Citoyens. La Légende com- 
mence fur le tour , 8c remplie tout l’efpace que la Couronne renferme : 

LUDOVICO M A G n o , 

EXPUGNATORI SIMUL ET CONSERVATORI URBIS, 
SENAT.US POPULUSQ.UE NAMURCENSIS, 

OPTimo PRINCIPE MD-CXCII. 

MONUMENT CONSACRE ‘ PAR LA VILLE DE NAMUR , 

A' LA GLOIRE DU TRE'S- EXCE LLENT MONARQUE 
LOUIS LE GRAND , 

SON VAINQUEUR TOUT A x LA FOIS ET SON CONSERVATEUR. 
MDCXCII. 


La Page prévoyance du Roi pour les 
préparatifs néceilaires , à laquelle on 
doit principalement attribuer l’heureux 
fuccès de ce Siégé , ne le borna à l’en- 
treprife fur Namur. Dès le commencé- 
es) L«rey ment <j e l'année , (î) ce Prince avoit fait 
Jg; un armement confiderablc par Mer , afin 
iv. p . 7 io. de remettre , s’il étoit pofiiblc , le Roi 
Jaques fur le Trône d’Angleterre. On é- 
(j) Europ. quipa à Toulon , (3) à Marlèillc & à 
Merkur. Brcft un grand nombre de Vaifleaux de 
guerre , de Brûlots , de Flûtes , de Ga- 
pag. 99. leres , & de Bâtimens de rranlport * aux- 
quels fc joignirent dix Navires de cin- 
quante à foixantc pièces de canon, ar- 


més à Rochefort -, & l’on fit marcher des 
Troupes vers les côtes de Normandie. 

Le Roi Jaques , qui vouloir les voir a- 
vant leur embarquement, partit, le 21 
d’Avril , apres avoir donné la veille l’Or- 
dre de la Jarretière au Prince de Galles 
fon Fils. Ü pafla par Anct, LaTrape Sc 
Caen , accompagné du Marquis de Bd- 
lefonds * & fe rendit entre Cherbourg & 

La Hoguc, fur la côte occidentale de Nor- 
mandie (4.) vis à vis l’Ilc de Wight, où (+ ) jbid. 
étoit le rendez-vous des Troupes , qui 
confiftoicnt en vingt-un ou vingt^dcux- 
mille hommes, il commença le 19 d’en 
faire la revue \ après quoi on fit les arran- 
Z 1 ge» 
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1692. gcmens néccflaircs fur les Bâtimens qui ment confiderable , la fupériorité qu’ils 

* dévoient tranfportcr les Chevaux de qua- croyoicnt avoir acquifc fur Mer par 

tre Régimens de Cavalerie : ainfi tout fe le Combat de Pannée dcmicre. C’eil 
trouva prêt au commencement de Mai. ce qui paroit par le Jetton fuivant > 
Tant de préparatifs faifoient efperer aux qui fut frappé cette année en l’hon- 
Francois de voir bientôt le Roi Jaques neur du Comte de Touloufè, Amiral de 
rétabli, & de conferver par cet arme- France. 



(i)Hubn. Le Bufte de ce jeune Prince , né le <5 de Juin 1678 , Fils-naturel de Louis XIV , Sc de (1) 
b Marqmk de Montcfpan î 

Louis ALEXandre DE BOURBON, Comte DE TOULOUSE, 
AD M 1 R AL DE FranCE. 

Revers : Un Foudre , traverfé par un Trident qui eft l’emblème de l’Empire maritime : 

HIS ÆQJU O R A VINDICAT ARMIS. 1691. 

CE ST PAR CES ARMES QU'IL ASSURE LE REPOS 
DES AIE RS. 1691. 


La promtitude & la grandeur de cet 
armement , joint aux intelligences qu’on 
entretenoit avec les Méconrens d’Angle- 
terre, faifoient concevoir aux partions 
du Roi Jaques les plus hautes efpaances. 
Mais Dieu fouffla lur tous ces projets hu- 
mains. Unefurieufè tempête difpcrfa les 
Navires , qui étoient partis du Havre de 
Grâce pour fc rendre à LaHogucj & les 
vents contraires ne permirent point aux 
Troupes de débarquement de mettre en 
mer : de forte que la Ddccnte n’eut pas lieu. 
(») Europ. Le Comte de Tourvillc , qui avec (2) 
îi. eT ftuk, quarante-cinq Vaiflèaux de guerre & onze 
169». ’ Brûlots devoit fervir de convoi à ces 
F î S ,, t7* Troupes , ayant levé l’ancre quelque tems 
auparavant, découvrit le 29 de Mai, 
entre le Cap de La Hogue & la Pointe de 
Barfleur , la Flotte que l'Angleterre & la 
Hollande avoieBt armée pour s’oppofer à 
l’embarquement. Quoiqu’elle fut com- 
pofée de quatre-vingt-huit Vaiflèaux de 
ligne, les François réfolurcnt de l’atta- 
quer , parce qu’ils avoient l’avantage du 
vent , & qu’ils ne doutoient point que le 
Roi Jaques n’eut de grandes întclhgcn- 
(3) Larrey ces (3) parmi les Capitaines. Le Com- 
Seî Tom. bat commença U.) vers le midi , & fut 
fv.'p 7x1. repris plufieurs fois , mais avec tant de 
defavantage du côté des François , qu’a- 
/.lemoT-dc près avoir vu fauter en l’air trois de leurs 
du 3^» mû Vaiflèaux , ils prirent la fuite à la faveur 


de la nuit. Us continuèrent le jour fui- 
vant à forcer de voiles , pour échaper aux 
Ennemis qui leur donnoient la chaflè - t & 
comme le danger augmentait à toute heu- 
re, ils prirent le parti defe fëparcr. Trois 
de leurs Vaiflèaux , dont l’un ctoit le So- 
leil Royal monté de cent-dix canons de 
fonte , entrèrent dans la Baye de Cher- 
bourg , où le Chevalier de Laval (y) les ( f ) ibtf. 
brûla , après les y avoir tenus quelque du *• J ui * 
tems enfermés. Une autre partie delà Flot- 
te Françoilc étant allée échouer des deux 
côtés du Château de Lizet, les Alliés dé- 
tachèrent quelques Chaloupes, qui brûlè- 
rent lix gros V aiflèaux , dont il y en avoie 
trois à trois ponts -, & le lendemain au ma- 
tin dix autres Vaiflèaux de guerre, & un 
grand nombre de Navires marchands (6) w Urre 
& de petits Bâtimens , eurent le même fort, hül .taZ 
Ccft ainfi que la France fe vit humiliée Tom - 
à fon tour , & le Roi Jaques déchu pour ’ P ' 7 **’ 
jamais (7) de l’efperancc defe voir rétabli. f7) Eur(> 
Comme cette Vi&oire étoit la plus corn- Mntur. p ’ 
plcttc que les Provinces- Unies euflènt ,69 ** 
remportée depuis la défaite de la Flotte 
tnvmcïbLe de Philippe II , il n’cft pas é- 
tonnant qu’on ait travaillé dans ces Pro- 
vinces , aulfi - bien qu’en Angleterre , à 
l’immortalilcr par un grand nombre de Mé- 
dailles. J’ai été obligé de les diflribuer 
fur plufieurs Planches 1 & j’ai tâché de 
les ranger dans l’ordre le plus convenable. 

I. Le 
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I. Le Bulle du Roi Guillaume , avec cette Inicriptioft fur le tour : 

GULIELMUS III* Dei Gratia, Magna BRITanniæ* 
FRANCia ET HIBeenia REX. 

Tm. M A» CUIL- 
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GUILLAUME III y PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE y DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers ï Neprune chaflant hors de Ton Char, h coups de Trident, un téméraire qui avoit vou- 
lu s’y placer pour lui difputcr l’Empire de la Mer j & pour Légende ces mors, imités de Vir- 
gile : (1) 

SIMILI POENA COMMISSA LUUNTÜR. 

LA PUNITION EST PROPORTIONNEE A ' L'ATTENTAT. 

C’eft encore du même Poëte (a) , qu’eft prife l’Infcription de l’Exergue t 
MIHI SORTE D.ATUM. 

{L'EMPIRE DES MERS) EST MON PARTAGE. 

IL Le même Prince » en Buftc armé , & la même Légende. 

Djns un Rond qui occupe le milieu du Revers , on voit les Têtes de l’Amiral d’Angleterre 8 c 
de celui de Hollande > entourées de cette Infcription : 

Dominos RUSSEL, ADMIRALlus BRITÀNNus. 
Dominus AL ( MONDE, ADMIRALlus BATAVUS. 

M. RUSSEL y AMIRAL AN G LOIS. 

M. ALMONDE , AMIRAL HOLLANDOIS. 

[Le Titre d’ Amiral eft compofé (?) des deux mots Arabes Armr (Seigneur), 8 c Ali$s (qui 
appartient i la Mer ). Les Siciliens 8 c les Génois font les premiers qui l’ayenc donné aux Coro- 
mandans en chef de leurs Flottes.] 

Autour du Rond dont j’ai parlé , font placés quatre Cartouches , qui repréfentent la Bataille , 
& les VaifTeaux François en feu ; & dans les intervalles , ces quatre Infcriptions , que je rapporte- 
rai tout de fuite : 

4 TOT CHERBOURG, 14 TOT LA HOGUE, 
y BY GUARSEY, <S BY WICHT. 

4 A ' CHERBOURG y 14 A LA HOGUE , 

5 PRES DE JERSEY , 6 PRES DE WIGHT. 

III. Les B uftes du Roi & de la Reine d’Angleterre s 

GULIblmus ET MARIA, Dei Gratia, Magna 
BRITanniæ, FRanciæ ET HIBernia 
REX ET REGINA. 

GUILLAUME ET MARIE y PAR LA GRACE DE DIEU , 

ROI ET REINE D E LA GRANDE-BRETAGNE , 

DE FRANCE ET D'IRLANDE . 

Revers : Le Combat naval ; 8 c fur le tour : 


AS* 
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ASSERTA MARIS IMPERII GLORIA. 

LA GLOIRE DE LA SOUVERAINETÉ SUR LES MERS, ASSURÉE. 

L'Exergue marque le jour du Combat , félon le Vieux & le Nouveau Stilc : 

GALLORUM CLASSE DELETA, Die XIX, XXIX, MAJI, 
MDCXCII. 

LA FLOTTE FRANÇOISE DETRUITE, LE XIX, XXIX, DE MAI, 

1 

MDCXCII. 

IV. Le Roi Guillaume habillé \ b Romaine , tenant un Gouvernail à la main , 6 c couronné 
par la Vi&oire. A fes côtés , l’Irlande 6 c les Provinces-Unics , lous la figure de deux Femmes ; 
avec ce mot dans l’£xergue : 

CONCORDANT. 

, ILS RACCORDENT. 

La Légende du tour porte ï 

WILHELMüs III, Dei Gratia, MAGnæ BR.IT annia, 
FRANciæ ET HIBerniæ REXj 
GALLORUM VICTOR. 

GUILLAUME III y PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE t DE FRANCE ET D'IRLANDE} 
VAINQUEUR DES FRANÇOIS. 

Au Revers on voit une partie du Zodiaque , 6 c le Soleil de b France dans le Signe des Gémeaux ; 
avec ces mots fur b tour : 


SOLIS ITER. 

LA CARRIERE DU SOLEIL. 

Plus bas eft b représentation du Combat naval ; 6 c dans l’Exergue : 

VICTORIA NAValis DE GALLIS MAXima, 

DIE 19 MAY MDCXCII. 

TRES GRANDE VICTOIRE NAVALE y REMPORTEE SUR 
LES FRANÇOIS y LE 19 DE MAI MDCXCII. 

Le Diftique fuivant , qui eft tm Chronographe , eft fur b cameîe : 

ConCastIgatVs caLLorVM fastVs et astVs 

ïLVCtIbVs, et p Von a fraCtVs atroCe pragor, 

L'ORGUEILy LA RUSE ET LE FRACAS DE LA FRANCE y PUNIS 
ET ABATTUS PAR UN SANGLANT COMBAT NAVAL. 

A » * V. Le 


J 691 . 
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V. Le Roi Guillaume , en Bulle armé : 

GUILIELMUS III, Dei Gratia, MAGnæ BRITanniæ, 
FRANciæ ET HIBerniæ R E X. 

GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE . 

Revers : Le Combat naval dans le lointain ; 6c dans l'Exergue : 

CAL* 
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GALLIS POEDA STR.AGE MAKI EJECTIS, l$p,, 

19 MA II 1692. 

LES FRANÇOIS CHASSES DE LA MER PAR UNE HONTEUSE 

I 

DEFAITE , LE 19 DE MAI 1691. 

Sur le devant eft un Guerrier , portant fur fon Bouclier les Armes de la Grande-Bretagne 8c des 
Provinces- U nies ; & renverfant un Obélifque élevé en mémoire d’une Vidoirc navale. Sur la ba- 
fe de l'Obélifquc on voit un Soleil qui fc couche dans b Mer , 8c fur le tour : 

HINC OCCIDIT U N DI S. 

IL VA D'ICI SE COUCHER DANS LES FLOTS. 

VI. Le même Bufte , avec ces Titres différent : 

GUILIÇLMUS III, Dei Gratia, MAGnæ BRITTanniæ, 
FRanciæ ET HIBerniæ REX; 

Fidei Defensor. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D’IRLANDE; 

DEFENSEUR DE LA FOI. 

Au Revers, b Bataille eft repréfentée dans l'éloignement. Sur le devant paroît le Coq de b Fran- 
ce , pourfuivi par une Licorne 8c un Lion , fymbolcs de l’Angleterre & des Provinccs-Unies , 8c 
forcé d’abandonner b Mer. Sur le tour : 

IMPERIUM PELAGI NOBIS. 

CE ST A" NOUS QU'APPARTIENT L'EMPIRE DE LA MER. 

Et dans l’Exergue : 

INCENSA GALLorum CLASSE, ANGli ET BATavi VICTORES. 
MDCXCII. 

LES FRANÇOIS VAINCUS , ET LEUR FLOTTE B R UL E'E , 

PAR LES ANGLOIS ET LES HOLLANDOIS. 

MDCXCII. 

VII. Les Bulles du Roi & de la Reine : 

GULIelmus ET MARIA, Dei Gratîa, Magna BRITanniæ, 
FRanciæ ET HIBerniæ REX ET REGINA. 

GUILLAUME ET MARIE , PAR LA GRACE DE DIEU t ROI ET REINE 
DE LA GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Le Combat naval cft repréfenté au Revers. Sur le devant eft un Guerrier affis entre une Licor- 
ne & un Lion , fur un monceau d’Armes , & tenant en main un Trident , aux pointes duquel cft 
attachée une Couronne de Laurier ; & fur k tour î 

GALLIS OCEANO EXPULSIS 
A CLASSE BRITANNO-BATAVICA. 

MDCXCII. 

Tm. IV. B b LES 


Digitized by Google 



9 % 


HISTOIRE METALLIQUE 

1691. LES FRANÇOIS CHASSES DE L'OCEAN , 

“ PAR LA FLOTTE D'ANC LEVE R RE ET DE HOLLANDE . 

MDCXCIL 


VIII. Ce Revers fert quelquefois de Face à une autre Médaille , dont le Revers repréfente le 
Combat de BARFLEUR; & les Amiraux RUSSE I. & AL MONDE dans un Char 
marin , armes , l'un d'un Balai attaché aux pointes d'un Trident , fie l'autre d'une Epée ; & pour- 
limant LOUIS XHII, qui parait au côté gauche de la McdaiHe , aflis comme eux fur un 
Char marin. La Légende fait aUuiioa au Titre de Neptune , que ce Priocc s'etoit donné «près le 
(*}W.r*r/. Combat de Bevelicr : (*) 

MJ* «f«- 

PSEUDO-NEPTUNO MARI EJECTO. 

LE FAUX NEPTUNE CHASSE’ DE LA MER . 



IX. Le Bufte du Roi d'Angleterre > avec cette Infcription fur le tour : 

WIL- 
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WILHELMUS III, Dei Gratia, ANGlijs, SCOtiæ, ltfp 2 . 

FRANCi* ET HIBerkia REX. 


GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DI EU y ROI D'ANGLETERRE , 
D’ECOSSE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 


Revers : Le Vaifleau BrittanU que montent (i) l’Amiral Ruffel ; & au deiïus , un Soleil en 
fon midi. Au côté gauche de la Médaille on voit U Soleil Rojal , monté (a) par Mr. de Tour- u fluk, 
ville , & coulant à fond. A côté de ce Vaifleau paroît un Soleil couchant ; & fur le devant , 1691. 
un Rocher qui s’élève en pointe. La Légende cft continuée X l’Exergue : /»fibid + 

pg- 


SOL O RI ENS FUGAT OCCIDENTEM, 


Die 19 MAY MDCXCII. 
>9 


LE SOLEIL LEVANT TAIT FUIR LE SOLEIL COUCHANT , 
LE - 9 DE MAI MDCXCII. 


X. Les Bulles du Roi & de la Reine : 

GULiblmus ET MARia, Dca Gratia, Magna Bsitannia, 
Francie ET Huirnia REX ET REGINA. 


GUILLAUME ET MARIE , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI ET REINE 
DE LA GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET V IRLANDE. 


Au Revers , le Combat des deux Flot ces ; avec cette Légende fur le tour : 
NOX NULLA SECUTA EST. 


AUCUN REVERS N'A SUIVI LA VICTOIRE. 

Et dxns l' Exergue ? 

PUGNa NAValis INTer ANGlos ET FRancos, 

29 MA II 1692. 

COMBAT NAVAL ENTRE LES ANGLOIS ET LES FRANÇOIS j 
LE 19 DE MAI 1692. 

XL Le même Combat eft encore repréfenté fur cdle-ri. Sur le devant , on voit le faux Nep- 
tune jetté hors de fon Char à coups de Trident > par le véritable Dieu des Mers ; & fur le tour , 
ces mots de Virgile : (5) (j) ÆoefcL 

1. t. ijS. 

NON ILLI IMPERIUM, SED MIHI SORTE DATUM. 


CE N'EST POINT A" LUI, MAIS A' MOI, QUE LE DESTIN 
A DONNE L’EMPIRE DES MERS. 


Dus l'Exergue : 

GUILÏELMO III ; Magnæ BRITanniæ Reci, 

OB IMPERIUM MARIS ASSEATsm. 

Bb » A OUIL- 
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A GUILLAUME lit y ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE , 

POUR AVOIR ASSURE' LA SOUVERAINETE' 

SUR LES MERS . 

Revers : Un Vaifleau François coulant 1 fond , & un Soleil couchant , paroiffent dans le loin- 
tain. Ces emblèmes , qui regardent la France , font accompagnés de cette Légende j 

SE CONDET IN UNDIS. 

IL SE CACHERA DANS LES FLOTS . 

On y voit encore une Viéioire debout fur un VaifTeau à l’antique, chargé des Ecus de b Gran- 
de-Bretagne & des Provinces-Unies; & dans l'Exergue: 

DELETA AC INCENSA GALLORUM CLASSE. 
MDCXCII. 

LA FLOTTE DE FRANCE DETRUITE ET BRU LE' E. 
MDCXCII. 

XII. Au milieu d’un Périftyle de figure ronde, dont la frife porte cette Infcriprion, MEMO- 
RlÆ ÆTERNÆ, A' L’ETERNELLE MEMOIRE , on voit le Bufte du Roi 
Guillaume pbeé entre les Ecus de la Grande-Bretagne & des Provinces-Unies, fur un Piédeftal dont 
l’Infcription eft , WILhelmvs III, ANGLiæ REX, GUILLAUME lit , 
ROI D'ANGLETERRE. Les Statues armées des Amiraux RUSsel, A. SMET, 
DE LAVAL, & ALMOndb, font pbcées entre les Colomncs. 

Au Revers , b Viûoire 8c b Renommée tiennent une Table d’attente , au haut de bquelle on 
trouve cette Infcription î 

VOTA ORBIS, 

CLASSE GALLica AB ANGlii ET HOLLandIs DELETa, 

Die 19 MÀII 169t. 

MONUMENT CONSACRE' PAR L'UNIVERS , 

EN MEMOIRE DE LA DEFAITE DE LA FLOTTE FRANÇOISE 
PAR LES ANC LOIS ET LES H 0 LLAND 01 S , 

LE 19 DE MAI 1 691. 

Plus bas eft un Génie , qui achevé d’écrire fur b Table d’attente, les noms de quelques-uns des 
Vaiflcaux qui avoient été brûlés : 

LE SOLEIL ROYAL. 

LE DAUFIN ROYAL. 

LE TRIUMPHANT. 

LE COUR AGEUX. 

LE VICTORIEUX. 

LE VAINCEUR. 

LE TERRIBLE. 

LE ILLUSTRE. 

LE SERIEUx. 

LE FIER. 

LE MONAr q_u e. 

LE S 

LE 

XIII. Le 
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XIII. Le Roi en Boite : 

WILHELMUS IIi; Deï Giatia , ANGliae, SCOik, 
FRAHciæ ET HIBeknia REX. 


GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI D’ANGLETERRE, 
D’ECOSSE , DE T RANCE ET D’IRLANDE. 

Revers : Quelques VaifTcaux François coulant I fond -, & d'autres Navires engages dans un ru- 
de Combat. La Légende eft continuée I l'Exergue r 

BRITANNA ET BELGICA VIRTUS. 

Die — MAJI MDCXCII. 

ml * 


LA VALEUR BRITANNIQUE ET BELGIQUE. 
LE £ DE MAI MDCXCII. 


XIV. Ce Revers fe trouve quelquefois joint I un autre , auquel il fort de Tête , 8c où l'on v . 
jroit Hercule afüs; avec cette Légende r (t) /L, 

Ccnt.'ï. 

NE HERCULES ADVERSUS DUOS. F*fr '73- 


HERCULE MEME NE SAUROIT RESISTER A DEUX. 

Tm. IV. Ce XV. Le 
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XV. Le Roi en Bulle , couronné de Laurier î 

INVICTISSIMUS GUILLELMUS MAGuus. 

L'INVINCIBLE GUILLAUME LE GRAND. 

Revers : Les Troupes deftinées pour l'Expédition d'Angleterre , attendant rn-vain fur la cSte 
de France un tenu favorable pour l'embarquement. Le bord de la Mer elt femé d’ Armes. Plus 
loin on découvre un Soleil couchant , & cette partie du Zodiaque qui comprend les Signes du Lion, 
de la Balance & de la Vierge. Sur le tour : 

INGRESSO HOC SOLIS DECRESCUNT LUMINA SIGNO. 

LE SOLEIL S'OBSCURCIT EN ENTRANT DANS CE SIGNE. 



XVI. Le même Bulle , avec cette Légende 1 

INVICTISSIMUS GUILLELMUS MAGsos. 

UINV1 NCI BLE GUILLAUME LE GRAND. 

L'Inf- 
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L'Infcription fui van et , placée entre des branches de Laurier , occupe tout le Revers : 
FUGATIS EX MARI BRITANnico GALLIS, 
INCENSA, CAPTA, 

DESTRUCTAo.ua CLASSE, 

FOEDISSIMUM AD LITTORA MONUMENTUM 
PSEUDO- NEPTUNI GALLICI, 

LUDOVICI XIIII, 

Memoriæ Sacrum. MDCXCII. 

LES FRANÇOIS ATA NT ÉTÉ CHASSÉS 
1 

DE LA MER L'ANGLETERRE , 

LEUR FLOTTE BRUlVe. PRISE , ET DETRUITE , 

CE MONUMENT HONTEUX A ÉTÉ CONSACRÉ SUR LE RIVAGE , 
AU FAUX NEPTUNE FRANCO/S , LOUIS XIV. 

LAN MDCXCII. ' 

XVII. Le meme Bulle , & la même Légende. Au Revers , on voit dans le lointain le Soleil 
Royal eo feu ; & fur le devant > le Coq de la France prenant la fuite à la vue du Lion Belgique , 
qui tient entre fes griffes un Trident , fymbol# de la Puiffance maritime. La penféc de la Lé- 
gende eft prife de ce que le Coq a coutume de chanter au lever du Soleil : 

NON C ANT AB IT NISI RESURGAT. 

MDCXCII. 

IL NE CHANTERA POINT , A' MOINS QUE LE SOLEIL 
NE SE RELEVE. MDCXCII. 

XVIII. Le Bufte du Roi Guillaume , couronné de Laurier : 

GULIELMUS III, Dei Gratia, MAGnæ BRITanniæ, 

FR AN ci æ ET HIBbrniæ REX. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers î Le Combat des deux Flottes î & fur le tour : 

SIC GLORIA GALLI VANESCAT! 

AINSI S'EVANOUISSE LA GLOIRE DES FRANÇOIS! 

Dans l'Exergue : 

CLasse FRancorum PER ANglos ET BATavos TOTa DESTRucta, 
A xp MAJI AD 3 JUNti 1 691. 

LA FLOTTE DE FRANCE ENTIEREMENT DETRUITE PAR LES 
ANGLOIS ET LES HOLLANDOIS , DEPUIS LE z 9 
DE MAI JUSQTJES AU 3 DE JUIN 1 69t. 

Ce x XIX. Le 


J 692 . 
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1691. XIX. Le même Combat ; & dira le lointain , un Soleil couchant i avec ces mots 1 

VERGIT IN OCCASUM. 

IL P ANC HE FERS SON COUCHANT. 

Revers : Plufieurs Navires en feu ; & lur le rivage , deux Turcs levant les mains au Ciel , conf. 
temfs de la défaite des François . de qui ils avoient accoutumé de recevoir du fccours. Sur le 
tour : 

H E U I au IS JAM MISERIS POTERIT 
SUCCURRERE TURCISt 


HELAS! QUI POURRA DESORMAIS SECOURIR 
LES MJSERARLtS JUKCSt 
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Mar» BRITANNico PULSij GALLm. mdcxcii. 

LES FRANÇOIS CHASStS DE LA MER D'ANGLETERRE. 

MDCXCII. 

XXI. Le même Butte ; Sc pour Légende : 

WILHelmus III, Dei Grati a , ANGlï/e, SCOtia, 

FR a n eu ET H I Ber ni REX; 

DEFensor FIDei. 

GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU , ROI D'ANGLETERRE » 
D'ECOSSE, DE FRANCE ET D'IRLANDE j 
DEFENSEUR DE LA FOI. 

Revers : Le même Combat ; 6 c fur le tour î 

N UNC PLURIBUS ï M P A R. 

MAINTENANT IL NE PEUT RESISTER A ' PLUSIEURS. 

C’eft une allufion 1 la Dcvife que Louis XIV avoit prife (i) en , favoir , un Soleil qui f»î Medail». 
éebire un Globe terreftre ; & pour Légende , NEC PLURIBUS IM PAR, IL S U F- 
F/RO/T A' P T.TTX/FTTR C ..... t.. LouuXl 


FIROIT A PLUSIEURS. On peut voir cette Dcvife fur une Médaille que ce Prince Torn L 
donna à l'Amiral de Ruitcr , & que j ‘ai rapportée ci-dcflus. (*) 

L'Exergue eft rempli par cette Légende î 


(•;//. P*r* 
tU. fa t . 
«»• 


OB CLASSem GALLicam 

AB ANGLis ET HOLLandis VICTam ET DELETam, 

Die 19 , ji MAI», Anno 1691. 

LA FLOTTE DE FRANCE 

BATTUE ET DETRUITE PAR LES ANGLOIS ET LES HO L LAND 0 IS, 

LE 19 ET LE 51 DE MAI 1691. 

XXII. Le Roi Guillaume , en Butte t 

GULIELMos III, De» Gratia, Magnæ BRiïankie, FRancias 
ET HIBerkiæ REX j Fidei Deiensor, 

Plus, Aücostvi. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE - 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE ; DEFENSEUR 
DE LA FOI , PIEUX, AUGUSTE . 

Revers: La Flotte Françoife en feu; 8c LOUIS XIV (LUDOVicuj XIV) jet* 
tant Ion Trident , & prenant la fuite. Sur le devant , on voit dans un Char marin les Amiraux 
RUSSEL Sc AL MOnde, armés l’un d'une Epée , Sc l'autre d'un Balai attaché à un Tri- 
dent. Ce* mots de Virgile (x) occupent le tour : (O ÆikU» 

Lib. vu 

DIVUMQ.UB SIBI POSCEB AT HONOREM. *' ,>s " 


7m. 1K 


IL FATTRIBUOIT LES HONNEURS Dlr/NS. 

Dd 


C’eft 
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C’eft une Satire de l’adulation des Courtifans François , qui dans les Eloges qu’ils faifoient de 
leur Roi , le traitoient à peu près comme une Divinité. 

La Légende fuivante eft i l’Exergue î 

PSEUDO-NEPTuno OCEÀNo EXPülso PUGNa AD 
BARFLbur. MDCXCII. 


LE FAUX NEPTUNE CHASSE DE LA MER , PAR LE 


COMBAT DE BAR FL EUR. MDCXCII. 


XXIII. Sur d’autres Médailles » ce Revers fe trouve joint avec un autre , oii l’on voit l’Amiral 
de France, le S*UH Rojdl, ( comme il poroît par la Devife NEC PLURIBUS I M P A R» 
qui eft fur la pouppe,) livré aux fiâmes; & fur le tour : 

NUNC PLURIBUS IMPAR. 


MAINTENANT IL NE PEUT RESISTER A ‘ PLUSIEURS. 


Ce qui eft expliqué dans l’Exergue par cette Infcnption t 


PAR LA VALEUR DES ANGLOIS ET DES HOLLANDOIS. 
MDCXCII 


XXIV. Le Buftc du Roi Guillaume , & fes Titres ordinaires. 
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Aû Revers, une Victoire , & quelques Vailaux dans l'éloignement s avec cette Légende t 
VICTORIÆ PROEMIUM A GALLtl REPORTAT»». 
VICTOIRE REMPORTEE SUR LES fRANCOIS. 

t 

La date du Combat efl ï l’Exergue, 

XXV. La Tête du Roi de France : 

LUDOVICUS MAGNUS REX. 

LE ROI LOUIS LE GRAND. 

Au Revers , le même Prince au milieu de 4 Mer , à cheval fur un Limaçon qui fort de (à 
coquille , & tenant à la main un Trident rompu. La Légende cil fur le tour , & le milléflme à 
l'Exergue t 

EXTULERAT CORNUA, SED PERIIT SALO. 
MDCXCII» 

IL A VOIT MONTRE LES CORNES , MAIS L'EAU SALEE L'A 
FAIT PERIR . MDCXCII. 

[ Je traduis f E.vt JaUt , parce que l'Auteur de cette Médaille fait alludon au Sel , qui fait mou- 
rir les Limaçons.] 

XXVI. La Tête du Roi Guillaume , couronnée de Laurier : 

GULIELMus III, Dît Gratia, Magna BRITannix , FRancu 
ET HIBernia REX; Fidei Dlpensor, 

Pius, Aucustus. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE y DE FRANCE ET D'IRLAND E\ DEFENSEUR 
DE LA FOI y PI EUX y AUGUSTE. 

Revers t Un Soleil en fon midi ; 8c au deflous , le Vai fléau BrittmiU , que l’Amiral Ruffèl 
monroit le jour du Combat. A gauche , un Soleil couchant , 8c le Soleil Rajul que montoit Mr. 
de Tourville , coulant à fond. La date de l’Infcription efl à l'Exergue : 

SOL O RIEN S FUGAT OCCIDENTEM. 

Die M ATI MDCXCII. 

19 J 

LE SOLEIL LEVANT FAIT FUIR LE SOLEIL COUCHANT. 

LE ~ 9 DE MAI MDCXCII. 

XXVII. La derniere , qui eft la plus petite , a d'un coté la Tcte du Roi d'Angleterre 1 
G V LIE L M US III, DEI GRAtia. 

GUILLAUME III y PAR LA GRACE DE DIEU. 

De l'autre , le Vaifleau Amiral de France , confumé par le feu ; 8c pour Légende t 
IGNIBUS IM PAR. 

IL NE PEUT RESISTER AU FEU \ r 

Dd l Cet- 
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i 6 oi Cette Viétoirc , fur laquelle nous ve- 
, y nons de voir un fi grand nombre de Mé- 
dailles, redoubla le courage des Alliés, & 
les excita à tâcher de remporter un pareil 
avantage fur Terre , afin d’avoir leur re- 
vanche de la pril'c de Namur. Le Roi 
Guillaume , qui ne chcrchoit que l’occa- 
fion d’en venir aux mains , ayant appris 
la difpofition de l’Armée de France qui 
avoit afiïs fonCamp près deSteenkerque, 
réfolut de tout hazarder pour l’attaquer , 
malgré l’avantage du porte qu’elle occu- 
(0 Edtop. poit. Le 3 d’Août (i) au lever du So- 
îiLflïï > leil , l’Armée des Alliés s’étant partagée 
1691. ’ en deux Corps , marcha à l’Ennemi, qui 
P â «- 9 *- étoit campé aans un terrein entrecoupé de 
hayes 8c de hauteurs. Le Duc de Wir- 
temberg , à la tête de l’Avant-garde , tra- 
verfa un Bois qui couvrait l’Armée enne- 
mie, 8c fc faifit d’une de ces hauteurs, la 
feule où les François n’euflênt point mis 
(»> Ibid. de nionde. 11 y plaça fon canon fur les 
pag.ps». onze heures i & trois heures après, ( 1 ) 
ayant reçu l’ordre du Roi pour commen- 
cer l’attaque , il fit avancer dix Bataillons 
fur la droite , tandis que Mr. Fagel en 
fcifoit autant fur la gauche , avec fept 
Bataillons. Les deux charges fc firent en 
même tems , 6c avec le meme fuccès. 
Les François, chartes de la hauteur qu’ils 
occupoicnt , abandonnèrent leur canon 8c 
leurs batteries j 6c donnèrent lieu par leur 
retraite , aux autres Troupes des Alliés 
qui fuivoient les prémiers Bataillons, de 
s’étendre à mefure qu’elles avançoient. 
Sur la nouvelle de cet avantage , le Roi 
détacha le Général Mackay avec le Corps 
qu’il commandoit , pour loutcnir le Duc 


de Wirtemberg 6c Mr. Fagel. Corrtme 
Mackay s*avançoit , il fut tué d’un coup 
de moufquct} & dans le même tems, (3 J (î) lb *^- 
Tettau qui commandoit fous lui , ayant *“■* ,#l * 
été blcfie 6c mis hors d’état de prendre le 
commandement , ce Corps , privé de fes 
deux Chefs , fit un faux mouvement , en 
s’étendant fur la droite , au-lieu de fou- 
tenir les Bataillons qui avoient pénétré. 

Les Ennemis ne lai fièrent point échapcr 
ce précieux moment. Toute leur Infan- 
terie , foucenuc d’un gros Corps de Cava- 
lerie qui venoit d’arriver (4) fous la con- (4) Ibii. 
duitc de Mr. de Bouflers , tomba fur P Jg ' 
ce petit nombre de Bataillons qui s’étoic 
maintenu près d’une demie heure fur la 
hauteur , 6c qui n’étant point foutenu ^ 
fut forcé de plier. Le Roi Guillau- 
me , pour réparer ce defordre , fit at- 
taquer plulieurs fois l’Infanterie Françoife 
fur la hauteur : mais n'ayant pu réulfir à 
regagner ce porte , il fit battre la retraite 
(fj à fix heures du foir, 6c retourna dans W 
Ion Camp. Cette retraite fc fit avec tanc pJ 
d’ordre , que le Duc de Luxembourg ne 
voyant nulle apparence de battre l'Arriè- 
re-garde des Alliés , le contenta de les 
faire fuivre de loin par un Détachement, 
qui fiit témoin des fages précautions que 
le Roi d’Angleterre avoit pril'cs pour la 
fureté de (es Troupes. Comme le Champ 
de bataille étoit demeuré aux François, 
ils s’attribuèrent l’avantage de cette Jour- 
née. Louis XIV fit chanter (6) le Te- («) Ibid. 
Deum à Paris le 10 d’Août , dans l’E- * 6 ’ 

Î ;lifc de Notre-Dame > 6c l’Académie des 
nferiptions fit frapper ces trois Médail- 
les. 9 
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Reyera : Un Trophée d' Armes & de Drapeaux , attaché 1 une Halcbarde dont le fer traverfe t gg j. 
une Couronne de Laurier. La Légende ell continuée i l’Exergue t - 

DE HISPANIS, ANGLIS, GERMANIS ET BATAVIS 5 
AD STENKERCAM. MDCXCII. 


VICTOIRE REMPORTEE SUR LES ESPAGNOLS , LES ANGLOISi 
LES ALLEMANDS , ET LES HOLLANDOIS i 
A' STEENKERQUE. MDCXCII. 



H. La Tête de Louis XIV ; & pour Légende : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTI ANISSIMUS. 

LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 

Revers : Un Soldat François , qui , l’épée haute , tient un Fantafiïn temllé ; avec cette Inf- 
cription , qui 6nit i l’Exergue : 

VIRTUS PEDITUM FRANCORUM, 

PUGNA AD STENKERCAM. 

MDCXCII. 

VALEUR DE L’INFANTERIE FRANÇOISE, 

A ' LA BATAILLE DE STEENKERQUE. 

MDCXCII. 

III. Celle-ci eft compoféc de la Tête du No. II , & du Revers du N°. I. 


Les Alliés perdirent dans cette Aûion, 
„) Eorop. dix Pièces de Canon & cino Drapeaux 
Mcrkur. îculcmcnr. Le Maréchal de Luxem- 
uj. auk. bourg , en envoyant fl) ces Drapeaux 
p>|.8p. au Roi , lui écrivit , que l'In&nterie des 
T ont. IK 


Alliés ayant fait & retraite en très bon 
ordre, il avoir cru (x) ne pas devoir (t) 
perdre de teins à une pourfuite inutile. p-r ss. 
Cependant Louis XIV , dans la Lettre 
qu'il écrivit à l'Archevêque de Paris pour 
Ee lui 
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1691 . lui ordonner de faire chanter leTe-Deum , 
— ■ ■■ ■ lui marquoit , que fon Armée avoit dé- 
fait une grande partie de l’Infanterie des 
Alliés , tué fix-mille hommes fur la pla- 
(0 Europ. ce, & mis (i) le refte en fuite : cir- 
îîTiïïk, confiance directement contraire à l’aveu 
* 6 9 i . même du Maréchal. Par les Liftes des 
P* 8 9 6 ‘ morts & des blefîës , publiées de part & 

(i)iw. d’autre, il paroiftôit (a) que la perte 
p**' 9i ' des François avoit été beaucoup plus 
confiderable que celle des Alliés : mais 
comme ces Liftes pourraient être fufpcc- 
tes , il vaut mieux juger de l’avantage 
de cette Journée , par l’influence qu'el- 
le eut fur la conduite des deux Partis. 
Tandis que le Roi d’Angleterre & le 
Duc de Bavière faifoient tous leurs ef- 
forts pour en venir à un nouveau Com- 
bat , Mr. de Luxembourg , fept jours a- 
pres la Bataille , renvoya fes gros baga- 
ges i & décampa lui-même à la fourdi- 
nc , la nuit fuivantc à deux heures du 
(?) ibid. marin » avec tant de précipitation , qu’il 
Fg. io j. fut obligé d’abandonner (3 J tous les blef- 


fés & les malades, qui fe trouvèrent par- N 
mi les prifonniers ou’il avoit faits le jour 
de cette grande Vi&oirc. Il craignoit 
d’être charge en queue au partage d’un 
Ruiflèau , par les Alliés qui s'étaient mis 
ai mouvement pour cela? & ce fut ce qui 
lui fit hâter fa marche : mais le Roi Guil- 
laume n’ayaüt appris que fort tard celle 
des François , arriva au Ruiflèau deux 
heures après qu’ils l’eurent pafîe. La ma- 
nière dont cette retraite s'était faite , & 
l’inaéhon où l’Armée viCtorieufe refta juf- 
qu’à la fin de la Campagne , firent ju- 

f er aux Politiques , que le Coq de la 
rance , félon la penfée de la Médail- 
le fuivantc , avoit trop appris à con- 
noitre le Lion Belgique par le coup de 
griffe qu’il en avoit reçu , pour en ve- 
nir à un nouveau Combat : c’eft à di- 
re , pour parler fans figure , que les 
François, (4) découragés par la perte ma. d J Ao- 
qu’ils avoient faite à la Bataille de Sceen- (**•*"£ 
kerque , ne fongeoient qu’à éviter l’En- 
nemi. 



Les Bulles du Roi & de h Reine d'Angleterre : 

GULIelmuj ET MARIA, 

Dej Cratu , Macnæ BRITannia, FRancia 
ET HIBekn ie REX ET REGINA. 

GUILLAUME ET MARIE , 

FAR LA GRACE DE DIEU* ROI ET REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE* DE FRANCE ET D'IRLANDE . 

Revers : Au-deffus des Ecus de U Grande-Bretagne & des Provinces- Unies , qui occupent l’Ex- 
ergue , on voit le Coq de la France attaquer le Lion Belgique » qui , arme d'un fàifceau de Flé- 
chés , fait voler les plumes du Coq. Sur le tour s 

3 A U G u s t 1. EX UNGUE LEONEM. 1691. 

JUGEZ DU LION PAR LA GRIFFE. 

LE 3 D'AOUT 1 6 9 i. 

Et plus bas : 

PUGNA AD ANG 1 AM. 


Mr. 
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Mr. de Luxembourg n’auroit fans dou- 
te pas évité fi à propos l’Armée ennemie» 
mSu?* 01 k rcr ' rant ( 0 . d’Enguien vers Guil- 
în.iiok, lenguien, fans les intelligences qu’il avoit 
i<9*- dans le Camp des Alliés. Entre autres Efi 
p*g- «H- pions, il entretenoit un Chanteur de la 
Mufique de l’Elc&eur de Bavière, nommé 
Jaques Mdlevoix, dont on intercepta une 
Lettre, par laquelle il donnoit avis au Ma- 
réchal de tout ce qui Ce p alibi t. Ce mal- 
heureux fut condamné» lur fa confefiion, 
(*) ibid. * être rompu vif -, mais ayant promis (i) 
pag. io j. de déclarer les complices, on commua la 
peine en celle du gibet >& la Sentence fut 
exécutée le 6 d’Août. Quoi qu’il en loit des 
autres intelligences du Duc de Luxembourg, 
il eft certain que ce Général décampa le i y 


de Guillenguien pour fe rendre à Lefiï- 1692. 
nés j & que n’ayant fait depuis ce tems- ■ -» 

là que changer de Camp , & trouva tou- 
jours le moyen de le porter fi avantageu- 
lèment , qu’on ne put jamais l’obliger de 
rifquer un fécond Combat, il réufht mê- 
me à couvrir Mons, que les Alliés rae- 
naçoienr de bombarder , pour punir les 
Habitans de s’être lou levés l’année der- 
nière dans la crainte d’être traités de mê- 
me par les François , & d’avoir hâté par- 
là la reddition de la Place. Le fcrvice 
que le Maréchal rendit en cette occafion 
à la Ville de Mons , a donné lieu à cet- 
te Médaille , que j’ai trouvée dans le Ca- 
binet de Mr. Léonard Vermeulen, Con- 
feillcr de La Haye. 



L» Tête du Roi de Fnnce 1 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTI ANISSIMUS. 
LOUIS LE G HA ND , ROI TRES-CHRETIEN. 


Revers : L’Ecu de Mons , environné de Lys } pour marquer de quelle maniéré l’Armée de 
France avoit mis cette Ville à couvert du bombardement. La Légende eft continuée à l’Exergue î 

SIC FULMINA TEMNIT BERGA. i6 9 i. 

MONS CRAINT PEU MAINTENANT LES FOUDRES 
QUI LA MENACENT. i6 9 1. 


(î) tbid. 

P*g- *'7- 


Pendant tous ces mouvemens, les Trou- 
pes qui a voient été deftinées à faire une 
Ddccnte en France , débarquèrent à OP- 
tende & à Nicuport le 1. de Septembre, 
au nombre (3) de quatorze à quinze- 
mille hommes, avec leurs munitions-, & 
le refte de l’Armée des Alliés s’empara de 
Dixmudc de de Furnes j dans la vue , à 
ce qu’il fèmbloit, d’employer contre Dun- 
kerque, le bombardement qu’ils n’a voient 
pu exécuter fur Mons. Evcrtzen , Lieu- 
tenant-Amiral de Zélande , avoit même 
été envoyé pour renforcer k Chevalier 


Shovel (4.) & le Contre-Amiral Van der M Ibii 
Goes, qui bloquoient depuis quelque 
tems le Port de cette Ville. Mais tandis 
qu’on préparait tout pour cette entrepri- 
le , les pluyes continuelles rompirent tous 
les chemins , & inondèrent les terres ba C- 
fes : de force que Dunkerque, qui par là 
lituation peut en tout tems mettre la plu- * 

part de les environs fous l’eau , était de- 
venue prclquc entièrement inacceffibie. 

Le côté qui regarde Nicuport , plus éle- 
vé que les autres , & le feul par où l'on 
pouvoit encore en approcher , avoit été 
Ee a tel— 
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(OEurop. 
Makar. 
lV.ftuk , 
1 69t. 
P®8* ?«• 


(*) Ibid. 
P** 71 - 


(J) Ibid, 
lu. fhik, 
1691. 
pag. 107. 


(♦) Lirrty 
hift.d'An- 
glct. Toin. 


in HISTOIRE METALLIQUE 

tellement fortifié par les François tandis 8c Dunkerque , les Alliés le contentèrent 
quêtes Alliés faifoient leurs préparatifs, de fortifier de leur côté les deux Villes 
(1 ) que quand même on eut pu réullir à dont ils s’étoient emparés. Dunkerque 
jefter de là quelques bombes dans la Vil- ayant été garantie aufli-bicn que Mans, 
le , il étott impoflible de ruiner le Port, du bombardement , tant par les pluyes, 
retraite de tant de redoutables Armateurs: que par les précautions des Généraux 
ce qui étoit néanmoins le principal but de François , en témoigna fa reconnoi (Tance 
l'cnrrcpnlc D’ailleurs, les François fai- au Roi par cette Médaille , qui fe trou- 
fant fortifier Courtray , 8c ayant porté ve auDi dans le Cabinet de Mr. Ver- 
une partie de leur Armée entre (2) Ypres meulen. 



La Tcte du Roi de France : 

LÙDOVICUS MACNUS, REX CHRISTI ANISSIMUS. 


LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 


Revers : L'Ecu de Dunkerque , éclairé du Soleil de la France. La Légende finie à l'Ex- 
ergue : 


HOC NUMINE FELIX DUNKERCA. 1891. 
DUNKERQUE EST HEUREUSE SOUS SA PROTECTION. 189a. 


L’exécution du Muficien du Duc de 
Bavière fut fuivic , fept jours après , de 
celle du Chevalier de Grandval, qui a- 
voit entrepris d’artafliner le Roi Guillau- 
me : car, quelque avantage que les Enne- 
mis de ce Prince remportallènc fur lui , 
ils le regardoient toujours comme un obf- 
tacle invincible aux projets qu’ils for- 
moienc pour le rétabliflcmcnt du Roi Ja- 
ques. Ayant réfolu de fe' défaire de lui 
par la trahifon , les Marquis de Louvois 
($) 8c de Barbeficux pratiquèrent un 
nommé Du Mont , 8c Barthdcmi de Li- 
nierc Chevalier de Grandval , dont le 
premier fe tinc depuis à Hanover , 8c le 
fécond demeura en France. Us couchè- 
rent quelque argent, 8c entretinrent com- 
merce de Lettres cnfemble. Leur projet 
devoir s’exécuter dès la Campagne précé- 
dente ( mais ayant été traverfés par quel- 
que accident , ils en fixèrent l’exécution 
(4.) à celle-ci. Dans ces entrefaites. 


Grandval fit connoirtince à Paris avec un 
Officier nommé Frédéric de Leefdaal , 
qui avoit été Lieutenant de Dragons au 
fervice de Hollande. Leur familiarité 
alla bientôt fl loin , que Grandval s’ou- 
vit i lui ( f ), 8c le preflâ d’entrer dans !r) lurop. 
le complot Leefdaal frémit à cette con- 
fidenec : mais n’ofanc déclarer lès fcnci- 169,. 
mens , ni quitter Paris de peur de s’ex- f**- “J- 
pofer , il feignit d’approuver le projet , 

8c en fit donner avis au Roi par les A- 
mis qu’il avoit en Hollande. Dans le mê- 
me tems , Du Mont découvrit aufli la 
Confpiracion au Duc de Zell. Cepen- 
dant, les Armées étant fur le point «ren- 
trer en campagne , Grandval 8c Leefdaal 
partirent de Paris pour fe rendre à Uden 
dans le Pais de Ravertcin , où Du Monc 
devoir les joindre pour achever dé con- 
certer avec eux leur encreprife. On les 
laiUà pourfuivre leur route jufqu’â Bru- 
xelles : mais à peine furent-ils arrivés à 
Eind- 
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(i) Europ. 

Merkur. 
lit. Ûuk, 
1691. 

p*s- .«s. 


”5 


Eindhoven, (1) que Grandval fut arrê- 
té , & conduit à Bois-le-Duc & de là au 
Camp des Alliés à Hall , pour y être ju- 
gé par le Grand Confcil de guerre. Sa 
Sentence fut prononcée le 11 d'Aoûr. 
Elle portoit , qu’il (croie trainé fur la 
daye jufqu’au lieu du fupplice -, qu’on le 
pendrait enfuitc , mais qu’il ferait déta- 
ché avant que d’expirer -, & qu’alors on 


lui arracherait les entrailles , pour les jet- 1691 . 
ter au feu ( 1 ). Sa tête fut mife fur un — 
poteau , & les quatre quartiers expofés jVg j 
en différons endroits. Voici deux Pie- , 

ces , où l’on a confcrvé la mémoire de 
cette exécution ; & qui font d’autant 
plus fmguliercs , que les Anciens n’ont 
jamais repréfenté de pareils fujets fur leurs 
Médailles. 



I. Le Bulle du Roi Guillaume , couronné de Laurier : 

INVICTISSIMUS GUILLELMUS MAGnul. 
LINKINCIBLE GUILLAUME LE GRAND. 


Revers r La Tète de Grandval , A fes quatre Quartiers , expofés fur des poteaux ; A au mi- 
lieu , un Echaffaut quarté , où l'on voit le Bourreau occupé à ouvrir le corps » A le Feu où les 
entrailles doivent être jettées. Sur le devant de l’Echalfrut on trouve cette Infcriptiou : 

BARTHELEMI DE GRANDVAL, 

AURO LUDOVICÆO PERCUSSOR EMTUS, 
GUILELMum III, Macis BRITanni æ REGEM, 
FRUSTRA PERFODERE CONATUS, 

PARRICIDII REUS CONVICTUS, 

EXTREMO SUPPLICIO MULCTATUS, 

EXEMPLUM SUI SACRILegii P E RF I DI Æcuu a GALLICÆ 
TURPE RELIQ.UIT, 

PARTIBos ET CAPITE SUSPENS1S. 

Tm. IK Ff BAR- 
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1691. 


BARTHELEMI DE GRANDFAL , 

MEURTRIER GAGNE' PAR L'ARGENT DE LOUIS, 
CONVAINCU DE PARRICIDE, 

ET PUNI DU DERNIER SUPPLICE, 

POUR A TOI R TENTE D'ASSASSINER GUILLAUME III, 
ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE ; 

ET SA TÊTE ET SES QUARTIERS EXPOSES, 

POUR ETRE UN MONUMENT O DJ EUX 
DE SON SACRILEGE , 

ET DE LA PERFIDIE DES FRANÇOIS . 

, 1 


La date eft ï l'Exergue : 

XIII AUGvsti MDCXCII. 

LE XIII D'AOUT MDCXCII . 

II. Le Roi de France , en Bufte : 

LUDOVICUS MAGNUS REX. 

LE ROI LOUIS LE GRAND. 

Le Revers eft femblable à celui de la première j à cela près , qu’on voit dans le lointain 1* Ar- 
mée des Alliés fous les armes , & cetu Infcription fur le tour : 

PAR SCELERI. 

DIGNE CHATIMENT D'UN TEL CRIME. 


L’horreur , que ce noir complot & le 
fupplicc de l’Aflafiin a voient excitée dans 
les efprits , n’écoit pas encore diflipée , 
lorfqu’un événement bien plus effrayant 
répandit l’épouvante par-tout. Ce fut un 
violent Tremblement de terre , qui fe fit 
fcntir dans une grande partie de l’Euro- 
pe le 18 de Septembre , vers les deux 
heures & demie de l’après-midi -, mais qui 
ne fit que peu ou point de ravage, parce 
qu’il ne dura que deux minutes. Quoi- 
que le tems fut calme , & qu’il n’y eût 
ni tonnerre ni éclairs, on remarqua néan- 
moins plufieurs fingularités dans ce court 
cfpace ac tems. Les maifons tremblèrent 
fur leurs fondemens. Les meubles , & 
les uftcnfilcs de ménage pendus aux mu- 
railles, confervercnt pendant quelque tems 
le branlement que la fcc ou fie leur avoit 
donné. L’eau s'écoula des pompes, donc 
on fe fert en Hollande pour les citernes 
& les puits , éc les piftons de ces pom- 
pes s’enfoncèrent avec tant de violence , 
que les manivelles qui y Ibnt attachées, 
& qui pendent ordinairement , le dref- 


ferent. On rapporte même, (1) qu’à (l)Furop< 
Amftcrdam les Clochers de la vieille Eglife Mc/kur. 

& de l’Eglifc neuve furent fi rudement 
balancés , que les cloches fbnnercnt à plu- pïg 1 »*^ 
fieurs repriies. Quoi qu’il en foit , il eft 
certain que la Mailon de ville , & les E- 
dificcs les plus folides , furent ébranlés. 

Les plus gros Vaificaux qui étoient dans 
le Port & à la Rade , furent balottcs com- 
me s’ils euflènt etc en pleine mer. Dans 
plufieurs endroits, on appercut des érup- 
tions qui fortoient du fond Je l’eau , prin- 
cipalement dans les Tourbières, où l’on vit 
de greffes mottes de terre s’élancer du 
fond des Marais. Les Phyficicns jugè- 
rent que la caufè de ce Tremblement de 
terre avoit été à une grande profondeur, 

& bien plus bas que n’cft l’endroit le plus 
profond du lit de la Mer , puifque (1) (*) ibil. 
la Grande-Bretagne , qui eft feparéc du **6- * 1Q * 
Continent par un Bras de mer d’une largeur 
confidcrablc , n’en avoir pas été exemre, 

& qu’il s’y étoit fait fentir plus ou moins 
fort dans dirtbrens endroits , félon que 
la caufc s’étoit trouvée plus ou moins 
pro- 
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proche de la croule extérieure de la plus grand mouvement par la chaleur, 1693. 

Terre. Comme ces fortes de fccouf- cherche à s’étendre dans les cavités fou- 

fo font produites par les lieux Coûter- terrâmes 1 elles font très rares dans les 
raina , & par l’air qui fe trouve trop Climats Septentrionaux : c’eft pourquoi 
comprimé dans la entrailla de la Ter- on en a confcrvé le louvenir fin la Mê- 
le , & qui étant dilaté & mis dans un daillc fuirante. 



Atlat portant fur Tes épaules , non pas le Ciel , mais le Globe Terreftre , fendu par le milieu ; 

9c pour Légende , ce Ver» d’Horace : (i) Ln/nT^ 

Od. 1./.7 

SI FRACTUS ILLABATÜR ORBIS. J 

QUAND VU NI FER S TOMBE RO IT EN RUINE. 

Dans l’Exergue : 

TERkÆ MOTpj. 

TREMBLEMENT DE TERRE. 

Revers : Un Guerrier armé de pied en cap . & la Pique à main , à côté d’une Tour ronde que 
le Tremblement de terre a frit fendre. La fuite du paflage d'Horace eft fur le tour : 

IMPÀVIDUM FERIENT RUINÆ. 

MA FERMETÉ N’EN SEROIT POINT EBRANLEE. 

J’ignore quel eft ce Guerrier intrépide , dont il s’agit ici. La date de cet événement fingulier 
eft à l’Exergue , félon le Vieux 9c k Nouveau Scile : 

DU i SEPTehbrii MDCXCII. 

LE .J DE SEPTEMBRE MDCXCII. 


La deux Armées s’étant Ëparées peu a- 
près ce Tremblement de terre, dont dira 
s’étoient aulîi apperçues dans les Païs- 
Bas , le Roi Guillaume le rendit à Loo, 
pour le délaficr des fatigues de la Cam- 
pagne. La François , profitant de lbn 
ablence , raflèmblcrent leurs Troupes, & 
MokaîT’ parurent le 14. d’Oélobre (3) devant 
iv. tiuk, Charlcroi ■ ayant à leur tàe Mrs. de 
Bouflers & de Montai. Sur cette nouvel- 
le, le Roi d’Angleterre partit pour Bre- 
da , (3) & de là pour Bruxelles , où 
l’Elcfteur de Bavicrc fc bâta d’aflèmbler 


g- 79- 
> Urrqr 
Hift. «l’An» 

f lct. Tom. 

V.p.7*j. 


les Troupes qui avoient été envoyées 
dans leurs Quartiers. L’arrivée du Roi, 

& l’ardeur avec laquelle on fe difpo- 
fbit à fecounr la Place, obligèrent les 
François à fe retirer , après l’avoir bom- 
bardée (4) pendant plus de vmgt-qua- ( 4 ) Furop. 
tre heures. Cette Expédition ayant ter- 
miné la Campagne dans les Pais-Bas , ,691. 
le Roi retourna en Hollande , & pal- FM»- ? 8 - 
faut par Oranje-Poldcr , il s’embarqua 
pour l'Angleterre le 2 y d’Odobrc , a- 
fm d’y mettre ordre aux affaires de fon 
Royaume , & d’y faire de nouveaux 
Ff 2 pré- 
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préparatifs pour la Campagne prochai- 
ne. 

Avant que de pafler à l’Hiftoire des 
Païs voiiins , je crois devoir parler du re- 
nouvellement qui fe fit cette année , d’un 
Traité conclu près de cent ans aupara- 
vant , entre la Ville de Leyden & les 
Infpcéteurs des Digues de la Rhinlande. 
Au commencement de la Guerre avec 
l’Epagnc , il s’écoit ému de fréquens & 
de fâcheux différends entre les Magiftrafs 
de cette Ville & les Infpcctairs de ces 
Digues , au fujet de la Jurifdi&ion des 
deux Digues qü’on nomme den Omme- 
dyk 6c den Ringdyk , de même que fur 
k droit de ûifir & de punir Ci) les Cri- 
RynUod, mincis, le droit de Pêche de la Ville, 
p*g m * le nettoyement des Eaux , l’entretien deS 
3îf ' iflues communes pratiquées pour leur é- 
coulcment , l’oblérvation des Règlemcns 
concernant les Grands-chemins , les Ca- 
naux , les Moulins 6c les Folles , 6e plu- 
ficurs autres articles qui regardent les Eaux 
& les Digues. Comme ces difputCS é- 
toient la fource d’une infinité de Procès 


ruineux , 6c dont la décifion éroit très dif- 
ficile , le Confciller Jean van Banchem 
(2) fot choifi en if9f par les deux Par- jj) 
tis pour Arbirre commun , afin de termi- 
ner toutes les difficultés. Il s’y employa 
avec tant d’ardeur , qu’enfîn le 28 Dé- 
cembre de la même année (3)- on conclut (j) Ibid, 
un Traité provifionel pour trente 6c un 
ans, par lequel tous les différends étoient 
terminés , ou du moins affoupis. La 
crainte de les voir renaitre fit rcnouvellcr 
diverics fois cet Accord , 6c il le fut en- 
tre autres pour la troifieme en 1692 , 6c 
pour le même nombre d’années. Et com- 
me en cette occafion il ne fe trouva au- 
cun Membre ou Officier du Confeil de 
Leyden , ni de celui des Digues , qui eût 
affilié à la prolongation précédente , ex- 
cepté Wemer Klcutcrs qui exerçoit de- 
puis plus de quarante-neut ans la Charge 
d’Huiffier de la Rhinlande -, les Infpec- 
tcurs des Digues lui firent préfent de 
cette Médaille d’or , gravée au burin , 
comme un monument de fes longs fer- 
viccs. 



La Ville de Leyden fous l’image d’une Femme , & le Dieu du Rhin , aflis vis ï vis P un de 
l’autre. Le milléfune de la Légende cft à l'Exergue : 

RENOVATI FOEDERIS 

INTER N O BILISSi m o s RHENOLandiæ CURATORES 
ET AMPLISSimos LUGDunx COnSvliS 
MONUMENTUM. MDCLXXXXII. 

MONUMENT D E LA PROLONGATION DU TRAITE* 

ENTRE LES NOBLES INSPECTEURS DE LA RHINLANDE 
ET LES FENERABLES MAGISTRATS DE LETDEN, 
MDCXCII, 

Le Rever* ne contient que cette Infcription : 

OM. 
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(î) Europ. 
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(1) Ibid. 
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(î) IW* 

IV. ftuk, 

l6yl. 

P*R- 


(♦) ÏHd. 
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1691. 
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OMNIBUS , 

QUI ABHINC ANNOS DUOS ET TRIGINTA 
NOVISSIMO PACTO 

ET VACATIONI SOLENNI I N TE RFÜE RU N T, 

FATO FUNCTIS, 

SOLUS Wernêrüs CLEUTERS, 

NOBILIS RHENOLandiæ MODERATORUM APpARITOR, 
TOTO ORDINE AMPLISSIMO DIUTURNIOR 
ET SUPERSTES. 


A' WERNER KL EUT ERS , 

HUISSIER DU NOBLE CONSEIL DE LA RHINLANDE , 
SEUL VIVANT AUJOURD'HUI , 

DE TOUS CEUX QUI , TRENTE. DEUX ANS AUPARAVANT^ 
ONT AS SITE AU DERNIER TRAITE 
ET A' L'ASSEMBLEE SOLEMNELLE. 


Le Duc de Savoye , voulant fc venger 
des pertes que la France lui avoir caufécs 
l’année précédente , 5*61041 mis à la tête 
de fes Troupes , & avoit ouvert la Cam- 
pagne CO par la prife d’Ambrun , Ville 
du Dauphiné. Ce fuccès fembloit lui 
frayer le chemin à de nouvelles conquê- 
tes : mais une maladie dangereufe (2) 
arrêta lcxécution de fes projets , & fut 
caufe que Ton Armée retourna dans fes 
Quartiers CO vers le milieu de l’Autom- 
ne , fans faire aucune entreprife confide- 
rable. La maladie du Duc de Savoyc ne 
fut pas le feul bonheur que la France é- 
prouva cette année On ne tarda pas à 
s’appcrccvoir , que le nouvel Electeur de 
Saxe n’avoit pas hérité de fon Pcrc cette 
ardeur qu’il avoit témoignée pour les in- 
térêts de l’Empereur : ac forte qu’on ne 
s’attendait point au’il dût envoyer de 

n des forces fur le Haut-Rhin , pour 
_ oindre aux Troupes Impériales , qui 
avoient en tête l’Armée de France com- 
mandée par le Maréchal de Lorges. Ce 
foupçon fut bientôt confirmé : les Trou- 
pps de Saxe , qui avoient hiverné (4.) à 


Eppingcn , à Hailbron & dans les Villes 
voifincs , au-lieu de marcher au Rendez- 
vous de l’Armée, reçurent ordre au com- 
mencement de Mai , de retourner dans 
leur Pais. Trois-mille hommes feulement, 
qui faifoient le Contingent que la Saxe 
étoit obligée de fournir , fc joignirent à 
l’Armée Impériale , Cf) au mois d’Aout. 
Malgré ce contretems, le Landgrave de 
Hefle qui la commandoit , ayant tenu 
Confcil de guerre à Rhorbach le 22 du 
même mois , réfolut de parter le Rhin. 
Il marcha vers Manheim , & détacha le 
1 1 quelques Efcadrons , qui ayant jetté 
un Pont-volant fur la Riviere , la rraver- 
ferent (6) malgré le feu que les François 
faifoient d’un Fort voifin , & emportè- 
rent même le Fort , avec quatre pièces 
de canon qui le defendoient. Toute la 
Cavalerie Allemande parta la Rivière le 
lendemain , &c l’Infanterie Sc le bagage le 
jour fuivant. Quoique l’Empire n’eût pas 
tiré , cette année , de grands fecours de 
PElcéteur de Saxe , on ne lairtà pas de 
frapper la Médaille (7) fuivante en fon 
honneur , à l’occafion de ce Partage. 


Tm. IV. 


Cg 


Le 


J 692. 


(f) Ibid. 
Il deei. 
169t. 
p Jg . /8. 


(6) Ibid. 
P*é- io f- 


{7) Tenfcl. 
Nam, Sas. 
Line* 
Erndt. 
pag 661. 
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Le nouvel Ele&eur » en Bulle armé s 

JOHannes CEORGiüs III, Dei Cratia, DUX SAXONIÆj 
ELECTOR. 

JEAN-GEORGE III , PAR LA GRACE DE DIEU » 

* DUC DE SAXE, ET ELECTEUR. 

Revers : Un Guerrier portant fur l'épaule une Armure en guife de Trophée, & tenant une Pi- 
que à U main , parte par-de (Tus le Dieu du Rhin (RHENUS) qui s’appuye fur Ton Urne. 
L'Exergue fait voir que ce Guerrier repréiencc k Dieu Mar» : 

MARS ULTOR. 1691. 

MARS. VENGEUR. 1691. 

(0 X. neid. La Légende du tour eft empruntée de Virgile : (i) 

QUÆ RITE INCEPTA PARAVI; 
PERFICERE EST ANIMUS. 


J'AI RESOLU U ACHEVER CE QUE JAI SI BIEN 
CO MME N CE'. 

(t) Ptft.V, Et ce Diftique d’Ovide (a) eft fur la carnele: 

*’S7f' 

MARS ADES, ET SATIA SCELERATO SANGUINE FERRUMt 
STETQUE FAVOR CAUSA PRO MELIORE TUUS. 

O MARS! RASSAS/E-TOI DU SANG DES COUPABLES , ET QUE 
TA FAVEUR SE DECLARE POUR LA BONNE CAUSE , 


Les Allemands n’avoient paffë le Rhin, 
que dans la vue de fe rendre martres de 
Spire. Le Maréchal de Lorges ayant ap- 
pris qu’ils étoient en marche vers cette 
Place , y envoya fur le champ neuf Ba- 
taillons, & fui vit lui-même avec qadques 
autres Troupes : ce qui obligea les Alle- 
mands d’abandonner l’Egide & le Châ- 
mLIw 0 ? teau (3) dont ils s’étoient 

ni. decl . emparés , & de fc retirer la nuit du 4. 
,6 **- ^ au 7 ^^P ceœbrc L)e là ils marche- 
1 * rent à Slauf & à NeuUeningcn , qu’ils 


emportèrent : mais ayant appris que les 
François avoient traverfè le Rhin pour fe 
jetter dans le Wirtembcrg , comme ils 
avoient tait l’année précédente , ils firent 
prendre les devons au Duc de Wirtem- 
berg avec cinq Compagnies de Cavalerie, 
pour fc joindre aux Troupes qui étoient 
portées à tppmgcn , & y difputcr aux 
François l’entrée de ce Duché. Ceux-ci 
cependant’s’emparcrcnt d’abord de Pfortz- 
heim , de Brerte , & de quelques autres 
petites Places -, & le 28 au mois , à la 

fà- 
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faveur d m brouillard épais , ils tombe- fl demeura neuf-cens Cavaliers Aile- 1651. 

rent fur cette Avant-garde de l’Armée 1 m- mands for la place ; 8c le Duc de Wir- • 

périale. Comme ils avaient caché leur tcmberg lui-même eut le malheur de fc 

marche , les Allemands, qui étoicnt an trouver parmi les prifonniers , qui é- 

nombre de antre-mille hommes cumaan- toient au nombre de quatrc-ccns. >1 per- 

dés par le Duc de Winemberg , furent dit outre cela , fept Etendards , deux 

furpns, & curent à peine le tems de mon- paires de timbales, deux pièces de cam- _ 

ter à cheval Dans ce defordre ils fil- pagne, (a) quantité de chevaux, 8c 

rent bientôt culbutés , 8c les François tout fon bagage : de lotte que l’Acadé- 

siutnT’ 8 C 0 perçant de tous côtés taillèrent en mie des Inlcriptions a pu avec jufliee 

lv!«Sk, pièces , ou firent prifonniers , tous ceux célébrer cet événement par la Médaille 

■«!» qui ne & fauverent point par la fuite, fuivantc. 



La Tête du Roi de France : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTI ANISSIMUS. 

LOUIS LE QUAND, LOI TRES-CHRETIEN. 

Revers : Une Tente , fie un Piquet où font attachés deux Chevaux. A côté 8 y a un Tro- 
phée , au pied duquel font les dépouilles des Allemands. La Légende finit à l'Exergue : 

Fusq GERMANor v es EQ.UITATU, 

PARTIS SPOLIIS, CAPTO DUCE, 

AD PHORTSEIMIUM WIRTEM BERG 1 it s a. 

M. DC. XCII. 

LA CAFALER1E DES ALLEMANDS MISE EN FUITE , 

LEUR BAGAGE PRIS, ET LEUR GENERAL FAIT PRISONNIER, 

A' P FO RT Z HL I M DANS LE WIRTEMBERG. 

MDCXCII. 

Le Duc ayant été amené devant le Ma- jours une table pour lui , coures les fois 

(i)iwa. léchai de Lorges , lui remit (a) fon é- qu’il viendrait a la Cour ; & qu’on lui 

i! ded, pée 8t fes piftofets , 8c fût conduit d’a- fournit tous les équipages (y) donc il (r) ihj. 

,6th bord à Strasbourg , 8c de là à Paris par aurait befoin pour la Cnaflê , afin d’a- f*s- 

1,8 19 Mrs. Mafurier 8c Mandoflë. Apres s’y doucir fa captivité par cet exercice , qu’il 
être repofë quatre ou cinq joors , il aHa aimoit pafltonnément. Le Dauphin lui 
à Verfailles, où Mr. de Barbefieux chez fit même l'honneur de le mener à laChaf- 
qui il fut conduit d’abord , ayant averti le , 8c de loi donner place dans fon ca- 
le Roi de fon arrivée , le Duc eut llion- rafle. Le Marquis de Barbefieux , les 
U) lus. ncur de faluer S. M. (+) à la forcie At ptémiers Seigneurs de la Cour , 8c les 
PS- *«■ Conlêil , 8c enfuite le Dauphin 8c toute Miniftres d’Etat , s’empreflerent à le ré- 
la Maifon Royale. Cet illuftrc Prifon- galcr. Enfin , pour comble de générofi- 
aicr fût reçu avec de grandes marques té , le Roi , qui à fon arrivée lui avoit 
d'eftime : le Roi ordonna qu’il y eût tou- dit que , vû l’ctat de lès affaires , il ne 

Gg 1 fc 
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T 692. fc faifoic pas un plaifir de le voir à fa lui avoit paru agréable y il lui de- 
— — Cour , lui rendît la liberté fans rançon , manda la grâce d'y pouvoir demeurer 
terkurT^ & l’aflûra qu’il ne l’avoit fait venir (1) encore quelque tems , & fe retirer 
dcei, que pour avoir le plaifir de s’entretenir a- auand il lui plairait : ce qu’il n’eut pas 
vec lui. La reconnoifiànce du Duc fut oe peine à obtenir. La mémoire de ce 
égale à la grandeur du bienfait. Pour Prince cft confervéc fur ces deux Mé- 
témoigner au Roi combien fa priion d ailles. 


FRIDmicus CARolus» 

Dbi Gratia, DUX WIRTembbrcbnsi* ET Teccemsis 
ADMINi str atoR ET Tutor. 


PAR LA GRACE DE DIEU , DUC DE WIRTEMBERG ET DE TECK, 
ADMINISTRATEUR ET TUTEUR, 


*) Hubn. [Son Frere aîné (1) Guillaume* Louis étant mort le 23 de Juin 1677 , A ayant lai (Té fes Etats 
à ton Fils Everard- Louis qui n'avoit ms encore un an » le Duc Frederic-Charles , Oock du jeu- 
!) Imbof nc Prince , fut nommé Tuteur 8c Adminiftrateur de fes Etats , par un Decret (}) de la Dicte, 
lotit. SA. du 14 Novembre de la même année.] 
mp. Proc. 

Au Revers , on voit le Combat d’Hcrculc contre l’Hydre ; 8c pour Légende t 


Dl/RA PLACENT FORTIBUS. 


LA VALEUR AIME LES ENTREPRISES DIFFICILES* 


FRIDiricvs CAROLus 


Dvcis WIRTe mbbrgbnsis ET Ticcensss 
ADMINistrator ET Tutor. 
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ni 


FREDERIC-CHARLES 9 

PAR LA GRACE DE DIEU , ADMINISTRATEUR ET TUTEUR 
DU DUC DE WIRTEMBERG ET DE TECK. 


1692. 


[Ce Prince, que l'Empereur avoir fait Feldt-Maréchal , étoit né le ti de Septembre 16 fi. 

Il avoit époufé Eléonore-Julienne , Fille du Margrave (1) Albert de Brandebourg-Anfpach , de (i) Hubn. 
laquelle il a eu cinq Fils & deux Filles.] Sa*i 8 i k " 

Le meme Combat eft repréfenté au Revers , avec la même Infcriprion : 

DURA PLACENT FORTIBUS. 

LA VALEUR AIME LES ENTREPRISES DIFFICILES. 


Apres cette défaite , le Duché de 
(0 Europ. Wirtcmbcrg avant refufé (2) de payer 
iv"ftok, cinq -cens -mille florins de contribution 
169». que les François avoicnc exigés , fe vit 
p»g- 40. expofé au pillage , au maflâcrc & à l’in- 
cendie. Ces cruautés furent pouflëes fl 
loin , que tout le Cercle de Souabe fut 
fur le point d’abandonner la Caufe com- 
(5) Ibid, munc & de fe déclarer (3) pour la Neu- 
p«g- ♦«. tralité , afin d’éviter un traitement pa- 
reil Les François, après avoir fait des 
ravages inexprimables & un butin mi- 
ni enfc , eurent encore la fatisfaétion de 
voir lever le Siégé d’Ebernbourg , que 
le refte de l’Armée Impériale avoit for- 
Jd ^ mé. Il étoit déjà (4) fort avancé : mais 
fur la nouvelle que l’Armée de France a- 
voit repaflë le Rhin , & qu’elle avoit ti- 
ré les Gamifons de Philisbourg , de 
Landau & de quelques autres Places , 
pour aller attaquer les Afliegeans dans 
leurs Lignes , ceux-ci ne jugèrent pas à 

Î >ropos de les attendre. Cet événement 
èmbloit avoir terminé la Campagne , 
lorfquc le Comte de Tallard , qui com- 
(rt ibid. mandoit ff ) pendant l’Hiver fur b fron- 
F*g. 18S. tiere d’ Allemagne , reçut ordre de la 
Cour au commencement de Décembre , 
de, faire le Siégé de Rhinfelds. La ge- 
lée étoit très forte : cependant le Com- 
te fe mit en marche fans différer , avec 
ce qu’il put ramaffer de Cavalerie & 
d’Infantcne , & ordonna aux Troupes 
qui dévoient quitter leurs Quartiers , de 
le fuivre incefiàmmcnt. Le Château de 
Rhinfelds efl bâti fur le Rhin, joignant 
la petite Ville de Saint-Goar , & ap- 
partient au Landgrave de Méfie- Rhin- 
felds , Prince Catholique de la Maifon 
de Heflc-Caflcl. 11 fut invefti (6) le 1 3 j 
pag. 187- on ouvrit la Tranchée la nuit du 1 6 


au 1 7 » & le 2 1 , les batteries commen- 
cèrent à tirer. Les Afflegés fe défendi- 
rent avec beaucoup de courage , & firent 
un feu fi terrible , qu’ils ruinèrent les 
travaux des François , & les forcèrent 
en plufieurs endroits d’abandonner les 
Portes qu’ils avoient pris. D'un autre 
côté , le Landgrave de Hefie ayant raf- 
fcmblc quelques G armions , parut au- 
delà (y) du Rhin , d’où il tiroir ( 7 ) lbid - 
fans cefic fur les Approches avec dix- pa£ ‘ l88 ‘ 
huit pièces de batterie , & envoyoit la 
nuit du fecours aux Afliegeans par la 
Rivière. Cependant les François don- 
nèrent l’Aflàut au Chemin-couvert , &c 
l’emportèrent après avoir été repouflës 
deux fois. Mais ils ne confcrverent pas 
longtems ce Porte , qui leur avoit coû- 
té douze-cens hommes , tant morts que 
blefles : la Gamifon fortit fur eux , & 
les chaflà , fans leur donner le tems de 
faire leur logement. Ce mauvais fuccès, 

& la crainte d’être attaqués par le Land- 
grave qui avoit parte le Khin à Co- 
blentz (8 J avec toutes fes Troupes , & (8) Ibid, 
qui attendoit à tout moment oe nou- ***' ,89 ‘ 
veaux renforts , les fit fonger à la retrai- 
te. Le 31 de Décembre ils firent par- 
tir leurs gros canon , & le 1. de J an- , 
vier 16573 le rertc de leur bagage ; & 1 93 - 
après avoir mis le feu à leurs baraques, 
ils levèrent le Siégé le jour fuivant. Les 
Etats-Généraux ayant appris cette nouvel- 
le par un Courier que le Landgrave leur a- 
voit dépêché , députèrent (9) Mr.dcDui- ( 9 ) Rdd. 
venvoorde pour complimenter le Fils de ce dcr Stlut * 
Prince qui étoit alors à La Haye, & firent ç)™' 
donner au Courier une Médaille & une ,û 9î- 
Chainc d’or, de la valeur (10J de cinq- tol ‘ 

cens florins. La levée de ce Sicge fait le n^ùnl 4 ’ 

fujet des quatre Médailles fuivantes. 169». 

. tü. if. 
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(i)I U.Vtrt- 



I & II. Les deux pcémieres ne diffèrent qu'en grandeur. On y voit d'un côté un Soleil ob- 
fcurci par un nuage épais ; & un Lys flétri : 

NUNC GLORIA TRANSIT. 

MAINTENANT SA GLOIRE SEVANOUIT \ 

De Vautre , le Château de Rhinfelds, 6c l'Armée Françoife levant le Siège. Sur le tour t 

NEC AURO, NEC ARMIS. 

NI PAR L'OR, NI PAR LES ARMES. 

Cette Légende fcrt de réponfe à une autre, que j’ai rapportée ci-deflus O). Celle de l'Exer- 
gue porte: 

RHEINFELdii ET Sancti GOARii OBSIDIO IRRITA, 
GALLIS FUGatis, II JANua&ii MDCXCIII. 

LE SIEGE DE RHINFELDS ET DE S. GOAR LEVE*, 

ET LES FRANÇOIS MIS EN FUITE, 

LE x DE JANVIER idyj. 

III. Ce 
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IH. Ce Reren fe trouve quelquefois joint avec une autre Face , qui reprékntfl la Tête du 1693. 
Roi d'Angleterre » avec cette Infcriptioo : ■ 

INVICTISSIMUS GUILLELMUS III. 

L'INVINCIBLE GUILLAUME III. 

IV. Le Dieu du Rhin entre deux Colotnnes , qui portent pour Infcriptioo , NOM UL- 
TRA, PAS PLUS LO IN* fie qui font jointes par une banderole où on Ut ces mots : 

HABET ET GERMANIA METAS. 

L'ALLEMAGNE A AUSSI SES BORNES, 

Revers : Le Château de Rhinfclds ; fie fur k tour t 

STRENÆ GALLICÆ. 

ETRE N NE S POUR LES FRANÇOIS. 

t 

Parce que k Siégé avoit été levé au commencement de l'année, comme il paraît par l'Exergue : 

REINFELS FRUSTRA OBSESSa 
LIBERAT®» DIE a JANuarii 169$. 

RHINFELDS ASSIEGE EN-TAIN , 

ET DELIVRE LE x DE JANVIER 16*5. 

Le Chronographe fuivant eft fur la camck : 

arX rheInfeLs 

hassorVM VIrtVtb, fVoIente taLLarDo, 
serVatVr. 

LE CHATEAU DE RHINFELDS 
CONSERVE PAR LA VALEUR DES HESSOIS , 

ET PAR LA FUITE DE TALLARD. 

Les François firent bientôt voir , par retirés , ne fit qu’y redoubler l’épouvan- 
un coup qui épouvanta toute l’Allema- te : de forte que le Gouverneur ne fon- 
ene , que la levée du Siégé de Rhin- cea qu’à capituler , & qu’il fortic du 
Felds n’étoit pas capable de leur faire per- Château avec mille hommes (3), le troi- a) Ibid, 
dre courage. Après avoir employé une ficmc jour après l’arrivée des François. pas ' ** 7 ' 
partie du Printcms à faire leurs prépara- Ce fut alors que cette malheureufe Ville 
tifir, ils traverferent le Rhin fur deux éprouva le fort le plus déplorable. A 
(i)Europ. Ponts ( 0 > au nom ^ rc de cinquante-mille peine les François fe virent-ils maitres du 
Merkur. hommes, & invertirent Heidelberg le 20 Château, qu’ils dépouillèrent les Habi- 
| - 6 ftuk • de Mai. Leur arrivée imprévue remplit la tans , & les chartèrcnt par troupes hors 
pag. 3 it4. Ville d’effroi & de confufion. La Garni- des portes , les uns tout nuds , les au- 
fon ayant abandonné les Dehors dès le fe- très en chcmifc * apres quoi ils pille- 
cond jour, & s’étant contentée de fermer rent la Ville , & ayant chargé fix-cens 
les portes, les François les enfoncèrent , chariots de ce qu’ils avoient trouvé de 
(1) Ibid. (2) & entrant dans la Ville , portèrent plus précieux dans les principales mai- 

xl6 - au fi] d e l’épée tous les Soldats qui n’eu- Ions , ils les envoyèrent (4; à Philis- 4) ib*a. 
rent pas le tems de le fauver au Châ- bourg , avec le relie de leur butin & les 
tcau. La foule des fuyards qui s’y ctoic munitions de guerre & de bouche. Ce 

H h 2 ne 
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169 J. ne fiit-Ià que le prélude de leurs barba- 

— * ries. Ils n’épargnercnt pas même les Lieux 

facrés : les Filles furent violées : les 
Tombeaux , qu’aurrefois les Romains re- 
gardoient comme inviolables , furent ou- 
verts, les cendres des Morts jettées au 
vent , & leurs os ddperTés dans les rues. 
La Scpulrure des Eledcurs , où repo- 
foicnt les Ancêtres de la Ducheflè d’Or- 
léans , ne put éehaper aux mains facrilc- 
ges & à l’infatiable avidité du Soldat , 
amorcé par l’appas de quelques cercueils 
de plomb. On afliirc même , qu’ayant 


trouvé le corps embaumé de l’Eledcur 
Charles-Louis, Perc de la Ducheflè d'Or- 
léans , ils lui coupèrent la tête , s*en fer- 
virent comme d’une boule j (1) & qu’a- 
près avoir traîné le corps par les rues, ils 
le mirent en pièces. Enfin , pour met- 
tre le comble a tant de cruauté , ils ré- 
duiflrent en cendres cette grande Ville , 
& en firent un monceau de ruines. La 
mémoire des barbaries qu'ils exercèrent 
fur les Tombeaux des Electeurs Pala- 
tins , a été confervée fur la Médaille fiii- 
vantc. 



La Tête du Roi de France : 

LUDOV1CUS MACNUS R ER. 


LE ROI LOUIS LE GRAND. 


Au Revers , on voit dans le lointain k Ville de Heidelberg en feu ; A furie devant , les Sol- 
dats François violant les Tombeaux fie maltraitant les Corps des Eleôeurs Palatins. Sur le tours 

QTJ O U S QU E RABIES PERGET ? 

JUSQU'OU IRA LEUR RAGE t 

(a) Plu- Si les Anciens ont flétri k mémoire ( 1 ) de ces Gaulois , qui ayant été mis en gamifbn par Pyr- 
ïïïp t°hi r ^ u$ ^ anS ** V '^ C » ouvrirent les Tombaux des anciens Princes du Pais, pour en tirer quel- 

eap.xiïi.' fl uc P*' 1 d* Or qu’on y avoit enterré; on ne doit pas ctre furpris de voir 1e fouvenir des excès 
que les François commirent en cette occafion , immortalité fur cette Médaille , fie en particulier 
par k Légende de l'Exergue : 

NON PARCvnt ELECToralib us SEPULCris 
HEIDELBERGam VASTantis. 

MDCXCIII. 

ILS ONT DETRUIT HEIDELBERG , ET N'ONT PAS MEME 

épargné: les tombeaux des Electeurs. 

MDCXCIII. 


Laprilèdc cette importante Place fit 
trembler toutes les Villes d'alentour. 
Darmflad , Francfort, Mayence & Hail- 
bron ne longèrent qu’à prendre les pré- 
ç cautions néceflàires , pour le mettre en 
MexkJr^ état de foutenir le Siège ( 3 ) dont elles 
J* étoient menacées : le Prince de Bade a£ 
Jug.’ijj. fembla l’Armée Impériale près de la der- 


nière de ces Villes , & le Landgrave de 
Heflè-Caflèl la fiennc entre Francfort Sc 
Mayence : enfin , l’on dépêcha divers 
Councrs à l’Eledeur de Saxe , pour le 
folliciter d’accourir avec fes Troupes au 
fecours de l’Allemagne. On le flatoit de 
l’y engager , parce que depuis la derniè- 
re Campagne , il avoit témoigné prendre 

plus 


(1) Eurcf* 
Merkur. 

I. lluk. 
'<9Î- 

P»g- *!»• 
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plus à cœur les intérêts de la Caufe com- baies. Il fut reçu à l’cfcalier par le Ma- 
mune , & fembloit vouloir fuivre les tra- réchat de la Cour , Rcybolt , 6c inrro- 1 69$. 

ces de fon Pcre. Ce changement dans duit dans la chambre de l’Ele&eur, au- — 

les difpofîtions de l’Eleétcur doit être en quel il mit l’Habit , l’Epée 6c le Cordon 
partie attribué aux foins du Roi Guil- de l’Ordre, après lui ayoir demandé la 
laume , qui depuis quelque tems n’avoit pcrmiilion de s’acquitter de cette fbnc- ' 
rien oublié pour retenir dans l’ Alliance tion. L’Elcélcur ainfi vêtu fc rendit, 
un Prince dont la puifTancc étoit d’un fi avec une nombreufe fuite de Noblefle , 
grand poids pour tout le Parti. C’étoit dans la grande Salle , où après avoir en- 
dans ce ddlein , qu’il lui avoit donné tendu un excellent Concert , on lui mit 
une marque fingulierc de fon eftime , la Jarretière , en prélcnce de I’Ele&ricc, 
en le créant Chevalier de la Jarretière , de la Princcflc fa Sœur , 8c de quantité 
dans un Chapitre tenu à Kennngton Ci) de Dames de la Cour 6c de Minières E- 
1. deel, le 12 de Février de l’année précédente, trangers. La Ceremonie achevée, S. A. 
i6 9 a. Mr. Dutton , Envoyé d’Angleterre à E. en fit expédier l’A&c à l’Envoyé 
p»g- “4* Q rcS{ j c # ayant été chargé de remettre la d’Angleterre , (3) & reçut les félicita- Cj) twa. 

Jarretière à l’Ele&eur , avec fes Lettres tions de toute la Cour. Les réjouïflan- *** 86 - 

de réception , fut conduit à la Cour le ces commencèrent par des décharges de 

(») ifcd. 7 de Février (a) de cette année , avec canon , 6c par le bruit des tambours 6c 

J* ***• fix caroflès à ux chevaux, à travers trois des trompettes * 6c furent terminées par 
Bataillons des Gardes , les Halebardiers un Souper magnifique 6c un Feu d’arnfi- 
6c les Pages de l'Eleéteur , 8c au fon de ce. A l’occalion de cette Solennité , on 
vingt-quatre trompettes 6c de pluficurstim- frappa les deux Ris dates que voici 




JEAN-GEORGE If, PAR LA GRACE DE DIEU , DUC DE SAXE . 
DE JUL/ERS, DE CLE TES, DE BERG , D'ANGRIE * 
ET DE WEST P H AL I E ; ELECTEUR. 


• C,fi En- 

E rn. Ce//# 
niArqut 
MM'cit 4M S • 
trtfUtti 
füu kmt. 
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169$. Revers : L’Ecu de l'Eleâcur , entouré de la Jarretière où on lit la Devife de l'Ordre ; avec 
ce Diftique , qui forme un double cercle fur le bord de la Médaille : 

JUNGIMUR HOC SIGNO , QJUO NON DISJUNGIMUR UNQ.UAM} 
SIC NOSTRA ÆTERNUM PECTORA JUNCTA MANENT. 


CE CORDON QUI NOUS UNIT % EST LE SCEAU DE 
L'ETERNELLE UNION DE NOS COEURS. 


La dernière Légende cil fur la car ne le : 

CUSA EST, ANGLORUM WILHELMO REGE, MONETA. 


CETTE MO N NOTE A ETE' FRAPPEE PENDANT LE REGNE DE 
GUILLAUME , ROI D'ANGLETERRE. i6 9i . 

II. Celle-ci , qui eft quarrée , fut diftribuée l ceux qui k diftinguerent à tirer au blanc , pen- 
dant les Fctes qui fuivirent la Cérémonie. Les quatre coins font remplis par les Ecus de Saxe , 
de Juliers , de Cleves & de Berg. Au milieu font les Lettres initiales du nom de l’Eleôeur , fur- 
montces du Bonnet Electoral , 8 c entourées de la Jarretière , fur laquelle cft marquée la Devife: 

HONI SOIT QUI MAL Y PENSE, xdpj. 


Revers : Entre les Ecus du Palatimt de Saxe , d’Orlamundc , de Brenc 8c de Plcifien , qui 
occupent les quatre coins , on voit deux Epées placées en butoir au milieu d'une Guirlande de 
Rue > & fur mont cts du Bonnet Electoral. La Légende eft une traduction de la Devife de 
l'Ordre : 

DIS-MALE-CERPENDUS , QJJI MALE SENTIT, ERIT. 


HONI SOIT QUI MAL T PENSE . 


L’Eleétcur de Saxe , animé par cette 
marque d’honneur, fit lavoir peu de tems 
(») ReW. après aux Etats , (1) qu’à l’exemple de 
l’EIeéteur Ion Pcrc , il avoit rélolu d’en- 
1 Mcy trer lui-méme en campagne, à la tète de 
foi 9 ji8 douze-mille hommes de les meilleures 
* a Troupes. En effet , fur la nouvelle de la 
prile de Heidelberg , il hâta fa marche , 
6c parut fur le Rhin dès le mois de Juin , 
afin d’arrêter , s’il étoit poflible, les pro- 
grès des François. Ceux-ci cependant 
crtàyerent trois fois de palier lcNckrc, 
dans la vue de déloger le Prince de Ba- 
de, qui s’étoit porté derrière cette Rivic- 
(t)Europ. re (2 J pour couvrir Hailbron. Mais a- 
yant été repoufles avec perte à chaque 
Vsyj. ’ fois , le Maréchal de Lorges qui lescom- 
p*g- mandoit , ravagea & mit fous contribu- 
tion tout le W irtemberg , qui fe vit ainfi 
expofé pour la féconde fois à toutes les 
horreurs de la Guerre. De là les François, 
après avoir parte le Nekrc, le jetterent 


(3) dans le Bcrgftrafs - f c’crt ainfi qu’on lbi(L 
appelle le Pais qui cft entre Heidelberg pag. 164. 
& Francfort. Us le ruinèrent comme ils 
avoient fait le \V irtemberg i les Troupes 
de Heftc &c de Saxe , trop foiblcs pour 
difputer feules le partage à l’Ennemi, s’é- 
tant retirées , les premières à Francfort, 

& les autres derrière (4) Darmftad , qui f 4 ) nu. 
ayant été abandonné de fes Habitans , dee1 ' 
tomba au pouvoir des François. Dans 
cette extrémité , l’Elcfteur fit venir de Sa- 
xe un renfort de deux-mille hommes, qui 
dévoient être joints dans leur marche 

Î >ar quatre-mille Hanovriens & trois-mil- 
e Suédois * & le 24 d’Aoùt (y) il joi- (*■) iw. 
gnit , avec ce qu’il avoit de Troupes, la P a S- *?• 
grande Armée du Prince de Bade , dont 
3 commanda l’Aile droite , ayant fous lui 
le Maréchal Chauvet , & le Comte de 
Stirum Général de la Cavalerie. Ce pré- 
micr Commandement de l’Electeur adon- 
né lieu à la Médaille fuivantc. 


L'E- 


Digitized by Googlé 


(i)Europ. 

Merkur. 

II. ded . 

Itfçj. 

Pag 7*. 



L'EJe&eur , en Bufte armé : 


JOHannes GEORGi us IV, Du Gratta, DüX SAXoniæ, 
Juliaci, CLivxæ, Montium, A N g R I æ 
ET Whjtphauæ, 


Jean-george ir, par la grâce de dieu, duc de saxe. 

De JUL1ERS, DE CLEP'ES, DE BERG, D'ENGERN 
ET DE WESTPHALIE. 


: ?•?*. <iuroir , » *“ “üim d'une Guirlande de Rue , & furmontfo du Bonn» 

EkâorsL La fuite des Titres précédent occupe le tour de la Médaille s 

SACrs ROMani IMPerii ARCHIMARSCaiui 
ET ELECTor. 


ELECTEUR ET A RCH! -MA REC JIAL DU SAINT 
EMPIRE ROMAIN. 

[Les deux Epées du Revêts , font la marque de la Dignité d'Archi-Maréchal.] 

La came le eft remplie par cette înfeription : 

NEC LUNÆ NEC LILIIS CEDUNT NOBIS 
CONCESSA SUPERNE. iC ?î . 

CE QUE NOUS TENONS DU CIEL , NE CEDE NI AU 
CROISSANT, NI AUX LES, i«pj. 


Quelque tems auparavant , le Prince 
de Bade ayant appris que les ( 1 ) Enne- 
mis s’étoient avancés jufqu’auprès de 
Stutgard , avoir fait retirer à Hall la 
Princcflc là Femme & les Dames de fa 
Cour. Lorfqu’il eut reçu ce puiflànt ren- 
fort , il ajouta de nouveaux rctranche- 
mens à fon Camp derrière le Nekre, fit 
mettre quantité de canon en batterie, fie 
jetta trois Ponts fur la Rivière , afin de 
prendre les François en flanc , au cas 
qu’ils vmflcnt l’attaquer. F événement juf. 
tifia la fageflê de ces précautions : l'A- 
vant-garde de l’Armée ennemie parut le 
dernier de Juillet i la vue des rctranche- 
mens, & quelques Troupes détachées s’a- 
vancèrent même iufqucs fous le canon des 
Allemands. Audi l'on ne doutoit point 


S uc les deux Partis n'en vinifent à une 
iacraillc -, d'autant plus que le Dauphin , 
qui étoit à l'Armée, avoir obtenu du 
Roi la pcrmillion d’attaquer les Fnnemis 
dans leur Porte , pour peu que la chofe 
rut poflible; & que dans la crainte du 
danger auquel il alloic s’expofer , on a- 
voïc ordonné ( 2 ) des Prières publiques Aï Ibid, 
pour la confervation de fa perfonne. Mais >"*■ So ' 
les François trouvant le Prince de Bade 
trop bien retranché , fe retirèrent le 6 
d’Aoûr à Blcisheim , & ayant jetté trois 
Fonts fur le Nekre , allèrent camper de 
l'autre côté de cette Rivicre, à Hcitings- 
heim. Ce flic là que le Préfidenr du 
Confeil deVVifmar, envoyé par la Suède 
pour régler les Contributions du Wir- 
temberg, conclut avec le Daupliin un 
! i a Trai- 


>og!e 
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1 69$. Traité , par lequel il étoit ftipulé que ce 
Duché payerait à la France cent-mille é* 
eus par an. Cependant, comme les paye- 
mens ne fe faifbicnt pas allez régulicrc- 
MeSarT ment > Mr. de Mazel fut détaché (1) a- 
11. deci, vec trois-mille chevaux , pour fe rendre 
maître de Tubinge où l’on avoit lâuvé 
quantité d’effets , & mettre enfuice tout 
le Pais à feu & à fang. Mais le Prince 
de Bade fbrtant de les retranchcmcns , 
garantit le Wirtemberg de cette invafion : 


l’Armée Françoife même repafîà le Rhin, 

& entra en Quartiers d’hiver. La Cam- 
pagne étant terminée par-là , le Landgra- (l) ItoJ> 
ve de Heflê-Caflêl quitta l’Armée (a) p*g. 19*. 
le 1 r de Septembre , pour fe rendre à 
Ton magnifique Château de Frcderics- 
waert , où il régala fplendidement l’E- 
leéteur de Saxe, qui étoit parti du Camp 
avec lui. La Médaille (uivantc ($) a Num.™ - 
été frappée fur le retour de l’Eleéfceur , qui xoa - l* 0 - 
venoit de faire fa première Campagne. 



Le* deux Epées qui fout la marque de U Dignité d‘ A rchi- Maréchal , placées comme fur les 
Médailles précédentes , nuis dans une Guirlande formée de deux branches de Palmier , Sc for mon- 
tées du Bonnet Eleâora! : 

HINC TERROR TURCARUM ET GALLORUM. 

LA TERREUR DES TURCS ET DES FRANÇOIS. 

Au Revers , une Guirlande de Rue , Herbe qui eft regardée comme un Contrepoifon. Sur 
Je tour ï 

HINC TREMOR VENENATARUM BESTIARUM. 

LA TERREUR DES BÊTES FENIMEUSES. 

Et fur U camele : 

JOHANNI CEOR.GIO 1V.ELECTORI SAXONIÆ, 

AB EXPEDITION G A Ll 1 c a FELICITER 
REVERTENTI. MDCXCIII. 


A' JEAN-GEORGE IF, ELECTEUR DE SAXE , 
SUR SON HEUREUX RETOUR DE LA CAMPAGNE 
CONTRE LES FRANÇOIS. MDCXCIII. 


Le Dauphin, avant que de quitter l’Ar- 
{♦ÎEiirop. mée, en avoit détaché (4) douze-mille 
J*"*"- hommes , qui allèrent joindre le Maré- 
' chai de Cattnat en Italie , oii le Duc de 
ps- Savoyc , rétabli de & maladie , avoit ou- 
vert fa Campagne par la prife du Fort de 
Sainte Brigidc. Ce Fort , que les Fran- 
M MA ÇOis avoient bâti l’année d’auparavant ( f) 
t»ï n’ avec de grandes depenfes , étoit limé fur 
le Commet d’une Montagne, & comman- 
doit la Citadelle de Pigncrol, Le Duc s’en 
étant rendu maitre , commença de bom- 


barder (S) la Ville de Pigncrol : mais fur (s> u,ü 
la nouvelle du fixours que les François ve- PS 
noient de recevoir d’Alface , & des pré- 
paratifs qu’ils fàifoient pour quelque en- 
treprilè confiderable,il abandonna la Sen- 
ne , & fe contenta d'envoyer deux-mille 
Chevaux pour oblirver de près les mou- 
vemens des F-nnemis. A peine curent- 
ils fait une demi-lieue , qu’ils apprirent 
que les François étoienr en pleine marche 
pour aller attaquer les Alliés. Le i>éta- 
chement ayant rapporté cette nouvelle au 
Camp, 
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U9 


(»)® k u »P- Camp , l'Armée fc mic fi) en bataille , 
n. ftïk, & il fut réfolu de charger les Ennemis en 
ltf 9 î queue , tandis qu’ils s’avançoient vers 
*"*' ***' riofalque : mais comme ils fe tinrent 
trop ferrés, & que le jour étoit déjà fort 
avancé , ce deflein ne put être exécuté , 
& l'Armée marcha le lendemain vers Or- 
bailan. Elle en étoit à une demi-lieue , 
lorfqu’elle découvrit celle des François , 
qui fe préparait au Combat. Les Alliés 
en firent autant de leur côté -, mais avant 
que d'en venir aux mains, ils détachè- 
rent le Régiment de Cavalerie de Palfi, 
avec quelque Infanterie , pour faire tête 
WibLi. à plusieurs Elcadrons François (2) qui 
p»g- ll 7 * s’étoient portes derrière des hauteurs plan- 
tées de vignes, d’où ils pouvoient pren- 
dre par derrière la Droite des Savoyards. 
La Bataille commença par le feu de dix- 
huit pièces de canon , qui tiraient fur la 


Gauche des Alliés * après quoi la Cava- 1 69 $. 

lerie Françoife attaqua leur Droite & 

leur Centre , & de là tombant fur leur 
Aile gauche , elle l'enfonça , & l'obligea 
de le retirer tout en détordre , & avec 
beaucoup de perte , à travers le Corps 
de bataille. Cependant la première Li- 
gne de la Droite avoir remporté quelque 
avantage lur les François , qui revinrent 
trois fois inutilement à la charge pour re- 
gagner leur terrein. Mais les Troupes qui 
venoient de défaire l’Aile gauche , é- 
tant accourues , & ayant pris la Droite 
en flanc & par derrière, renfoncèrent (3^) (î) n»'d. 
& la mirent en fuite , apres une demi- pî8 ‘ ll8 * 
heure de combat. Cette défaite, qui fait 
le fujet de la Médaille fui vante, fut d’au- 
tant plus accablante pour le Duc de Sa- 
voye, qu’il eut le malheur d’y perdre tou- 
te fon Artillerie & Ion bagage. 



La Tcte du Roi de France , avec l'Iafcription ordinaire î 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTI ANISSIM US. 

LOUIS LE GRAND , ROI TRES-CHRETIEN. 

Revers : Une Viâoire , qui éleve un Trophée. Au pied de ce Trophée on voit le Dieu du 
Po , qui parole fait! d’effroi : 

VICTORIA TR ANSAF.P1NA, 

AD MARSALiah TAURIMorum. 

MD CX CI II. 

VICTOIRE REMPORTEE AU-DELA ' DES ALPES , 

PRES DE LA MARSAILLE EN PIEMONT. 

MDCXCIII. 


Outre le Détachement que le Dauphin 
avoit envoyé à Mr. de Catinat , il en fit 
encore dans le même tems un autre de (4) 
( 4 ) ibid. quinze - mille hommes , pour renforcer 
P*g, 190. p Armée que le Maréchal de Bouflerscom- 
mandoic en Flandre. Dès le mois de Sep- 
tembre de l’année précédente , les Alliés 
ayant été joints par quatorze ou quinze- 
mille hommes qu’on leur avoit envoyés 
d’Angleterre , s’étoient emparés de Fumes 
& de Dixmude, comme nous l’avons dit, & 
Tom. IV. 


y avoient ajouté quelques Ouvrages , ( y) ( f ) ibid. 
qui fuÆfoient pour les mettre hors d’in- ^ ftuk * 
fuite- Comme ces deux Places couvraient 
la Flandre , & qu’elles donnoient aux Al- 
liés la facilité de faire des courfes fur les 
frontières de France , les François réfolu- 
rent de les reprendre , à quelque prix que 
ce fût. Ils profitèrent de l’ablencc du 
Roi d’Angleterre, & ayant rafïemblé (6) Ibid 
leurs Troupes, le Marquis de la Valertei- a^k. 
alla invertir Fumes ( 6 ) le 29 de Dé- 

KV ™ *• 
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i 6 p}. cembre. Il y avoic déjà quelque tenu 
• qu'on s’attenaoit à ce Siégé , Sc pour le 
prévenir s'il étoit poffible , ou du moins 
pour en augmenter la difficulté, on avoic 
prié le Gouverneur de Nieuport de lâ- 
cher fes Eclufês , afin d'inonder les Ter- 
res baffes d'alentour. Mais ce Comman- 
dant avant eu trop d’égard au* clameurs 
des Habitans de la campagne, les Fran- 
çois trouvèrent moyen d'achever leur cir- 
convallation & de faigner les Marais, fie 
5 de Janvier (O 3 s commencèrent à 
îawTixtv. battre la Place. Dès que le Duc de Ba- 
1L r**- viere en eut reçu la nouvelle , il fè ren- 
rl *' * 4+ ' dit i Nieuport, & dégarnit les Villes des 
environs , pour tenter le fccours. Mais 


tous les partages étoient fi bien gardés, 
que jugeant l’entreprife impofliplc , il ren- 
voya les Troupes dans leurs Quartiers. Il 
avoic écrit d'avance au Comtede Home, 
qui commandoit dans Fûmes, de nepoint 
attendre la demierc extrémité pour capitu- 
1 er, & de rendre plutôt la Place (1) que !. fluk, 
d'cxpolcr fa Garnifon , dont la confcrvation l6 ? J ■ 
étoit beaucoup plus importante. En con- ***' 
féquence de ces ordres , la Capitulation fut 
fignée le 6 , & la Garnifon conduite le len- 
demain à Nieuport. Dixmudc ne pouvant 
plus tenir après la prile de Fumes, fiic a- * 
bandonnée aux Ennemis, qui les râlèrent 
l’une fit l’autre. La prile de ces deux Pla- 
ces fait le liijet de la Médaille fui vante. 




L» Tète de Louis XIV : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTI ANISSIMUS. 
LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 


Au Revers , Mars tenant un Bouclier de chaque main t celui de la main droite eft chargé de* 
(,1 Délices Armes de (a) Fumes , & l'autre de celles de (a) Dixmudc, Sur le tour a 
4KI P»l*- 

îu p T îr MARS PROVIDUS. 

(♦) Uni 

TV ' ,U ? REEOTANCE DE MARS. 

Cette Légende eft fondée fur ce que la conquête de ces deux Places afTuroit les frontières de la 
France , Sc empêchoit les Alliés de rien entreprendre de ce cfité-U* 

L'Exergue porte t 

FURNIS ET DIXMUDA CAPTts. MDCXCIIL 
PRISE DE EURNES ET DE DIXMUDE. MDCXCIIL 


Cette entreprife , faite au milieu de 
l’Hiver , réveilla les Alliés , fie hâta leurs 
préparatifs pour la Campagne prochaine. 
Les Etats-Généraux , encre aucres , réfo- 
(r) RefoL lurent de mettre en mer (y) quarante- 
huit Vaiflêaux de ligne, quatorze Fréga- 
.6 }u. tes , dix Yachts , dix Brulocs & fut Ga- 
jjvî- liotcs, dont l'entretien pour fix mois 
montoit à ( 6 ) 5898000 florins. Ilsaf- 
r- J“- fignerent 136215 florins pour remonter 
SlÏ,. la Cavalerie , à radon de cinq chevaux 


par Efcadron , 750000 pour la levée (7) (,) iwu. 
de trois Régimens de Cavalerie & un de JJ A P"* 
Dragons, & trente millions pour les fraix 
de ta Campagne. Et comme l’argent eft 
le nerf de la Guerre , fie qu'il étoit par 
conféqucnt d'une grande importance pour 
l’Etat que les Efpcces fuient fabriquées 
fur un pied réglé fie au même titre , dans 
toutes les Chambres des Monnoyes du 
Pais , les Etats-Généraux travailloient fé- 
rieufement depuis plufieurs années à cher- 
cher 
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cher des expédiens pour remédier au des- 
ordre qui regnoic parmi les petites Efpe- 
ces, & qui augmentoit de jour en jour. 
Ils avoient même nommé dès l’année 
ff gg 1689 (1) Mr. Everwyn & quelques au- 
Gencr. très Députés , pour conférer fur cette af- 
J u 'y faire avec le Dire&eur-général des Mon- 
foi-m- noyés. Peu de tems après , les Etats de 
la Province d’Utrccht fe firent remet- 
tre les Coins des petites Efpcces , & 
(*)ibîd. prièrent (2) les Chambres des Monnoycs 
1689^ d’Ovcriflcl, de Deventer , de Campcn, 
fol. 666. dcNimcgue & de Zutphen, de fuivre 
leur exemple. Enfin en 1691 , après 
(j) ibid. Jeux délibérations confécutivcs (3) fur le 
* 6 J“ g ' même fujet , les Etats-Généraux publie- 
fol. r$6. rent (4) un Placard , qui défendoit de 
(*)?& fabriquer aucune de ces fortes d’Efpeces, 
7 Aug. & privoit les Provinces du droit d’en ac- 
jj 9 '- corder la permilîîon. Cependant comme 
s ' la monnoyc lcgcrecontinuoit d’avoir cours 
dans le commerce , au grand dommage 
des Habitans, la Hollande publia unPla- 
(r) Refol. card, qui contenoit une Lifte (y) de 
derSoat. tous les Ejcaltns qui n’avoient pas le 
V? Dec. poids requis , & les réduifoit de lix fols 
a cinq & demi. Cette diminution , qui 
commença d’avoir lieu le 1. d’Avril 1693, 
fut confirmée par une fécondé Réfolu- 
(p ïrii ^ on C 6 ) k 8 du même mois , & fuivic 
l i$ 93. par les Etats -Généraux. Comme cette 
affaire fit beaucoup de bruit , & que les 
Pièces qui ont du rapport à l’Hiftoirc de 
ces Provinces font le fujet’ principal de 
cet Ouvrage , je crois pouvoir y placer 
les Coins de tous les Eicalins qui Furent 


M * 

décriés alors , félon l’Eftampc que les E- 1C93* 
tats-Généraux (y) en firent graver. ■ ■ J? 

Le Parlement d’Angleterre s’étant af- £siat.‘ 
femblé (8} d’abord après l’arrivée du Gcn «- 
Roi , on y lut le f Décembre (9) de ' 
l’année précédente , un Etat des Subli- W. »rj. 
des nécelfaircs pour la Campagne pro-^kur^' 
chaine : fur quoi , après une mûre déli- iv. ituic. 
beration , on accorda 1926516 livres 
fterling pour l’entrenen de la Flotte 8c la Sfibid. 
conftru&ion de quelques nouveaux Vaif- w ’ 9<î * 
féaux -, 8c 2000 563 livres (10} pour les (10) ibid. 
Forces de Terre. Le refte du tems, juf- W ‘W* 
qu’au mois de Mars, fut employé à cher- 
cher les moyens de lever ces fommes, & 
à régler les affaires d’Etat les plus impor- 
tantes : après quoi le Roi fe rendit à la 
Chambre-Haute le 23 de ce mois , & 
ayant fait venir les Communes, il remer- 
cia les deux Chambres du zèle qu’elles a- 
voient témoigné dans l’affaire aes Subfi- 
des , 8c les afiura qu’il en feroit l’ufagc 
le plus avantageux a l’Etat. 11 leur dé- 
clara enfuite , que la fituation des af- 
faires demandoit (1 1) qu’il quittât en- rbiJ - 
corc le Royaume , pour fe mettre à Vajj. * 
la tête de l’Armée pendant la Campa- p*g- «/*• 
gne. Ainfi , après avoir donné ion 
confcntcment à quarante & un Bills , 
l’Orateur par Ion ordre prorogea le Par- 
lement iulqu’au 2 2 de Mai -, 8c la Ré- 
gence hit confiée, comme à l’ordinai- 
re, à la Reine, dont la douceur dans 
l’adminiftration du Gouvernement fut 
célébrée cette année par la Médaille fui- 
vante. 



Le Buftc de cette Princcfle couronné de Laurier t * 

MARIA, Dbi Gratia, Magna BRITannia, FRANcia ET 
HIBernxa REGINA, Fidei Deeensatrxx, 

P I A , A UCUSTA, 

MARIE* PAR LA GRACE DE DIEU , REINE DE LA GRANDE - 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE \ 
PROTECTRICE DE LA FOI , 

PIEUSE t AUGUSTE. 

Kk 1 Elle 
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*^93 » Elle eft repréfentée au Revers, tenant d’une main un Gouvernail , fymbole de la Régence qui 
(,) Ou,^ lui avoit été conférée ; & de l’autre une branche de Laurier ou d’Olivier ; à l’imitation d’une Mé- 
R. Moog. daille de Vcfpafien , ( 1 ) où l'on voit le Gouvernement repréienté par de pareils emblèmes. Le 
Ffr JJf- milléfime de h Légende eft à l’Exergue : 


HILARIS CLEMENTIA CAUTA POTESTAS. 
MDCXCIII. 


L'AFFABILITE’ ET LA CLEMENCE SONT LA MARQUE 
D'UN GOUVERNEMENT PRUDENT 
MDCXCIII. 


Le Roi partit de Londres peu de jours 
après la prorogation du Parlement , & 
J UTO P prit terre le 12 d’ Avril après-midi (2) à 
Lftuk^ Oranje-Polder , d’où il le rendit le foir 
•*9j même à La Haye. Après avoir affilié 
P a s- *«'• pl u fieurs fois à l’Aflcmbléc des Etats-Gé- 
néraux & à celle des Etars de Hollande , 
pour y régler les affaires les plus preffim- 
tes, il alla fc divertir à laChaflc du Cerf, 
à faMaifon de Loo-, tandis que les Trou- 
pes des Allies s’aflembloient aux environs 
de Gand & de Dicgem , & entre Mali- 
nes & Bruxelles. 11 retourna bientôt a- 
près à La Haye , & ayant pris congé des 
Cours Souveraines , il prit la route de 
(j) Larrey Breda , & arriva le 22 de Mai (3) au 
Tom Château de Beaumont qui eft à une lieue 
lv.p.yiy. de Bruxelles. Il y fit quelque féjour, 
pour donner le tems aux Troupes de 
former deux Corps d’ Armée féparés. Le 
prémier, qui étoit de dix-huit Bataillons 


& de quinze Efcadrons, campoit près de 
Liège , fous les ordres du Comte d’Atlo- 
ne. Le fécond étoit le plus confidcra- 
ble •, il conliftoit en cent-deux Bataillons 
6c foixantc & onze Efcadrons. Le Roi 
lui-même fc mit à la tête de cette Armée, 

& l’ayant conduite jufqu’auprès de Lou- 
vain , il prit fon Quartier dans l’Abbaye 
de Parc, de l’Ordre (4.) des Norbertins, ( 4 )Ddice« 
bâtie l’an 1129 par Godefroi le Barbu , 

Duc de Brabant , qui changea fon Parc 1.^. ,6^ 
en une Abbaye , & donna à l’Abbé le 
Titre de Chapelain héréditaire de Bra- 
bant. On vit donc encore cette année , 
le Roi Guillaume fc charger de conduire 
en perfonne les operations de la Campa- 
gne , & prendre le commandement de 
V Armée des Alliés , pour diffiper les valû- 
tes projets de la France , dont on pu- 
blioit de grandes choies. C’clt le fujet 
de cette Médaille. 



Le Bulle du Roi d’Angleterre : 

WILHELmw* III, Du Gratia, MAGna BRITannia, 
F R AN cia ET HIBernxa REX. 


GUIte 
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GUILLAUME III , PAR LA % GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE- 1693. 
BRETAGNE y DE FRANCE ET D'IRLANDE. 


Revers : Le même Prince à cheval , au milieu de la mêlée, & le Bâton de commandement l la (i)Ctnn. 
main î & fur le tour , ce vers d’Horace : fi) Lib - { v * 

17 Od. Xiv. 

t. 17. 


SPECTANDUS IN CERTAMINE MAR.TIO. 


IL FAIT BEAU LE FO IR DANS LES COMBATS. 

Dans l'Exergue î 

IMPERATOR EXERCITUUM. 

GENERAL DES ARMEES. 

Et plus bas , les Lettres initiales du nom du Graveur , Nicolaus Chevalier, 
CUM PRIVILegio: NICOLAS CHEFALIER , AFEC PRIVILEGE. 


Le Roi d’Angleterre s’étoic chargé du 
Commandement d’autant plus volontiers, 
que Louis XIV avoit réfolu de fc mettre 
aulli en campagne , & qu’on favoit par 
expérience , que ce Prince n’entrepre- 
noit jamais de pareils voyages que pour 
quelque entrepnfo éclatante. Il partit en 
(a)Europ. effet de Verfaillcs pour Compicgne (2) 
Mnkur. le i f de Mai , avec une fuite des prin- 
’ cipaux Seigneurs 6 c des plus belles Dames 
p»g. *44- de la Cour , & de là paflant par Peronne 
& Cambray , il arriva le 2 5 au Qucfnoy. 
Pendant ce tems-là , Mrs. de Luxem- 
bourg & de Bouflers avoienc aflèmblé 
chacun une Armée fur la frontière , le 
prémicr à Nivelle , & le fécond près d’O- 
bouce fur la Haine, à une lieue deMons. 
Le Roi , après avoir fiait la revue d’une 
partie de fes Troupes , fe rendit à l’Ar- 
mée du Marquis de Bouflers , qu’il con- 
duifit à Harlcmont-Chapelle , & fit pof- 
ter celle du Maréchal de Luxembourg à 
Felay : mais peu après il joignit ces deux 
Corps en un , & alla camper le 7 de 
Juin à Gemblours. L’impatience de fa- 
voir où tomberait l’orage , rendoit tou- 
te l’Europe attentive aux mouvemens de 
cette Armée , dont un fi grand Prince a- 
voit voulu prendre lui-même le Comman- 
dement , quoiqu’il ne manquât pas de 
(1) Ibid, bons Généraux. Huy & Liège (3) 1 cm- 
p* 8 ’ * 74> bloient avoir le plus à craindre , parce 
qu’en s’emparant de ces deux Places, les 


François auraient forcé l’Evêché de Liè- 
ge à accepter la Neutralité qu’ils lui a- 
voient tant de fois offerte en-vain. Mais 
le Roi Guillaume avoit pris les précau- 
tions néceflàircs pour rompre ce aeflein , 
en faifant couvrir la Ville de Liège par 
un petit Corps d’Arméc , fous les ordres 
du Comte d’Adonc. De forte que, dans 
le tems qu’on s’attendoit à voir éclorrc 
les grands projets du Roi de France/ on 
apprit avec la dernière furprifr , que ce 
Prince n’ayant pu venir à bout cfe fon 
deflèin , avoit pris le parti de s’en retour- 
ner à Verfaillcs avec les Dames qui l’ac- 
compagnoient , & que les ordres étoienc 
déjà donnes pour le voyage. Le Roi 
partit effeûivement de l’Armée le 12, & 
prenant (à route par (4} Marienbourg , (4) iw. 
Rheims & S'oiflons , il arriva le 26 à^* 17 /* 
V erfailles. Pour couvrir la honte de ce 
voyage infruéhieux , les François publiè- 
rent que la promte reddition de Heidel- 
berg avoit apporté du changement à leurs 
projets , parce qu’ils s’étoient vus obligés 
de faire un Détachement confidérablc pour 
P Allemagne, afin d’y étendre leurs conquê- 
tes, & de forcer par-là l’Empereur (f)i(f) ibid. 
accepter la Paix qu’on lui ottroit. Quoi P*s *77- 
u’il en foit , pcrlonne n'ajouta foi à cc 
ifcours j on donna au Roi Guillaume la 
gloire d’avoir fait échouer les cnrreprifes 
de la France } & l'on frappa fur cc fujet 
les trais Médailles que voici. 


Itm. 


IF. 
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I. La 
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L La Tctc du Roi de France : 

LUDOVICUS MACNUS R EX. 

LE ROI LOUIS LE GRAND. 

Au Revers , on le voit retournant à Verfailles , dont le Château pæroît dans le lointain. Le Roi 
eft monté fur un Char de triomphe tiré par deux Dames , précédées d’une troiftemc , qui en gui- 
fe d* Aigle ou de quelque autre Enfeîgne militaire » porte une Bourfe vuide attachée à un bâton, 
(r) Rurop- au haut duquel ellunO, le feul Chiffre qui par lui-même n'ait aucune valeur. Sur le tour: (i) 

" 4 “' VENIT, VIDIT, SED NON .VICIT, 

m ■»*; 

IL EST VENU, IL A TV, MAIS IL N'A PAS VAINCU. 

Là date de l'arrivée du Roi A V criailles eft marquée dais l'Exergue : 

A BELGicà EXPEDITION* IRRIT» REDox VERSALin, 
Meuse JUNio MDCXCIIL 

IL EST ARRIVE DES PATS-BAS A VERSAILLES, 

APRES SA CAMPAGNE INFRUCTUEUSE, 

AU MOIS DE JUIN MDCXCIIL 

II. Le Roi Guillaume eu Bufte , couronné de Laurier : 

WILHELM US III, Du Giati*; ANC11», SCOTIA. 
FRANC.» ET HIBexnx a REX. 

GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU, RO! U ANGLETERRE, 
D'ECOSSE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Un Coq & quelques Poules (emblèmes du Roi de France 8c des Dames qu'il avoir menées d 
l'Armée) fuyant devant un Renard > dont le poil roux marque b Prince d' Orange Roi d' Angleter- 
re. Sur le tour : 

NIL CANTUS, NIL NUMERUS. 

NI LE CHANT, NI LE NOMBRE, NO NT SERVI DE RIEN. 

Ceft 
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C'dt uni alufion au grand brait que la François avoicnt fait de cette Expédition , St à la fu- 
priorité de leur Année. - ■ ■ 

L'Exergue contint h date du dépendu Roi pour Verfàilta t 

XII JUNit MDCXCIIL 

LE 211 DE JUIN MDCXCIIL 



III. Le Balle du Roi de France > couronné de Laurier î 

LUDOVICUS MAGKUS REX. 

LE ROI LOUIS LE GRAND. 

Comme ks Poète* ont feint que le Soleil * après avoir achevé fa courte » va partir la nuit chsz 
Tbétis j oh il fc baigne dans les flots , & où les Nymphes s'empreflent I le fervir 6c à laver Ion 
Char ; on a représenté fur le Revers de la Médaille , un Soleil couchant , dans le lointain ; 6c 
Phébus dans une Grotte marine , entouré de Néréides occupées à lui rendre leurs offices. Et fur 
le tour » cette Légende > dont k milléfime eft à l'Exergue : 

SOLIS LAUTRICIBUS SERVATIS. MDCXCIIL 

LES BAIGNEUSES DU SOLEIL SAUTEES. MDCXCIIL 

Ces mou font équivoques , car on peut traduire auflï t 

LES BAIGNEUSES SEULES SAUTEES. 


L’avantage que les François remporte- 
rait vers la fin de Juin , près du Détroit 
de Gibraltar , fur une Flotte marchande 
Angloiiè & Hollandoife , les confola 
bientôt de l’Expédition mfruéhieufe de 
leur Roi. Cette Flotte étoic partie de 
(0 Europ. P° rtsinüUt ^ CO le 9 de Juin , fous le 
Mcrkur. ^ convoi de vingt-trois Navires de guerre 
y- ftuk * commandés par le Chevalier Rooke -, Sc 
pag. f jf. «voit été conduite jufqu’à trente lieues 
au-delà de la Manche , par la grande Flot- 
te des deux Nations , qui éroit de qua- 
tre-vingt-dix Vaiflcaux. Etant arrivée le 26 
(») Ibid, au matin (2) à la hauteur du Cap S. Vin- 
P 8 * î 6 - cent, un Navire de l’ Avant-garde rappor- 
ta qu’il avoit découvert deux Vaillèaux 
de guerre ennemis , & qu’il stoit canon- 
né quelque tems avec eux. D’un autre cô- 


té , l’Equipage d’une Prifo qu’on venoit 
de faire , apprit au Chevalier Rooke 
qu’on avoit vu (3) dans ccs parages Mr. ri) RH. 
ae Tourville , qui efeortoit avec quinze p * 8 ' 
Vaillèaux de guerre plus de quarante Bâ- 
timens marchands. On tint ConfcÜ fur 
ces avis , & le réfùltat fut , qu’on fcroit 
voile vers Cadix, & que tous les Vaif- 
feaux de guerre fe rangeraient à la tête 
fur une ligne, pour couvrir la Flotte mar- 
chande. Le lendemain for le midi , au- 
licu des Navires marchands qu’on croyoit 
rencontrer , on découvrit plus de quatre- 
vingts Vaillèaux de guerre François , 
commandés par Mrs. de Tourville , de 
Châteaurenaud Sc deGaharct- A la vue 
de cette Flotte , le Chevalier Rooke (4) (4) Ibid, 
changea de roure à petites voiles , pour p 3 *- 
L 1 2 don- 
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16573. donner lieu aux Navires les plus pefans 
- 1 1 ’ de gagner le vent -, & il ordonna à tous 

les Capitaines de tâcher d’entrer pendant 
la nuit à Faro , à San Lucar , ou à Ca- 
dix. Mais vers le foir les François fe 
trouvèrent lï proche , qu’il ne fut pas 
poflible de les éviter. Deux V aideaux de 
guerre Hollandois eüuverent le prémier 
enlevés , de même 
ii'ftuk, que plusieurs Navires marchands * & 
** 9 i- U ne trentaine de ces derniers ayant é- 
p>8 ‘ choué fur la côte de Portugal , les Fran- 
(») ,b »d. çois y mirent (1) le feu , afin d’avoir le 
’ 11 ' temsde pourfuivre le refte. Ils en pri- 
rent encore vingt-cinq, s’il en faut croire 
leurs Relations : cependant , il n’y en 
eut que quatorze qui furent envoyés à 
Toulon » le refte s^oit fauvé en pleine 
mer , ou dans le Port de Cadix. Dans 


la fuite , les François brûlèrent encore 
un Navire marchand Hollandois & qua- 
tre Anglois (3) , dans le Port de Gibral- 
tar i & enlevèrent dans celui de Malaga 
un Bâtiment Anglois chargé d’huile : 
mais les Hollandois qui s’y étaient re- 
tirés , aimèrent mieux , après un rude 
combat, mettre le feu (4) à quatre 
de leurs Navires , que de les voir 
tomber entre les mains de l’Ennemi. 
La perte fut eftiméc fort diverfement, 
comme c’eft l’ordinaire. Parmi les Fran- 
çois , les uns la firent monter à vingt 
millions , (y) les autres jufqu’à foi- 
xantc j & les Alliés , comme on peut 
juger , prétendirent avoir beaucoup 
moins perdu. Quoi qu’il en foit , cet- 
te défaite a donné lieu à la Médaille 
fuivancc. 



La Tète du Roi de France t 


LUDOVICUS MA GH US a REX CHRISTI ANISSIMUS. 
LOUIS LE CRjiND , ROI TRES-CHRETIEN. 


(0 Oudaan Revers • Les deux Colomnes qui , félon la Fable , furent plantées (6) par Hercule fur le 
R. Moog. Détroit de Gibraltar. Entre ces Colomnes , fur un Vai fléau 1 l'antique , on voit une Viâoire 
P*8’ 4‘7- q U i tient un Foudre à la main ; fie fur le tour : 


COMMERCI A HOSTIBUS INTERCLÜSA. 


LE COMMERCE FERME AUX ENNEMIS. 


[Le Foudre eft l’emblème du Pouvoir î c’cft pourquoi on le donne non-feulement à Jupiter * 
( 7 ) H**- mais quelquefois auffi (y) aux autres Divinités.] 

P*g. 30/. 


L’Exergue nous apprend à quelle occafion cette Médaille fut frappée ; 


NA- 


(?) Ibid. 

PB- 47- 


(+) IWd. 
P*8- 4®* 


(f) n>a. 

P*g 
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(i)P.urop. 
Mcrkur. 
11. Ihik, 
1695. 

P*g- toit 
(t) Ibid, 
pag. 104. 


(|) IWd. 
P®g- 1*9. 


(♦) Ibid, 
pag* 107. 
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* NAVIBUS CAPTis AUT INCENSis AD FR.ETUM 
GADITANum. mdcxcijï. 


1 69*+ 


PAISSEAUX PRIS OU BRÜLE'S , AU DETROIT 
DE GIBRALTAR. MDCXCUl. 


Cet avantage des François fut fuivi de terrein. Leur opiniâtreté ne fai Tant 
d’un autre, que Mr. de Luxembourg rem- qu’augmenter leur perre , le Combat finit 
porta dans les Païs-Bas. Ce Général a- de ce côté-là vers les onze heures : mais 

Î r ant (1) inverti Huy le 18 de Juillet, ce fut pour recommencer avec la même 
e Roi Guillaume , pour faire divcrfion, furie au Village de Nccrlanden, où écoit 
détacha le Prince de Wirtemberg avec portée la Droite des Alliés. Les Fr an- 
vingt-cinq Bataillons & quarante Efca- çois y furent reçus comme ils l’avoicnt 
drons , qui forcèrent (2 J les Lignes des été à la Gauche. Après avoir été repouf- 
François en Flandre, & mirent lôuscon- fes , ils firent un fi grand mouvement en 
tribution tout le Païs qui étoit au-delà, arriéré , qu’on les crut (f) entièrement f ) ibid. 
Ce Détachement , & un autre de dix Ba- rebutés. Mais ayant laiflë quelques Trou- P®6- ,oB ' 
taillons que le Roi d’Angleterre avoit fait pes afin de tenir en échec la Gauche & 
pour couvrir Liège , artoiblircnt extrè- le Corps de bataille , ils marchèrent avec . 
mement fbn Armée. Mr. de Luxembourg, la plupart de leurs forces , & leur canon, 
qui venoit de prendre Huy, ne perdit vers le Village de Laar , pour faire un 

S as une occafion fi favorable. 11 rartèm- dernier effort contre l’Aile gauche. Cct- 
la toutes fes Troupes, comme s’il eût te attaque fut plus vive encore, & plus 
eu quelque deflein fur Liege , & le 2 8 meurtrière , que les précédentes. Les 
fur les quatre heures après-midi* (5) il Alliés fe défendirent avec la même bra- 
parut à la vue des Alliés , qui fc fentant voure : jufqu'à ce qu’enfin , accablés par 
plus foibles de la moitié, s’etoient pof- le nombre* ils furent culbutés, 6 c for- 
tes entre laGeete & le Ruiflcau de Lan- cés d’abandonner le Village de Laar , & 
den. La fatigue d’une longue marche , le terrein qui étoit entre le retranchement 
& le peu de jour qui reftoit , firent dif- & le Ruifièau. La Cavalerie Françoife 
ferer la Bataille jufqu’au lendemain , q«oi- ayant trouvé par-là le moyen de s’éten- 
que ce délai donnât le tems au RoiGuil- dre, renverfa tout ce qui s’oppofoit à fon 
laumede fe mettre en fureté, en fc retirant partage , & chargea par derrière l’Infim- 
à Zoutleeuw pendant la nuit. Mais ce tcric qui défcndoit le retranchement. Il 
Prince ayant pris le parti d’attendre l’En- ne fut plus pofiible alors de faire perdre à 
nemi , fit fortifier la tète de fon Camp , l’Ennemi , le porte qu’il venoit de ga- 
gamit tous les partages, plaça très avanta- gner. Le Roi Guillaume , voyant tous 
geufement fon canon , & prit en un mot lés efforts inutiles , ( 6 ) fit battre la re- (<s) fblJ. 
toutes les mefurcs poflîbles pour bien re- traite. Il y eut quelques Corps qui la fi- P* 8 ' 101 ' 
ccvoir le Maréchal. Le lendemain à qua- rent fans confufion : leS autres prirent la 
tre heures (4) du matin , toute l’Armée fuite avec tant de defordre & de précipi- 
dc France s’avança en bataille jufqu’à la tation , que les Ponts , chargés de h 1- 
portée du canon des retranchcmens , & yards , rompirent * & ce fut là que les 
y refta jufqu’à dix heures pour avoir le Alliés perdirent le plus de monde. Des 
tems d’élever fes batteries : après quoi le Régimens entiers fc jettoient dans laGee- 
Combat commença au Village de Laar té , pour gagner la rive oppofee 1 d’au- 
par l’Aile gauche des Alliés , où il fc fit très , fans attendre que les prémiers euf- 
un carnage horrible. L’Infanterie , placée font pafle , s'y précipitaient après eux * 
derrière les retranchemens , laifloit ap- & s’étouffant les uns les autres , ils for- 
procher les Ennemis fort près du canon, merent de leurs corps encartes un Pont , 

& tirant enfuite à propos , jonchoit la qui déroba au fcr du Vainqueur lé ref- 
campagne de morts , & renverfoit des te de leurs compagnons. Cette Ba- 
Bataillons entiers * qu’on voyoit couchés taille fait le fujet des deux Médailles 
fur le Champ de bataille, dans le même fui vantes , dont la première fut frappée 
ordre où ils avoient été rangés. Les Fran- en l’honneur de Louis XIV , & la fc- 
çois cependant revinrent deux fois à la conde pour tourner en dérifion le Roi 
charge, fans pouvoir gagner un pouce Guillaume 

Tm. IP. Mm t La 
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I. f.i Tctc du Roi de France t 


ludovicus magnus, rex christianissimus. 


LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN, 


Revers : Un Trophée , au haut duquel eft une Couronne vaüaire , récampenfe que les Ro- 
mains accordoient à ceux qui avoient monté les prémien fur les retranchement des Ennemis. 
On remarque dans ce Trophée , les Drapeaux des diverfes Puiflances Alliées > dont les Troupes 
formoient l'Armée du Roi Guillaume. Sur le tour : 


CAESA HOSTtu» XX MILLia, 
TORMENTA BELLtCA CAPTa LXXVI, 
SIGNA RELATA XC. 


TINGT-MILLE HOMMES TUFS s 
LXXVI CANONS, ET XC DRAPEAUX, TRIS. 

Et dans l'Exergue t 

DE FOEDERATIS AD NERWINDAM. 
MDCXCIII. 


p/c- 
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(0 Unrjr 
Hift. d'Ao- 
glet. Tom. 

rv^7»7- 


(1) Ibid, 
pag. 7 »8. 


(7) Europ. 
Mcrkur. 
II. ftuk, 
i6 9 i. 
pig. 108. 


(♦) Ibid- 
pag. tu. 


DES PAYS-BAS. Part . 1K Liv . II. 15 ? 

VICTOIRE REMPORTEE SUR LES ALLIES , A ‘ NEERWINDE. 
MD CX CI IL 


II. On ignore où celle-ci fut laite. Elle a d'un côté le Buftc du Roi Guillaume , 
une Perruque en bourfe , à l’imitation du Roi (*) Jaques Ion Bcau-perc ; & autour 


portant 

'• fl- J7d. 


GULIELMUS III, Dei Gratia, BRITANNorum REX. 

GUILLAUME ///, PAR LA GRACE, DE DIEU , ROI DE LA 
G RAND E-BR ETA G NE. 


Au Revcrc : Dans le lointain , quelques Cavaliers qui fuyent. Au milieu du Champ , un 
Tambour ; 8c au-deflm , un Bras fortant d'un nuage , & renant une Baguette. La manche 
qui couvre une partie du Bras , cft chargée de trois Fleurs - de - lys. La Légende cft fur le 
tour : 


MON SORT EST DESTRE BATTU. 


II cft vrai que ce Prince avoit eu le 
fort d’être battu pour la féconde fois : 
mais le courage héroïque qu’il avoit fait 
paroitre à cette dcmicre Bataille , for- 

Î ;a fes Ennemis mêmes à lui donner les 
ouanges qu’il raéritoit. Louis XIV ne 
put s’empêcher de dire , (i) que fi le 
*Duc de Luxembourg avoit attaqué en 
\ Prince de Condé , le Trince eTOran* 
ge (Veft ainfi qu’on l’appclloit encore 
en France) avoit fait fa retraite en 
Maréchal de Turenne. On intercep- 
ta même une Lettre du Prince de Con- 
ti à la Princeflê Ion Epoufc , où il 
lui marquoit , (2) que le Roi Guillau- 
me , en fexpofant comme il avoit fait, 
& avec une valeur héroïque , avoit 
mérité la pojfeffion paifible d'une Cou- 
ronne y qu'il portoit avec tant de gloi- 
re. En effet , le Roi avoit fait pen- 
dant le Combat , non-fculcment le de- 
voir d’un Général, mais celui d’un fim- 
ple Officier. On l’avoit vu jufqu’à qua- 
tre fois mettre pied à terre , pour me- 
ner (3) fon Infanterie à la charge : 6c 
lorfquc la Cavalerie Françoife eut com- 
mencé de percer entre le retranchement 
& le Ruiftcau , il conduisit lui-même 
un Efcadron de Galloway au plus fort 
de la mêlée. Deux de fes chevaux de 
main forent tués à fes côtés , & une 
partie de fon écharpe (4) emportée 
d’un coup de moufquet. En un mot , 


fon exemple infpira à fes Troupes ce 
courage héroïque , qui animoit toutes 
fes aérions : elles combattirent avec tanc 
de valeur , que Mr. de Luxembourg é- 
crivant au Roi , lui témoigna Cq ) qu’el- . . ^ 
les avoient fait des merveilles. Bien pg. ifj. 
des gens cependant forent furpris , que 
le Roi Guillaume étant moins fort de la 
moitié que les François , n’eut pas pro- 
fité de la nuit pour fe mettre en fureté 
fous le canon de Zoutleeuw. Mais cet- 
te retraite , qui auroit fait triompher 
l’Ennemi , lui parut fans doute in cligne 
de fon courage. J1 fè flatoit d'ailleurs, 
finon de battre l’Armée de France , du 
moins de lui donner un Ci terrible échec, 
que de toute la Campagne elle feroie 
hors d’état de rien entreprendre de con- 
fidcrablc dans les Pais- Bas. Son efpe- 
rance ne fot pas entièrement trompée : 
car la perte que les François firent de 
leur Infanterie ^ égaloit du moins celle 
des Alliés. Les meilleures Troupes de 
la Maifon du Roi furent taillées en piè- 
ces > & l’Armée du Maréchal Ce trouva 
tellement affoiblie , qu’il fut obligé d’em- 
ployer la plus grande partie delà Cam- 
pagne à des marches 8c des contre-mar- 
ches , pour lui donner le tems de fc re- 
mettre de fes pertes. Aufïï fit-on l’hon- 
neur au Roi Guillaume, quoique bat- 
tu , de frapper à là louange les Médail- 
les que voici. 


Mm 1 


I* Ce ^ 
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I. Ce Prince , en Butte . couronné de Laurier : 

INVICTISSIMUS GUILLELMUS MAGhu». 

VlNVINCIRLE GUILLAUME LE GRAND. 

Revers ; La Bataille de Landen , (ou de Neerwinden. ) En l'air , un Faucon fondant fur un 
Héron , qui le perce de Ion bec. La date de la Légende eft J l'Exergue : 

FORTI SIC VICTOR VINCITUR ART i. 

XXIX JULii MDCXCIIL 

AIN. 
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AINSI LE VAINQUEUR EST VAINCU , 

l/iV£ ADRESSE PLEINE DE COURAGE. 

LE XXIX DE JUILLET MDCXCIII. 


II. Celle-ci , qui cft plus petite , a b meme Face. Tout le Revers eft rempli par cette Inf- 
cription : 


VICTO VICTORE GALLO, 

NUMERO DUPLICE FORTIORE, 

VIRTUTE INFERIORE, 

ARTE IMPARI; 

PERDITO GALLIARUM FLORE, 

DESTRUCTO PE DIT A T U , CÆSIS PRÆTORIANIS, 

S AUC IIS, ICTIS ET VERE VICTIS L UDOVICÆIS COPIIS , 
TROPHEUM STATU IT 
GUILELMUS III REX Macnæ BRitanniæ, 

XXIX J U l 11 MDCXCIII. 

TROPHÉE ERIGE PAR GUILLAUME III , 

ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE , 

LE XXIX DE JUILLET MDCXCIlli 
POUR AVOIR VAINCU LE VAINQUEUR FRANÇOIS , 
DEUX FOIS AUSSI FORT EN NOMBRE , 

MAIS INFERIEUR EN COURAGE ET EN CONDUITE ; 

moissonne: la fleur des troupes franchises , 

D ET R UIT LEUR INFANTE R IE , 

TAILLE ‘ EN PIECES LA MAISON DU ROI , 

RUINE ' ET VERITABLEMENT VAINCU 
L'ARME'E DE LOUIS XIV. 


III. La meme Tcte. Au Revers , un Porc-épic perçant de Tes piquans deux Dogues qui l’at- 
taquent : 

NUNQ.UAM IMPUNE LACESSITUS. 

JAMAIS ON NE L'ATTAQUA IMPUNÉMENT. 

Les deux Chiens qui attaquent ici le Porc-épic , marquent la fupériorité de l’Armée de France 
fur celle du Roi d’Angleterre. 

L’Exergue marque la date de la Bataille : 

PUGNA AD NEERHESPEN, 

XXIX JUL11 MDCXCIII. 

Tom. IV. Nn BA- 
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1693. BATAILLE DE NEERHESPEN , 

~ LE XXIX DE JUILLET MDCXCIII. 

IV. La derniere , qui réfléchit malignement fur Louis XIV > porte d’un côté la Tête de ce 
Prince : 

LUDOVICUS MAGNUS REX. 

LE ROI LOUIS LE GRAND. 

De l'autre > le Combat du Faucon & du Héron ; & fur le tour : 


EX VOTO FATUM. 

IL A LE SORT QU’IL DESIRE. . 

La date de la Bataille eft à l’Exergue : 

PUGNa AD LANDanun, 
XXIX JULn MDCXCIII. 


BATAILLE DE LAND EN, 

LE XXIX DE JUILLET MDCXCIII. 


Pendant les premiers jours qui fuivi- 
rent la Bataille , les Troupes difpcrfées 
fè rallièrent à Dicft & à Louvain , Pla- 
ces que le Roi Guillaume leur avoit alfi- 
(0 Larrey gnées pour Rendez-vous (1) en cas de 
JjjjJ* malheur. Pendant ce tcras-là , le Duc 
fv!’p.nî- Luxembourg fit mettre fous contribu- 
(») Europ. don (2) la Mairie de Bois-le-Duc par 
îi^rfuk Un détachement de Cavalerie , qui n’y 
,<9j. * & P 15 un long féjour , dans la crainte 
pag. 1 ?f. d’ètre coupé par k Comte d’Atlonc , 
que le Roi avoit envoyé à la tête de fix- 
mille chevaux pour couvrir ces quartiers- 
là. D’un autre côté le Prince de Wir- 
temberg , après avoir forcé les Lignes 
de Flandre , rejoignit l’Armée le x 1 
d’Aout -, & plufieurs Régimcns Espa- 
gnols s’y rendirent aufli » des Villes ui- 
lentour. Les Etats-Généraux envoyèrent 
en toute diligence les équipages & les 
munitions néccflâires , pour réparer les 
pertes que l’Armée avoit faites pendant 
la Campagne > & ordonnèrent qu’on 
tranfportât les bielles dans les Places les 
plus voifincs. Enfin , le Roi ayant fait 
(j) Rcfoi. venir (2) Mr. Heinnus Pcnfionaire de 
der sou. Hollande , pour conférer avec lui fur 
uAug. les moyens de rétablir l’Armée , ils é- 
»«9 î crivirent de concert aux Etats de Hol- 
* f6f • lande , pour leur propofer de prendre à 
leur lervicc quelques Troupes étrangè- 


res , & de profiter de I’occafion qui fe 
préfenroit d’engager à des conditions rai- 
fonnablcs , deux-mille quatrcccns Suif- ( } ^ 
fes, (a) partagés en douze Compagnies. 4 Aug. 
L’Angleterre réétoic pas moins attentive }$ 3 ’ t 
à pourvoir aux befoins de l’Armée. Sur ’ Tf *’ 
la nouvelle du Combat , la Reine (y} 
fit favoir aux Magiftrats de Londres , 11. ftuk, 
que les conjonctures préfentes l’obli- ,6 ?J- 
geoient à leur demander une fomme *** 9S ' 
confidcrablc , par voye d’emprunt. El- 
le obtint fans peine trois-ccns-mille li- 
vres Itcrling , oui furent fui vis d’une 
Adrefic, où la Ville de Londres lui té- 
moignait Cl joyc de ce qu’il avoit plu 
au Ciel de confcrver la précieufe per- 
fonne du Roi , au milieu de tous les 
dangers auxquels il s’étoit expofé dans 
la dernière Bataille , pour le bien de 
l’Etat Sc de la Caule commune. La 
Reine, qui n’avoit rien plus à cœur 
que de voir le Roi à la tête d’une Ar- 
mée capable de réfifter aux François, 
fit embarquer des Troupes pour les 
Païs- Bas : mais le Roi ayant envoyé 
un contre-ordre , le tranfport n’eut pas 
lieu. Les foins que cette Princeflc fe 
donna pour aflurer la tranquillité pu- 
blique & rétablir les affaires des Al- 
liés , font le fujet de la Médaille fui- 
vance. 


Digitized by Google 




Le Bulle de la Reine d’Angleterre t 

MARIA, Dei Gratiâ, MAGnæ BRITannia, 
FRANCi a ET HIBernîjs REGINA. 
MDCXCIII. 


MARIE, PAR LA GRACE DE DIEU , REINE DE LA GRANDE • 
BRETAGNE > DE FRANCE ET D’IRLANDE, 

MDCXCIII, 

Revers : Le Roi & la Reine d‘ Angleterre , debout. Aux pieds de la Reine , dans l’Exergue , 
on voit la Tamife , pour marquer que le foin de veiller à la fureté de 1 ‘ Angleterre , avoit été 
confié à cette PrinceUe pendant fa Régence j & aux pieds du Roi » le Rhin , parce qu’il avoic 
tellement maltraité les François dans le dernier Combat , qu’ils avoient été obligés d'affaiblir leur 
Armée fur le Haut- Rhin , pour renforcer celle de Flandre. A côté du Roi eft un Trophée, 
qui marque le grand nombre d’Etendards que les François avoient perdu (i) dans cette Bataille. g™. 
Entre le Roi & la Reine eft un Phénix , fymbole du RétabliflTcment , placé fur un Globe Ter- Metteur. ** 
reftre , entre deux Cornes d’abondance. Et pour Légende i Il.ftok, 

*693- 

pag. 11a. 

SECURit ai PUB Lie a , ET FELIX TEMPorum 
REPARATIO. 


LA SURETE' PUBLIQUE, ET U HEUREUX RETABLISSEMENT 
DES AFFAIRES, 


Les foins de la Reine 8e des. Etats* 
Généraux mirent bien-tôt le Roi Guillau- 
me en état de former une Armée confi- 
derable. Le Duc de Luxembourg de fon 
côté employa plus d’un mois à faire des 
marches 8c des contre- marches , pour 
donner à la Tienne le tems de Te rétablir. 
Il mit en Gamifon les Corps qui avoient 
le plus fouffert , 8c en tira les Troupes 
fraiches. Outre le renfort qui lui vint 
d’Allemagne , on lui envoya encore les 
Troupes qui avoient été portées fur les 
Côtes pour s*oppofer à la Defcentc qu’on 
craignoit de la part des Anglois j 8c par- 
là il fe vit enfin allez fort pour former 
Quelque entreprife d’éclat ,• avant la fin 
de la Campagne. Au commencement 
de Septembre , il alla avec vingt-deux 


Bataillons 8c vingt-quatre Eicadrons in- 
vertir d’un côté la Ville de Charleroy , 
qui avoit déjà été invertie (2) quelques (») IW. 
jours auparavant , du côté de Coville , rlg ' * w * 
par une partie de la Garnifon de Na- 
mur commandée par le Comte de GuiT- 
card , 8c par Mr. de Ximenès du côté de 
Marchicnnc. La Tranchée fut ouverte 
en deux endroits, la nuit du iy au 16 j 
8c la même nuit , les François s’empa- 
rèrent après un fanglant combat , d’une 
Maifon qui écoit près de là , 8c où les 
Aflîegeans avoient jetté du monde. Le 
Marquis de Cartilk) qui commandoit la 
Gamifon, compofëe de quatre -mille 
cinq-cens hommes , Te défendit vigou- 
reusement : il fit plufieurs fortics avec 
(accès , fie n’oublia rien pour retarder les 
Nn 1 tra- 
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1693. travaux. Cependant les Afllcgcans com- 

• mcnccrcnt le 19 (ij à tirer , avec qua- 

Mcrkur^' rantc P' cccs de gros canon > ûr une en- 
11. Auk. vclope d’un certain Ouvrage , qui fut 
* *** *88 rcnver ^‘ e le cinquième jour. Ils s’em- 
p * 8 ’ * ' parèrent d’un Batardeau , & faignerent 
l’Etang où il étoit placé : après quoi ils 
emportèrent les autres Dehors , malgré 
la rcfi fiance des Allicgés , qui les força 
de redoubler fouvent leurs A Hauts. Le 
Duc de Villeroi qui commandoit au Sié- 
gé , fe voyant mairre de tous les Ou- 
vrages extérieurs, fit attacher le Mineur 


au corps de la Place , le 9 d’O&obre -, 

& le jour fuivant, il envoya fommer 
(2) le Gouverneur , qui lui fit une ré- 
ponfe honnête , mais accompagnée d’un ^ 
refus. Cependant, le lendemain il fit 
battre la chamade. La Capitulation fut 
lignée l’après-midi j & le 1 3 , la Gami- 
fon fortit par la brèche , avec toutes les 
marques d’honneur. La Médaille que je 
place ici , fait voir que par la prife de 
Charlcroy , les François croyoicnt avoir 
mis à couvert toutes leurs Conquêtes dans 
ces quartiers-là. v 



La Tête du Roi de France : 

LUDOVICUS M A G N U S , REX CHRISTIAN ISSIM US. 


LOUIS LE GRAND y ROI TRES-CHRETIEN. 


Revers : La Sûreté , repréfentee à la maniéré des Anciens , 8c tenant une Couronne murale: 
SECURITAS IMPERII PROPAGATI. 

LA SURETE DES CONQUETES . 

Ce qui eft expliqué par ces mots de l’Exergue î 

CAROLOREGIUM CAPTUM. MDCXCIII. 

PRISE DE CHARLEROT. MDCXCIII. 


La prife de cette Place avant terminé 
la Campagne , le Roi Guillaume partit 
pour La Haye , afin d’aflifter aux Confé- 
rences qui le tenoient dans l’Aficmblée 
des Etats pour tâcher de calmer les trou- 
bles du Nord , oui auraient pu caufer 
aux Alliés une aiverfion fâcheufe. Le 
Roi de Danemarc venoit d'équiper une 
Flotte confidcrable , & de mettre fur 
0) ibid. pied une Armée (3) de quinze ou fei- 
*«• zc-mille hommes , pour forcer le Duc 
de Brunswick à râler les fortifications 
nouvellement faites à Ratzcbourg , qui 
pouvoient être d’une dangereufe conlc- 
qucnce pour fes Etats. 11 donna du tems 
au Duc jufqu’au 10 d’Août. Mais ce 
Prince , bien loin de le fatisfaire , augmen- 
* ta la Garnifon de Ratzcbourg jufqu’à 


trois -mille hommes, y envoya quanti- 
té de canons & de munitions, & fit cam- 
per le refte de fes Troupes le long de 
l’Elbe. Ce procédé obligea le Roi (4) (♦) IMd - 
à faire embarquer fes Troupes : elles par- pi *‘ 88 ' 
tirent le 29 de Juillet pour palier dans le 
HolHcin , où le Roi le rendit lui-même 
le 1. du mois fuivant, réfolu de bombar- 
der la Place , & d’obtenir par la force , 
ce qu’on refofoit à fes follicitations. 
Comme une entreprife de cette nature 
ne pouvoir avoir que de très ftchcules 
fuites , Mr. Hop Envoyé des Etats , & 

Mylord Lexington , (f) allèrent trouver lbid 
le Roi à Pinnenbcrg , qui eft à deux pag. a^.' 
lieues de H*nbourg. Ils eurent audien- 
ce le 21 d’Aoùt i mais il trouvèrent tant 
d’aigreur dans les cfprits , qu’il leur reHa 
peu 
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peu d’efperancc de parvenir fi-tôt à un menccrent le dernier du mois, à fix heu- 16$$. 

accommodement. En eftet , le Roi a- res du matin , à faire un feu terrible fur - 

yant rejette toutes leurs propofitions,pa- la Place. Tel fut le commencement d’u- 
rut devant Ratzebourg vers la fin d’Aout, ne entrepriie formée pour garantir le 
(0 Europ. accompagné (i) de Mr. de Bonrcpos, Cercle delà Baiïè-Saxe, du danger donc 
Jf erku| '* Envoyé de France. 11 fe faifit de tous la menaçoient les fortifications extraordi- 
* les paflages fans trouver la moindre ré- naires de Ratzebourg. C’eft ce qu’ex- 
pag- 99- fdlancc, & dreiü fes batteries , quicom- prime la Médaille fuivantc. 



Lt Tctt du Roi de Dmemare i 

CH RI STI AN U S , Dbi Gratta, REX DANiæ, NORvbgiæ, 
VANdaliæ, GOTiæ. 


CHRISTIERNE , PAR LA GRACE DE DIEU y ROI DE DANEMARC, 
DE NORWEGEy DES VANDALES ET DES GOTHS. 

Revers : Un amas d’ Armes , au bas duquel pend la marque de l'Eléphant j & fur le tour * 

PAX Q.UÆRITUR ARMIS. 

ANNo MDCLXXXXIII. Mense JULio. 

LA PAIX CHERCHEE PAR LES ARMES. 

AU MOIS DE JUILLET MDCXCIII. 


Le Gouverneur ne troubla point les 
Danois dans leurs approches & dans les 

Ï >réparatifs du bombardement , le Duc 
ui ayant ordonné de fc tenir tranquille , 
afin qu’on ne pût point lui imputer la 
rupture : mais dès Que le canon eut com- 
mencé de tirer fur la Place , il y répon- 
dit fi vigoureufement , qu’en peu de 
tems il eut démonté deux Batteries des 
Aflicgeans. Cependant , comme la plu- 
part des maifons étoient de bois , il y 
ai eut beaucoup qui furent renverfées ou 
réduites en cendres par les bombes. Dans 
cette extrémité , quelques Minières Lu- 
thériens fortirent de la Place pour (c 
rendre au Camp des Danois , & obtin- 
rent une fufpenfion d’armes depuis le 4. 

Tom . IV. 


de Septembre jufqu’au 8 , qui fut (2) (,) ibid. 
prolongée jufqu’au 18 , dans l'cfperancc P*s* 
d’un accommodement. Il s’y rencon- 
tra d’abord de grandes difficultés : mais 
les Miniftres d’Anelererre , de Hollan- 
de & des autres Puiflânces s’employè- 
rent avec tant de chaleur pour les lever, 
que le Tra’itc fut conclu par leur média- 
tion (3) le 9 d’O&obre, & ratifié deux (jjiwd. 
jours après. La Maiibn de Lunebourg p»g* *4* 
s’engagea par le II Article , à rafer les 
fortifications qui fàifoient le fujet du dif- 
férend } à n’entretenir que deux -cens 
hommes degamifon dans la Place > & à 
terminer le procès touchant la fuccefiion 
de Saxe-Lauwenbourg , par les voyes or- 
dinaircs (+) de la Jultice. Après cet 
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(i)F.urop. 
Mcrkur. 
Il.deel, 
1693. 
pig. 1*6. 


Mulxum 
Chrift. V. 

fol. 106. 
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Accord , les Danois fe retirèrent dans 
leur Pais , & le Roi reprit le chemin de 
Copenhague , où il arriva (1) le ai 
d'Oûobrc 1 remportant de lôn Expédi- 



tion la gloire d’avoir obtenu ce qu'il fe 
propofoit en bombardant Ratzeboure. 
CTcft le fujet de ces quatre Médail- 
le» 



I. Ce Prince , en Bulle aimé : 

PROVIDENTIÆ CHRistiami V, 

Plis Felicis, Avcviti, Patau Patriæ, 

OB SECURITatem CIRCun INFeaioai) SAXohial 
RESTIT u tah. 

cjiristierne v, 

PERE DE LA PATRIE , PIEUX, FORTUITE; AUGUSTE; 

DONT LA SAGE PREEOTANCE A RETABLI LA SURETE 
DU CERCLE DE LA BASSE-SAXE. 

Cette Médaille fut donnée au Roi l'année fuivante , (a) le jour de fa naiflance , par le Prince 
Royal i c'efl pourquoi cette date cil marquée fur l’épaule tarifée du Bulle 1 

Die N at al 1 XV APRilis MDCXCIV. 

LE JOUR DE SA NAISSANCE , XV D'A ER IL MDCXCIE. 

Rev en : Le Bombardement de Ratzebourg ; & pour Légende : 

PIETATE COMMOTUS, JUSTITIA ADACTUS. 

ANI- 
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ANIME DE V AMOUR DU BIEN-PUBLIC 
ET POUSSE PAR LA JUSTICE. 


CHRISTIAN m V, Dbi Gxatia, DANia, NORvecias 
VANdahæ ET GOTi* REX. 


CHRISTIERNE V, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE DANEMARC, 
DE NORVEGE , DES VANDALES ET DES G 07 HS. 


Revers : La Décile Siva , qui étoir la Venus des Habitans de Ratzebourg, (i) avant leur con- 
verfion au Chriftianilme. Elle eft reprffcntéc jettant les armes qu'elle avoir prifes, La Lceco- 
de porte t 6 


Q.UAE SUSPECTA DUS, MERITO SIVA DEJICIT ARMA. 


SIPA JETTE AVEC RAISON, DES ARMES QUI 
DEPLAISENT AUX DIEUX. 

L'explication de ces mots fit trouve dans r Exergue : 

PAX RATZEBURGensis. 


m. La Tête du Roi de Dafiemarc j & autour t 


CHRISTIANui V , Dit GrÂtia, DANiæ ET 
NORVicu REX. 


CHRISTIERNE V, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE 
DANEMARC ET DE NORWEGE. 


Revers t Le Siégé de Ratzebourg ; & pour Légende : 
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FER. R. O ET IGNI. 

PAR LE FER ET PAR LE FEU. 

Et à l’Exergue ï 

RATZEBURgum FULMINATum. MDCXCIIL 

RATZEBOURG FOUDROTE. MDCXCIIL 

IV. Ce meme côté fert de Tête à la quatrième , dont le Revers reptéfente un Eléphant , 
f fymbolc du Dancmarc) qui regarde le Soleil & la Lune, & levé fa trompe vers l'efpace qui fc- 
parc ces deux Aftres. La date de l’infcription efl dans l’Exergue : 

CO LIT UTRU MQjue. MDCXCIIL 
IL HONORE L'UN ET L'AUTRE. MDCXCIIL 


Le Roi Guillaume , au retour de laCam- 
pagnc,pafla parLoo- & arriva à La Haye 
Fc 1 1 d’Oétobre. Cinq jours après , il 
fe rendit a PAflembléc des Etats-Géné- 
raux , & leur dit, qu’il étoit mortifié de 
voir , que malgré tous les loins qu’il s’é- 
toit donnés pendant la Campagne , le 
fuccès n’avoit pas répondu à Ton attente : 
que bien loin cependant de perdre cou- 
fO Europ. rage, (1) il exhortoit au contraire LL. 
JJerkur. HH. PP. à augmenter leurs Forces pour 
1693° ’ la Campagne prochaine : qu’à Ton arri- 
pê- r- vée en Angleterre, il fe flatoit d’obtenir 
de pareils iccours du Parlement •, & qu’il 
y avoit lieu d’efperer , que l’exemple des 
deux Nations infpireroit une noble ému- 
lation à leurs Alliés. Les Etats le remer- 
cièrent de fes foins , & lui accordèrent 
fa demande : après quoi ce Prince par- 
tit pour P Angleterre le 7 de Novembre, 
& arriva le lendemain à Harwich , en- 
tre trois & quatre heures. La Reine a- 
yant eu avis par un Courier de l’arrivée 


de fon Epoux , alla à fa rencontre juf- 
qu’à Ingelftonc -, & de là Leurs Majeftcs fe 
rendirent (2) le 9 à dix heures du foir (1) itid. 
à Londres , où Elles furent reçues au fon PS- 1 ° 9 - 
des cloches. Le nouveau Lord-Maire , 
qui avoit pris poflcflîon de fa Charge le 
jour précédent , alla le lendemain , à la 
tète des Aldcrmans & des autres Magif- 
trats de la Ville , complimenter le Roi 
fur fon retour. Le Clergé s’acquitta suf- 
fi de ce devoir , par la bouche de P Ar- 
chevêque de Cantorbery -, la Nobleflfe fe 
rendit en foule à la Cour 3 ôc la joye fut 
fi grande dans le Royaume , qu’pn célé- 
bra un jour d' Aérions de grâces , ($) rt) n>id. 
pour remercier le Ciel d’avoir confervé p * i ' 3ia 
le Roi au milieu de tant de dangers , ôc 
de l’avoir reconduit dans fes Etats , qui 
depuis cet heureux retour alloicnt jouir, 
comme auparavant , de la lumière des 
deux Aftres dont ils étaient accoutumés 
de recevoir les bénignes influences. C’eft 
la penféc de ccttc Médaille. 



La Tcte de la Reine ; & autour : 

MARIA, Dei Gratta, Magmæ BRITanniaê, FRANcta ET 
HIBerniæ REGINA, Fidei Defrniatrix, 

P I a , Augvsta. 

MA 
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MARIE, PAR LA GRACE DE DIEU , , REINE DE LA G RANDE-B RETAG NE, t6 ?i 
DE FRANCE ET D'IRLANDE, PROTECTRICE DE LA FOI , 

PIEUSE , AUGUSTE. 


Revers : Un Globe Terreftre , emblème de b Grande-Bretagne , éclairé d’un côté pir le Soleil, 
ôc de l'autre par la Lune , iymboles du Roi & de la Reine. Et pour Légende : 


SIC ASTRUM ILLUSTRAT UTRUMQUE. 


MAINTENANT CES DEUX ASTRES L'ECLAIRENT. 


Je finirais cette année par l’arrivée du 
Roi en Angleterre , fi je ne me croyois 
obligé de placer ici une Médaille frappée 
à Lcydcn. On a vu ci-dcflùs , que cct- 
0) //.?«■- tc Ville avoit fait faire fl) un Sentier 
*£1’. yo». le long du Rhin pour le tirage des ba- 
(0 mi. feaux, un Canal (a) qui conduit àHaar- 
4 ° 7 ' lem à travers les Dunes , & un autre 
(j )in.PMrt. «our les bateaux à voile , (3) depuis le 
Pont du Zcyl jufqu’au Zeyl. Elle entre- 
prit , cette année , de nouveaux travaux. 
Comme fes Eaux n’avoient pas allez d’é- 
coulcmcnt , elles étoient fu jettes à fc cor- 
rompre’ pendant les chaleurs -, & d’ail- 
leurs , la grande quantité de Laine & de 

E aux de Mouton qu’on v lave joumel- 
nent , à caufe des Manufactures de 
Laine qui font le principal Commerce de 
la Ville , faifoit qu’on n’y pou voit con- 
ferver en vie le roiflon de Rivière , ni 

J r faire tremper le Poiflon de Mer pour 
c rendre ferme. Il y avoit déjà quelque 
tems que le Magiftrat longeoit à remé- 
dier à cette grande incommodité , par le 
moyen de Quelque Machine qui pût 
fournir à la Poiflonnerie de. l’eau telle 

2 u’il la faloit. Après bien des rccher- 
(îcs , on fe détermina enfin à fe fervir 
de l’eau du Puits qui cft dans le Châ- 


teau de Lcydcn. Ce Château eft bâti en 
rond , au milieu de la Ville , fur une 
hauteur ; & fervoit de retraite Ôc de dé- 
fenfe aux habitans d’alentour , pendant 
les guerrcs-civiles des Comtes de Hol- 
lande. On prit le parti d’élever ccttc eau 

Ê ar le moyen d’un Moulin à cheval , & de 
1 conduire par des tuyaux de plomb 
iulqu’à la Poifibnncric. On éleva fur le 
bord du Canal qui baigne le Marché, 
une Fontaine de marbre en forme de 
piédcftal quarré , accompagné de deux 
Dauphins & d’autres omemens , dont 
l’eau s’élève en pluficurs jets , & fe raf- 
femblc avec celle que jettent les Dau- 

r hins , dans nn bafiin quarré , de mar- 
re t & tous les matins , on la fait jail- 
lir pluficurs heures de fuite , pour l’ufa- 
ge des Poifionnicrs. Quand l’ouvrage 
tut fait , Smeltzing fameux Graveur de 
Lcydcn voulut en confcrvcr la mémoire 
fur la Médaille fuivantc , dont il fit pré- 
fent aux Magiftrats , pour reconnoitre 
la grâce qu’ils lui avoient faite en fai- 
fant valoir Ion Droit de Bourgcoific con- 
tre les pourfuites du Fifeal de la Pro- 
vince , qui l’a voit cité en Jufticc à l’oc- 
cafion d’une Médaille qu’il avoit publiée 
fur l’exécution mort (4J de Kofterman. 


U)n\ V*rt. 
fi- «$>• 



Le Château de Leyden paraît dans le lointain. A gauche eft la Fontaine ; 8c ï droite , un 
Ttn. IP. P p • Lion 
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1693. Lion tenant un Sabre , & s'appuyant fur l’Urne du Rhin , parce que b Ville eft fi ruée fur le 

■ — bord de ce Fleuve. Au milieu , U Ville de Leyden , fous là figure d'une Femme couronnée de 

Tours. Elle tient d’une main le Chapeau de la Liberté au bout d’une Lance ; 8e de l’autre , un 
Miroir environné d’un Serpent (emblème de la Prudence), & un Bouclier aux Armes de b Vil- 
le , qui font d’argent aux deux Clefs de gueules en fautoir, (i caufc que h grande Egüfc a été 
dédic^ à S. Pierre.) Elle cft aiïifc fur une pile de Draps, qui marquent les Manufactures de 
b Ville. A cette pile eft attaché un Parchemin, où eft reprcfcntcc X ACADEMIE ( A- 
CADEMIA), Edifice où fe font les Leçons publiques de l’Univcrfitc. L’Exergue contient 
le nom du Graveur , JOANNes SMELTZING INVfnit ET FEClT (IN- 
FENTE ET G RA FE PAR JEAN SMELTZING); & le tour, celui de b Ville: 


LUGDUNum BATAVORUM. 


LEYDEN . 


Le Revers cft rempli par l’Infcription fuivante , pbcée entre les Ecus du Grand~Bailly , d;s 
Bourguemeftres 8e des Echevins de cette année : 

PRÆTORI, COnSuiibuS , SCABINfs, 

EORUMQ.ue CONSI LIAR10 ET ACTUARIIS, 
NUMMum 

VETERA AC RECENTIA 
URBis PALLADIÆ ORNAMENTa COMPLEXUM, 

G R A T Æ VOLUNTATIS ET MEMORIÆ ERGO, 

Die at , De d 1 cat 

Joannes SMELTZING CIVIS DEVOTISSimü». 
MDCXCIIL 


CETTE MEDAILLE 

QUI COMPREND LES ORNE MENS ANCIENS ET NOUFEAJJX 
D'UNE FILLE CONSACREE AUX SCIENCES , 

EST DEDIEE 

AU GRAND-BAILLY , AUX BOURGU EMESTRES , AUX ECHEFINS, 
A' LEUR CONSEILLER-PENSIONNAIRE , 

ET A' LEURS GREFFIERS , 

PAR JEAN SMELTZING , LEUR TRES AFFECTIONNE CITOYEN, 
COMME UN MONUMENT DE SA RECONNOISSANCE. 
MDCXCIIL 


Tant 
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(J) MéQi. 
& Ncgoc. 
üect- du 
Comte 
d'Mvnch , 
Tom. I. 
P*S JO- 


(4) Wi 
PB- »*• 


Tant d’avantages remportes par la 
France fur les Alliés , ne fuffifoient pas 
pour lui ôter toute inquiétude fur la fi- 
tuation des affaires generales. Charles 
II , Roi d’Efpagne , n’avoit point d’En- 
fans , ni de la première Femme , ni de 
celle qui partageoit aéhicllement le Trô- 
ne avec lui. Sa fanté langui Ifantc , les 
fréquentes défaillances & les autres acci- 
dens auxquels il étoit fujet , faifoienc 
craindre p>our fa vie -, & au cas qu’il 
vînt a mourir fans laiflèr de Poftcrité , 
comme il y avoir toute apparence , on 
s’attendoit à voir l’Europe entière engagée 
dans une Guerre fanglantc , que les dif- 
putes fur la Succeflion de la Monarchie 
Efpagnole rendoient inévitable. En ver- - 
tu des Renonciations faites par la Mere 
& l'Epoufe de Louis XIV, Anne 
& Thcrefc (a) d’Autriche , & des Tcf- 
tamens de Philippe III & Philippe IV , 
Roi9 d’Efpagne , cette riche Succcffion 
devoit échoir à l’Impératrice Marguerite, 
Sœur de Charles 11 . Mais cette Prin- 
ccflc ne vécut pas allez pour en jouir. Sa 
Fille , qui avoir époulc Maximilien E- 
leéteur de Bavière , dont clic avoit eu 
un Fils , étant morte aufii , ce jeune 
Prince étoit généralement regardé comme 
le plus proche Héritier de la Couronne 
d’Efpagne. Néanmoins , les Cardinaux 
(x) Portocarrero & de Cordouc , Don 
Juan Henriquez de Cabrera , le Comte 
d’Aguilar , le Marquis de Villefranchc » 

■ & d’autres partifans de la Maifon d'Au- 
triche , travaillent de tout leur pouvoir 
à faire déclarer le Roi en faveur de l’Ar- 
chiduc Charles , fécond Fils de l’Empe- 
reur. Ils fe fondoient fur le bas âge du 
Prince Ele&oral de Bavière , qui étant 
né l’année précédente , ne pouvoir de 
longtems être en état de tenir les rênes 
de Ta Monarchie* mais principalement, 
fur la Renonciation que fon Perc & fa 
Mcrc avoient faite (4. J avant leur maria- 
ge , à tous leurs droits fur la Succeflion 


de la Maifon d*Aurrichc. Les partifans 1693. 
de la Maifon de Bavière , à la tète def- — — 
quels écoicnc la Reine-Mere d’Efpagne 
& le Comte d’Oropeza , oppofoient à 
ces raifons , que la Renonciation n’a- 
yant jamais etc communiquée au Roi , 
ni aux Etars , ainfî qu’elle aurait du l’ê- 
tre fuivanc les Loix du Royaume , elle ne 
ouvo t par conféqucnc être légitime, 
lalgré cette oppolition , le Cardinal 
Portocarrero & ceux de Ion Parti furent 
fi bien faire valoir leurs raifons , cju’ils 
engagèrent le Roi à déclarer par fon Tcf- 
tament (y) l’Archiduc Charles, Héritier ( f ) ibjj. 
unique, légitime & univerfel de fes E- J'* 
tats. Ces intrigues ne purent demeurer 
fi fecrercs , que la Cour de France n’en 
eut le vent. Quoique les Renonciations 
dont j’ai parle fcmblaflcnt exclurre pour 
jamais Louis XIV , & fa Poflcritc , de 
toute Succcffion à la Couronne d’r.fpa- 
gne , on avoit vu dès le commencement 
la Cour de Vcrfailles en révoquer en dou- 
te la validité * & depuis que les infir- 
mités de Charles II faifoient regarder 
cette Succeflion comme un événement 
prochain , elle affeâoit d’infirter plus 
que jamais fur cet article. Comme la 
Guerre où le Roi de France étoit enga- 
ge avec l’Efpagnc, oppofoit un obftaclc 
invincible à fes defleins , & mettoit au 
contraire l’Empereur en état de maintenir 
fon Fils fur le Trône , avec le fecoura 
de tant de puiflans Alliés * il jugea la 
Paix d’une ncccffitc abfoluc à l’exécution 
de fes projets , quoiqu’il faliit pour y 
parvenir , facrifier une partie des fruits 
que lui promettoient fes Victoires. Ces 
lucccs mêmes lui firent juger que les Al- 
liés , las de la guerre , feraient ravis de 
lui accorder le repos qu’il fouhaitoit de- 
puis fi longtems, pour peu qu’il voulut 
leur donner fatisfachon. C’en la penfée 
de ce Jetton , que je n’ai vu nullc-part 
que dans le Cabinet de Mr. Henri van 
Heteren , à La Haye. 



La Tête du Roi de France : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTIANISS1M US. 

Pp a • LOUIS 
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Tfipj. 


LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 


Revers î Un Alcyon ( fymbole du Calme ) dans fon nid , flottant iur la Mer. Sur le tour : 


SPES LONGA CtUIETIS. 
LONGUE ATTENTE DU REPOS. 


Et dans l'Exergue : 


PARTIES CASUELlES. 


En conféquencc de cette réfolutiofl fc- 
cretc , Louis XIV fit répandre le long 
du Rhin (i) divers Projets , contenant 
il. fluk", les conditions auxquelles il étoit difpofé 
,6p 8a s * ^ rc 1 » Paix avec 1 Empereur & l’Em- 
K* * 1 pire. Il en fît outre eda propofer d’au- 
tres par l’Ambafiadcur de Suède , qui 
étoient très favorables pour S. M. Im- 
périale en particulier. Niais quelque a- 
vantageufes que fuflent toutes ces pro- 
portions , clics furent rejettées fans ba- 
lancer à Vienne & à Ratisbonne, com- 
me pcrnicicufes » & tendant uniquement 
à rompre les nœuds de l’Alliance. 
Celles que la Cour de France fit faire 
à Madrid par le Nonce du Pape , ne 
„ furent pas mieux reçues 1 quoiqu’elle 
eût fait fentir cette année à l’Efpagnc 
le poids de fes armes, par la prife ae (a) 
MJJji Rofes, Place forte en Catalogne. D’un 
’ autre côté , l’Ambaflâdeur de France en 
fr- *9< Suifle eut ordre de faire connoitre aux 
îî? ink. Treize Cantons , (3) les difpofitions fa- 
' vorables de S. M. pour la Paix : le Duc 
fr 88. d’Orléans , Frcre du Roi , écrivit fur le 
même fujet au Duc de Savoyc \ Mr. 
de Chanlais fut envoyé en Piémont 
pour appuyer la Lettre de ce Prince j 
& le Roi ordonna même à Mr. de Ca- 
tinat , d’employer les moyens les plus 
( + )THd. propres (4/) pour perfuader le Duc de 
p * g " î *°' Fa finccrité de fes intentions. Enfin , a- 



(f) Larrey ronne (f) préfenta au Roi Guillau- 
H w'î An ' me, le 11 de Décembre, un Projet de 
JJÎ* Paix , par lequel le Roi Trcs-Chréticn 
offrait ae former dans les Païs-Bas une 
Barrière qui ôtât toute inquiétude aux 
Provinces -Unies > d’accorder aux deux 
Puifiances maritimes de grands privilè- 


ges pour le Commerce : & afin de ga- 
gner le Roi d’Angleterre , on lui fit af- 
lcz clairement entendre, que lorfqu’on 
ferait d’accord fur les autres Articles du 
Traité , la France ne ferait nulle diffi- 
culté d’abandonner les intérêts du Roi 
Jaques , & de rcconnoitre le Prince d’o- 
range pour légitime Roi de la Grande- 
Bretagne. Ces offres ne furent pas ca- 
pables d’éblouir les Alliés : ils les regar- 
dèrent comme infidieufes , & les rejet- 
terent hautement. Et en effet , quelle 
apparence qu’elles fiiflènt fincercs , ae la 
part d’un Prince accoutumé de pref- 
crirc à l’Univers (6) les conditions de 
la Paix , & qui , à la fuite de tant de ^ 1 ’ 
fucccs dont fes Armes venoient d’être 
fâvorifécs, fembloit la demander com- 
me une grâce , par les prapofitions avan- 
tageufes qu’il faifoit ? Que fi l’on attri- 
buoit cette conduite à l’impuiflance où 
il fe trouvoit de foutenir plus longtems 
la Guerre , à caufc de la Famine qui 
affligeoit fon Royaume, & de l’épui- 
femenc de fes Finances \ il étoit de 
l’intérêt de toutes les Puifiances confé- 
dérées de le mettre à la raifon par les 
armes , de le réduire aux anciennes 
limites de fes Etats, & d’établir ain- 
fi la Paix fur des fondemens folides. 

Quoi qu’il en foit , le bombardement 
de Gaies entrepris uniquement pour 
foutenir l’honneur du Nom François , 
les Païs-Bas (7) attaqués deux fois en (7) au. 
tems de Paix , le Palatinat ravagé 
(8) avec une barbarie fans exemple , (S) % iiï. 
/unirent pour faire connoitre combien Mf- 3 6 '- 
peu on pouvoir compter fur les of- 
ffes de la France > & ce fût dans ces 
circonftances qu’on publia ces trois Mé- 
dailles. 


I. 


Le 
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I. Le Roi Guillaume , en Bulle : 

WILHELmus III* D e 1 G R a t 1 a * MAGka BRIT an n i æ * 
FR A Ne 1 æ ET HIBerniæ REX. 


GUILLAUME III y PAR LA GRACE DE DIEU y ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE y DE FRANCE ET D'IRLANDE . 


Au Revers , on voit fur un Couflin deux Mains jointes , entourées d’un Serpent , fymbole de 
la Mauvaifc-foi. Au-dcflus de ces Mains eft une Balance , dont l’un des Badins touche à terre, 
emporté par le poids de plufieurs VailTcaux dont il cft chargé j & fur lefqucls il y a une bande- 
role où l’on lit ces mots : 

GALLxca CLASsb DELeta AC INCens a. 

Tm. IF. Q.q LA 
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1 69 $. LA FLOTTE FRANÇOISE DETRUITE ET BRULEE. 


A côté de ce Badin cft un Trident , que traverfe une Couronne navale , & auquel font atta- 
chés une Corne d’abondance & un Caducée > fymboles de la profpcrité du Commerce ; & au- 
deffus : 


IMPERiom MARIS. 

L'EMPIRE DE LA MER. 

Dans l’autre Baflin font les Villes de ROSES y FU R NE , HEIDELBERG , & NA- 
MUR (ROSES, FURNA, HEIDELBERGA , NAMURCUM), trop lé- 
gères pour emporter la Balance. Un Soldat François avec une jambe de bois , & coiffé de Ser- 
pens , b tire de toute (à force pour b faire panchcr de fon côté ; & voyant tous fes efforts, 
inutiles , il s’écrie : 


PAX IN DIEBvs NOSTRIS. 

DONNEZ. NOUS LA PAIX. 

La réponfc à ces paroles fe trouve dans l'Exergue ; c’cft une Sentence employée autrefois en 
(•) /. P»rt. pareil cas , (*) petxbnt les Guerres des Païs- Bas avec l’Efpagne : 

tôt. 

SECURIUS BELLUM PACE DUBIA. 

MDCXCIII. 

LA GUERRE EST PLUS SURE QU'UNE PAIX DOUTEUSE. 

MDCXCIII . 

II. Celle-ci a b meme .Tête. Au Revers on voit dans le lointain , b Ville de GENES 
(GENUA), le PALATINAT (PALATINatus RHF.NI), & ks PAYS-BAS 
ESPAGNO LS (BELGivm HISPanicum), qui avoient été traités par b France com- 
me je viens de k dire. A droite , un Rameau d’Olivier tombant par terre. Ce Rameau , qui 
cache un Serpent , cft le fymbok de b Paix offerte. Au milieu , un Autel où eft attaché un 
Faifceau de fept Fkchcs. Sur l’Autel t une Bible furmontéc d’un Chapeau , emblèmes de b Li- 
berté & de b Religion de ces Provinces ; & fur le Chapeau , une Main qui tient une Epée, 
au milieu d’une Lumière célefte. L’Epée cft entourée d’une banderole , où lonr écrits ces 
0) v «jj» mots: ( 1 ) 

9 ’ 199 ' ANIMIS OPIBUSQ^b PARATI. 

PRETS AP SACRIFIER NOS BIENS ET NOS VIES. 

Cette réfolution vigoureufe des Provinces-Unies . droit l’effet des malheurs arrivés 1 leurs Voi- 
fins. C’eft pourquoi on a mis encore ces paroles fur le tour : 


(t ft) FELIX QUEM FACIUNT ALIENA PERICui* CAUTUM. 
H' 

HEUREUX CELUI QUE LES MALHEURS D'AUTRUI 
RENDENT PRUDENT. 

Et celles-; i , enfin » dans l’Exergue t 

SECURIUS BELLUM PACE DUBIA. 

MDCXCIII. 

LA GUERRE EST PLUS SURE QU'UNE PAIX DOUTEUSE. 
MDCXCIII. 


UI, On 
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(0 Æn- 
Lib. IL 
t. 48. 


III. On trouve quelquefois le même Revers joint à une Tête* où le Roi de France eft repré* 
fcnté affis fur fon Trône * ayant un Serpent à fes pieds , & tenant une Ligne à pêcher , dont 
l’hameçon eft caché par un papier où eft écrit le mot P AX {PAIX.) Quelques Habitans des 
Païs-lîas » féduits par l’amour du repos , paroiflent difpofés à mordre h l’hameçon ; mais ils en 
font détournés par Minerve Décflc de la SagefTc , qui fc tient entre le Roi 8r eux. Elle leur a* 
dreffe ces paroles , qui paroilfent imitées de Virgile ( 1 ) , & dont les premières font à l’Ex- 
ergue s 


ALIQ.UIS LATET ERROR; NE CREDITE, BELGI. 


NE VOUS T FIEZ PAS , HOLLANDO I S\ C'EST UNAPAT TROMPEUR. 


Sous prétexte d’aflùrcr la Paix pour 
l’avenir , Louis XIV avoit ajouté une 
autre propofttion à celles dont j’ai par- 
lé : c’étoit de confentir , qu’en cas que 
le Roi d’Efpagne vînt à mourir fans En- 
(1) Larrey fans , la Maifon de Bavière (2) fut mi- 
HULd An- f e ^ poflcflîon des Païs-Bas , moyen- 
nant que l’Empereur y donnât les mains. 
S. M. Impériale ayant compris que cet- 
te proportion n’avoit d’autre but que 
de femer la divifion entre la Maifon 
d’Autriche & celle de Bavière , unies fi 
étroitement par les liens du fang , prit 
le parti d'envoyer le Prince Louis de 
Bade Généfaliflime de fes Armées , à 
l’Ekdeur de Bavière & au Roi d’Angle- 
terre , pour détourner l’dfct des artifi- 
ces de la France , & pour tâcher de 
tenir ccs deux Princes attachés aux inté- 
rêts de fa Mailbn. Le Prince de Bade 
B) Europ. arriva à Bruxelles ($) le 20 Décembre: 
H.desi, il y féjouma huit jours , pendant lcf- 
16 94- quels il eut de fréquentes Conférences 

141 avec l’Eleélcur j & les Etats lui ayant 
envoyé un Yacht , il s’embarqua pour 
La Haye, où il arriva le 1. de Janvier 
1 604. 1 ^94* Qmttc jours après il partit pour 
, ^ l’Angleterre , (4) & débarqua à Gravc- 

4) Lamy fend , où le Maire & les Aldcrmans, 
hîû. d’An- en habits de cérémonie , le complimcn- 
îv!‘p T 7j”: terent fur fon arrivée. Le lendemain , 
(y)Europ. le Chevalier Cottcrcl (f) vint le recc- 
Merkur. voir de la part du Roi , & le conduifit 
1694^’ à Londres , où il fut logé au Palais de 

pa B . i4y. S. James qui avoit été préparé pour lui. 
Les entretiens particuliers qu’il eut avec 
le Roi , ôc les ConfeiLs fecrets auxquels 
il afiifta , roulèrent fur les operations de 
la Campagne prochaine , mais principa- 
lement lur les Droits de la Maifon d’Au- 
triche à la Succcilîon de la Couronne 


d’Efpagne * Droits que le Roi Guillau- 
me & les Provinces-Unics s’étoient en- 
gagés , par un Traité lècrct conclu (6) («> Mémî 
le u it Mai 1689, de foutenir de 
tout leur pouvoir contre la France , au Comte 
cas que le Roi Charles vînt à mourir fans ^.^j rT ^ h * 
Pofléritc. Peu de gens pénétrèrent le p>g. à 0 ‘. 
véritable motif de ce voyage v &c com- 
me d’ailleurs la Cour de Vienne le te- 
noit en repos , on étoit étonné de la 
tranquillité qu’elle témoignoit dans une 
affaire de cette importance. 11 fcmbloic 
qu’elle craignît de le donner de plus 
grands mouvemens , de peur de redou- 
bler (7) par-lâ les inlhnccs de la Rci- (7) Ibid. 
•ne-Mcrc en faveur du Prince Electoral 
de Bavière , auprès du Roi d’Efpagne 
lôn Fils v ou qu’elle voulut le lcrvir de 
cet interet ,pcrfonncl , pour tenir 1 *E- 
lc&eur attaché à la Caufe commune. 

Quoi qu’il en foit , le Prince de Bade 
ayant exécuté fa commilfion , le rendit 
le 22 à Kenfington , pour prendre con- 
gé du Roi & de la Reine : il afïïira 
LL. MM. de l’cftime de l’Empereur Ion 
Maitrc , & leur témoigna en Ion parti- 
culier , combien il éroit fenliblc aux hon- 
neurs & à la fuperbe réception qu’Elles 
lui avoient faite. Il partit le lende- 
main , (8) comblé de préfens * & a- ^*“ r rop ’ 
yant été conduit en Hollande par une i.fluk!" 
Èlcadrc de lept Vaifïcaux , il retourna ,6 9+- 
en diligence à Vienne , pour rcqdrc paR ‘ ! * 4 ’ 
compte à l’Empereur du luccès de fa 
Négociation, Comme on ch ignorait 
le lecret , ainfi que je l’ai dit , Ta plu- 
part crurent qu’elle n’avoit eu pour but 
que la Liberté de l’Angleterre & de 
l’Empire, C’cft ce qui paraît par cette 
Médaille , qui fut laite lur l'arrivée de 
ce Prince à Londres. 


Q.q * 


Le 
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Le Roi d'Angleterre > en Bulle armé : 

WILHELMUS III, Dei Gratia REX , 

Fidei Defensor, Plus, Augustus. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI , 

DEFENSEUR DE LA FOI , PIEUX y 'AUGUSTE. 

Revers : Le Prince de Bade reçu à l’entrée du Palais ; & plus loin , les Gardes du Roi fous 
les armes. Sur le tour : 

RECeptio Princxpis BADENSis LONDini. 

RECEPTION FAITE AU PRINCE DE BADE , A' LONDRES. 

(t)Hubn. fCc Prince étoit Fils de Ferdinand-Maximilien de Bade, (1) Sc de Louife Fille de Thomas 
Crilachtk. Prince de Carignan. Il naquit en France, (a) le 8 d‘ Avril nSjy. A l’âge de trois mois il per- 
tafci »ji. dit fon Pere , qui fut tué malheureufement à la Chafle ; après quoi fon Grand-pere le fit venir 
en Allemagne , & fe chargea du foin de fon éducation. Ses Etats ayant été ruïriés par les Fran- 
Imp. Proc, çois , il fut fait Capitaine des Gardes de l’Empereur ; & après avoir obtenu divers autres avanta- 
foi. ifj. ges , les gloricufcs Viûoires qu’il remporta fur les Turcs en Hongrie , lui valurent ($) b Di- 
O) gnité de Géncralifiîme des Troupes de S. M. Impériale. En 1690 , il époufâ Françoife-Sibyl- 
^ Je , Fille du Duc de Saxe-Lauwenbourg , & Héritière des Biens de Bohcme , de laquelle il eut 
dans b fuite plufieurs Enfans.] • 

Sur le devant on voit le Secret , repréfenté à b maniéré des Anciens ; & à f« pieds , les Ecus 
de l’Empire & de b Grande-Bretagne , furroontés du Chapeau de b Liberté. Et dans l’Ex- 
ergue : 

JUNXIT LIBERTAS, auxit secretum. 

X JANvarix MDCXCIV. 

LA LIBERTE LES A UNIS , LE SECRET LES A AGGRAND/S. 

LE X DE JANVIER MDCXCIV. 

Pendant le féjour que le Prince de Ba- la Cathédrale : on grava fon Epitaphe 
de fit à la Cour d’Angleterre , on y re- lùr une table de marore blanc , qui foc 
çut nouvelle que le Prince de Liège Jean- placée dans la muraille, & où il étoit 
(•)iu.p»rt. Louis d’Eldcrcn , dont j’ai rapporte (*_) repréfenté à genoux devant un Crucifix -, 
fM *- «*• ci-ddlùs l’élc&ion , étoit mort fubite- & fes Obfeques folcnncllcs furent célé- 

ment à Liège le 1. de Février , à fix brées (y) le 20 par le Chapitre. Ce m n»d. 
C4) Recueil heures du matin (+). Le même jour, fon Prince fut fort regretté par tous les Al- <o1 * 49«* 
Herald, des Corps fut expofé fur un Lit de parade , liés , à caufe du zèle ardent qu’il avoir 
dtïÇS 1 ' dans la Chapelle du Palais : ayant été mis fait paroître pour la Liberté de l’Euro- 
üe8C * enfuite dans un cercueil de plomb , il fut pe , & en particulier pour le bien de 
1 ' 4& °' enterré au coté gauche du grand Autel de l’Empire j & de la maniéré vigoureufè 

dont 
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dont il s’étoic oppolc pendant les quatre 
années qu’avoit duré ion Régné » à tous 
<0 Europ. ceux (ij qui avoient voulu attenter à 
îî'ûoE' l’une ou à l’autre. Il n’y avoit point eu 
1694. de Coadjuteur nommé pendant là vie, 
p> s . in. g, cettc circonftance contribuoit encore 
à rendre là mort plus fâchcufc. Les 
Chanoines , devenus Maitrcs par-là du 
Gouvernement de la Principauté & de 
l’Evêché , le làilirent de tous les meubles 
du Palais Epifcopal , qui revenoient au 
Chapitre parce que le Prince n’a voit 
point fait de Teltamcnt : ils congédiè- 
rent tous fes Domeftiques , firent reve- 
nir tous les Chanoines abfcns , donne- 


"57 

rent l’Intendance des affaires militaires 1^4. 

au Grand -Doyen Jean de Mean & à 

l’Archidiacre Jean Surlet, aux Chanoines 
Spirmont & Warfoulc la garde du Pa- 
lais , celle de la Citadelle à Mrs. Sto- 
chcm & Sclis (i)-, & lé firent prêter le 
ferment de fidelité par le Comte de Til- 
ly , qui commandoit en Chef les Trou- 
pes de la Principauté. Apres avoir ré- 
glé ainfi la forme du Gouvernement , & 
fixé le jour de l’élcétion au 20 d’Avril , 
le Chapitre fit frapper à l’ordinaire quel- 
ques Rifdales , comme une marque de 
l’Autorité Souveraine dont il eft revêtu 
pendant la Vacance du Siégé. 




Elles portent d’un côté le Bulle de S. Lambert , ayant h Mirre en tete. [ L’Eglifc Cathé- 
drale de Liège eft confafacrée 1 Dieu , en mémoire de ce Saint -Martyr , qui répanait fon fang 
pour b Foi Chrétienne , (3) l'an 696 . J Sur le tour : H^raUdS 

Bouiguem. 
de h Cité 

Sanctvs LAMBERTUS, PATRONUS LEODIENSIS. nSo 4 ; dei.icgc, 

fol. r«7- 


SAINT LAMBERT , PATRON DE LA VILLE DE LIEGE . 1*94. 


Revet» : Les Armes de la Principauté 1 & \ l’entour : 


MONETA NOVA CAPituLI LEODiensis, 
SEDE VACANTE. 

NOUVELLE MONNOTE DU CHAPITRE DE LIEGE * 
LE SIEGE VACANT. 


La grande influence que l’élcébion d’un 
Evêque pouvoit avoir fur les affaires gé- 
nérales > engagea toutes les Pui fiances à 
employer leur crédit à la Cour de Ro- 
me & auprès du Chapitre , pour faire 
tomber le choix fur un Sujet qui fût de 
leur parti L’Ele&eur de Cologne , le 
Grand-Maitre de l’Ordre Teutonique , 
4) Europ. & les (4) Cardinaux de Bouillon & de 
Lftîk? Furftemberg , étoient les principaux Con- 
16#+. ' currens. Mais les deux derniers étant 
*** l ' 9 ‘ entièrement vendus à la France , il y a- 
voit moins d’apparence qu’ils pûflcnt 
réuflîr dans leurs (ollicitations : c’cft pour- 
ra. IV. 


quoi le Cardinal de Bouillon ne Ceflâ 
pendant tout le terns que dura la Va- 
cance , d’envoyer au Chapitre des Dé- 
clarations , des Proteftations , 6c d’en 
appeller même à un Tribunal fuperieur, 
afin de retarder du moins l’elcéhon , s’il 
ne pouvoit parvenir à gagner les voix. 

Le jour venu , d’abord après (5) la ( f ) ibîj. 
grand’ Méfie , on choilit ccu* qui de- P 1 *- 
voient recueillir les voix , & Mr. Mat- 
thias Clec fut nommé pour proclamer le 
nouveau Prince. Cependant , avant que 
de procéder à I’éleéhon , on proaui- 
fit ( 6 ) un Bref d’éligibilité , que le Pa- 
K r pc 
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1694* pe Innocent XI avoit accordé autrefois Maître de l’Ordre Teuton ique T qui é- 

à l’Elefteur de Cologne II s'éleva de toit Frère de l'Impératrice \ & firent fai- 

grands débats fur la validité de cette Pic- rc par toute la Ville les memes rejouif- 
cc -, mais l'affaire ayant été décidée à la lances > qui avoient été faites pour l’E- 
plur alite des voix , la Bulle fut reçue , lcifeur. Les premiers cependant défen- 
de l'on ne douta plus que les Parafons de dirent (4.) de reconnoitre d’autre Evè- (*) Eorop. 
l’Ele&eur ne l’emportaflênt. Ceux de que , que celui qui avoir été élu le pré- r'atk', 
l'autre Pani s’en étant apperçus , le mier jour y Se chacun des f'arris députa >*9*- 
Grand* Doyen Mean & vingt-un Chanoi- au Pape , pour faire confirmer fon élec- r * 8 ‘ 1,1 ’ 
ncs (0 fc retirèrent de l’Àffcmblée, a- tion. Le Pontife établit une Congréga- 
BouTguenV. près avoir procédé contre tout ce qui s’y tion de Cardinaux , pour examiner l’af- 
de h cite faroie pendant leur ab fonce. Les autres faire -, & fur leur rapport, il déclara 
foLjef!* ne Iaiflerent pas de paffor outre : ils élu- l’Elcéfceur de Cologne légitimement é- 
renc unaniment l'Elefteur de Cologne , lu , & lui expédia le 1 b de Septcm- 
& te firent proclamer fur le champ , au bre (y) ta Bulle de confirmation : ce (f) n»d. 
bruit du canon & au fon des cloches j qui fouffrit d’autant moins de difficulté, 
après quoi ce Prince reçut les compli- que le Compétiteur du nouvel Evêque é- pag. 113. 
(O Eorop. mens des Miniffres Etrangers , & entre toit mort dans cet intervalle. Ainli cet- 
Mwkur. autrcs de Mr. Dykvelc (2 ) Miniftre des te affaire fut terminée fans trouble & à 
s6 9 + * Etats-Généraux. D’un autre côté , les l’avantage de l’Eledeur , malgré les ef- 
pg- *î°- ! Chanoines qui s’étoient retires avant I’é- forts de fes Rivaux * ce qui rendit fon 
HéjSïdo le&ion , s’afTemblerent le lendemain chez cleébon d’autant plus glorieufe , & don- 
écï?ité Grand-Doyen y ils élurent (3) le Grand- na lieu aux crois Médailles fuivantes. 

6e Lie er, 

H- joj. 



L te Bulle du nouvel Evêque, es lubit Eleâoral : 

JOSEPHu* CLEMîS! , 

ARealBPiicorui ET ELictox COLoïtïiasie , 
EPiicopu, RAtisionmihsis ET LEODiaasif, 
ADminiit» ato» BERchtoldscadensxs, 

Du* BAVaha. 

7<h 
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ijp 


y OSEFH-CLEMENT, l<s y+ . 

• ARCHEVEQUE ET ELECTEUR DE COLOGNE , 

EVÈQUE VE RAT/S BONNE ET DE LIEGE , 
ADMINISTRATEUR DE BERCHTOLDSGADEN, 

DUC DE BAT 1ERE. 

Revers : L'Arche s'élevant infenfiblcment (i) au-dcffus des plus hautes Montagnes , \ mcfurc f,)Geneft, 
que les eaux du Déluge croiffenc -, & fur le tour : vu. 17. 

SURGIT, SURGENTIBUS UNDIS. 

LES FLOTS , EN S'E LEVANT* L'ELEVENT, 

II. Le même Bulle , avec ces Titres : 

JOSephos CLEMens, Dei Gratia, ELECtor COLûniensxs, 
UTRIUSQ.ce B AV aria DUX. 

JOSEPH-CLEMENT , PAR LA GRACE DE DIE U> ELECTEUR 
DE COLOGNE y DUC DES DEUX BAV/ERES. 


Revers : Une Egliiè bâtie fur h cime d’un Rocher , que les Vents en fureur , 8c les flots d'u- 
ne Mer agitée , ne peuvent ébranler. Sur k tour ; 

RECTE, CONSTANTER, ET FORTITER. 


JUSTEMENT , CONSTAMMENT , ET COURAGEUSE MENT. 
Et dans l’Exergue , ces paroles de l’Evangile ( 1 ) : 

BENE FUNDATA EST SUPRA PETRAM FIRMAM. 

ELLE EST BATIE SUR LE ROC. 


VII. 33. 



III. La Face de celle-ci , qui eft beaucoup plus mande , efl pareille à celle du N 8 . II ; & 
le Revers ne diffère qu’en ce qu'il n’y a point d’Eglife fur le Rocher , ni d’ Infcription dans 
l’Exergue. 


Un 
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1 694* Un des prémiers foins du nouvel Evê- 
■■ que , fut de donner avis de fon élection 

aux Etats -Généraux qui s’étoienc em- 
ployés pour lui de tout leur pouvoir , & 
au Roi d’Angleterre. Ces deux Pui fian- 
ce* en reçurent la nouvelle avec beaucoup 
de joye , perfuadées que ce jeune Prince 
fuivroit les traces du dernier Evêque fon 
Prédéceficur -, qu’on le verrait auJfi zélé 
pour le bien commun de l’Europe , que 
l'Electeur de Bavière fon Frère * & que 
cet accroiffcmcnt de pouvoir contribue- 
rait à le faire agir avec plus de vigueur 
contre la France. Le tems approenoit , 
d’entrer en campagne pour recommen- 
cer les hoftilirés contre cette Couronne : 
Wkdïn* k ^ 01 Guillaume avoit obtenu (1 j du 
elet. Ton*. Parlement une augmentation des Forces 
iv. p. 7 jo. je Terre pour cette année, ainfi qu’il 
l’avoit promis aux Etats * & ayant mis 
ordre aux affaires du Royaume , il s’em- 
Ê« Ib 7îî Marqua (2) le 16 de Mai pour paflèr en 
Hollande, fous le convoi de cinq Vaif- 
feaux de guerre Hollandois. Le vent , 
qui avoit été favorable le prémicr jour , 


changea tout à fait le lendemain au ma- 
tin , Sc devint fi violent, que le Roi ne 
put jamais gagner la Côte de Hollande, 
quoiqu’il n’en fut plus qu’à fix lieues. 11 
fembloit qu’il n’y eût que deux partis à 
prendre -, ou de tenir la Mer , jufqu’à 
ce que le vent changeât -, ou de regagner 
l’Angleterre , pour éviter les Corfaires 
Ennemis. Mais le Roi , fachanc com- 
bien fa préfencc étoit nécefliire dans 
les Pais - Bas , fc mit dans une Cha- 
loupe à rames (3) avec quelques Sci-(î) Europ. 
gneurs Anglois , pour tâcher de 
gner la Cote d’Oranjepolder. U vo- 1694. ’ 
gua de cette maniéré pendant fept ou l6 * 
nuit heures , expofé à la fureur des va- 
gues & des vents > & enfin à force d’a- 
virons il frit terre à la Pointe de Hol- 
lande , alla fouper à Naaldwyk chez 
Mr. de Ryncnbourg , & arriva à La 
Haye entre une & deux heures après mi- 
nuit. Quoique ce paffage du Roi n’eût 
pas été aufli périlleux que le premier , 
on en a confervé le fbuvenir lût cette 
Médaille. 



Le Bufte de ce Prince , couronné de Laurier t 

INVICTISSIMUS GUILLELMUS MAGnus. 

L'INVINCIBLE GUILLAUME LE GRAND . 

Au Revers , on découvre dans l'éloignement les Vaifleaux qui avoient fervi «Je Convoi au Roi; 
& de l'autre côté , le Fanal de la Pointe de Hollande. Le Roi paraît dans û Chaloupe , au mi- 
lieu de U Mer. Sur le tour 1 

QU EM MORTIS TIMET GRADUM? 

QUEL GENRE DE MORT PEUT L'EFF RATER! 


En effet ; ce Prince avoit affronté le courant de l'eau , en traverftnt la Boy ne ; le feu , à la 
Bataille de Landen ; les brouillards & les glaces , dans un autre paflàge d'Angleterre en Hollan- 
de j & dans celui-ci , les vents contraires. Le jour de fon arrivée eft marqué dans l’Exergue ï 


NAVI RELICTA, PER FLUCTUS AD PORTUM, 
XVII M AJ I MDCXCIV. 


IL 
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IL QUITTE SON VAISSEAU , ltfp4. 

ET ARRIVE AU PORT A' TRAVERS LES FLOTS , 

LE XVII DE MAI MDCXCIV. 


(») Eorop. 
Merkur. 

1. Auk, 
1694 . 
pag. 170 . 


(1) Ibid. 
II. Auk, 
1693 . 
I«g- î*î- 
3*4- 
(I) Ibid. 
L ftuk, 
id94 
pie. *<U. 
( 4 ) Ibid. 

pag. a 6f. 


<f) WJ. 
pag. a 8 p. 


( 6 ) Ibid- 
pag. 187 . 


Le Roi ne s’arrêta que peu de jours 
à La Haye avant que de fe rendre à 
Loo , (1) & de là en Brabant > 6c ce 
rems fut employé à tenir Confeil fur les 
principales affaires de l’Etat, 6c fur les 
operations de la Guerre , tant par terre 
que par mer. Je commencerai par ces 
dernieres , le récit des Expéditions mili- 
taires de cette année. La Flotte Angloi- 
le , qui fur la fin de l’année précéacntc 
avoit ( 2} bombardé S. Malo , ayant at- 
tendu au paflàgc , vers le milieu au mois 
de Mai , une Flotte marchande Françoi- 
lè, en prit ou brûla (3) trente-cinq Na- 
vires i & peu de jours après , elle en 
rencontra une féconde près du Cap de 
la Hogue , dont elle prit (4) flx Bâti- 
mens , & difperfa ou fit éenouer le ref- 
te. Le 13 de Juin, l’Armée Navale des 
deux Nations fc trouvant à la hauteur 
d’Oueflànt , l’Amiral Ruflèl qui la com- 
mandoit fit voile vers le Détroit de Gi- 
braltar (f) , avec trente Vaiflèaux , bif- 
fant le refie de la Flotte à l’Amiral 
Barclay, oui devoir faire dcfccntc fur la 
Côte de France. Louis XIV avoit eu 
avis de cette entreprife, longtems avant 
l’exécution : deforte que toutes les Pla- 
ges & les Ports de mer pour lefquels 
on CTaignoit , le trouvèrent fortifiés par 
des rctranchemens & des batteries qui 
en défendoient l’abord , 6c munis de 
Troupes réglées , fuivant le plan 


qu’en avoit donné Mr. de Vauban. 
On eut foin fur-tout de bien munir 
Brcft , qu’on favoit certainement de- 
voir être attaqué. En effet , l’Amiral 
Barclay parut le 16 de Juin à la vue de 
cette Ville, & jetta l’ancre fur les fept 
heures du foir. Le lendemain envi- 
ron midi , huit Vaiflèaux de guerre s’a- 
vancèrent aulli près qu’ils purent du Fort 
de Camaret , afin de couvrir les Bâti- 
mens légers qui dévoient débarquer les 
Troupes. Le Général Talmahs, qui les 
commandoit , fit fa defeente (7) avec 
fix ou fèpt-cens hommes , à la faveur 
d’un feu continuel : mais avant qu’ils 
pûfTent être foutenus par ceux qui les 
lui voient , l’Ennemi qui les attendoit 
les chargea li vigoureufement , qu’ils fu- 
rent renverfés , & contraints de regagner 
en dclbrdre leurs Chaloupes. La marée 
baillant alors , fept de ces Chaloupes (8) 
qui étoient les plus avancées , demeurè- 
rent à fcc , 6c tombèrent entre les mains 
des François j & les Soldats qui étoient 
dcffiis, furent tous tués , ou faits prifon- 
niers. Une Frégate Hollandoife de tren- 
te-quatre canons, 6c (57) de ccnt-quarre 
hommes d’équipage , qui avoit échoué , fut 
prife aufii , après avoir perdu quarante 
nommes dans le combat. Ce mauvais 
luccès obligea l’Amiral Anglois à aban- 
donner la Côte de France, 6c donna lieu 
à la Médaille fuivante. 


(7) IbfJ. 

p»g. 189 . 


fi) Tbid. 
pag. » 9 «. 


( 9 ) ibid. 

pag. 191, 



La Tcte du Roi de France î 

LUDOVICUS MAGNUS, R EX CHRÎSTI ANISSIMUS. 
LOUIS LE GRAND , ROI TR FS -CHRETIEN. 


Revers ï t>are le lointain , quelques Navires échoués fur la Côte de France. Sur le devint , 
un Trophée naval , à côte duquel cil Pallas, tenant d'une main fa Pique, 6c de l'autre fon Egi- 
de j & fur le tour : 

Tm. II'. Ss CUS- 
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(i)F.urop. 

Merkur. 

II. iluk, 
1694, 

P»g- *9 3<>. 
31 . J*. 


(1) Ibid. 
Pg- 49- 
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CUSTOS OR.AE AREMORICAE. 

GARDIENNE DE LA COTE DE BRETAGNE. 

Patlas fignifie ici la fagefle des mcfurcs , que le Roi avoit prifes pour la défenfe des Côtes. 
L'Exergue marque l'evenement qui fait le fuj-.-c de la Médaille : 

BATAVis ET ANGLis 
AD L1TTUS AREMORICUM CÆSIS* 

MDCXCIV. 

LES HOLLAND 0 /S ET LES ANGLO/S 
BATTUS SUR LES COTES DE BRETAGNE . 

MDCXCJr. 


Tandis que la France fc réjouïfibit de 
voir fes Côtes délivrées de la crainte de 
l’Ennemi , elle étoit affligée d’une Fami- 
ne cruelle , qui fit périr pluficurs mil- 
liers d’Habitans , & en contraignit d’au- 
tres à courir la campagne , pour y enle- 
ver à force ouverte dequoi foutenir leur 
mifcrablc vie. Le Roi publia coup fur 
coup (1) pluficurs Edits , pour remé- 
dier à ce prefiant bcloin : il fit difiribucr 
de l’argent , ordonna des Prières publi- 
ques , & fit acheter dans les Ports de la 
Mer Baltique une grande quantité de 
Blé , qui lut chargé fur des Vaifieaux 
neutres , afin d’en afiurcr le tranfport. 
Les Etats-Généraux , voyant la difettequi 
regnoit en Franc , mirent en mer une 
E (cadre de huit Vaifieaux commandés par 
le Contre- A mirai Hiddc de Vrics , pour 
empêcher qu’on ne tranfportât en Fran- 
ce des marchandées de contrebande , 6c 
fur-tout des provifions de bouche. Le 
27 de Juin (2) , De Vries découvrit 
plus de cent Navires Danois 6c Suédois, 
charges des Grains que le Roi de Fran- 
ce avoit fait acheter , & faifant voile vers 
les Ports de ce Royaume , (bus le con- 
voi d’un V aifiêau de guerre Suédois 6c 
de deux Danois. Il les atteignit , apres 
leur avoir donné la chaflè un jour en- 
tier : mais tandis qu’il étoit occupé à les 
vifiter , on découvrit le 29 au matin lix 
gros Vaifieaux de guerre François , avec 
un Brûlot 6c un autre petit Navire , qui 
étoient fortis de Dunkerque pour aller 


en courte , fous les ordres du Capitaine 
Jean Baert. Les Hollandois fe rangèrent 
d’abord en bataille , & l'Ennemi ayant 
mis le Pavillon de combat , on en vint 
aux mains avant même qu’ils eullent a- 
chevé de s’y préparer. Jean Baert alla 
droit au Contre- Amiral , & ayant cfiuyé 
fa première bordée fans tirer , il s'appro- 
cha à la portée du fiifil , 6c lui donna 
la fienne fi à propos, que le Vaificau 
dit prefque coupé en deux , & qu’ayant 
fait un carnage horrible parmi l’Equipa- 
ge , il lui fut ailé de s’en rendre maître 
en l’abordant. U11 autre V aificau Fran- 
çois , nommé le Mignon (3) , s’empa- 
ra d’un Vaificau Hollandois de quarante- 
huit pièces de canon } & le For une en prit 
un troificmc , de trente canons. Le Ca- 
pitaine vander Hocvcn fut abordé par un 
Navire François : mais il reçut fi bien 
ceux qui étoient fautés à fon bord , (4) 
qu’il leur fit perdre l’envie d’y revenir. 
Les François , fatisfaits de l’avantage 
u’ils avoient remporté , laificrcnt pren- 
rc tranquillement à vander Hoevcn , 6c 
aux quatre autres Vaifieaux , la route 
du Tcxcl i 6c ne penferent qu’à con- 
duire la Flotte marchande 6c leurs 
trois Prifcs dans les Ports de France » 
où leur arrivée caufa une joyc pro- 
portionnée au bclbin que l’on avoit de 
ce fecours. Cet événement (ingulicr , 
ui contribua à remettre l’abondance 
ans le Royaume, fait lefujetdc cette 
Médaille. 


La 


0) îba. 


U) Ibid. 
P J S- 49- 


Digitizèd by Google 



LUDOVICUS MACNUS , R.EX CHRISTIANÎSSIMUS. 


LOUIS LE G RA ND , ROI TRES-CHRETIEN. 


Sur le Revers , on voit au bord de b Mer une Proue de VaUTeau ; & fur le 
Cérès , qui tient quelques épis de Blé. La Légende eft continuée à l'Exergue 


ANNONA AUCUSTA 


FUGATtS AUT CAPTIS BATAVorum NAVibvs, 


MDCXCIV. 


LA FRANCE POURVUE DE BLE PAR LES SOINS DU ROI , 
APRES LA DEFAITE D'UNE ESCADRE HOLLANDOISE . 


MDCXCIV. 
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METALLIQUE 

DES 

PAYS-BAS. 

QUATRIEME PARTIE. 
LIVRE TROISIEME. 


Ylord Barclay s’étoit reti- 
ré dans les Ports d’An- 
j glctcrre, après fa malheu- 
I reufe entreprife fur Breft. 
| 11 y pafià quelques femai- 
nes , à charger les mu- 
nitions & à faire les préparatifs néceflài- 
res pour une nouvelle Expédition , & le 
Mertû^' 16 de Juillet, il remit en mer (1 ) avec la 
u. nul, même Flotte. Deux jours après il mouil- 
pl^ta. ' 3 devant Dieppe -, mais le vent contrai- 
re , & l’agitation de la mer , ne lui per- 
Hiiéîï» rtlirent pas de rien entreprendre ( 1 ) juf- 
gict. Tom, qu’au 2 a. Ce jour-là, le vent ayant 
iv.p. 740 tourn é s Vaiuèaux de guerre & neuf 
Galiotcs à bombes s’approchèrent du 
Port , & commenceront fur les neuf heu- 
Eure rcs rIutln 3 battre la Ville avec tant 
Mniur"^ de furie , qu’à dix heures du foir on y a- 
n «ut, voit déjà jetté (3) plus de huit-cens 
bombes & dix-huit carcaflês > qui firent 



un fracas effroyable , & mirent le feu à 
plufieurs quartiers. Pour ne pas donner 
aux Habitans le tems de l’éteindre , on 
continua de tirer toute la nuit & le jour 
fuivant. Plus des deux tiers de la Ville 
furent détruits , toutes les Eglifcs renver- 
fées , & entre autres la Maifon (4.) des (4) lKd. 
Pères de l’Oratoire, qui avoit coûté deux- F**- 
cens-mille écus : en un mot , il n’y eut 
point d’édifice qui ne fut ou ruiné , ou 
extrêmement endommagé par le feu ou 
par les éclats des bombes. Pour ache- 
ver la deftruftion de la Ville , les Alliés 
voulurent ruiner le Port , par le moyen 
d’un Brûlot rempli de poudre & de tou- 
tes fortes de matières combuflibles : mais 
ce Batiment ayant trouvé l’entrée du Ha- 
vre bouchée par des bateaux coulés à 
fond, alla fcconfumcr(y) près de la Ville, . . îb| ( 
avec plus de bruit que d’eftct. La Médail- p ,g. 
lefuivantea été frappée fur cet événement. 



Le Roi d'Angleterre , en Bulle , avec cette Infcription fur le tour : 


WJL- 
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WILLELMUS III, Du Gratta, R E X > Fidbx Defensor, i 694, 

Plus, Augustus. “ 


GUILLAUME III ♦ PAR LA GRACE DE D/EU , ROI, DEFENSEUR 
DE LA FOI , PIEUX , AUGUSTE. 

Revers : Neptune fur fon Char attelé de deux Licornes , fymboles de l'Angleterre ; fie dans le 
lointain , le Bombardement de Dieppe. Sur le tour : 


(i) ET PROXIMUS ARDET UC ALE GO N. 
LA MAISON DU FOISIN EST EN FEU. 
Cette alluGon obfcure eft expliquée par l'Exergue : 


(0 Æneid. 
H. ♦ . I U. 


DIEPPA AB ANGLIS ET HOLLANDIS INCENSA, 

Die XXII. XXIII. JULn. 169 + 

DIEPPE BRULEE PAR LES ANGLOIS ET LES HOLLANDOIS , 
LE xx ET LE 15 DE JUILLET 1*94. 


Le Bombardement fini , les Alliés re- 
mirent à la voile, & parurent le 15 à la 
vue du Havre de Grâce , après avoir al- 
la) Larrey larmé ( 2 ) toute la Côte d’une Ville à l’au- 
Hift d’An- ^ Mylord Barclay fit fonder la Ra- 
de, & ayant appris qu’on pouvoit appro- 
cher de la Ville fans danger , il détacha 
le Capitaine Bembow avec les Galiores 
à bombes, foutcnucs de pluficurs Fréga- 
tes & de quelques Chaloupes armées. On 
commença de tirer entre trois & quatre 
heures après midi , & l’on continua iuf- 
qu’au lendemain matin, avec tant de fuc- 
cès , qu’une bonne partie des m allons 
fut renverfée , 6c qu’on vit la flime s’é- 
lever avec violence. Pendant ce tems- 
là , ceux de la Ville tiraient aufii fans 
ceflè -, mais la plupart de leurs boulets 
& de leurs bombes ne faifoient que paf- 
fer par dclTus les Vaiflèaux. Il y eut 
pourtant une bombe qui tomba dans la 
Galiote la Grenade , dans le tems que 


Mylord Barclay fe trouvoit Ç 3 ) fur une (j) Earop. 
autre nommée le 'Dragon brûlant , & 
qui fit périr une trentaine d’hommes , le , 6 9 *. ’ 
relie de l’Eauipage ayant eu le tems de p»s- 9b 
fauter à la Mer. Cet accident, 6c la 
grade Mer , firent ceder le feu pour ce 
jour-la , & l’on ne recommença de tirer 
que le 28 . Déjà la moitié de la Ville é- 
toit en feu, & la Citadelle endommagée: 
mais les vents contraires ayant extrême- 
ment incommodé les Bombardiers , 6c 
donné le rems aux Habirans de fauver 
leurs effets & d’enfoncer deux Barques à 
l’entrée du Port , la Flotte fit voile vers 
La Hoguc \ 6c ne voyant point d’appa- 
rence d’y pouvoir rien faire, elle retourna 
à Ste. Helenc , ( 4 ) pour y attendre de ibid. 
nouveaux ordres Quoique le Bombar- P*§« 9b 
dément du Havre n’eût pas eu autant de 
fuccès que celui de Dieppe , on ne laif* 
fa pas d’en faire le fujet de ces deux 
Médailles. 



I. Le Roi d’Angleterre » en Bulle armé ; avec cette Infcription fur le tour î 

Ttm. IF. Tt IN- 
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INVICTISSIMUS GUILLELMUS MACnus. 


L'INVINCIBLE GUILLAUME LE GRAND . 


Au Revers , on voit dans le lointain le Havre de Grâce en feu. Sur le devant * le Taureau 
d’airain inventé par Pcrille , pour fatisfaire la cruauté de Phalaris Tyran d’Àgrigente ; 8c dont le 

S rémier effai fut fait fur Pcnllc meme , qui y fut brûlé tout vit , comme l'exprime b Légende 
u tour : 


SUIS PERIT IGNIBUS AUCTOR. 


IL PERIT PAR LES FEUX DONT IL EST L'INVENTEUR. 


Pour marquer , que la France ( ob l’on prétend que les Bombes ont été inventées ) ayant donné 
l’exemple de ces fortes d’incendies, par le Bombardement deGcnes, de Charleroy & de Liege, a- 
voit autorité les repréfailles dont on venoit d’ufer. L’Exergue fixe l’évcnement qui fait le fujet 
de b Médaille : 


PORTUS CRATIÆ EXUSTUS ET EVERSUS 
BOMBARDis ANGLO-BATAVis. 


MDCXCIIII. 


LE HAVRE DE GRACE BRULE' ET DETRUIT , 

PAR LES BOMBES DES ANGLOIS ET DES HO L LAN DO I S. 
MDCXCIV 


II. Celle-ci a le même Revers ; 8e de l’autre côté , le Bufte du Roi d’Angleterre 
d’un autre fens , & entouré de cette Légende : 


WILHELMUS III, Dbi Gratia, MAGna BRITanniæ 
F R AN C i je ET HIBbrnue REX. 


GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 
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Dès que la Reine d’Angleterre eut ap- 
pris le retour de la Flotte , elle donna 
îcs ordres pour l’équiper de nouveau , a- 
fin qu’elle pût remettre en mer fous les 
ordres du Chevalier Shovel , en Pabfen- 
ce de Mylord Barclay. Flic partit eftcc- 
(0 Europ. tivement ( 1 ) le 1 4. de Septembre , & quoi- 
II. *„k‘, que le lendemain les plus gros Vaifleaux 
» 694- Hollandois euflent repris la route de leurs 
pag ' l6r ’ Ports , elle fe trouva encore forte de 
treize Vaifleaux de guerre Anglois & flx 
Hollandois , fans compter les Frégates , 
les Brûlots , & dix-fept Barques a feux 
d’artifice. Après fept jours de naviga- 
tion , elle parut devant Dunkerque ; &c 
d’abord le Chevalier Shovel envoya dou- 
ze Chaloupes foutenues de quatre Fréga- 
tes legeres , pour fonder les environs du 
Port Tous les Pilotes rapportèrent au’il 
étoit impofliblc d’approcher de la Ville 
allez près pour la bombarder avec fuccès, 
à moins auc de ruiner auparavant deux 
Forts de bois , bâtis fort avant dans la 
Mer à l’extrémité des dcuxjettées. Pour 
en venir à bout , on détacha deux de 
ces dix-fept Barques à machines dont j’ai 
parlé , remplies de poudre , de fouphre , 
de poix , de goudron , de carcaflcs & 
de toute forte de feux d’artifke 1 - & l’on 
promit cinq-cens livres fterling de récom- 
penfe à celui des deux Capitaines qui ap- 


procheroitlc plus près des Forts. Mal- 169+. 
gré cet encouragement , on vit l’une de - 
ces Barques , beaucoup trop loin enco- 
re (2) pour endommager les Jetrées , (*) iw. 
faurer en Pair ■> foit que le canon des En- ***' >66 ' 
nemis , qui tiroit fans ceflê , y eût mis 
le feu j foit que les Matelots l’y euflène 
mis eux-mêmes , voyant qu’ils ne pou- 
voient la faire avancer davantage. L’au- 
tre , quoique plus avancée , ne réuflic 
pas mieux -, clic fc renverfa fur le côté , 

& creva fans faire aucun effet. 

Cette entreprife échouée fit réfoudre le 
Chevalier Shovel à prendre la route de 
Calais , après avoir renvoyé les Barques 
à machines , qui lui étoient déformais 
inutiles. Il arriva le 26 devant cette 
Ville , & ayant fait fonder les environs, 
il fit avancer fes Galiotes à bombes. La 
nuit du 27 au 28 elles commencèrent 
à tirer , &c d’abord clics ruinèrent ou 
endommagèrent vingt ou trente mai- 
fons. On voulut continuer le lende- 
main : mais une tempête qui s’éleva , o- 
bligea la Flotte à s’éloigner de la Cô- 
te i & comme la Saifon étoit d’ailleurs 
fort avancée , les Anglois & les Hollan- 
dois prirent le parti (3) de regagner (i) 
chacun leurs Ports. Ces différons Bom- p * g ' 1 7 * 
bardemens font le fujet de la Médaille 
fuivante. 



Lt Roi d’Angleterre , habillé à la Rorçuine , & tenant un Foudre à la main. Sur le tour t 
JOVI T O NANTI. 

A 1 JUPITER TONNANT. 

Et dans l’Exergue : 

GUILIELMO III, 

Dbi Gratta, Magnæ BRITANNij* REGI. 

A' GUILLAUME III t 

PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE. 

T e » Re- 
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*694. Revers : Un Soleil , emblème du Roi de France ; & plus bas , plufieun Villes embrafées par 
(0 Mctam ^ ^ orn ^ ir ^ cmcnr ‘ La Légende eft prife d'Ovide : (i>) 

IL f. itj. 

URBES 

ASPICIT ÀCCENSAS, NEC TANTOS SUSTINET ÆSTUS. 

IL FOIT SES FILLES EMBRASEES, ET NE PEUT SOUTENIR 
DE SI GRANDS FEUX. 

Ce qui eft expliqué par ces mots de l'Exergue : 

VIBRAT A IN M A R I T I M A S GALLIÆ URBES 
FULMINA. 1594, 

. FOUDRES LANCES SUR LES FILLES MARITIMES 
DE FRANCE . 1 694. 


L'Hiver avoir été employé à faire des cé le même emploi à Befançon , avec 
préparatifs pour attaquer la France par beaucoup de réputation. Tous fes Do- 
Tcrrc , avec autant de fuccès que par meftiques , de même que les Pcnûonai- 
Mer On avoit garni les magailns , pré- rcs , Kirent mis fous la protcéhon du 
paré les charrois , recruté & augmenté Gouverneur-général , & fournis immédia- 
les Troupes , & entre autres , on avoir tement à la JurifdiCtion de la Cour. En- 
pris les arrangemens néceflaircs pour rc- fin on régla , que chaque Gentilhomme 
mettre fur pied l’Académie Royale de payerait d’entrée (3) dix piftoles > & (?) iw*' 
Bruxelles , qui étoit prcfquc entièrement douze-cens florins par an , tant pour fa n * 
tombée. Elle devoir fa naiflance au pcnfion & celle de fon Valet , que pour 
Comte de Monterey , ci-devant Gou- l’entretien des Maitres d’Exerciccs. Mais 
verneur des Païs-Bas Efpagnols , qui cet Etabliflcment , formé avec tant de 
confldcrant de quelle importance il étoit foin & tant d’apparence de fuccès , eut 
pour l’Etat , que les gens de guerre fuf- le fort ordinaire de ces fortes d’enrrepri- 
fent inftruits dans les Mathématiques & fes. L’ElcCteur de Bavière le trouvant cx- 
Merî!?* I cs Fortifications , avoit établi (2) à Bru- trèment déchu à fon arrivée, contribua 
,67 1!* xelles cette Académie pour la Noblefle , beaucoup à le relever, par la protection 

PS- lo * au commencement de l’année 1671. 11 qu’il lui accorda , & par la nombreufè 
ordonna, que non-feulement les Officiers Cour qu’il entretenoit. 11 y avoit deux 
de la Gamifon $c les Ingénieurs au fervi- ans que l'Académie coramençoit à refleu- 
cc d'Efpagne , mais toutes fortes de per- rir fous fes aufpices , lorfou’on jugea à 
formes indifféremment , pourraient y ve- propos de faire difputer le Prix à la Jeu- 
nir prendre des leçons. L’Hôtel des Pa- nefle qui apprcnoit les Fortifications fous 
ges des anciens Ducs de Brabant fut ap- Mr. Medran. Ce Prix , qui fut diftri- 
proprié pour cette Fondation , dont le bué cette année pour la prémiere fois , 
premier Directeur fut Don Francifco Pa- conftftoit en une Médaille, pareille à cd- 
van Seigneur de Cccati , qui avoit exer- le que l’on voit ici. 



Le Roi d'Efpagne en Bufte , ayant la Couronne fur la tete ; & pour Légende : 

CA- 
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CAROLus II, Dei Gratia, HISPaniarum 

ET INDiarum REX. 

1 

CHARLES II, PAR LA GRACE DÈ DIEU, ROI D'ESPAGNE 
ET DEs S INDES . 

Au Revers , Mars & Pallas foutiennenc le Plan d’un Pentagone , au -de (Tus duquel eft écrit ce 
Diftiquc î 

PALLADIS ET MARTIS, STUDIOSE, HÆC PRÆMIA, MILES, 
MEDRANEA TIBI DOCTA PALESTRA DICAT. 

Jeune guerrier , lacademie de medran T'accorde ce prix , 

POUR RECOMPENSER TON APPLICATION A T'INSTRUIRE 
DANS L'ART D E LA GUERRE . 


Tout étant prêt pour la Campagne , 
le Roi d’Angleterre le mit à la tète de 
l'Armée des Alliés , qui s'éroit aflcmbléc 
aux environs de Louvain. De là il alla 
camper à Bevecura & à Doern , & juf- 
qu’à la fin d’Août il ne fit autre choie 
qu’obfervcr les mouvemens des François, 
afin d’arrêter toutes leurs entreprifes : per- 
fuade qu’ils en formeraient de plus con- 
liderables encore , fous lés ordres du 
Dauphin qui les coramandoit cette an- 
née , qu’ils n’en avoient formé l’année 
dernière lorfqu’ils avoient le Roi à leur 
tete. Cependant , jufqu’au terni dont 
je parle , il ne s’éroit fait que quelques 
mouvemens peu importans y l’Armée de 
France fe tenoit campée à Huy , & celle 
des Alliés près de la Montagne de S. 
André. Le Roi d’Angleterre forcit: le 
prémicr de cette ina&ion. Après avoir 
pourvu à la fureté de Maftricht 6c de 
Liege , 6c envoyé les gros bagages Ci) 
à Louvain , il le mit en marche le 1 8 
d’Août pour s’emparer du Pont d’Efpier- 
rc , ce qui l’aurait rendu maitre de tout 
le Pais entre la Lys 6c l’Elcaut , & au- 
rait coupé aux François la communica- 
tion avec pluficurs Places qu’ils tenoient 
dans ces quartiers-là. L’Armée arriva à 
dix heures du foir à Ramelies , & le len- 
demain elle aflit fon Camp à Sombref , 
étendant fa droite vers Fleury , & là 
gauche vers le Bois de Bertanchamp. 
Le ao , elle prit la route de Felny 6c 
d’Arquenncs ; le jour fuivant elle pafli 
par Soignies & Brainc-lc-Comtc j & é- 
tant arrivée le 2 2 à Cambrun , qui n’cft 
qu’à huit bonnes lieues du Pont a’Efpier- 
re , le Duc de Wirtemberg prit les de- 
vans avec un Détachement confidcrablc, 
Tom. 1K 


pour le failîr de ce Pofte. Les Fran- 
çois , qui avoient pénétré le deflein du 
Roi Guillaume dès Je commencement de 
fa marche , réfolurent de le prévenir , 
quoiqu’ils aillent (2) deux fois autant 
de chemin à faire , & cinq Rivières à 
palier. La Cavalerie de l’Aile droite le 
mit en marche fur lé champ , & ayant 
été fuivic de toute l’Infanterie , elles tra- 
verferent l’une & l’autre la Mchainc au- 
delTus de Fcumal. Les autres Troupes 
partagées en petits Dctachemcns , firent 
encore plus de diligence. La Maifon du 
Roi pafla la Sambre le 15) fur quatre 
Ponts , & le refte de l’Armée le lende- 
main au matin. L’Armée alla camper à 
trois lieues delà} 6c le Maréchal de Vil- 
leroi ayant pris les devans avec un Dé- 
tachement de Troupes choifies , marcha 
à Maubcuge & de là à Coudé, où il 
arriva le 21. Cependant le Dauphin a- 
voit décampé aulîï , & ayant paflê la 
Sambre une lecondc fois le 2 2 , près de 
Bufficrc , il arriva le même foir fi) à 
Mons. Le lendemain il palfa par Con- 
•dé , 6c fe rendit à Toumay ; où le Ma- 
chal de Villcroy étoit arrivé le même 
jour , pour renforcer le Marquis de la 
Valette , qui gardoit le Pont d’Efpicrrc 
avec quinze Bataillons & onze Régimcns 
de Cavalerie. Le même jour dès le ma- 
tin , Mr. d’Attcloire (4) avec vingt-fix 
pièces de canon alla joindre le Maré- 
chal , qui malgré cette Artillerie fit en- 
core dix-fept lieues avec une diligence fi 
prodigieufe , au’il arriva au Pont d’Ef- 
pierre avant le Duc de Wirtemberg. 
Ainfi ce Prince trouvant , contre fon at- 
tente , les F rançois fi conliderablcment 
renforcés, & vovant par-là l’entrcprife 
V v man- 


(1) Mediiil. 

j llltorir île 
LouisXi V. 
Totn. IL 
pag. »/8. 


Cj) Europ. 
Mcrkur. 

II. ftuk, 
i«94. 

pag. 109. 


(4) IbU. 
psg. 1.0. 
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1694. ' manquée , fc contenu de tirer de loin cée leur coûta un grand nombre d’hom- 

■ ■■ - fur eux. H faut avouer , que les Enne- mes & de chevaux , qui périrent de fà- 

mis firent dans cette occafion une dili- tigue par les chemins. Cependant , le 

gence incroyable , puifqu’ils paflêrcnt Dauphin eut la gloire d’avoir prévenu 

cinq Rivières te firent plus de quaran- les Alliés > &c l’an ne manqua pas de 

te lieues de chemin , en cinq jours de la célébrer , comme il paroit par cette 

tems. Il dt vrai que cette marche for- Médaille. 



La Tête du Roi de France : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTI ANISSIMUS. 

LOUIS LE GRAND , ROI TRES-CHRETIEN. 

Revers : Pcrfce portant la Tête de Mcdufe , traverfe les airs fur le Cheval Pêgafc. Sur le 
tour ï 

MILITUM ALACRITAS. 

ARDEUR DU SOLDAT. 

Cette ardeur du Soldat eft marquée par le Cheval ailé ; & l’étonnement tlu Duc de Wirtero- 
bere lorfqu'il fc vit prévenu » eft de ligné par l'effet que produisit 1a Tête de Médufe , de pé- 
trifier tous ceux qui la regardoient. 

Le fujet de la Médaille cft indiqué dans l’Exergue î 

DEL PHINI AD SCALDIM ITER. MDCXCIV. 

MARCHE DU DAUPHIN VERS L'ESCAUT. MDCXCIV. 


Les François auraient tiré plus de fuit 
de leur marche , (i elle ne les avoir pas 
mis hors d’état de retourner fur leurs pas 
avec la même promritude. Le Roi d’An- 
gleterre ayant tiré les Gamifons des Pla- 
ces de Flandre, réfolut d’arrêter là l’En- 
nemi fatigué -, & envoya du côté de Lie- 
(1) Europ. ee le Général Dewits Ci) & Mr. de 
{{**»• Koehoorn , avec feize Bataillons , qui 
' furent fuivis du Duc de Holftein-Plocn à 
pg- lS 9 - la tête de fbn Régiment de Dragons, & 
des Gardes Hullarcs. Dans le même 
tems , le Comte de Tilly fortit de Liè- 
ge avec toute la Cavalerie & les Dra- 
gons de l’Evêché , & ayant été joint par 
quelques Troupes de Brandebourg , tant 
Cavalerie qu’lnfanterie , il invefut Huy 
le 1 y de Septembre à midi. Le Déta- 


chement de la grande Armée arriva le 
lendemain. La Ville n’étant pas en état 
de défenfê , capitula (2) fur le champ $ (,) n»d. 
& on y fit entrer quatre Régimens fous 
les ordres de Mr. Lindeboom , que le 
Duc de Holftein-Plocn en avoit nommé 
Gouverneur. La grade Artillerie étant 
arrivée le 19 , les Afficgés fe pofterent à 
quatre-vingts pas des Dehors du Fort 
ricart, & travaillèrent avec tant d’ar- 
deur à leurs batteries , qu’elles furent en 
état de tirer le 22. Dès le même jour, 
tout le canon des Ennemis fut démonté > 
ce qui facilita l’ouverture de la Tran- 
chée , qui fe fit le lendemain au foir. 

Le 24 , huit-cens Brandebourgeois (3) <*j) ibii. 
furent commandés pour bAfl'auc de la ***• * 7 ** 
Contrefcarpe. Ils remportèrent -, & mal- 
gré 
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gré le peu de largeur de la breche , ils 
s’emparèrent encore du Fort Picart , & 
d’un fécond nommé le Fort rouge : a- 
près quoi pourfuivant les fuyards l’épée 
dans les rems , ils forcèrent la Gamiibn 
d’une Tour qui couvrait le Château mê- 
CO Europ. me , à fe rendre (i) à diferetion. On 
îifdeeï, continua pendant quelques jours à battre 
1694. ’ cette dernière Fortcrcue * & le 26 , on 
p*g-'73. attacha le Mineur au corps de la Place. 


Les Afliegés cependant firent jouer une 1694. 

Mine i mais comme elle ne fit pas grand 

effet , ils battirent la chamade le lende- 
main après-midi L’échange des Otages 
fe fie fur le champ , la Capitulation fut 
fignée le fbir même , & la Garnifon (2) (0 IW. 
fortit le lendemain. Cette Conquête , pJg ' >1f ' 
qui étoit d’une grande importance pour 
la fureté du Pais de Liège , fait le fujet 
des trois Médailles fuivantes. 



I. Je n’ai vu celle-ci , que dans le Médailler de Mr. Henri van Heteren , à La Haye. On 
y voit d’un côté , plufieurs petits Génies armés de calques , & portant des Drapeaux aux Armes 
de l’Empire , d'Efpagne » d’ Angleterre, de Savoye , & des Provinces-Unies. Au milieu de ces 
Drapeaux s’ékve la Bannière du Chriftianiftne. Sur le tour : 

VIRTUTI ET CONCORDIÆ CHRIS TI ANO RU M. 

A LA VALEUR ET A LA CONCORDE DES CHRETIENS. 

Et fur la Carnele : 

DOMINUS PROTECTIO TUA; PER DIEM SOL NON 
URET TE, NEQ.UE LUNA PER NOCTEM. 

PSalmo 111. (3) (î)f. 5 . 

LE SEIGNEUR EST VOTRE PROTECTEUR ; LE SOLEIL NE VOUS 
BRULERA POINT PENDANT LE JOUR , NI LA LUNE 
PENDANT LA NU 17. P SEAU ME xu. 

Au Revers , une Vi&oire, debout entre le Rhin , le Danube & la Meufe. Elle tient d’une 
main une Palme , & de l’autre trois Couronnes de Laurier. Sur le tour z 


PE- 
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,<S 9+ . PETROVARADINO LIBERATO, HUYO RECEPTO, 

RHENO TRAJECTO. 

PETERWARADIN DELIVRE ' , HUr REPRIS, 

LE RHIN TRAVERSE. 


Et dans l'Exergue : 


CONTRA TURCAS EORUMQUE FOEDERATOS 
TRIPLEX XIANORUM VICTORIA. 

KS94. 

TRIPLE VICTOIRE DES CHRETIENS, 

SUR LES TURCS ET LEURS ALLIES. 

1694. 

II. Celle-ci fc trouve dans le Cabinet de Mr. Conrad Chriftoffers , fameux Négociant Suédois 
établi à Amfterdam. On y voit un Officier de la Garnifon d'Huy, oui s'avance vers k Duc de 
Holllein-Plocn pour lui remettre le Château , dont k Siège eft reprefeoté dans k lointain ; fie 
autour : 


H U Y A CAPTA, NEMESI CAEPTA. 

HUT PRIS , COMMENCEMENT DE VENGEANCE . 

Ncmcfis eft mife ici pour la Vengeance même ; fie la prife d’Huy eft regardée comme le com- 
mencement de b vengeance , que ks Allies fc proposaient de tirer aes ravages commis en Allema- 
gne par ks François. 

Le Dieu de la Guerre , qui ks avoit favori fés dans ce Siégé , eft repréfenté au Revers de la 
Mcdailk , devant un Trophée ; fi c pour Légende : 

MARTt SOC10 G E R M a n o r u m , BRITannorum, 

HISPanorum, BATavorum. HS94. 

A' MARS , ALLIE DES ALLEMANDS , DES ANG LOIS , 

DES ESPAGNOLS ET DES HO L LA NDO I S. 1*94. 



DES PAYS-BAS. Part. IK Lh. Ut. i 7} 

INVIÇTISSIMUS GUILLELMUS MAGnos. 

L'INVINCIBLE GUILLAUME LE GRAND. 

Revers : Le Siégé du Château d'Huy ; 8e fur le tour : 

FU.GITE HINC TESTES A LIMINE BELLE 

FUYEZ , TEMOINS DE CETTE CONQUETE , E LO IG NEZ-TOUS 
DES LIEUX EXPOSE'S A LA GUERRE . 


L’ExpÜpuion du Type eft à l'Exergue : 

HU Y A CUM ARCE 

ET FORT a litzss PICARDo ET RU BE O 
EXPvgnata , 

A Ducb HOLSATiæ PLEUN, 
Dvctore EXERCitvvm FOEDer atorum , 
XXVIII SEPTembris MDCXCIIII. 


LA VILLE ET LE CHATEAU D'HUr , 

AVEC LE FORT PICARD ET LE FORT ROUGE » 
PRIS PAR LE DUC DE HOLSTE IN-P LO E N , 
GENERAL DE L'ARMEE DES ALLIES , 

LE XXVIII DE SEPTEMBRE MDCXCIV. 


Pendant le Siégé d’Huy, le Roi d’An- 
(i) Earop. gleterre fe rendit maitre ae Dixmudc (i) 
■Jj* & de Deinfe , qu’il fît fortifier , de mê- 
i«s>+. * nie que pluficurs autres Poftcs qui étoient 
p»g- «77* les plus cxpofës. La Campagne étant 
entièrement terminée par-là , il alla vifi- 
(») iud. ter les fortifications (i) d’Huy , de 
pag. n 6 . Liege , de Maftricht & de quelques au- 
tres Places , & partit pour fa Maifon de 
Loo , d’où il fê rendit à La Haye le 
24. d’O&obre. Il y affifta plufieurs fois 
aux Afièmblécs des Etats , pour régler les 
affaires politiques & militaires , & s’em- 
jhy barqua le 18 de Novembre (3) fur la 
pg. Flotte qui l’attcndoit pour le conduire en 
Angleterre. Il prit terre dès le lende- 
main , & s’occupa pendant l’Hiver avec 
Ion Parlement , à trouver les fonds & à 
prendre les mefurcs néceflaircs , pour pouf- 
fer la Guerre avec plus de vigueur que ja- 


Tom. IV. 


mais. La France , contre qui tous eefi 
préparatifs étoient deftinés , n’avoit rien 
rabattu de fon audace , malgré les dé- 
marches qu’elle avoir faites auprès des au- 
tres Puifîances , pour leur demander la 
Paix. Quoiqu’affligéc par une aftrcufe 
dilètte , & hors d’écat de remplir fes ma- 
gafins fur les frontières , elle avoit fu te- 
nir les Impériaux dans Pinadion (4) ( 4 ) i b y. 
pendant toute la Campagne , par le P fl g* , r-»7* 
moyen d’une Armée que le Maréchal de &C.* 79 
Lorgcs commandoit lur le Rhin j elle 
avoit fait échouer (y) toutes les entre- (r) Ibid, 
prifes du Duc de Savoye , battu les Ef- £* 8 | ,< ** 
pagnols en Catalogne près du Ter, pris 
ralamos (<S) & Gironc> & fi l’on cxcep- (6) ibiJ. 
te la perte d’Huy , elle avoit repoufié avec ***' 3 ° + * 
fes feules forces , tous les efforts de ce 3 ° 7 
grand nombre de Puifîances liguées con- 
tre clic. C’cft la penfée de cette Médaille. 


Xx Le 
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Le Bufte du Roi de Fraoce : 

LUDOVICUS MACNUS, REX C H RISTI ANI SS IM US. 
LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 

Rêvera : Un Obélifque > fur lequel une Renommée écrie cet mots : 


LUDovreo VERE MACNO. 


jC louis vraiment grand. 


Au pied de PObélifque, une Victoire foutient un Cartouche formé par un Serpent qui mord (à 
queue , & ou l'on voit un Soleil éclairant le Globe Terrrflre ; avec en mott , qui font la De- 
vife du Roi : 


NEC PLURIBUS IMPAR. 

IL SUFFIROIT A' PLUSIEURS. 

L'Infcription fuivante cfl fur la bafe de l’Obéüfque ï 

INDELIBATAM ORBIS GALlici MONARCHIAM 
UNUS IN OMNES SUSTINUIT. 

MDCXCIV. 

SEUL CONTRE TOUS, IL A CONSERVE EN SON ENTIER 
LA MONARCHIE FRANÇOISE'. 

MDCXCIV. 


La 
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(i)Europ. 

Merkur. 

n. ftuk, 
,<S 94- 
jmg. 101. 


(•) J.Por- 
tü. ptg. 

439* 


(x) Hubn. 
geflichtk. 
tlid 
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Les réjouïflanccs qui fe firent dans les 
Provinces- Unies & à l’Armée Impéria- 
le (i) pour la prife d’Huy , avoienc été 
récédées par un Jubilé lblcnnd , célé- 
ré a Groninguc vers la fin de Juillet. 
Il y avoit juftement cent ans , que cette 
Ville avoir été prife par le Prince Mau- 
rice , fous le regne de Philippe II j & 
par cette réduction , la Ville & la Pro- 
vince s'étaient vues délivrées du joug de 
l’Efpagne , & réunies enfuite (*) aux 
fix autres Provinces. Le Prince Henfi- 
Cafimir , Stadhoudcr héréditaire de la 
Province , ayant été invité par Lettres 
d’honorcr la Fête de fa préfcncc pour la 
rendre plus éclatante , il fe rendit à Gro- 
ningue le 22 . La Princeflê Amélie fon 
Epoufc, Fille de ( 2 ) Jean-George d’An- 
halt-Dcflâu , fa Belle-iœur la Ducheflc 
Douairière de Radzivil , le jeune Prin- 
ce Jean -Guillaume -Frilb Ion Fils, & 
Henriette- A lbertinc l’ainéc de fes Filles, 
y arrivèrent le lendemain. Cette iUufi 
tre Compagnie fut reçue à la Porte qu’on 
nomme de c Draa-l?oort , par une Trou- 
pe des Ecoliers les plus diftingués de l’U- 
niverfité , à la tête defquels étoit le jeu- 
ne Prince. En entrant dans la Ville, 
ils trouvèrent les rues jonchées de fleurs : 
on tira le canon , on fonna les cloches \ 
& cette belle Jeuneflc les con dudit à 
travers les acclamations du Peuple , jus- 
qu'au Palais, où ils furent complimentés 

E ar les Députés des Etats j après quoi 
s Etudians firent une triple fifre , & 


1 694*1 

terminèrent ainfî la cérémonie du premier 
jour. Le lendemain 24 de Juillet , jour 
auquel b Garnifon Efpagnolc étoit (ortie 
de la Ville cent ans auparavant, les illuf- 
tres Pcrlbnncs que j’ai nommées Europ. 

aflifterent aux Sermons & aux Avions «okurT 
de grâces publiques j qui fe firent le matin l ’' 6 fluk » 
& ï’apres-midi. Les Prédicateurs firent w * 66 . 
l’Hiftoire de la délivrance de Gronin- 
guc , Sc excitèrent l’Aflêmblée à recon- 
noitre dignement la faveur (îgnalée que 
Dieu avoit accordée aux Provinces- 17- 
nies en général . & à b Ville en parti- 
culier , en fe levant des Princes de la 
Mailon de Naflàti pour leur procurer 1a 
Liberté par des voyes fi mervcilleufes , & 
contre toute apparence. D’abord après 
le Service , b Bourgeoific partagée en 
dix-huit Compagnies fe rangea fur la 
grand’ Place , où b Jeunefle qui avoit 
pris les armes fc mit à leur tête. Ils fc 
mirent tous enfemblc en marche , & fai- 
fant de continuelles lalvcs de moufquete- 
rie , ils paflerent devant la grande Au- 
berge , où les Députés des fctats & du 
Magilhat donnoient un fuperbe Feftin 
à b Compagnie dont j’ai parlé ; & pen- 
dant ce tems-là , le canon des remparts 
fe faifoit entendre par intervalles. Le 
fbir , on fit brûler un grand nombre de 
tonneaux goudronnés, on tira quantité 
de feux d’artifice > & l’on pafiâ-la nuit 
dans toutes ferres de réjouiflânees. Les 
deux Médailles fuivances ont été frappées 
à l’oceafion de ce Jubilé. 





L Un Guerrier armé de toutes pièces , tenant d'une mab l'Epée haute , & de l'autre un 

X x a Bou- 
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Bouclier aux Armes de Groninpue. C'eft apparemment le Prince Maurice , qu’on a voulu repré- 
1694.. Tenter par ce Guerrier. La Légende porte : 

CONSULIBUS 

JOHannb DE BREEWS, MENSonk ALTING, 

RENiro BUSCH, REINHardo CLINGE. 

S 0 US LE CONSULAT s 

DE JEAN DE BREEWS, MENS O ALTING , 

RENIER BUSCH , ET REINHARD CLINGE . 

Le Revers ne contient qu’une Infcription en Yen Hollandois » placée entre ces mots: 

GRONINGA REDUCTA, 1J94. 15 JULlI. 

CRONINGUE REDUITE , LE ij DE JUILLET 1594. 

Voici l’Infcription dont j’ai parlé : 

DES PRINSEN SWEERD , MET GODES ARM, 

BRAGT P A AP EN SPANJAERT IN ALARM, 

ALS LEUGEN VOOR HET LIGT VERDWEEN, 

WIENS SUYVRE GLANS IN TEMFLEN SCHEEN. 

EEN REGTE VREUGD VOOR KLEIN EN GROOT, 

DIE GRONINGEN SLUYT IN HAAR SCHOOT. 

N 

DIT HEEFT DES HEEREN HAND CEDA AN , 

EN DESE PENNINGEN DOEN SLAAN. 

L'EPEE DE CE PRINCE , SOUTENUE DU BRAS DE DIEU , 

FIT TREMBLER L'ESPAGNE ET LE PAPISME , 

LORSQUE LA PURE LUMIERE DE LA VÉRITÉ 
ECLAIRANT NOS TEMPLES , FIT DISPAROITRE L'ERREUR. 
QUELLE JOTE POUR TOUS LES HABJTANS 
QUE GRONINGUE RENFERME DANS SON SEIN t 
CE ST POUR CELEBRER CETTE OEUVRE DE LA MAIN DU TRES-HAUT, 
QUE CES MEDAILLES ONT ETE FRAPPEES. 


La Légende fuivmte occupe le tour : 


MO. 
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MONUMENTUM REDUCTionis CIVITatu GRONING*, i6 9 *- 
C E LEBR AT æ A snO JUBILæi 1854. 

15 ME NS i s JUL11. 

MO NU ME NI DE LA REDUCTION DE LA PILLE DE G RO NI N G UE » 
CELEBREE L’ANNEE JUBILAIRE 1 6).\. 

LE ij DU MOIS DE JUILLET. 

Les dates de cette Médaille font marquées félon le Vieux Stiîc. 

II. Celle-ci eft entièrement fcmblablc à la prémiere pour les Infcriptions : mais le Prince Mau- 
rice y eft reprefenté vêtu à la Romaine , & derrière lui la Ville de Groninguc paroit dans l’ éloi- 
gnement. 


L’Elcétcur de Bavicre , qui avoit fait 
la Campagne avec le Roi a’Anglcterrc , 
(OHuW- ayant perdu (i) le 24 Décembre 1692 
tafcUj** ^ on ^poufe Marie-Antoinette , Fille de 
a c *' l’Empereur Léopold , époufa cette année 
en fécondés noces , Therefe-Cunigondc 
Sobicski, Fille de Jean III, Roi de Po- 
logne. Le Baron Meyer, que l’Eletteur 
avoir envoyé pour conclure le mariage, 
ayant réglé avec le Roi tous les Articles 
au Contrat , Sc obtenu cinq-cens-mille é- 
(a)Europ. eus de dot ( 2) pour la Princefle , la cé- 
îi”uk’ r ^ raon ‘ c ^es Fiançailles fe fit à Varfo- 
*694! ! vie ( 3 ) 1 ° 1 f d’Août , en préfcnce du 
pag. 88. Roi , de la Reine , de toute la Maifon 
Mg. 1 ^.* Royale , des principaux Sénateurs Sc 
Gentilshommes au Royaume , & du Ba- 
ron Selles & du Comte de Trin , En- 
voyés de l’Eleéleur. Le dernier de ces 
Seigneurs repréfentoit la perfonne de S. 
A. Electorale , & reçut en fon nom la 
bénédiétion nuptiale , qui fut prononcée 
4) Ibid, par (4) l’Evêque de Polin. Les rciouïf- 
p*g- i6 - fances durèrent pluficurs jours , Sc le 13 
de Novembre la Princefle partit pour les 
Païs-Bas. Elle fut reçue le y au mois 
(y) Ibid, fuivant (y) par l’EleCteur de Brandc- 
p * 8 ' l88 ‘ bourg , à une demi-lieue de Berlin , où 
clic ht une entrée pompeufe par la Por- 
té! Ib'd. fc George : e ^ C 01 re P artit le 8 , & 
pag. *89. reçut à fa fortic les mêmes honneurs (6) 


qu’on lui avoit faits à fon arrivée. De 
la prenant fa route par Spandau , Be- 
renwitz Se Magdcbourg , elle arriva le 1. 169 y. 

de [anvicr 169 y à Wezel, où elle eut * 

la îarisfaCtion de voir le foir même l’E- 
lecteur de Bavière , qui s’y étoit rendu 
par Gucidrc & Burik. Le Mariage ne 
fut différé que jufqu’au lendemain. La 
cérémonie s’en fit dans un Cabinet de la 
Maifon où logeoient Leurs Altcflcs , en 
préfcnce des perfonnes les plus diltin- 
guées de leur Suite -, après quoi les nou- 
veaux-mariés fouperent chacun en parti- 
culier , Sc fixèrent leur départ (7 j au 
lendemain après dîner. Ils arrivèrent à , fi9 “ ’ 
Anvers le 9 de Février, dînèrent le jour pag- 
fuivant à Malines , & à fept heures du 
foir ils firent leur entrée à Bruxelles. 

Toute la Ville retentit de cris d’allcgref- 
fc, à leur arrivée : les Etats de Brabant 
& les Cours Souveraines complimentè- 
rent Leurs Alteflcs -, Sc le Magiftrat de 
la Ville leur offrit un préfenc (8) de W n,!d - 
douze-mille écus , avec le Vin d’hon- pg ' 9i ' 
neur , qui fut conduit au Palais fur un 
Char de triomphe , par deux- cens Eco- 
liers des Jéfuites , repréfentant tous les 
Rois de Pologne & les Princes de la 
Maifon de Bavicre. Le Jctton que je 
place ici, a été frappé à l’occafion de 
cet illuftre Mariage. 



Les Tctes de l’Elcâeur Sc de l’Elcdrice , .entourées de ce Chronographe : 

Ttm. IP. Y y aVre- 
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169 f. aVreVs b tahtIs proCeDb parentIbVs Inrans, 

et tVta eVropæ paX orIare sIMVL! 

QUE DE CET ILLUSTRE HTMENEE NAISSE UN ENFANT , QUI 

FASSE LE BONHEUR DES PEUPLES-, ET QUE L’EUROPE 

COMMENCE EN MEME TEMS A' JOUIR 
« 

D'UNE PAIX DURABLE 1 . 

Revers : L’Amour foulant aux pieds quelques Aimes , 6c tenant deux Cœurs attachés l un 
ruban : 

CEDANT FLAMMIS CONCORDIBUS ARMA. 


QUE LES ARMES CEDENT A ' L'AMOUR. 


Tandis que les Païs-Bas Efpagnols cé- 
lébraient par des réjouïïTanccs publiques 
l’union de cet heureux Couple , la mort 
venoit de féparcr deux illuftres Epoux , 
& de plonger par ce coup fatal l’Angle- 
terre & les Provinccs-U nies dans le deuil 
& dans les larmes. La Reine Marie , 
après avoir tenu pluficurs fois les rênes 
de l’Etat en l’abfcncc de fon Epoux , a- 
vcc un courage Sc une conduite au-def- 
fus de fon Sexe i aimée de fes Sujets } 
redoutée de fes Ennemis , Sc rcfpe&éc 
de toute l’Europe par fes qualités vrai- 
ment royales , nit enlevée à la fleur de 
fon âge , au commencement de cette an- 
née. Elle s’étoit fentic incommodée des 
le 13 de Décembre. On lui donna d’a- 
(OEuT©p. bord un léger fudorifîque (1} , & com- 
i Me !bk.' mc c ^ e nc k trouva P oint foulagée, el- 
i6çf. ’ le prit le lendemain un vomitif. Malgré 
pag- 48. ccs remèdes , la fièvre lui ayant pris le 
1. de Janvier , les Médecins jugèrent 
qu’il faloit lui tirer du fang -, & le foir 
même on lui appliqua acs vcntoulcs. 
Les taches rouges qui parurent par tout 
fon corps , firent craindre d’abord la Pe- 
titc-vcrolc : cependant on fc raflura bien- 
tôt , dans la penfée que ce ferait la Rou- 
geole , Sc qu’il n’y avoit rien à craindre. 
Mais la nuit fuivante, le Roi, qui depuis 
la maladie de la Reine avoit toujours cou- 
ché dans la chambre , Sc qui avoit vou- 
lu la veiller cette nuit-là , eut la douleur 
de voir la fievre redoubler avec violen- 


ce, & la (2) Petitc-verole, la Rougeo- 
le & l’Eréfipcle fe manifcller en même QJJJJJ 
tems , & préfager une mort certaine. rfet- Tom. 
Le mal augmentant d’heure en heure , * v - P*74 St 
la Reine communia de la main de l’Ar- 
chevêque de Canrorbery , parfaitement 
foumile à la volonté divine , Sc voyant 
approcher la mort d’un oeil tranquille > 
après quoi (j) elle fit fes derniers a- ^ Europ 
aieux à fon Époux , avec toute la ten- Merk! 
drefle imaginable, & expira le 7 de J an- I | ’ 6 ftuk * 
vier à une heure après minuit , âgée de pag.^p. 
trente-trois ans. Le faififlèment du Roi 
fut fi grand , qu’il tomba deux fois en 
foibleflc , & qu’il falut l’emporter dans 
un fauteuil (4) Sc lui tirer du fang. . , 

On dépêcha fur le champ un Courier yo .’ 
en Hollande , (7) pour porter cette (r) Refoi. 
trifte nouvelle aux États , qui témoigne- 
rent au Roi , par leur Ambafladeur (6) i<Tjîn. 

& par Lettres , combien ils croient fen- \ 6 ?r- 
fiblcs à fa douleur. Ils firent fonner les J*/ im. 
cloches trois fois par jour , dans toute *♦ J“- 
l’étendue des fept Provinces j ils ordon- jÿjl 
nerent (7) que tous ceux qui occupoient (7) ibid. 
quelque Charge dans l’Etat, prendraient \ 7 6 'A“' 
le deuil , Sc que chaque Province en fe- toljo. 3t. 
roit les fraix * & leurs Minières dans les 
Cours étrangères curent ordre d’en faire 
autant. Le grand nombre de Médailles 
qui turent frappées fur la mort de cette 
PrincdTc, efl: une preuve incontcftable de 
l’eflime qu’on avoit pour là pcrlonnc. Je 
les ai recueillies , pour les placer ici. 


I. Le 


Digitized by Google 


DES P A Y S-B A S. Pari. IV. Lh. III. 



I. Le Bufte de*L» Reine d'Angleterre , avec ces Titres fur le tour : 

MARIA II, Dbi Gratia, MAGn* BRITannia 
FRANci* , HIBerniæ REGIN A. 

MARIE II, PAR LA GRACE DE DIEU , REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D’IRLANDE . 

Au Revers , un Maufolée oîi elle eft rrpréfentée en Bufte , fur un Picdeftal rond , la tête en- 
vironnée d’un Nimbe. Le Bufte eft place entre deux Femmes affligées, qui repréfentent l’Angle- 
terre & la République de Hollande. Sur le tour : 

PLORANT IN FUNERE GENTES. • 

LES NATIONS PLEURENT SA MORT. 

Yy » Et 
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Et fur la bafe du Picdeflal i 

OCCIDIT VII IDüs JANuarii MDCLXXXXV. 
MORTE LE TU DE jANriER MDCXCV. 


II. La même Tête. Au Revers une Licorne» qui d’une courfe rapide monte une Montagne 
dont le fommet perce les nues. Au bas de b Montagne on voit un Lys renverlé , ün Serpent > 
un Scorpion & trois Crapauds , morts ; & pour Légende ; 


EX OCULIS EREPTA, POST DELETA VENENA. 


ELLE NOUS A ETE ENLEVEE , APRES AVOIR 
DETRUIT LE FEN IN. 


On fait que U Licorne cfl le fymbole de l’Angleterre ; mais pour comprendre l’allufion de ce 
Type * >1 faut * c Souvenir de ce que nous avons dit ci-dcflus (*) des propriétés de cet Animal. 
La Légende fui vante eft à l’Excrguc : 


MARIA, ORBIS BRITANNICI DELICIÆ ET SOLATIUM, 
DESIDERATA VII JANvarii MDCXCV. 

MARIE , LES DELICES ET LA CONSOLATION DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DECEDEE LE VII DE JANVIER MDCXCV. 

III. La même Tête eft jointe ici i un autre Revers, où l’on voit l’Angleterre fous la figure 
d'une Femme affligée , affife devant une Pyramide fe'pulchrale , & ayant à les pieds la Couronne 
3c les Armes de ce Royaume. Sur le tour : 


TRISTITI A PUBLICA. 
LA TRISTESSE PUBLIQUE. 


Sur b Pyramide cft le Portrait de b Reine , en Médaillon j avec ces mots 1 l’entour : 


MARIA REGINA. 
MARIE REINE. 


Et dans l’Exergue : 


OBÏIT VII I Du s JANoarii MDCLXXXXV. 
MORTE LE VII DE JANVIER MDCXCV. 


IV. La 
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'MARIE II, PAR LA GRACE DE DIEU, REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE. 



IV. La Reine d'Angleterre , en Bulle, avec cette Inlcription fur le tour t 

MARIA II» Du Gratia» MAGna BRITannir J 
FRANcia, HIBerniæ REGINA. 


Revers : Un Tombeau qunrré , enrichi de Bas-reliefs , far lequel s’élèvent trois Pyramides. 
Sur celle du milieu eft le Portrait de la Reine en Médaillon , furmonté de deux Palmes en fautoir. 
Sur le bord du Médaillon font écrits ces mots» MARIA REGINA , MARIE K LI- 
NE i & plus bas cette Inlcription : 


Tm. IF. 


Zz 


MA- 
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l 6 ? l - maria; 

ORBIS BRITANNICI DELICIÆ ET SOLATIUM, 
DESIDERATA. 

MARIE , 

LES DELICES ET LA CONSOLATION DE L'ANGLETERRE ,' 

NE VIT PLUS. 

Celle-ci remplit le tour de la Médaille ; & le milléfime eft à l’Exergue : 

COELITUS DATA, COELITUS RECEPTA. MDCXCV. 

LE CIEL NOUS L'AVOIT DONNFE , LE CIEL L'A REPRISE . 
MDCXCV. 

V. La cinquième a le meme Revers ; & de l’autre côté b Reine en Bulle i mais coiffée 
Amplement en cheveux , 8c préfentant le côté gauche s 

MARIA, Dei Gratia, MAGnæ BRITanniæ; FRANCiæ 
ET HIBermi æ. REGINA. 

MARIE , PAR LA GRACE DE DIEU , REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

VI. Le Bufle de b Reine , avec cette Légende t 

MARIA II, Dei Gratia, MAGnæ BRITannias, 
FRANcia, HIBerniæ REGINA. 

MARIE II, PAR LA GRACE DE DIEU , REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE . 

(i)Ondaan Revers : Au pied d’un Bûcher élevé l b manière (i) des anciens Romains, on voit b Sagef- 
R. Moor. f e , l a p, &é & b Confiance , Vertus qui faiioient le Caraélere de b Reine j & pour Légende , 
Ef “ vcn d’Honce: (i) 

Lib. l.Od. 

XXIV. 

** 8 - QJJANDO ULLAM IN VENIENT PAREM? 

QUAND TROUVERONT-ELLES SA PAREILLE* 

La 
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La date de fa mort eft à l’Exergue s 

OBIIT VII IDus J AN uai ii MDCLXXXXV. 

MORTE LE VII DE JANVIER MDCXCK 




VII. La même Face , jointe ï un autre Revers, où l’on voit un Tombeau en gradins , orné 
de Bas-reliefs qui reprefentent une Pompe funèbre. Les trois Parques font alïifcs fur le Tombeau: 
d'un côté , Clotho tient la quenouille ; de l’autre , Lacheiis tourne le fufeau ; & Atropos au mi- 
lieu coupe le fil fatal. Entre ces trois DéefTes cft placé le Portrait de la Reine , en Médaillon , 
avec ces mots fur le bord : 



MARIA II» Dei Gratia. 
MARIE //, PAR LA GRACE DE DIEU. 


Zz % 


Ec 
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Et cette Légende , qui commence fur le tour & finit à l'Exergue ï 

UNICA DIGNÀ DEO VIVIT P„OST FUNERA VIRTUS. 
MDCXCV. 

LA VERTU , SEULE DIGNE DE DIEU , VIT ENCORE APRES 
LE TREPAS. MDCXCV. 

VIII. CcHc-ci cft compofce de la Tête du N®. V , & du Revers du N®. VIL 

IX. Le meme Bufte , avec ces Titres differens : 

MARIA, Dsi Gratia, Magnæ BRITanniæ, FRANciæ ET 
HIBbrniæ REGina, Fidei Defensatrix, 

P I a , Augvsta. 

MARIE , PAR LA GRACE DE L>/£17, REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE , PROTECTRICE 
DE LA FOI , PIEUSE , AUGUSTE . 

Revers : Au pied d'un Tombeau placé entre quatre Cyprès , font entaffés confufément trois 
Sceptres & trois Couronnes , qui marquent les trois Royaumes de la Grande-Bretagne- Sur le 
Tombeau il y a une Tête de Mort ceinte d’une Guirlanae , entre deux Palmes ; & au-deHus de 
cette Tête , dans le bord même de la Médaille , une Couronne d* Etoiles brille au milieu de la 
nue. C’eft à quoi b Légende fait allufion : 

MELIORI ORNATA CORONA. 

ELLE EST ORNEE D'UNE COURONNE PLUS PRECIEUSE. 

L'Infcription fuivante cft fur une Table quarrée , adoffée contre le Tombeau : 

NATA XXX APrilii MDCLXII. 

DENATA XXVII DECembris MDCXCIIII. 

Stylo Viteri. 

NEE LE XXX D'AVRIL MDCLXII. 

DECEDEE LE XXVII DE DECEMBRE MDCXCIV. 

VIEUX STI LE. 

X. Le 
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MARIA, Dei Gratia, Magnai BRETanniæ, FIUUcij ET 
HIBerniæ REGINA, Fidei D eee n s a tr i x , 

Pi a, Augosta, 


MA RIE , PAR LA GRACE DE DIEU , REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE , PROTECTRICE 
DE LA /‘O/, PIEUSE , AUGUSTE. 


X. Le Butte de 1a Reine d’Angleterre , 8c cette Infcription fur le tonr î 


7om. ir. 
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l6 9 f' FECIT AD ASTRA VIAM. 

ELLE EST MONTÉE AU CIEL. 

L’Infcription fui vante eft à l'Exergue : 

INCOMP ARABILIS MARIA II, Magna BRITankiæ 
REGina, MORTALE DEPOSUIT ONUS, 

VII JANuarii MDCVC. 

L'INCOMPARABLE MARIE II, REINE DE LA GRANDE-BRE- 
TAGNE, A QUITTÉ SA DEPOUILLE MORTELLE , 

LE FU DE JANVIER MDCXCF. 

XI. Le meme Bufte , avec cette Légende : 

MARIA, Dei Gratia, Magna BRITankiæ, FRANciæ ET 
HIBerkiæ REGINA, Fidei Defensatrix, 

P I a , Avcusta. 

MARIE , PAR LA GRACE DE DIEU , REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE , PROTECTRICE 
DE LA FOI, PIEUSE, AUGUSTE. 

Revers : La Reine couchée fur un lit, & rendant le dernier foupir. Son Ame» que !c Gra- 
veur a reprtfentée fous la figure d’une Etoile , cft portée au Ciel par un Ange. La Légende fait 
allufion à cette Etoile : 

OCCASU INCLARUIT ORTUS. 

SON COUCHER AUGMENTE L'ECLAT DE SON LEVER. 

C’cft à dire , que b Pieté que la Reine avoit témoignée dans fes derniers momens , répandoit 
un nouvel éclat fur fa glorieufe vie. L’Exergue confirme ccttc explication : 

ULTima PIETAS, 7 JANuarii i 6$>j. 

DERNIER ACTE DE PIETÉ , LE 7 DE JANVIER itfpj. 

XII. Cette Tête fe trouve quelquefois jointe 1 un Revers , où le Corps de la Reine cft cou- 
ché (ur un Lit de parade environné de cierges. Le Roi eft afiis au pieu du Lit , & reçoit les 
complimcns de condoléance des Seigneurs de fa Cour. L'Infcription eu à l’Exergue : 

PUPULIS LIBERATIS EREPTA obiit 
VII JANuarii MDCXCV. 

APRES AVOIR DÉLIVRÉ LES PEUPLES , ELLE A ÉTÉ ENLEVÉE 
LE VII DE JANVIER MDCXCV. 

Xirr. Le 
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MARIE , PAR LA GRACE DE DIEU , REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Au Revers , trois Femmes & deux Hommes pleurent fur le Tombeau de la Princeffe , dont le 
Bufte eft au haut d'une Pyramide élevée fur le Maufolée. L'Infcription eft gravée fur le devant 
du Tombeau : 

MARIA , 

ORBIS BRITANNICI DELICIÆ ET SOLATIUM, 
DESIDERATA MDCXCV. 

MARIE y 

LES DELICES ET LA CONSOLATION DE LA GRANDE-BRETAGNE , 
DECEDEE VAN M 1 XCXCK 

XV. Le Roi d'Angleterre en Bufte , eouromé de Laurier : 

WILHELMUS III, Dei Gratia. MAGnæ BRITannïa, 

FR AN c 1 æ ET HIDerniæ REX. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : Le Bufte de la Reine , avec fes Titres ordinaires ; 8e fur la carnele t 

NUMINIS PRO V1DENTI A SEPARATUS, 

VII IDu s JANuarii MDCLXXXXV. 

LA PROriDENCE LES A SEPARES y 
LE EU DE jANriER MDCXCT. 

XVI. Le Bufte de la Reine , avec cette Légende qui forme un double tour t 

MARIA, Dei Gratia, ANGliæ , SCOTia, FRancia 
ET HIBernia REGina; 

NATA AnnO 159a, Die 10 MAIi; 

DENATA AnnO 1697» Die 7 JANuarii. 

MARIE, PAR LA GRACE DE DIEU , REINE V ANGLETERRE , 
D'ECOSSE y DE FRANCE ET D'IRLANDE ; 

NEE LE 10 DE MAI 1661 , 

MO RIE LE 7 DE JANriER 1*95. 
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1111e eft repréfentée de l'autre côté , montant au Ciel, 8e environnée de plu fleurs Anges» dont itfpf. 
l’un lui met une Couronne fur la tête. Sous fes pieds eft la Terre, fur laquelle on voit la Cou- — -* 

ronne , le Sceptre , le Globe , 8c le Bandeau Royal qu'elle vient de quitter. Et pour Légende t 

MELIUS DIADEMA REQ.UIRO. 


J'ASPIRE A' UH MEILLEUR DIADEME . 



\ 

XVII. Le Bulle de la Reine d'Angleterre , avec fes Titres ordinaires. 

Revers : Les quatre Couronnes , que b mort venoit de lui enlever , pofées fur le Globe Ter- 
re fVre ; & plus haut , la Reine elle-mcme , portée au Ciel fur un nuage , 8c fixant fes regards 
fur une Couronne d’Ecoiks qui paroi t au milieu d’une lumière écbtance. Suf le tour t 


Ttm. ir. Bbb CO- 
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CORONA MELIORE DONATA, 

VU JANuarii MDCVC. 

ELLE A REÇU UNE COURONNE PLUS PRECIEUSE , 

LE ri! DE JANVIER MDCXCV. 

XVIII. Le même BuRe » & pour Légende t 

Maria ii, dei Ghatu, magk* bkitahmix. francia 

ET HIBeuniæ REGINA. 

MARIE II, PAR LA GRACE DE DIEU, REINE DE LA GRANDE* 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Le Revêts ne contient que ces deux Inscriptions ^ dont l‘une occupe le milieu du champ : 

HAT* APRit-ls 50, 1 66 t. MORtüa DECemsris 18 , tdpq. 

NEE LE 50 D'AVRIL I tSz. MORTE LE s8 DE DECEMBRE 

p)rà*. (*) 

StiU. 

Et l’autre cft fur le tour : 

SUBLATAM EX OCULIS Q.UÆRIMUS INVIDI. (i) 

NOUS LA REGRETTONS t MAINTENANT QUE LA MORT 
L’A ENLEVEE DE DEVANT NOS TEUX. 

XIX- Une Femme armée d'un cafque , & les mains jointes , eft à genoux devant un Autel , 
fur lequel il y a un Encenfoir. Sur le tour : 

O SERVES AN IM Æ DIMIDIUM MEÆ I (z) 

AH! CONSERVEZ LA MOITIE DE MOI-MEME! 

Cette Femme repréfente l'Angleterre , comme il parole par les Armes qui font fur fon Bou- 
clier, Se pat l' Inscription de l'Exergue : 

BRITANNIA SUPPLEX. îtfpf. 

LA GRANDE-BRETAGNE ADRESSANT SES VOEUX 
AU CIEL - 1 6pj. 

Revers : Un Cercueil couvert d'un Drap mortuaire, auquel font attachés les Ecus d’Angle- 
terre , d'Ecofle , de France Se d'Irlande , furmoncés chacune d'une Couronne. Plus haut cft une 
autre Couronne , rayonnante de lumière ; Se pour Légende : 

PRÆ- 


( 1 ) Hont, 
Cirm. Lib. 
I. Ode ). 
t. 8. 


(«) Horat. 
Carm Lib. 
III. Ode 
*4 *- I*. 
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PRÆLUCET Q.UATUOR UNA. itfpy. 

ELLE A SEULE PLUS D'ECLAT QUE LES QUATRE 
ENSEMBLE. 

XX. La Tcte de h Reine d’Angleterre : 

MARIA II, Dei Gratia, MAGnæ BRITanniæ, FRANciæ 
ET HIBerniæ REGINA. 


MARIE //, PAR LA GRACE DE DIEU , REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers ; Pluficurs Perfonnes pleurent autour du Tombeau de U Princeiïe. Sur le bord de la 
Médaille : 

MORIENS EVASIT AD ASTRA. 

EN MOURANT ELLE EST MONTEE AU CIEL. 

Et fur la bafe du Tombeau : 

OBIIT VII JANuarii MDCLXXXXV. 

MORTE LE Fil DE JANVIER MDCXCF. 


Peu de tems après que la Reine eut étoit porte fur un Char découvert , at- 
cxpiré , on ouvrit fbn Corps , pour en télé de huit chevaux qu’on menoit par 
tirer le coeur 6c les entrailles , qui fu- la bride. 11 étoit couvert d’un Poile de 
rent mis dans un cercueil de plomb , 6c drap d’or ($) à fond pourpre, bordé (,) iw. 
enterrés à Weflminfter dans la Chapel- d’une crépine d’or , fur lequel on avoit ‘7f* 
le de Henri VII. Le Corps ayant été mis la Couronne , le Sceptre & le Glo- 
embaumé , on le mit dans une Litière bc > & deux Dames d’atour de la Rei- 
couvertc de drap couleur de pourpre , ne , en habits de deuil , étoient affifes 
(0 Europ. & on * c P° n3i Kcnfmgton (i) où l’une à la tête , & l’autre aux pieds. A- 

Mcrkur. la Reine étoit morte , à White-Hall. près le Char , marchoicnt un grand 

j^ uk - Là il fut mis fur un fuperbe Lit de pa- nombre de perfonnes qui portoient les 

rade , & expofé tous les jours à la vue Ecuflons , les Etendards , & les autres 

du peuple , depuis midi jufqu’à cinq marques d’honneur. Ils étoient fuivis de 
heures , en attendant qu’on eût achevé tous les Membres des deux * Chambres 
les préparatifs des funérailles. On oma du Parlement , 6c de cous les hauts 6c 
le Palais , auffi magnifiquement que le bas Officiers de la Cour. Le Convoi 
permettoient les circonftanres : les A- étant arrivé à l’Eglifc de Wellminfter , 
partemens étoient tendus de noir , 6c l’Archevêque de Cantorbery prononça 
éclairés d’un grand nombre de bougies , l’Orailon ninebre \ 6c avant que d’inhu- 
dans des luftres , des flambeaux 6c des mer le Corps dans la Chapelle de Henri 
girandoles d’argent. Les Obfcques fe VU , on le pofa fur un Catafalque (4.) n>id. 
(i) ibid. firent le 25 de Mars (2) , 6c furpaflè- élevé au bouc oriental du Choeur, entre fs- *7*. 

' 7 J- rent en magnificence tout ce qu’on a- quatre Pyramides , qui loutenoicnt un 
voit vu iufqu’alors en Angleterre dans luperbe Baldaquin. Un en peut voir la 
de pareilles Cérémonies. Le Cercueil figure fur cette Médaille. 


Bbb a L* 
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La Tête de la Reine , & cette Légende fur le tour î 

MARIA II, Dex Gratia, MAGna BKITannia, 
FRANciæ, HIBernia REGINA. 

MARIE lit PAR LA GRACE DE DIEU , REINE DE LA GRANDE» 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE . 

Revers t Le Catafalque élevé dans le Chœur de l'Eglifc de Weftminfter , entre deux Rideaux 
relevés , fur lefqueis on lit cette Infcription : 

DEPOSita in CHORO ABBÀTiæ WESTMONASTERxensï* 
LONDINL 

DEPOSEE DANS LE CHOEUR DE L'ABBAYE DE WESTMINSTER 
A ' LONDRES. 

Sur le bord du Baldaquin î 

MARIA REGINA OBIIT VIÎ JANuarïi MDCLXXXXV. 

LA REINE MARIE EST MORTE LE Vil DE JANVIER 
MDCXCV. 


Bien des gens crurent que la mort de 
a Reine d'Angleterre produirait de 
grands changemens dans le Royaume , 
& dans les affaires des Alliés. Mais 
l'ctroitc union du Roi avec Ion Parle- 
ment, dét ruilit bien* tôt cette conjectu- 
re, & fit voir que ce Prince n'avoie 
rien perdu de ion pouvoir par la mort 
de Ion Epoulc. Après avoir obtenu des 
Subüdes confidcrablcs , & établi (î) 
î. ûuk, fepe Régens pour gouverner en fon ab- 
4 fcnce , 3 paflâ la mer , arriva en Hol- 
0?ibîd. 7, lande (2) le 24 de Mai , & fe rendit 
l 9 i‘ de là au Camp. Jamais l'Armée n'avoir 
été fi forte que cette année. La plus 
grande partie étoit campée à Demie , & 


faifoit mine de vouloir attaquer les Li- 
gnes que les François avoienr faites dans 
ces quartiers. Cette feinte , & l'attaque 
du Fort de la Knoquc , que le Duc de 
Wirtcmbcrg (3) fit dans le même rems, ^ 
ayant attiré la plupart des Troupes Fran- pag. 3 id. 
çoilcs de ce côté- 3 i , le Roi d'Angleter- 
re fit en toute diligence inveftir Namur, 
qu'on ne croyoit pas qu’il dût affieger. 

Ce mouvement ne put néanmoins le fai- 
re fi promtement , que le Maréchal de 
Bouflers n’eût le tems de fc jet ter dans 
la Place (4) avec fept Régimens 5 & (♦) Ibid, 
par-là , la Garnifon fe trouva forte d’en- IL 
viron quatorze-mille hommes. Le Roi ^ ’ 
Guillaume pcrfilta cependant dans Ton 
• de£ 
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(i)Europ. 

Merkur. 

IL ftük, 
* 6 9T- 

f*b '»* 


(*) Ibid. 

p»g. Ilf. 


dcflcin > & ne laiflà que trente -mille manquée, le rabattit fur Dixmudc , dont ïtfpy. 

hommes au Prince de Vaudemont pour la Gamilon étoit nombreulc , & pour- 

obicrver les François , 6c couvrir la vue de toutes les choies néceflaircs pour 
Flandre. Ceux-ci, avertis delà difpofi- fûutenir un Siège. Mais le Gouverneur 
tion de ce Corps d’Arméc qui campoit à manqua de courage : deux jours après 
Woutcrgem, réiblurent de l’attaquer (i} l’ouverture de la Tranchée, fans atten- 
de front &c par le flanc. Le Prince de dre que la brcchc fut faite , il le ren- 

Vaudemont feignant de les attendre , dit (3) prifonnier de guerre} à condi- 

envoya Tes bagnes à Gand , retrancha tion néanmoins, que la Garnifon pour- K 
fon Camp , & garnit de canon tous les roit être rachetée , fur le pied du Cartel 
paflagcS} & ayant profité de la nuif pour qui avoit été fait au commencement de 
le préparer à la retraite , il la fit à la la Guerre , & qu’on ne pourrait l’en- 

vue de l’Armée ennemie oui s’avançoit voycr que dans les Villes que *Ia France 

pour le tailler en pièces. Les ordres é- avoit prîtes depuis l’année 1672. Les 
raient fi bien donnés , qye toutes les François s’étant ainfi rendus maîtres de 
attaques des François (a) furent inuti- la Place le 28 de Juillet , marchèrent à 
les -, & le Prince eut la gloire d’avoir fait Deinte , dont le Gouverneur , aufli lâ- 
une retraite triompante , en dépit de chc que celui de Dixmudc, fc rendit (+) 4 Î >bU. 
l’Ennemi , fans avoir cflùyé la moindre aux mêmes conditions. Mais les Ennc- pg ,47 ' 
perte. 11 donna peu après une nouvel- mis , au mépris des Capitulations , rc fu- 
ie preuve de fon habileté , en faifant é- fercnc de mettre les rrilonnicrs à ran- 
chouer le deflèin que le Maréchal de Vil- çon, & les envoyèrent en Catalogne. La 
leroi avoit formé , d’aflîeger Nicuport. prife de ces deux Places fait le iujet de 
Ce Maréchal , voyant fon entreprife cette Médaille. 



L* Tcte du Roi de France i 

LUDOVICUS MAGNUS» RÊX CHRIST ÎANISSÎMU$« 


LOUIS LE GRAND , ROI TRES-CHRETIEN. 

Revers : Un Soldat qui rend les armes. Il a un genou en terre , & les jambes nues. A lé* 
pieds on voit deux Couronnes murales ; & fur le tour : 

HOSTES AD DEDITIONEM COACTI VII MILlia. 


SEPT-Ml LLE HOMMES DES TROUPES ENNEMIES 
FAITS PRISONNIERS DE GUERRE. 


Ce qui eft expliqué dans l’Exergue par ces mots : 

DEINSIO ET DIXMUDA CAPTis. MDCXCV. 

PRISE DE DEINSE ET DE DIXMUDE. MDCXCK 

Tm. IV. Ccc Le 
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(i) Furop 
Merkur. 

II. deel, 

liVf- 

P*g'?7- 


(>) Ibid. 
P»g- >49- 


(?) Ibid. 
P*ë' 


(4) 1W- 

Pg- '«• 


Le Roi d'Angleterre s’étant rendu de- 
vant Namur , ht ouvrir la Tranchée en 
deux endroits le 13 de Juillet, & fans fe 
lai fier détourner de ion entreprife par la 
perte de Dixmude & de Dcinfe , il fit 
donner â la Ville Afiaut fur Affaut , 
commandant à chaque fois pour l'atta- 
que un fi grand nombre de Troupes , 
qu’elles auraient pu quelquefois faire une 
petite Armée. La Ville ayant capitu- 
lé (1) le 4 d’Aout , les François réfo- 
lurcnt de faire une diverfion conlidcra- 
blc , afin de fauver du moins le Châ- 
teau. Dans ce dcflèin , le Maréchal de 
Villeroi marcha vers Bruxelles , & le 
10 d’Aout (î) il afiit Ion Camp d’un 
côté de la Ville, le Prince de Vaude- 
mont étant campé de l’autre fous le canon 
des remparts , avec des forces très infé- 
rieures. Il étoit aifé de juger à l’appa- 
reil des François , qu’ils fe propofoient 
de bombarder la Place. En effet , le 
Duc de Villeroi ayant élevé Jês batte- 
ries du côté de la Ville balle, écrivit 
au Comte de Bcrguc Gouverneur de 
Bruxelles , (3) une Lettre où il lui mar- 
quoit , qu’il alloit • ufer de repréfaillcs 
pour le Bombardement des Villes mariti- 
mes de France : après quoi il commen- 
ça de battre la Place avec cinquante 
mortiers & dix-huit pièces de canon ; & 
depuis le 1 3 à fept (4) heures du foir 
julqu’au 1 y à midi , ü y jetta environ 
trois-mille bombes, & douze-cens boulets 
rouges. La perte , que les Habitans de 
Bruxelles fouflrirent par ce Bombarde- 
ment , fut inexprimable. On voyoit des 
rues entières renverfées fans demis def- 
fous y quantité de maifons écrafées par 
la chute des maifons voifmes* le Clo- 


cher de S. Nicolas , célèbre par fon 
Carillon , abattu * le magnifique Hôtel 
de Ville 8c la Maifon du Pain , confu- 
més par les fiâmes -, le coeur de la Vil- 
le changé en un monceau de ruines > les 
Fontaines de marbre , qui faifoient l’or- 
nement des différons quartiers , brifées 
en pièces -, les conduits fouterrains pra- 
tiqués pour la diftribution des eaux, cre- 
vés ou bouchés -, un très grand nombre 
d’Hôtels conii dcrablcs , détruits j ufqu’aux 
fondemens -, feize Eglifcs (7) ou Cou- WW 4 
vens réduits en cendres , ou fort endom- * 
magés > une infinité de Tombeaux ou- 
verts , & les cendres des Morts jettées 
au vent -, des creux & des goufircs ou- 
verts â chaque pas > une quantité incro- 
yable de Livres , d’ornemens d’Eglile , 
de marchandilés & de meubles ,con lûmes 
par le fou , en un mot , un nombre très 
confiderable d’Habitans aifés , réduits en 
peu d’heures â la mendicité. Les Enne- 
mis épargnèrent néanmoins le Palais de 
l’Eleétrice , parce qu’il n’y avoir que peu 
de jours (6) qu’elle étoit accouchée d’un (6) Ibid. 
Fils. Pendant le Bombardement , l’E- 
letteur courait par la Ville à cheval & 
l’cpéc à la main , donnant fes ordres 
pour faire dépaver les rues , fauver les 
meilleurs effets , & prévenir le tumulte. 

11 fit fauter pluficurs maifons , afin d’ar- 
rêter le progrès de l’incendie i & les 
Bourgeois cftrayés s’étant aflèmblés par 
troupes, il les fit entrer dans le Parc, où 
véritablement ils éroient en fureté , mais 
d’où ils voyoient leurs biens périr dans 
l’embrafcmcnt général de la baffe Ville. 

Ce Bombardement , fur lequel la France 
publia dans la fuite (y) un Manifcffc, (7) lUd. 
fait le fujet de la Méaaille fuivante. 



Le Roi d' Angleterre , en Bufte : 

GULIELMvs III, GALLici FURoris ULTor 
NAMUR co CAPto. 


O 0 IL- 
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GUILLAUME III, VENGE UE. LA FUREUR DES FRANÇOIS 
PAR LA PRISE DE NAM U R. 


l6pf. 


Revers : La Fable (i) du Renard , qui ne pouvant atteindre au nid de 1* Aigle bâti fur une (')J vja 
haute Montagne , fait du feu deffous pour obliger l'Aigle à l'abandonner. Le Bombardement de vorftd * 
Bruxelles paroit dans l'cloigncment î Sc fur le tour î Waraade 

dci Dicrea* 


URIT» FURIT, NON PROFICIT. 


P**- »r- 


IL A BEAU EMPLOYER LE FEU , SA RAGE NE LUI 
• . PROFITE DE RIEN 

Dans l’Exergue t 

BRUXELla A FURîbundo GALLo INCENSa. 


MDCXCV. 


BRUXELLES EMBRASÉE PAR LE FRANÇOIS FURIEUX, \ 

t 

MDCXCÉ. 


Tout Reflet que le Bombardement de 
Bruxelles produifit par rapport au Siège 
du Château de Namur , fut de redou- 
bler les efforts des Allies. Jamais on 
n’avoit vu de feu pareil à celui de cent- 
foixantc grofles pièces de batterie & loi- 
Xante mortiers , qui riroient fans ccflè 
for les Dehors bâtis l’un au deflus de 
Vautre en amphithéâtre. Mr. de Villeroi 
jugeant bien que le Château , quoique 
défendu par un Maréchal de France & 
par une Gamifon norabreufe , ne pour- 
roit tenir longtetns , & voyant que la 
diverfion qu’il avoit entrepriie n’avoit pu 
attirer ailleurs le Roi Guillaume , rclb- 
lut de l’attaquer dans fes Lignes, afin 
de fauver la Place. Ayant donc fait 
prendre à fes Troupes ( 2 ) des vivres 
pour plufieurs jours , il fe mit en mar- 
che par une pluye continuelle , paflà 
devant Gemblours , & alla camper le 
28 de Septembre à Saunier , étendant 
fa droite vers Conroy , & fa gauche 
vers Granlez. Avant ce mouvement, le 
Prince de V audemont étoit parti de Bru- 
xelles avec fon Corps d’Armée , pour 
couvrir le Sicge -, Sc avant été jouit par 
les Détachemcns , qui Jufqu’alors (i) 
avoient ocaipé divers rodes fous les 
ordres du Duc de Wirremberg & du 
Comte d’Athlonc , il s’étendit derrière 
la Mehaignc depuis S. Dcnys jufqu’à 1- 
pigney. Les François l’ayant trouvé (i 
bien retranché qu’il n’étoit pas pofiiblc 
de l’attaquer , tournèrent for la gauche 
pour remonter la Mehaignc , & allèrent 
fc poftcr fur le bord de ce Ruifiêau , à 


Grandroficrs , entre les Villages ( 4 ) de ( 4 ) iwa. 
Peruwes 6 c de Ramelies : ce qui obligea P* 6 - ‘9^ 
les Allies de s’avancer de l’autre côté 
juiqu’à Oftin , afin de leur diiputer le 
paflage. Comme il faloic néccflai renient 
traverfer le Ruificau pour lecourir les 
Afiiegés , le Maréchal de Villeroi l’alla 
reconnoitre de près , & fit pluiîcurs ten- 
tatives pour le pailage , donc aucune 
ne lui réufilt : fur quoi ayant ailemblé 
le Confeil de Guerre , il donna liber- 
té entière à tous les Officiers de l’Ar- 
mée , de dire leur pcnlcc fur la manié- 
ré dont il faloic s’y prendre pour le iè- 
cours. Tous furent d’avis que la cho- 
ie étoit impoffiblc , & qu’il y auroic de • 

la témérité à l’entreprendre. Cependant 
les Alliés détachèrent trente Llcadrons 
(y) commandés par Mr. de la Forêt , '/) lUd. 
qui s’avancèrent jufqu’â la portée du ***• l *1* 
piftolef pour reconnoitre les Ennemis. 

Les Batteurs d’efirade de l’Armée de 
France les ayant découverts , fondirent 
fur eux j & les voyant plier , ils le laif- 
fcrcnc attirer dans uhe embufeade , où 
le combat recommença avec tant de cha- 
leur , que les afiàillans fureur ch allés en 
deiordre vers leur Camp , après avoir 
perdu environ ccuc-cinquantc chevaux. 

Apres ccttc rencontre , le Maréchal 
ne voyant nulle apparence de palier 
la Mehaignc , ni de lecourir le Châ- 
teau de Namur , décampa (6) le 2 (6) îbil] 
de Septembre , 6c alla le polter en- p*g- *«;. 
tre Châtelet & Charleroy. Cette retrai- 
te a donné lieu à b Médaille que l’on 
va voir. 


c 


cc x 


La 


Digitized by Google 



L» Tcce du Roi d'Angleterre > couronné de Laurier ! 

GULIELMvt III, Dei Cuti», Mac«i BRITannix, Franciæ 
ET HIBernix REX , Fidei Deeensor, 

Plus, Auoustus. 

GUILLAUME ni, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE , DEFENSEUR 
DE LA FOI, PIEUX, AUGUSTE. 

Revers : Le Lion des Provinces-Urnes , tenant une Epce dans (i griffe , & pourfuivant trois 
Coqs. Sur le tour : 

SALUS IN FUGACIBUS ALIS. 

ILS CHERCHENT LEUR SALUT DANS LEURS AILES. 

Ceci regarde 1a retraite de l’Armée de France vers Chirleroy. La Légende fuivante eft 1 
l'Exergue : 

NAMURCO EXPUGNATO , 

GALLI IN AUXILIUM MISSI AUFUGIUNT. : 

i. SEPTehbris a éyj. 

APRES LA PRISE DE NAMUR, 

LES FRANÇOIS ENVOTES AU SECOURS DE LA PLACE, 
PRENNENT LA FUITE, 

LE r. DE SEPTEMBRE i«ss. 


Avant la retraite du Maréchal de Vil- Koehoom , tandis que deux-mille Bran- 
lerai , la plupart des Défcnfcs du Châ- debourgeois conduits par Mr. La Cave 
tcau de Namur étoient déjà ruinées , Sc l'artaqueroient par devant : dans le mê- 
les brèches fi larges , qu'un Bataillon me tems , Mr. Schwerin , à la tête de 
pouvoit y monter de front. L’Aflâut deux -mille hommes , devoir donner 
(I) F.urop. général fe donna (i) le 30 d’Août, a- l’Afliut au Chemin -couvert devant la 
Mrrtvr pfjj quj i ra batteries eurent tiré depuis Maifon du Diable > & l'on porta un Co- 

’ lé matin jufqu’i une heure & demie a- lonel avec cinq-cens hommes entre le 

w »+■ près-midi , avec plus de fiiric que ja- Château neuf & le Fort Koehoom , 
mais. Trois-millc cinq-cens Anglois , pour empêcher les Sorties. Le lignai 
fous les ordres de Mylord Cuts , fiirent ayant été donné , toutes ces Troupes 

(•)0u nr. commandés pour l’AITaut du (*) Châ- allèrent à l'Aflàut avec une intrépidité 

teau neuf. Le Comte de Rivera , avec extraordinaire. Trois-cens Anglois , fc 
deux-mille Hollandois & mille Bavarois, laiflànt trop emporter à leur courage , 
eut ordre d’attaquer par le côté le Fort montèrent à la brèche du Château neuf 

aranc 
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avant qu’on pût les foutenir : cc qui leur Maréchal de Bouflcrs ne jugeant pas à 1 ffpf. 
fut funefte , & fit manquer l’attaque de propos de s’y expofer , battit la chama- m 
cet Ouvrage. Les autres furent plus heu- de (2) le r i. de Septembre. Les Ota-(»)ibid. 

. reufes (1) : tout le Chemin-couvert de ges ayant été échangés , on drefla les Ar- P*8 ' 07 - 
la Maifbn du Diable , & celui du Fort ticles , & le meme foir les Alliés prirent 
Kochoom, furent emportés -, les Aille- poflciïion (3) du Fort Kochoom , de W Ibid - 
céans s’y logèrent , & ayant joint .leurs quelques Ouvrages qui étoient à côté , P * fi ’ 1 
logemens , ils fe virent maîtres d’une é- & de la brèche du vieux Château. Com- 
tendue de plus de trois-mille pas de me les François s’étoient vantés qu'on ne 
Chemin-couvert. Quoiqu’ils cufient eu leur arracherait jamais cette Place par la 
dans cet AfTaut mille hommes tués , & force , il n’cft pas étonnant qu’on en ait 
un peu plus de blcflcs , ils fè prépa- célébré la Conquête par le grand nombre 
raient à en donna un fécond : mais le de Médailles que l’on va voir. 



I. Le Roi d’Angleterre , eû Bufte ; avec ces Titres fur k tour * 

WILHELMUS III, Dsi Gratia, MAGN* BRITanniac, 
FRANcia ET HIBbrniæ REX. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

T<m. IV. Ddd R*« 
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Revers : Un Cippe qui fouticnt une Viékoire : des deux côtés y quelques Drapeaux François ; 
" & au pied > b Sombre & la Mcufc. Sur le tour de la Médaille : 

VINCIT AMOR PATRIS P AT RI Æ. 

AINSI TRIOMPHE L’AMOUR DU PERE DE LA PATRIE. 

L’Infcription fuivante eft gravée fur le Cippe y par oppofition à celle d’une Médaille de Louis 
(*) iv. part. XIV , que j'ai rapportée ci«deflus : (•) 

«• ®9 • 

GUILLelmus MAXimus 
NAMURci URBem ET ARCes 
XLVII Dierum OBsidione CEPit, 

•SUB OCulis GALLorum CENtum MILLivm, 

V SEPTembris MDCXCV. 

LA VILLE El LES CHATEAUX DE NA MU R 
PRIS PAR GUILLAUME LE TRES GRAND , 

APRES UN SIEGE DE XLVII JOURS, 

A' LA VUE D'UNE ARMEE FRANÇOISE 

t 

DE CENT-MILLE HOMMES, 

LE V DE SEPTEMBRE , MDCXCV. 


IT. La meme Face. Au Revers , on voit le Roi d’Angleterre à cheval & l’épce à la main, 
donnant fes ordres pour le Siégé de Namur , qui eft repréfenté dans le lointain. La Légende eft 
continuée à l'Exergue : 


CORAM Centvm Millibus HOSTibus REPRESsis, NAMURCt 
URBS , A RX , CASTellaqjue INVIA, VI EXPUGNata, 

I SEPTEMBRIS MDCXCV. 


LA VILLE, LA CITADELLE ET LES CHÂTEAUX DE NAMUR, 
EMPORTES PAR FORCE QUOIQU’INACCESSIBLES ; 

LE I. DE SEPTEMBRE MDCXCV t 
MALGRE LES EFFORTS DE CENT-MILLE EN NE MIS l 
TEMOINS DE CETTE CONQUETE. 

III. Une Autruche qui tient dans fon bec la Clef de Namur. La Ville & le Château pa- 
rodient dans V éloignement : 

. ' tor: 
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ISO 

| FORTI PECTORI NIL INSUPERABILE. l69 *' 

LA VALEUR NE TROUVE RIEN D'INSURMONTABLE. 

Ctt Emblème eft fonde fur ce que l'Autruche digéré jufqu’au Fer , s'il en faut croire les Na- 
turalises. La date , & les lettres initiales du nom du Graveur, font à l’Exergue: 

, I. SEPT embkis MDCXCV. 

CUM PRIVILEGIO. Nicolaus Chevalier. 

LE I. DE SEPTEMBRE MDCXCV. 

NICOLAS CHE PAL 1ER. A TEC PRIVILEGE. 

Le Revers eft rempli par cette Infcription, entourée d’une Guirlande de Laurier : 
NAMURCUM, 

MUNITISSIMUM TOTIUS BELGII OPPIDUM, 

A FRANCIÆ MARESCALLO ET 
XV MIL I T U M MILLIBUS 
PROPUGNATUM , 

TESTIBUS CENTUM GALLORUM 
SUBSIDIUM CONANTIUM MILLIBUS, 

FORTITUDINE 

GUILIELMI III, Magnæ Britannia REGIS» 
FOEDERATORUM IMPERATORIS, 

INTRA VII HEBDOMADAS EXPUGNATUM, 

AnsO MDCXCV. 

NA MUR , 

LA PLUS FORTE PLACE DES PATS -B Ai, 

DEFENDUE PAR UN MARECHAL DE FRANCE 
ET PAR UNE GARNISON DE QUINZE-MILLE HOMMES , 

A ETE PRISE EN VU SEMAINES DE SIEGE , 

PAR LA VALEUR 

u DE GUILLAUME ///, ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE, 

GENERAL DES ALLIES , 

A' LA VUE D'UNE ARMEE FRANÇOISE DE CENT-MILLE HOMMES 
ACCOURUE POUR LA SECOURIR » 

4 L'AN MDCXCV. 

Ddd a IV. U 
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IV. Le Roi Guillaume A cheval , vctu A 1a Romaine » & la tcte environnée de rayons. La 
Ville de NA MU R , NAMURCUM, paroîc dans le lointain. L'Infcription eft dans 
l'Exogue : 

GALLOS EJECIT , HISPANOS RESTITUIT , 

HOSTES TERRUIT; SOCIOS FIRMAVIT, 
ASSERTOR ORBIS. 

LIBERATEUR VE VUNIEERS i 

JL A CHASSE LES FRANÇOIS , RETABLI LES ESPAGNOLS , 

r 

EPOUVANTE SES ENNEMIS, N F PE RMI SES ALLIES. 

Re- 
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Revers : Une Renommée ; A plus bas , cette Légende t 

GUILIELMO III MAXIMO, 

ALTERIUS OUÏS REGI» 

TOTÏUS PATRI* VÏNDICI, RESTITUTORt, 
HERCULI REDIVIVO, 

IM Per a vott PIO, fEUCi, INCLYTO, 

IN ÆTERNam MEMo e i am 

LuilNS L I T A T > DïniCAT, CoNSECRAT RV L 

MONUMENT ETERNEL CONSACRE 
AU NOUVEL HERCULE, 

GUILLAUME III LE TRES GRAND , 

MONARQUE DU NOUVEAU MONDE, 

LIBERATEUR ET DEFENSEUR DE LA PATRIE t 
EGALEMENT ILLUSTRE PAR SA PIETE 
ET PAR SES EXPLOITS. 

V. La Province de Namur , fous la figure d’une Femme couronnée de Tours , & tenant un 
Bouclier aux Armes de la Province. Elle cil affilé entre la Sambre & la Meule. Le miUélimc 
de la Légende efl 1 l’Exergue : 

PROVINCIA RESTITUTA. MDCXCV. 

LA PROVINCE RETABLIE. MDCXCV. 

Revers r Une Pyramide accompagnée de deux Figures . dont l’une eft la Renommée» & l’an* 
tre la Décile de la Guerre » montrant de la main cette Inlcription qui y cil gravée t 

I - 'a 1 '' - ’ - ' i 

NAMURCUM 

INDEFESSA VIRTUTE FOEDERATORÜM 
ET REDDI ET V INCÏ POTU ISSB , 

VILLARECIUS DUX GALLoxum, 
LIBERATIONEM FRUSTRA TENTANS, 

CtfM INCENTI Centom mileium HOMINUM EXERCITÜ 
"testis esse voluit. 

QUE LA VILLE DE NAMUR 
AIT PU ÊTRE FORCEE A' SE RENDRE 
PAR LA VALEUR INFATIGABLE DES ALLIES, 

CEST DE QUOI VILLEROI , GENERAL DES FRANÇOIS, 

A VOULU ETRE TEMOIN, 

AVEC UNE ARMEE DE CENT-MILLE HOMMES, 

QJJI N'ONT PU LA DELIVRER. 

Tm. IV. E e e U 
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1 6pf. Le ChroDographe fuivant eft fur la camele t 


erIpItVr caLLIs Vrbs aC CastbLLa kaMVrCI: 
noC reX ancLi potbs, tV Q,VoQ,V't boIb potes. 

LA VILLE ET LES CHATEAUX DE NAMUR ENLEVES AUX FRANÇOIS , 
PAR LE ROI D'ANGLETERRE ET L'ELECTEUR DE BAVIERE. 

VI. Le Roi d'Angleterre , en Bufte , couronné de Laurier : 

GUILIELMUS III, Dtl Gratia, MACnæ BRITanniæ; 
FRANciæ ET HIBERNIÆ REX. 

GUILLAUME ///, PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCÈ ET D'IRLANDE. 

Revers : Un Guerrier , qui malgré les efforts de la France repréfentée par une Femme , ren- 
verfe le Trophée qu'elle avok ci-dcvant érigé pour la prifé de Namur. Les ‘Divinités de b 
Sambre 8c de la Meufe font au pied du Trophée ; 8c ces mots fur le tour : 

NAMURCvm, AUX ET CASTRa, EXPUGNata, 

TESTe G A LL o. 


LA VILLE, LE CHATEAU ET LES FORTS DE NAMUR , 

PRIS A ' LA VUE DES FRANÇÇ/f, 

Ceux-ci font gravés fur la Pyramide même : 

LABENTis MONARCHi^ PRINCIPIUM. 

r - , . • ' I . f t ! •- . 

COMMENCEMENT DE LA DECADENCE DE LA MONARCHIE. 

Et ces derniers fur la bafe : 

/ i J: T'j *:i '• 

,MOSA AC SAMBR.A LJ B ER AT t s, i 

r ■» ' r ; , * i ; ' i ' i : i '•••*!: ] Y 

LA MEUSE ET LA SA MB RÉ DÉLIVRÉES. 

• . ■ . i\ ^ r i • yuiTA r. : : : r J 

VU. Les Pats- Bas , fous la figure d’une Fequpç % gpnoux, offrant des parfums r fur un Au- 
tel au ROI GUILLAUME (CUlLlELMUS REX) Éc\ MAX IMÏLI EN- 
EMANUEL DE BAVIERE ( M AX i, m ili au qs JLMAnuel BAVariæ) 
dont les Portraits font placés fur un Piédcftal ; & leur marquant par-là fa rcconnoi (Tance de la 

(O Æneid. prife de Namur. La Légende , qui cft i l’Exergue , cft empruntée de Virgile : (i) 

*.*841. ‘ ' ‘ ' 1 ‘ - ' 

JUSTI DUO FULMINA BE LL I.- 

LES DEUX FOUDRES D'UNE JUSTE VUERRE': 

' u A U l •<«'■ ..a \ : .'.i 

Revers : Le Plan de b Ville , du Château , 8c de tous les Ouvrages extérieurs ; & au- 

deflus : * ^ i. • . \ 

NAMÜRCwm RECEPTum. 3 i '■ 

. ; t .. •. 'J •. 1 u . ‘ ' 

NAMUR REPRIS. 

... Sur 


. Digitized by Google 



DES P A Y S-B A S. Part. IF. Lh. Ul. 10$ 

Sur le devant »' le Dieu de U Meufe appuyé fur fon Urne , & tenant un Gouvernail î avec 
ces roots dans l'Exergue : 

IN SOLIDO RURSUS FORTUNA LOCAVIT. 

CID 10 CXCV. 

LA FORTUNE L'A MIS DE NOUVEAU EN SURETE ' » 


VIII. fîeréule*» 1 ccfaveA delà peifc'du* CiHn de •'NAbdè l debout entre un Dragon Aie 
Chien Cerbère , tient les Portraits du Roi d’Angleterre & de l'Eleâeur de Bavière , dont les 
bordures contitnrçnc et* Infcriptipns.t a ^ ^ -O' 


WILHELMUS III, Dei •G&aTIA, MAGnjE BRITan^ix REX. 

MAXimilianüj E MAnuel, Dei Gratia , BAVarie ELector. 

« a 1 * ✓ • f ■ ;> \ :■■■.!/. i/r , > ? -j » . ; a i i ([ . . . ■ 

GUILLAUME ///, PAR LA GRACE ÜE DIEU, ROI DE 
LA GRANDE-BRETAGNE. 

MAXI MILfEN-E MANUEL , PAR LA GRACE DE DIEU , 
ELECTEUR DE. BAVIERE. 

Celle-ci eft fur le tour : , 

PROPU GNATORIBUS ORBIS. 

Eee i AUX 
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AUX DEFENSEURS DE LVNIVERS.. ' 

Et pour faire voir que ceci n'ell point une louange de Cour, on a mis dans l'Exergue i 
TESTANTUR FACTA TRIUMPHI. 

LEURS TRIOMPHES FONT FOI DE LEUR VALEUR. 



Revers : La Ville de Namur , avec tous les Ouvrages qui en dépendent. La Légende cft 
continuée dans l'Exergue : 


NON AURO, VIRTUTE DUCUM; 
NiMURCUM RECEPTUM. MDCVC. 

NAMUR REPRIS, NON POINT PAR L'OR, 

MAIS PAR LA VALEUR DES GENERAUX. 
MDCXCV. 

Ce Chronographc dl fur la camele t 

utX amgLVs tVso gaVDent h aV a * Vsq.Ve naMVaCo. 

NAMUR SOUMIS PAR LE ROI DANLBTERRE 
ET L'ELECTEUR DE BAVIERE. 

r 

IX. Le Bulle du Roi d'Angleterre : 

GUILHeiasuj, Magh* BRITanhib, FRANci* 

ET HlBtamA REX. 

GUILLAUME , ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE, 

DE FRANCE ET D'IRLANDE. 


Revers t Le Siégé de Namur , avec cette Légende qui finit I 1 Exergue : 

NAMURcuat RECUPERatum,. idg},- Du t. SEPTimbxii. 

■ ' . n i -I j**,' ■ 

NAMUR RECOUVRE' LE «. DE 'SEPTEMBRE ltÿf. 


X. Le Roi Guillaume en Bulle , «mitonné de Laurier : i '■ . • : I' ' TJ" 

> • ■ CT , ;/! ' r . //.| 

GUILHïimv J III» De i Gratïa» MAGma BRItanmia j 

FRANci* ET HIBexniæ REX. 


GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE Et D'IRLANDE. 

Revers ' La Province de Namur , fous l’emblème d’une Femme ■ prclente à genoux les Ciels 
de U Ville au Roi d'Angleterre. Ce Prince ell vêtu i la Romaine ; 8t à fa pieds on voir deux 
Urnes , qui repréfentent 1a Meule 8e U Sambre. Namur paraît eu éloignement. La Légende 
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FLOREM GALLIÆ C Millia MILITUM 
ELUDIT WILHELMI VIRTUS, 

URBIS, ARCIS, CASTRI NAMURCI VICTOR. 
MDCXCV. 


I6 9 f. 


LA VALEUR DE GUILLAUME 
BRAVE UNE ARMEE DE CENT-MILLE HOMMES, 

LA FLEUR DES TROUPES FRANCOISÈS , 

EN FORÇANT A' LEURS TEUX 
LA VILLE, LA CITADELLE ET LE CHATEAU DE NAMUR. ' 
MDCXCV. 



XI. Le Bombardement de Bruxelles ; avec cette Lfgcnde fur le tour 1 


MOMORDIT LAPIDEM. 


• IL A MORDU LA PIERRE. 


Et dans l'Eiergoe : 

BRUXELLaE A GALLO FRUSTRA IGNE TENTATAE, 
^ AUGuiti MDCXCV. 


BRUXELLES INUTILEMENT BOMBARDEE PAR LES FRANÇOIS , 
LE U AOUT MDCXCV. 

Tm. IV Fff R C . 
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Revers : La Ville & le Château de Naraur j & fur le tour : . 

AMAT VICTORIA TESTES. 

LA VICTOIRE AIME LES TEMOINS. 

Comme les François eroyoient avoir rendu la Place imprenable , par les Ouvrages qu’ils y a- 
voient ajoutes , on a mis ces mots dans le champ : 

VICTA EST, QJJÆ VINCI NON POTERAT. 

AINSI A ETE PRISE CELLE QU'ON CROTOIT IMPRENABLE. 

La dernicre Infcription cft dans l’Exergue : 

NAMURCUM RECEPTUM A BRITANNO ET BAVARO, 
SPECTANTE GALLO CUM CL Millibus ARMATorum, 

I. SEPTembrïs MDCVC. 

NA MU R REPRIS 

PAR LE ROI D'ANGLETERRE ET L'ELECTEUR DE BAVIERE , 

A ' LA VUE D'UNE ARMEE FRANÇOISE DE CE-NT-MILLE HOMMES , 
LE /. DE SEPTEMBRE MDCXCV. 

XII. Le Roi d’Angleterre , en B uilc : 

GULIELMUS III, Dei Gratia, Magnæ BRITanniæ, 
FRANciæ, ET HIBerniæ REX, 

Fidei Defensor. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D’IRLANDE, 
DEFENSEUR DE LA FOI. 

Revers : Le Siégé de Namur , avec cette Légende : 

VI IGNIS ET ENSIS NAMURCum RECEPTüm. 
MDCXCV. 

NAMUR REPRIS PAR LA FORCE DU FER ET DU FEU. 
MDCXCV. 

XIII. Le meme Bufte , avec ces Titres differens : 

WILHe i. mus III, Dei Gratia, ANGliæ, SCOtiæ, 

* FRANciæ ET HIBerniæ. REX. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI D? ANGLETERRE, 
D'ECOSSE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Jte, 
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Revers î La Ville & k Château de Namur , dans le lointain. Sur le devant , deux Hommes ï6py. 

d’un cote > & trois de l'autre , tirent une Corde , & la rompent. Les deux demeurent ferme , 

& les trois autres font prêt* à tomber à la renverfe. Ce Type fait le fondement du jeu de mots 
qui eft fur le tour , & qui ne peut avoir Leu en François : 

CO NAMUR. 

NOUS NOUS EFFORÇONS. 

1 

Ce mot partage en deux , comme il l'eft ici , peut fignificr aufli : 

COmitatus NAMURci. 

LE COMTE! DE NAMUR * 

Le jour de b reddition de Namur eft marqué dans l’Exergue : 

I. SEPTembris MDCXCV. 


LE I. DE SEPTEMBRE MDCXCK 
XIV. Le Buflc de l’Ele&cur de Bavière , Sc pour Légende : 

HIC SPES FIDISSIM A BELGIS. 1 6 9 <S. 

IL EST LE PLUS FERME ESPOIR DES HABITA N S DU PATS-BAS. 

1 6 p 6. 

Revers: Une Femme, qui reprtfente le Comté de Namur , tient d’une main le Chapeau de 
h Liberté au bout d'une Lance , & de l’autre un Bouclier aux Armes d'Lfpagnc , qui porte for 
un Autel. Sur le tour t 

VINCENDUM, NON REDDENDUM. 


IL FAUT LE PRENDRE , ET NON SE LE FAIRE RENDRE. 

Cette Légende eft mife en oppofition à ce que j’ai dit des François , qui ayant extrêmement 
fortifié Namur , le faifoient palier pour imprenable , & fc vantoient qu’ils n’en fortiroient jamais, 
à moins que ce ne fut par un Traité. Les mots fui vans font dans l’Èxcrguc : 

LIBERTAS NAMURCI. 


LA LIBERTE' DE NAMUR. 


XV. Le même Revers , joint à une autre Face , où l’on voit aufli Iè Bufte de l’Eleétcur de 
Bavière , avec cette Légende j 

MU LT A VIRI VIRTUS. ( 1 ) (l)VîrR ; 

• Æn. IV; 

1 . 5. 

GRANDE EST LA VALEUR DE CE HEROS. 


La Gamifon de Namur , qui confié 
toit encore en cinq-mille cent foixante- 
huu hommes , fortit du Château par la 
MeSur?" brèche , le f de Septembre , tambour 
11. Huit, battant, mcchc allumée (1) & drapeaux 
pag.^îoS. déployés, avec fix pièces de canon &c 


deux mortiers. Trente Bataillons des 
Alliés étaient, rangés en bataille , des 
deux côtés du chemin par où clic de- 
voit pailcr. Le Roi Guillaume &c l’Elec- 
teur de Bavicre , qui croient à cheval à 
une petite diftance l’un de l’autre , & 
F f f 2 ac- 
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,(i)Europ. 
Merkuf. 
II. «uk. 
léçf. 
pag. »o 9 . 

(i) Ibid. 

pjg. S14. 


(f) Ibidem. 


(<) Hubn. 

grilacbtk. 
tafel ifi. 

( 7 ) Le 
Grand 
Thcat. S. 
de Brab. 
Tom. I. 
pag. a a j. 
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accompagnés de tous les principaux Of- 
ficiers & des perfonnes de diftinVion 
qui fc trou voient à l’Armée , curent le 
plailir de voir cette (ortie , digne fruit 
de leurs travaux. Tandis que la Garni- 
fon fbrtoit , le Comte de Guifeard, qui 
avoit été Gouverneur de la Province Se 
de la Ville , s’avança au devant de l’E- 
leveur , 8c lui fit compliment (1) fur la 
reddition de la Place. Les Alliés trou- 
vèrent dans le Château (2) foixantc Se 
dix-fept pièces de canon, quatre mor- 
tiers , trois-cens-millc livres de poudre, 
fix-rmllc boulets , trois-mille bombes , 
quarantc-millc grenades , huit-cens fiilils , 
cinq-cens quintaux de plomb , & d’au- 
tres munitiqns de guerre & de bouche à 


1 



proportion. Le Roi d’Angleterre fit d’a- 
bord combler les Travaux , nettoyer les 
brèches , & ordonna à l’Ingénieur en 
Chef Koehoorn de faire reparer les for- 
tifications. 11 fit entrer fa) vingt-trois W Itid - 
Bataillons dans la V illc & dans le Châ- pafi ' l66 ‘ 
teau , 8c donna la Charge de Gouver- 
neur 8c de Capitaine général de la Provin- 
vince à Philippe-Charles Spinola Com- 
te de Brouay , en confidcration de (a 
naifïàncc , de fes fèrviccs dans la Guer- 
re , 6c de ceux de lès Ancêtres dont j’ai 

f iarlé plus haut (*). C’eft en cette qua- (•) 1. ?*n. 
ité qu’il cft fait mention de lui lur ce fv- rr+- 
Jetton , frappé pour la difrribution ordi- ^/"ô.çre. 
nairc (4.) qui fc fit le prémicr jour de ( 4 )Dcüco 
l’année fuivantc. p »“- 

H 15 . Tom. 
lll.pag.14. 



Le Comte de Broiuy jouît de cet Emploi jufqu’en 1701 : mais Philippe V difpurint alors la 
Couronne d’Efpagne , on établit à Namur (5) un Gouverneur François. Le Comte ayant pris le 
parti du Roi Charles , l'Empereur le nomma fon Plénipotentiaire aux Confèrences de Geertruiden- 
berg. Mais il n’y parut point , parce que le Congres fut rompu ; & il mourut le 19 d' Octo- 
bre de la meme année , à Bruxelles , où il eft enterré dans l'Eglife ou'on nomme la Chapelle , 
fous un magnifique Tombeau de marbre. Son Epoufe Albertine-Ifabelle , Fille du Rhingrave (6) 
Charles-Florent , a fondé à perpétuité dans cette Eglife trois Anniverfaires , l'un pour fon Mari , 
l’autre pour ellc-mcme , Se le troifieme pour fon Fils unique Hyacinthe Spinola , Grand d'Efpa- 
gne & Capitaine de Cavalerie » qui fut tué (7) le jo d’Août 1711 > dans un Combat contre les 
François. Sa Mere eut la douleur de voir éteindre en lui la Branche des Comtes de Brouay , de 
cette Maifon. Elle mourut elle-même le 29 de Janvier 171 

Le Jetton porte d’un côté les Armes de ce Seigneur , & pour Légende : 


Ph il 1 ppe-Ch a rlb j-Fr e der 1 c DE SPÏNola, 
Comte DE BROUAY, 
Gouverneur ET CApit ain e-GeNer aL 
DE Namur. 

Les Armes de b Province font fur le Revers , avec cette Infcription : 

GEToirs DES ESTATS DE NAMUR. 1696. 


Outre l’avantage que la prife de Na- 
mur procurait au Roi Guillaume de fai- 
re fentir à Louis XIV le poids de fes ar- 
mes , elle lui foumifibit encore une oc- 
cafion favorable de tirer raifon du pro- 
cédé de la France en ver» les G armions 
de Deinlè 6c de Dixmude , qu’elle refu- 
foit de mettre à rançon , 8c qu’elle avoit 
même envoyées fur les frontières d’Efpa- 
gne , comme pour infulcer les Allies. Le 


Maréchal de Bouliers érant donc (ortidu 
Château à la tête des Chevaux-lcgcrs, 
fut arreté de la part du Roi (8) par (8) Europ. 
Mr. de Dykvelc, entre le vieux Château 
6c le Fort Koehoorn. On peut juger de 1 6 9f . 
fa furprife , 6c de celle de (es Officiers : ils f 3 * - 1C9 ' 
en parurent fort irrités , 6c oferent même 
le ranger autour de leur Général. Mais 
Mr. de l’Etang Capitaine des Gardes du 
Corps du Roi d’Angleterre, qui étoit 
char- 
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chargé de l'exécution , s’avança avec quel- tant que dura fa prifon. Elle ne fut i<>9f. 
ques uns de les gens entre les Officiers pas longue : car le Roi fon Maître lui — 7-— 
François & le Maréchal , & lui lignifia ayanc permis ( 2 ) de donner fa parole 
qu’il avoit ordre de le reconduire dans la pour l’élargiflèment des Prifonnicrs de 
Ville. Mr. de Bouflers , frappé d’un Deinfe & de Dixmude , il fut conduit 
pareil compliment , & fouhaitant d’en à Dînant le 1 6 de Septembre , par un 
favoir le motif, demanda la permiffion Détachement de deux-cens Dragons. Il 
d’envoyer un Capitaine à l’Ele&eur de fit quelques préfens aux Officiers & aux 
Bavière * ce qui lui fut accordé. L’Of- Cavaliers de fon Efcortc , pour leur 
ficier lui avant rapporté qu’on l’arrctoit témoigner fa reconnoi fiance ocs hon- 
par ordre du Roi d'Angleterre , qui lui nêtetés qu’il avoit reçues •> & le ren- 
cn diroit les railbns lorfqu’il en feroit dit à la Cour en chaife de polie, a- 
tems , le Prifonnier fut conduit avec fes vec une fuite de douze pcrfonrics. Ain- 
Domefliques dans la maifon qu’occupoit fi le Roi Guillaume le vie couvert de 
(OEiBXjp. Mr. de Dykvclt , où on lui déclara (t) gloire, pouf avoir pris Namur à la vue 
u.dedi qu'on le remertroit en liberté, s’il vou- d’une Armée de cent -mille hommes » 

*« 9 f- loit s’engager à faire relâcher les Garni- & la France eut la honte d'être forcée à 
w ,l1. Ions que la France retenoit fi in juflement. faire réparation de la foi violée. C’cft 
Sur Ion refus , il fut conduit à Mal- ce qui a donné lieu à ces trois Mé- 
iricht , où on le traita magnifiquement , dailles. 



I. Le Roi d’Angleterre > en Bufle , couronné de Laurier : 

INVICTISSIMUS GUILLELMUS MAGnui; 


L'INVINCIBLE GUILLAUME LE GRAND . 


Rever* : Un Trophée en Pyramide. Au bas de l’Obélifque eft un Cartouche formé par un 
Serpent qui mord fa queue , & dans lequel on voit un Soleil couchant ( fymbole de la France ) » 
avec ces mots 1 l'entour : 


QJJÏ TORRUIT OMNES, OCCIDIT. 


APRES AVOIR EMBRASE ' L'UNIVERS , IL PERD SA LUMIERE» 


Hercule tenant (à maifue fur l’épaule , eft aflis i l'un de* côtés du Cartouche. De l’antre , b 
Vérité foule aur pieds la Fureur, autre emblème de la France , comme il poroît par le* Fkurs-de* 
lys des Drapeaux. Elle tient d’une main une Viôoire , A de l'autre elle écrit cette Infcriprioo, 
dont ks premiers roots font fur b Pyramide même , 6c le refte fur b bafe ; 


7tm, IV % Ggg GUI* 
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GUILielmus MAX i.m us 
LUDOV i c i TIRANnidu EXTIRpator 
MONARCHiam gallicam, 

PRODITorom EMTIONt , PARRICIDIISq.0 b , 

SUIS PERNITIOSAM, RELIQ.UIS EXOSAM, 
DEPRESSIT. MDCXCV. 

GUILLAUME LE TRES GRAND, 

L’E XTIRPATEUR DE LA TYRANNIE DE LOUIS, 

A HUMILIE LA MONARCHIE FRANÇOISE, 

t 

QUE SES TRAHISONS ET SES PARRICIDES ONT RENDUE 
FUNESTE A- SES PROPRES SUJETS, 

ET ODIEUSE AUX AUTRES NATIONS. 

MDCXCr. 


TI. Le même Reven ; & de l'autre côté , le Roi de France en Bulle ; couronné de Laurier ; 
avec cette Légende : 

LUDOVICUS MAGNuj, REX C HRIS TI ANISSt m ns. 
LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 

■ nr. je 
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III. Je ne m'arrête point à décrire celle-ci , parce qu'elle cft comparée du même Revers, 8c jtfey. 
de celui d*unc Médaille faite en l’honneur de Louis XIV , que j'ai rapportée ci-dcflus (*) à 1 4 . ■ ' „ 


quelle elle fait allufioa 8c fert de réponfe. 


Les mefures étoient prilcs pour conti- 
nuer ccttc année le Bombardement des 
Ports de mer de France. Le 9 de Juil- 
let , l’Armée Navale Angloifc & Hollan- 
doife mit à la voile de la Baye de Ste. 
Helcnc , avec les Galiotes à bombes, les 
Brûlots & toutes les munitions ncxxflai- 
res pour une pareille Expédition. Elle 
mouilla le 14 devant S. Malo , & le 
même Jour elle commença à tirer fur les 
deux Forts qui défendoient l’approche de 
la Ville. Mais comme ils étoient bâtis 
d’une forte de pierre très dure , fie voû- 
tés, & qu’ainfi les Bombes ne les endom- 
(1) Europ. mageoient prefque point, on attacha (1) 
n”nuk" Brûlots au Fore Coucher. Toute 

,6 9 * U ’ la charpente du Fort ayant pris feu, 
pag. 60. neuf Galiotes à bombes Ângloifcs , fou- 
tenues de huit Frégates , s approchèrent 
de la Ville à la faveur de la fumée , 6 c 
y jetterent depuis huit heures du matin 
jufqu’à fept heures du loir , environ 
neuf-cens bombes ou carcaflês. Le feu 
prit en plulicurs quartiers , & on ne put 
rarrêter qu’en raifant fauter quelques 
maifons : il y en eut deux ou trois-ccns 
(,) ibid. (2) entièrement détruites, ou fort en- 
pag. 6 s. dommagées. Après cette Expédition, la 
Flotte ayant fait voile vers Jerfey , le 
Capitaine Bembow fot détaché avec huit 
Galiotes à bombes & huit Frégates, pour 


V) CtJtfm 

» 74 - 

aller bombarder Granville. Le Bombar- 
dement commença & finit à la meme 
heure que celui de S. Malo , & les Ga- 
1 iates ne levèrent l’ancre , qu’après avoir 
ruiné quantité de maifons , Se mis (3) U) ilid. 
toute la Ville en feu. Le 19, elles rc- 
joignirent la Flotte qui étoic à la Rade 
de Guernefey , d’où elle remit à la voi- 
le , dans le deflein d’aller ruiner le Port 
de Dunkerque. S’étant avancée devant 
les Risbans le 1 1 d’Aoùt , elle com- 
mença à neuf heures (4) à jetter des (4) Ibid, 
bombes, qui ne firent pas beaucoup d’ef* W 
fet , le grand feu des Forts ne permet- 
toit pas aux Galiotes d’approcher al- 
fez près. Sur cela l’on détacha quatre 
Brûlots , pour accrocher les ferrées : 
mais l’Equipage y ayant mis le leu & les 
ayant abandonnés trop tôt , quelques 
Chaloupes , que les François avoient 
armées , les tirèrent fur le rivage , où 
ils fc con fumèrent inutilement. D’un 
autre côté , une Frégate Hollandoife 
(f) de vingt -fix pièces de canon , IÏ5Îd \ 
ayant échoué à l’entrée de la nuit , les pBg ' lo,# 
François profitant de la marée l’atta- 
quer ent avec leurs Barques , la prirent , 

& y mirent le feu. Ce mauvais fuccès 
obligea la Flotte à reprendre la route 
d’Angleterre , & donna lieu à la Mé- 
daille lui van te. 



La Tête du Roi de France i avec cette Légende fur le tour i 


LUDOVICUS MAGNUS» REX CHRISTIAN ISSIMÜ 3 * 

LOUIS LE GRAND % ROI TR ES -CH RETIEN. 

Revers : La Ville de Dunkerque , au-deifus de laquelle on voit une Bombe qui crevé en Pair, 
Dans le Port il y a une Galère , & h proue d’un autre Bâtiment qui coule i fond. Le millc- 
fime de h Légende eft à l’Exergue t 

Ggg 2 DUN- 
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DUNKERCA 1 LL A ES A. MDCXCV. 

DUNKERQUE BOMBARDEE SANS AUCUN DOMMAGE. 
MDCXCr. 


Cet événement fit voir combien peu terre , d’inanition , priant fes Compa- 
cte fonds on doit faire fur les entreprîtes, gnons (3) de le laitier là. Cependant, (j) ibü. 
dont le fucccs dépend de cet Elément in- Vcyfclaar voulut demeurer auprès de lui, ***■ ,+l * 
domtablc , qui renverfe quelquefois en tandis que les trois autres perçoient plus 
un inftant les mefures les mieux concer- avant dans la Forêt : mais le voyant lur 
tccs. On en vit un autre exemple dans le point d’expirer , il l’abandonna aulfi , 
le trille fort du Vaifleau nommé de G ou- & entra dans le Bois , où il ne vécue 
de Buy s , dont la Flotte des Indes appor- que d’herbe , & de fiente de bêtes fau- 
ta cette année la nouvelle en Hollande, vages. Après avoir erre quelque tems , 

Ce Navire, monté décent quatre-vingt- il le retrouva fur le bord de la même 
dix hommes , étoit parti du Texd pour Rivière. La fumée qu’il vit de l’autre 
Mwkur 01 *' tes * n(lcs CO te 4 de Mai 1693. Il côté , lui donna le courage & la force 
11. ftuk, cfiùya beaucoup de vents contraires fur de faire un petit radeau , avec quoi il 
,6 9f- là route ; la mortalité fc mit parmi l’E- eut le bonheur de travcrlcr ; & remon- 
P*g- >37- qujpagc # & | c pey q U1 rc ftoic en fantc tant toujours la Rivière , il rencontra 

ne fulfilànt pas pour la manoeuvre , il enfin (4) trois Hottentots qui parloient (+) • ibia. 
fut obligé de relâcher dans la Baye de Hollandois. Il leur conta Ion avanture-, piK * ,4J * 
Stc. Hdenc. Le Capitaine , qui étoit apres quoi ils le conduifirent dans une de 
(*) Ibid, mourant , confeilla (2) à Laurent Tyflc leurs Cabanes , où ils le régalèrent de leur 
**£• 33P- Veyfelaar&à fix autres , d’aller à terre mieux, & le menèrent enfuite chez un 
avec la Chaloupe & quelque peu de vi- Hollandois établi à la Baye de Saldai- 
vrcs , pour chercher la Baye de Salda- gne , & qui le frouvoit alors parmi eux. 
gne , dont ils croyoicnt n’être qu’à trei- Cet homme l’accompagna julqu’à la 
ze ou quatorze lieues. Tout exténues Baye , & le fit embarquer dans un petit 
qu’ils étoient par la maladie , ils fc mi- Bâtiment , qui le porta au Cap de Bon- 
rent en chemin par des Deferts remplis nc-Efpcrancc. Des trois Compagnons 
de ronces & d’épines : mais dès le troi- de Vcyfclaar qui erraient dans le Bois , 
fïcmc jour , les vivres leur manquèrent il y en eut un qui mourut de faim , & 
abfolumcnt 5, & pour comble d’infortu- les deux autres furent réduits à man- 
ne , ils fe virent arrêtés par une Rivie- ger (y) fa chair, qu’ils failoicnt gril- (f) n»d. 
re de quatre à cinq-cens pas de large , 1 er. L’un des deux étant mort aulfi mal- P" 2 * ***» 
qu’ils furent obligés de remonter. L’un, grc ce fècours , le dernier , qui s’appcl- 
nc pouvant foutenir plus longtcms la fa- loit Daniel Silleman , prit le parti de 
tiguc , tomba de foiclcHc : les Compa- retourner au Vaificau. Le 2 de Janvier 
gnons lui dirent adieu les larmes aux 1694, il arriva au bord de la Mer, où 
yeux, & ne voyant point d’apparence de il eut la joyede trouver deux autres Na- 
pafièr la Rivicre , ils rentrèrent dans le vires » qui fur le rapport de Vcyfclaar 
Bois pour retourner au Vaifleau. A ( 6 ) avoicnt été envoyés du Cap de (<S) îbid. 
leur arrivée , ils trouvèrent le Capitaine Bonne-Efocrancc , pour y amener celui P*£- ** 3 - 
étendu mort fur le rivage dans une fur lequel il étoit venu d’Europe. Ces 
Couverture où l’on avoit coufu fon Vaifleaux ayant conduit Silleman au Cap, 
corps , & la Chaloupe hors d’état de les Vcyfclaar & lui s’embarquèrent l’année 
mener à bord. Ils firent pluficurs fi- fuivanre , fur la Flotte qui retournoit 
gnaux , auxquels on ne répondit point en Hollande. Mais Vcyfclaar , que la 
du Navire , ce qui leur fit juger qu'il Providence avoit confervé d’une façon il 
n’y rclloit plus perfonne en vie. Un de mcrvcillcufe dans les Dderts de l’Afri- 
leurs Camarades étant mort pour avoir que , finit fes jours en route fur le Vaif- 
bu de l’eau de mer , les cinq autres re- leau Meerejletn , le 3 de Juin , fis fc- 
prirent le chemin du Bois , dans l’cfpc- maines avant l’arrivée de la Flotte. La 
rance d’y trouver quelque nourriture, mémoire de cette avanture extraordinai- 
Les uns lcchoient la rolèe dont les feuil- re a été conicrvée fur cette Médaille , 
les étoient couvertes -, d’autres buvoient que les Directeurs de la Compagnie des 
leur urine : mais ces foiblcs alimens n’c- Indes Orientales, de la Chambre d’Enk- . )Rv 
tant pas capables de les foutenir , le Te- huifen, donnèrent au Père (7) de Vcylè- «a d™" 
ncur de Livres du Vaifièau tomba par laar , qui étoit Capitaine de leur Yacht. • 

1 Vey- 
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Veyfelaar ÿ efl repréfcnté au milieu des trois Hottentots , fur le bord de la Riviere qu’il ve- 
noit de pafler. Plus loin on découvre plufieurs Animaux fauvages , tels qu’il en avoit rencon- 
trés fur la route. Les Légendes de cette Médaille font en Hollandois : voici celle de 1a Tête s 

GEDACHTENIS VAN ’T RAMPGEV A A R. 

VAN LOURENS TYSSE VEYSELAAR, 

DAAR HY EN SILL’M AN ’T LEEVEN HIELEN 
VAN TWEEMAAL HONDERT MIN TIEN ZIELEN. 

MONUMENT DES DANGERS 
ESSUTE'S PAR LAURENT TTSSE VETSELAAR , 

DANS UN VOTA GE i 

OÙ SILLEMAN ET LUI FURENT LES SEULS 
QUI ECHAPERENT , DE TOUT UN EQUIPAGE DE 
CENT QUATRE-VINGT-DIX HOMMES. 

Revers : Le VaifTeau de Geude B*jt l l’ancre dans b Baye de Stc. Helcne ; &: cet autre 
Qjiatrain fur le tour de b Médaille : 

HELEENSBAY BERGT DE COUDE BUYS, 

T* WYL GOD HEM SPAART VOOR ’T WILD GESPUYS, 

TOT HY MET SES OM HULP GESONDEN, 

MET EEN DE CAAP EN ’T SCHIP M A A R VONDEN. 

7m». IV, Hhh 
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LE VAISSEAU ATA NT JETTE L'ANCRE 
DANS LA BATE DE STE. HELENE . 

VETSELAAR ET SIX AUTRES FURENT EN VOTES A' TERRE 
POUR CHERCHER DU SECOURS . 

DIEU LES GARANTIT DES BETES SAUVAGES î 
MAIS VETSELAAR ET UN DE SES COMPAGNONS 
FURENT LES SEULS QUI ARRIVERENT AU CAP 
ET RETROUVERENT LEUR VAISSEAU. 


Dès quinze Navires dont cette Flot- 
te des Indes étoit compolcc , il y en a- 
Mcikur.°^ volt quatre (i) qui revenoient de Ccy- 
n ftuki lan * les autres étoient partis de Batavia 
,6vf à la fin de l’année derniere , ou au com- 
1 *' mencemcnt de celle-ci. Au mois deluillct 
fuivant , Mr. Jean Camphuys, ci-acvant 
Gouverneur-général , mourut dans ccttc 
Capitale des Indes Hollandoifes. 11 é- 
toit né à Haarlem le 18 de Juillet 1634, 
& dans fa jeuneflé il avoir été Garçon 
Orfcvre à Amfterdam : mais ne fe len- 
tant point d’inclination pour fon métier, 
il le mit au fervicc de la Compagnie des 
Indes Orientales & s’embarqua pour Ba- 
tavia , où le Gouverneur-général Jean 
(»)vjeo- Maatzuykcr l’employa (2) dans la Se- 
JcbryFing cretairerie. Quelque tems apres , il fut fait 
ind prémicr Commis (ou prémier Clerc j , &il 
exerça cet Emploi jufqu'à l’année 1671, 
qu’il obtint le Polie de Chef du Comp- 
toir que les Hollandois ont au Japon. Il 
y fût envoyé dans la même qualité en 
1673 & 167 f , & pendant ce rems-là, 
on le nomma Confeiller de la Cour de 
Jufticc. A fon retour du Japon, le Gou- 
verneur le fit fon Secrétaire * & malgré 
la mort de ce Protecteur , il obtint en 
1678 la Charge de Confeiller ordinaire 
au Confeil des Indes j & en 1681 , a- 
près le départ de Mr. Gocns qui rctour- 
noit en Hollande , celle de Confeiller or- 
dinaire. Mr. Jean Speelman , fucccficur 
de Mr. Goens dans la Charge de Gou- 
verneur-général des Indes Hollandoifes , 
étant mort le 11 de Janvier 1684, com- 
C)nt.Tm. me nous l’avons dit (*) , de même que 
M.1Ü7. Mr. Bort Dire&eur-général du Commer- 
ce , le Confeil s’aflémbla le même jour , 
pour procéder à l’élçétion d’un nouveau 
Gouverneur. Après qu’on eut prêté le 
. ferment ordinaire , & que chaque Mem- 
bre eut délivré un billet cacheté qui con- 
tenoit le nom du Sujet auquel il donnoit 
fa voix , il fc trouva que Camphuys a- 
voit la pluralité , quoiqu’il fût un des 
plus jeunes Confeil lcrs. Cette élection 
i'urprit extrêmement l’Aflemblcc \ & en 
effet , clic avoit été amenée d’une façon 
fort extraordinaire : car comme Camp- 


huys n’étoit point aimé de fes Collègues, 
tous ceux qui avoient des raifons pour 
rctûfer leur voix à d’autres Conleillers » 
la lui donnèrent comme la comptant 
perdue , perluadés que perfonne ne fon- 
geroit à lui * & ces voix fe trouvèrent 
en allez grand nombre pour l’emporter. 
Quoique la plupart des Confeillcrs fc 
viflénc trompes dans leur attente, Camp- 
huys ne laiflâ pas d’être reconnu Gou- 
verneur-général , & de s’afleoir au haut 
bout de la table , apres avojr prêté fer- 
ment en cette qualité. La Paix , qu’il 
entretint avec les autres Puifîances des 
Indes , fut caufe qu’il ne fc pafla rien 
d’extraordinaire pendant fon Gouverne- 
ment , & contribua beaucoup à faire 
fleurir le Commerce. 11 fe brouilla néan- 
moins avec fon Confeil , jufqucs-là qu’il 
fût (3) deux ans entiers lans y afliffer. fî) v«j«»a 
Mais dans le tems qu’il paroiflbit avoir j{hr^i" 0 g 
tout à craindre des fuites de cette divi- *** 
fion , il fut fi bien fe conduire, qu’il eut la 
fatisfa&ion de faire fentir au Confeil tout ' 
le poids de fa jufte indignation , & devoir 
le différend décidé en fa faveur , par la 
réponfe que les Dirc&curs de la Compa- 
gnie firent aux informations qu’on leur 
avoit envoyées des Indes. Cependant , 
las d’exercer un Gouvernement fi péni- 
ble , il s’en démit (4) le 24 de Sep- (4) iw. 
tembre 1691 , en faveur de Mr. Guil- P*s** io * 
laume van Oudshoorn qui fût élu en fa 
place : 1c réfèrvant néanmoins le fécond 
rang , & une Garde de douze hommes. 

Après fa démiiîion , il fe retira dans 
un Jardin qu’il avoit hors de la Porte 
neuve , où il s’occupoit à élever toute 
forte de Plantes & d’Animaux rares : 
mais s’il en faut croire quelques-uns , le 
plaifir qu’il y prcnoit n’empêcha pas (f) ( f) n>u. 
qu’il ne fc repentît d’avoir réfigné fon p*b î 1 *- 
Emploi. .Quoi qu’il en fbit, il mou- 
rut le 18 de Juillet 1 69 f. On lui 
fit des obfeques convenables au rang 
qu’il avoit tenu , & l’on donna à Tous 
ceux qui avoient porté le cercueil , une 
Médaille d’or (6J de la valeur de foi- (6) iwa 
X ante -fix florins , dont voici le Dcf- p*b- 3 ** 
fcin. 
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Le Tems , traverfant les airs d‘un vol rapide. Plut bas a un Génie affis fur deux Flambeaux 
funèbres , & tenant une Banderole od on lit ces Vers HolLandois : 

DE TYT VALT D'EENE COLT, EN D' ANDER WEDER LANGH; 
EN ONDERWYLEN GAET DE TYT ALTYT HAER CANGFL 
WEL HEM , DIE DESEN TYT OP AERDEN SOO BELEEFT, 
DAT HY NIET VOOR HET EYND' VAN SYNEN TYT EN BEEFTI 

TEL TROUPE LE TEMS LONG, TEL AUTRE LE TROUPE COURT, 
QUOIQU’IL MARCHE TOUJOURS D'UN PAS EGAL. 
HEUREUX CELUI QUI EMPLOIE SI BIEN LE TEMS DE SA VIE', 
QU’IL EN PO IT APPROCHER LA FIN SANS TREMBLERI 


Comme ee Gouverneur avoir été Garçon Orfcvre , il avoit mis dans fon Ecu un Bras armé * 
tenant un Marteau. Ces Armes font gravées au Revers de la Médaille, fous cette Infcription qui 
eft fur une Banderole i 

JOANNES CAMPHUYS, 

CEBOOREN TOT HAERLEM DEN 18 JULr td î4 1 
SYNDE SEDERT DEN ai JANuarii 1684, 

TOT DEN 14 SEPTemser ttfpr , 

GEWEEST GOUVerneoR GENeraai. 

VAN NEDERLandsch INDIA, 

O BIIT BATAVia DEN 18 JULr i«?j. 

f 

H hk a JEAN 
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JEAN CAMPHUTS , 

NE A' IIAARLEM LE 18 DE JUILLET 1*54; 

MORT A' BATAVIA LE 18 DE JUILLET , 

APRES AVOIR ETE GOUVERNEUR-GENERAL 
DES INDES HO LLANDOISES , 

DEPUIS LE 11 DE JANVIER 1684, 

JUSQU'AU 24 DE SEPTEMBRE 1691. 

L’Ecuflbn porte fur une Tere de Mort & quelques Oflemens » pofes fur un Tombeau quarré, 
dont le devant contient cette Infeription : 

MYN AERTSCHE CAMPHUYS WAS VERGAEN, 

M Y N TABERNAKEL CON NAU STAEN-. 

DOGH IK SAGH OP EEN VAST GEBOU, 

DAT EEUVVIGH SYN EN DUUREN SOUW; 

EEN PLAETS DOOR JESUS TOEGESEYT ,- 
EN IN SYNS VADERS HUYS BEREYT. 

WEL Z A LIG H IS DIE MENSCH SYN LODT * 

DIE HEEFT EEN T I M M E R I N G H BY GODT! 

A ' MESURE QUE MON HABITATION TERRESTRE SE DETRUISOIT, 
JAI PORTE’ MES REGARDS SUR CETTE DEMEURE 
SOLIDE ET ETERNELLE, 

OXJE JESUS A PROMISE A' CEUX QUI L'AIMENT, 

ET QU'IL LEUR A PREPAREE DANS LA MAISON DE SON PERE. 
HEUREUX QUICONQUE PEUT S'EN ASSURER L'ENTREE! 


%i6 

1 69 S- 


Nous avons vu quelles turent les ope- 
rations de la Campagne dans les Païs- 
Bas , tant fur Terre que fur Mer. 11 ne le 
paflà rien d’important en Allemagne, les 
Armées n’ayant prêta ue fait autre choie 
que s’oblêrvcr mutuellement. Mais il n’en 
fut pas de même fur les frontières de 
Savoyc , où les hoflilités commencèrent 
vers la lin de Juin par le Siège de Ca- 
lai , dont le Blocus avoit déjà duré plu- 
fieurs mois. Les Troupes commandées 
pour cette Expédition s’etant rendues 
devant la Place le 2 y de Juin , la Cir- 
convallation fut achevée en peu de tems, 
& la nuit du 26 au 27 (ij les Jmpé- 
Mcfkur?* riaux & les Efpagnols ouvrirent la Tran- 
11. ftuk, chéc en deux endroits. Ils tâchèrent d’a- 
bord de le rendre maîtres de deux Re- 
doutes qui étoient de l’autre côte duPo, 
& ils eurent le bonheur d’y reufiir, quoi- 
(»)iWi qu’ils euflent (2) été repoufles à l’Af- 
p*g- >4’ (auc j le Gouverneur en ayant retiré les 


Troupes qui les défendoient , pour ne 
pas les cxpolêr davantage. Le 2 y de 
Juillet, les Ailiegcans le forcèrent d’aban- 
donner auffi leCliemin-couvert , & pouf- 
fant leurs travaux avec vigueur , ils fi- 
rent de tous les côtés un fou terrible lùr 
la Ville & le Château, & élevcrcnt deux t 
Batteries , pour battre en brèche la De- 
mi-lune , & enfuite le rempart. Mais 
le Marquis de Crenan , qui comman- 
doit la Garnifon , n’attendit pas que 
les breches fùflcnt faites. 11 rendit (3) 
la Place , à condition que les Aflîegcans p»g- *6. 
raferoient tous les Dehors , & la Gar- 
nifon les Ouvrages intérieurs & le Châ- 
teau i après quoi elle feroit conduite à 
Pignerol avec toutes les marques d’hon- 
neur , abandonnant aux Alliés toutes les 
munitions de guerre & de bouche. Les 
Afiîcgcans ayant exécuté fans délai l’Ar- 
ticle de la démolition dont ils étoient 
chargés , le Duc de Savoyc retourna a- 

vec 


Digitjzed by Google 


DES P A Y S-B A S. Part. IP. Un. UI. ll? 


vec fon Armée à Turin , laiflànt feule- 
ment quinze-mille hommes devant la Vil- 
<i) Europ. le , ( 1 ) jufqu'à ce que les François euf- 
«"ftok, ^ cnc ac ^ cv ^ râler le refte. Mais ils 
■s»r- ’ s'y prenoient avec tant de lenteur , foit 
Pt- <»• pour achever de confommcr les ptovi- 
lions , ou afin de tenir les Alliés dans 
l’inaêhon pendant le refte de la Campa- 
gne , que le Duc leur fit enfin lignifier, 
qu’il ne fe croirait plus tenu d'exécuter 


1 Accord , s’ils ne le rcmpliflôicnt pas rdpe 

mieux eux-mêmes , & qu’il fe préparait ~ 

à les déloger à force ouverte. Ces me- 
naces firent hâter les travaux , & la Pla- 
ce étant entièrement démantelée , elle 
fut remife le .8 de Septembre (i) au (.) au. 
Vue de Savoye , en l’honneur duquel P*s- ‘7°* 
on fit en Allemagne les quatre Médail- 
les fui vantes , à f’occalion de cette con- 
quête. 



CARPIMUS OCCIDUO SPERATAM SOLE QUIETEM. 

MAINTENANT QUE LE SOLEIL EST SUR SON COUCHANT, NOUS 
COUTONS LE REPOS APRES LEQUEL NOUS SOUPIRIONS. 

Et dans l’Exergue : 

■ 

secur.it as italiæ restituta. 


LA SURETE DE L'ITALIE RETABLIE . 

Revers *. Le Plan de la Ville Sc du Château de Cafal * tracé fur une Toile nue _»• 

Cétues. Plus bas eft le Dieu du Po , avec une tôt* de Bœuf, comme il eft rLéLéfaH« Mé! 
düUes antiques. Il s appuyé fur fon Urne , 6c tient à la main des Fers rompu? Sur W touT: 


Tm. IK 


Iii 


G AL- 
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CALLORUM ERIDANUS VINCULA RUMPIT OVANS. 

LE PO TRIOMPHE POUR ArOIR ROMPU LES FERS 
VE LA FRANCE. 

Ce qui eft expliqué par ces roots de l'Exergue t 

CASALIS ARMIS FOEDERATORUM RECEPTA. ttfpj. 

CASAL REPRIS PAR LES ALLIES. 1695. 

Il eft parlé ici des Alliés , parce qu'outre les Forces du Duc de Savoye , il y avoic dans 1 * Ar- 
mée Afliegeante , des Troupes Impériales, Efpagnoles , Hollandoifes , & d'autres Nations. 

La Caroek contient k Chronographe fuivant , qui eft allez obfciir : 

ItaLIæ CVra gaLLVs prohIbetVr aVarVs, 

CLarIVs et nVnC est forte CasaLe MInVs. 

LE SOIN DE L'ITALIE EST INTERDIT A' VA FA RE FRANÇOIS , 
ET CASAL AUGMENTE SA RENOMMEE EN 
PERDANT SES DEFENSES. 

II. La Tête du Roi d'AngktérTe : 

INVICTISSIMUS GUILLELMUS MAGnus. 

VI N El NC IB L E GUILLAUME LE GRAND. 

Revers : Un Sanglier allàilli par quatre Chiens : 

PLURIBUS IM PAR. 

IL NE PEUT RESISTER A' PLUSIEURS. 

La date de la Capitulation de Cafàl eft marquée dans l'Exergue : 
il JUL11 MDCXCV. 

LE 11 DE JUILLET MDCXCK 

’ III. La même Face. ; 9 c au Revers , une Guirlande de Laurier qui environne cette Infcrip- 
tion : 

CASÀLIUM, 

ARX MONTIS FERRATI MUNITISSIMA, 

ITALIÆ CLAVIS, 

FOEDERATORUM ARMIS, 

SUB AU8PICIIS GUILLELMI III, 

Macnæ Britanniæ REGIS, 

DUCTUQUE CELSISSIMI SABAUDIÆ PRINCIPIS, 

AD DEDITIONEM ADIGITUR. 

MDCXCV. 

. ■ • ' 1 ' i • l «' . - «v . CA- 
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CASAL, 1696. 

LA PLUS FORTE PLACE DU MONTFERRAT* 

LA CLEF DE L'ITALIE , 

PRISE PAR U ARMEE DES ALLIES , 

SOUS LES AUSPICES DE GUILLAUME III , 

ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE * 

LT SOUS LA CONDUITE DU DUC DE SAPOTE* 

L'AN MDCXCr. 

ÏV. La quatrième eft compoféc des Revers de la fécondé & de la troificme. 


Cafal ayant ainfi été évacué, l’Armée 
de Savoye entra en Quartiers d’hiver. 
Mais tandis que de toutes parts les Trou- 
pes le rcpofoient des fatigues de la Cam- 
pagne , la Ville d’Amfterdam étoit rcm- 
1606 P^ 1C trouble & de tumulte. L’efprit 
. y d’interet & le mécontentement du Peuple 
y caulcrcnt une Sédition des plus violen- 
tes , à l’occafion d’une Ordonnance qui 
(O Europ. rcgloit (1) le nombre & le falaire aes 
TSÎk 1 Cncurs d’Kntcrrcmcnt. Ceux oui fc trou- 
1 696. ' verent exclus de cet Emploi dont il$ ti- 
p**- lo6 - roient leur fubfiftance , crièrent ( 2) qu’on 
U) Ibfcd. leur coupoit la gorge , & s’emportèrent 
P*g- «•/- avec fureur contre l’avidité des Magis- 
trats , qui , félon eux , ne fongeoient qu’à 
créer de nouvelles Charges , pour en gra- 
tifier leurs Ôoraeftiques & leurs Créatu- 
res. Ceux même qui le trouvèrent du 
nombre des employés , refufcrenc de 
mettre en commun le produit de leurs 
Emplois , dans la crainte que ce parta- 
ge égal ne diminuât leurs profits. Les 
uns & les autres étant donc également 
mécontens, quoique pour different fujet, 
confpirercnt a s’animer mutuellement-, & 
afin d’attirer la populace dans leur par- 
ti , ils publièrent que les Pauvres qu’on 
(*) Ibid, enterroit au Cimetière, (3) feroient des- 
P»g. n6. ormais diftingués des autres par une 
marque flétriuante. Le peuple ajouta 
foi à l’impofhire * il s’attroupa en di- 
vers endroits , & fous prétexte de main- 
tenir l’éauité , il maltraita les nouveaux 
Cricurs d’Enterremcnt. Enhardis par la 
rifée que ces infultes cxcitoient parmi 
les fpe&atcurs , & qu’ils prenoient pour 
une marque d’approbation , ils fc mi- 
rent à courir les rues par troupes i & le 
30 de Janvier , veille du jour où le nou- 
veau Règlement pour les Funérailles de- 
voir commencer d’avoir lieu , ils s*af- 
r .s îbi<1 femblcrent en très grand nombre (4.) 

117. devant l’Hôtel de Ville , fur la Place 
|u'on nomme le ‘Dam. Le lendemain 
bon matin , le Magiftrat fit pren- 


£ 


dre les armes aux Soldats (f) de la Vil- (y) ibid. 
le , pour prévenir le ddordre : mais P** i, 7 * 
cette démarche ne fit qu’augmenter les 
attroupemens du peuple , attiré par la 
curiofité , ou poufle par l’efprit de (édi- 
tion. La canaille armée de bâtons for- 
ma divcrfcs Compagnies , qui avoienc 
pour drapeaux des tabliers de toile bleue, 

& pour tambours des barils à bicre. A- 
pres avoir couru ainfi les rocs & les ca- 
naux , comme une troupe d’inlènfés , ac- 
compagnée d’une troupe d’Enfans, elle 
tourna enfin vers le Dam , & traverfant 
l’Hôtel de Ville, elle prit le chemin de la 
Maifon des Orphelins (*) Aumôniers , 

& chaffa (6 J les Soldats qu’on avoit 
rangés devant cette Maifbn pour fcrvir p*g- * *8. 
de Garde aux nouveaux Syndics des 
Crieurs d’Enrcrrcmcnt. Fiers d’avoir ain- 
fi foulé aux pieds l’autorité du Magiftrat, 
les Mutins marchèrent en triomphe vers 
la maifon du Bourgucmcftrc Borecl , & 
après avoir mis en fuite le Capitaine 
Spaaroog & fes Soldats qui étoient ac- 
courus pour la défendre , ils la pillèrent 
avec route la fureur que leur infpifoit l’efi 
prit de vengeance dont ils étoient ani- 
més contre ce Magiftrat, qu’ils croyoicnc 
auteur du nouveau Reglement, parce 
qu’ils avoient vu le nom de Borcel au 
bas de l’Ordonnance ; fans faire attention 
que c’étoit celui de fon Fils , oui avoir 
au la ligner en qualité de (j) Secrétai- 
re de la Ville. Après cet exploit , ils £g ^ 
exercèrent leur rage fur la maifon duCa- 
ptaine Spaaroog . ( 8) pour le punir ^ , w 
d avoir oie leur réfifter , & d avoir fait pag. .»j. 
faire par fes Soldats une décharge, qui 
avoit coûté la vie à deux des fpe&atcurs. 

Ces violences failânr craindre aux Magif- 
trats que la Sédition n’eût des fuites en- 
core plus fàchcufcs , ils annullerenc le 
Règlement par une Proclamation-, & les 
Bourgeois ayant pris les armes , avec un 
nombre de Volontaires qui montèrent à 
cheval , la maifon du Bourgucmcftrc De 
Iii 2 Haas 
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1 696. Haas fut garantie du pillage dont elle é- 

toit menacée. Cette réfillancc , & la 

nuit qui furvinc, feparcrent les Séditieux. 
Mais le lendemain au matin ils s’attrou- 
pèrent de nouveau , avant que la Bour- 
geoise eût pris les armes j & après avoir 
forcé & pillé avec toute la furie imagina- 
ble la maifon de Mr. Kerby , Conful 
d’Angleterre , ils fc préparoient à en fai' 
rc autant à celle du Bourguemdlre De 
Vrics -, lorfquc le Magiftrat fit publier 
un ordre, qui enjoignoit aux Bourgeois 
de rcpoufïcr la force par la force. En 
conféquence de cet ordre , ils marchè- 
rent fur le champ vers la maifon dont je 
viens de parler -, ils firent feu fur les 
Mutins qui s*y croient attroupés , en 
ruèrent deux , & mirent le refie en fui- 
te. Cependant, une autre Troupe étoit 
allée à la maifon d’un riche Juif nommé 


Pinto , où ayant brifé les volets , ils en- 
trèrent par les fenêtres. Les Bourgeois 
en ayant eu avis , fe hâtèrent d’aller au 
fccours : ils entrèrent l’épée à la main , 

& ayant trouvé cette canaille occupée à 
rompre les coffres & les armoires, ils en 
tuèrent pluficurs , en blcfïèrcnt (i) un^OKurop. 

f )lus grand nombre , & nettoyèrent ainfi 1. 
a maifon. Pendant ce tems-là , tous les 
ponts ayant été levés , on difiîpa les at-** 8 ,l7> 
troupemens dans les autres quartiers : 
deux de ces pillards, qui avoient été pris 
fur le fait, furent (2) pendus le ioirîOibid. 
meme aux flambleaux , fous les fenêtres plg ' ,lS 
de la Maifon du Poids : on pofla fur le 
‘Dam , le Corps des Porteurs de tour- 
bes ; & par ces fages arrangemens , on 
parvint enfin à appaifer la Sédition. La 
mémoire en eft conlcrvéc fur la Médail- 
le fuivante. 




La Juftice , tenant d’une main une Balance , & de l’autre une Epée. L’Exergue ne contient 
que les premières lettres du nom du Graveur. La Légende eft fur k tour : 

CUIQJUE S U U M JUSTO PENSANS LlBRAM INE PENDO. 

MA BALANCE FIDELE ADJUGE A' CHACUN CE QUI 

lui appartient : 

Le Revers eft rempli par ces deux Vers Allemands , placés entre des branches de Chêne, dont 
les Romains faifoienc leurs Couronnes Civiques. Cclks d'en-bas environnent le milléfim? 1 6ÿ6. 

WO RAHT U KD BÜRGERENElN ANDER WOL VERStEHEN, 
DA MUS DES PO VE LS WUTH GARBALD Z U GRUNDE GEHEN. 


(J) Ibid. 


LORSQUE LE MAGISTRAT ET LA BOURGEOISIE SONT 


D'INTELLIGENCE , LA FUREUR DE LA POPULACE 
EST BIENTOT DO MTEe. 


Au prémier avis du Tumulte > le Ré- 
giment des Gardes de ’s Gravemocr s’é- 
toit mis en marche fj) vers Amftcr- 
dam , avec toute la dÜigcncc poftible , 
afin de foutenir le Magiftrat. Ils n’en 
croient plus qu’à deux lieues , lorfquc le 


Confeil , qui né jugeoit pas à propos de 
recevoir des Troupes dans la Ville , les 
envoya remercier honnêtement de leur 
diligence & de leur zèle , & les fie prier 
de ne pas palier plus avant , attendu 
que la Sédition avoir été appaifée, par la 
fide- 
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DES P A Y S-B 

fidelité & la valeur de la Bourgeoifie & 
des Volontaires à cheval. Elle Tétoit en 
effet. Cependant , les Compagnies de 
Volontaires dont je viens de parler, com- 
mandées par Mrs. Hinlopen, Six , Burg 
& Huydekoopcr , de. concert avec les 
Compagnies Bourgeoifes , continuèrent 
encore «quelques jours à obfervcr ce qui 
fc pafîoit dans la Ville -, Se le i de Fe- 
ÿjg* vr * cr CO cUcs occupèrent toutes les ave- 
Lftok,' nues au Dam , pour prévenir l’émeute 
****• - g c J u>auro ' t pucaufcr l’exécution de trois au- 
***’ 11 ' très Mutins, qui furent pendus ce jour-là 
aux fenêtres de la même Maifon du Poids. 
Le lendemain , on publia un ordre de refti- 
tucr les effets qui avoient été pillés, fous 
peine de punition corporelle. Et comme 
tout étoit tranquille , les Volontaires fu- 
(») ibid. rent congédiés (2) le 4, après avoir re- 
ps- «*?• çu, par Ta bouche de leurs Commandans, 


i S. Part. IV Lrv. HL 

des afiiiranccs de la reconnoiflânce des 1696. 
Bourguemeftres. Cependant on les fit " ■ 
encore monter à cheval le 6 , fie on les 

g )ifa , avec la Compagnie Bourgeoifedu 
rapeau blanc , aux environs au Poids, 
où l’on pendit vers le midi encore fix 
Complices de la Sédition. Les corps de 
quatre autres, qui avoient été tués dans le 
tumulte, furent pendus (3) par les pieds } (J> IW - 
& quelques-uns de leurs compagnons fù- P * E ‘ 
rent enfermés dans la Maifon de Correc- 
tion. Le Magiftrat , fenfible au zèle & 
au courage de la Bourgeoifie & des Vo- 
lontaires , & voulant leur marquer fa re- 
connoi fiance comme il le leur avoit pro- 
mis , fit faire des Médailles de ces rrois 
differentes grandeurs , qui furent diftri- 
buées à tous les Bourgeois , chacun félon 
fon rang , le 2 8 de Novembre (4} de fi; <££* 
la même année , & les jours fuivans. « 6 9«- 

9 * V*g- !*•? 



I. II. III. Neptune debout fur foû Char , 8c commandant aux Vents de s’appaiftr. La Lé- 
gende cft prife de Virgile s (5) (y^Æneid: 

MOTOS PRÆSTAT COMPONERE FLUCTUS. ,,s- 

JL FAUT MIEUX APPAISER LES FLOTS IRRITES. 

Revers s Une Mer calme , fur laquelle deux Alcyons conftruifent leur Nid. Le Soleil levant 
paroît fur l’horizon ; 8c au haut cft une banderolle ou on lit ces mois : 

7m. IK Kkk HAL- 
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HALCYONIBUS REDUCTIS, 

SENATUS AMSTELODamensis CIVIBUS SUIS 
HOC ANTIQ.UÆ VIRTUTIS SPECTATÆQ»! FIDEI 
PRÆMIUM LARGITUR. 

MDCXCVI. 

LE CALME ETANT RETABLI, 

LE MAGISTRAT D’AMSTERDAM DONNE A' SES C/TOTENS 
CETTE MEDAILLE, 

JUSTE RECOMPENSE DE LA VALEUR ET DE LA FIDELITÉ 
DONT ILS ONT DONNE ‘ DES PREUVES DE TOUT TEMS. 
MDCXCVI. 



IV. Celle-ci n’a etc faite que pour conferver le fouvenir du Tumulte, de b punition des Cou- 
pables , & de la rcconnoilfance du Magiftrat. On y voit d’un côté b Bourgeoise fous les ar- 
mes . (levant l’Hôtel de Ville , & tirant fur les Mutins ; & quelques-uns des Séditieux pendus aux 
fenêtres de b Maifon du Poids. Sur le tour t 

URBI CtUASSATÆ JUSTITIA RED UX. 

LA JUSTICE RETABLIE DANS LA VILLE, 

APRES LES TROUBLES. 

Revers : Le Confcil de b Ville d'Amllcrdam f comme il paraît par l’Ecu de b Ville qui eft ï 
lès pieds , & qui a deux Lions pour fupporrs ) fous b figure d'un Magifirat allis fur un Tribunal 
à l'antique , diflribue aux Bourgeois , 6c aux Volontaires 1 cheval , b Médaille donc je viens de 
parler , qui cft reprefentee en petit dans l'Exergue. La Légende eft en partie fur le tour , 6c en 
partie fur le marchepied du Tribunal : 

S E N AT ta S 

Civium PRÆFectij, CIVibus ; EQUxti b uiq.u » 
PRÆMIA VIRTUTIS FIDEIQ.UE ERGO 
Dat, Dicat, Dedicat- 

MEDAILLES DISTRIBUEES DE LA PART DU CONSEIL; 

AUX CAPITAINES DE LA BOURGEOISIE , AUX BOURGEOIS. 

ET AUX CAVALIERS VOLONTAIRES, 

POUR PRIX DE LEUR VALEUR ET DE LEUR FIDELITE’. 

U 
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Le commencement de cette année fut ment (8) la même chofc l’année fuivante, 169& 
employé à inventer de nouveaux moyens 1 f 97 . i parce que les Etats avoient deflein ( 7 ) Ibid. * 
de Finances : matière qui a été de tout d’affermer le Droit de faire des Loteries. 17 F*r. 
teras l’objet des Politiques , & qui à for- En effet, les Députes de Lcydcn , de Rot- jÿj 
ce d’avoir été approfondie , paraît en- terdam & d’Enknuyfcn furent charges (9} (p/ibid. 
ticrement épuiféc. Il fcmblc du moins de drefiér le projet du Bail i les Loteries J' f"* 
qu’on en jugeoit ainft alors, puifqu’on furent défendues (10} par-tout fous de foL 9 ** 
vit revivre les Loteries : ufage ancien , féveres peines -, & au mois de Janvier de 
aboli depuis longtems , Sc remis en vogue l’année fuivante , les Confcillers-Députés 
depuis peu d’années. La prémicre dont de la Province firent (1 1) l’adjudication 
(0 Refol. j’aye trouvé des traces dans les Réfolutions de la Ferme pour trois ans. Mais com- *,ïj ReloL 
Suit.' des Etats, eft de Pan 1 579 (1). C’eft me ce fonds ne produifit point ce qu’on àet Ge- 
unc ^ crmi ^ on accordée à Antoine Fc- en actendoit , & que le projet d’une Lo- Sï’itn 
\\i 9 V rerifzc (*) Habitant de Leyden , de fai- tcric de deux-cens-mille florins, (12) HoU. 

Jjj. 187. re de fa maifon , de fes meubles & de confiftant en Seigneuries & Terres du 
H Anttni fes bijoux , une Loterie de 2100 billets Domaine de la Province, Rentes viage- fbifjj. 14. 
Ttnru*M*. à trois florins le billet , fous la dircéHon res & Rentes Amples , fut trouvé impra- 
3* Mc^' ^u Magiffrat , afin de fatisfaire fes Créan- tiquable , les Etats accordèrent dans la «n S 
«À* tiers. Malgré cet exemple , Joftè Jans- fuite des Privilèges fur l’ancien pied , *+ Fcbr * 
{jjjjjf zoon (2) Manufacturier en Tapilïèries pour des Loteries partiailiercs , tantôt à loT/y. j 6 . 
iljan. à Delft, & Guillaume Zwart (3) d’Arn- une Ville, tantôt à un Village ou à une 
hem , ayant demandé la même permif- Communauté. En 1696, la Ville d’Arn- 
(4) îbîd." Aon , elle leur fut rcfiiféc. Cependant hem en fit une de cent- mille billets, à 
f J d y on l’accorda dans la fuite (fous le titre vingt-deux fols le billet : mais comme on 
SSL», de Rafle ou Loterie) à la Ville de ne s’empreflbit point d*y mettre, on dou- 
(r) Ibid. Woerdcn (4), pour la conftruétion d’u- bla la mife, & l’on réduifit le nombre des 
ne Maifon d’Orphclins i à celle de Del fr, billets* à la moitié , & enfuite au quart, 
foi. 184. (y) pour fubvenir à l’entretien des Jeu- La Loterie ayant été remplie fur ce 

juiy' ncs-gens de la Maifon nommée 7 Frater- pied -là , elle fut tirée le 18 d'Aout -, 

1&6. huys,d ans un tems de cherté*, &à celles & les billets noirs furent payés en Mé- 
(7) Ibid* d’ Am fier dam (6) & de Haarlem(7), en daillcs d’or & d’argent , pareilles à cel- 
16 Nov. faveur des Maifons de vieilles gens. Le les que voici j ou en argent , au choix 
W 6 - Magiftrat de Harlingcn demanda inutile- des gagnans. 



T. La prémicre eft d’argent. La Ville d* Ambra y eft reprtfenree fous l'emblcme d’une Femme 
couronnée de Tours , aüife , Sc s’appuyant fur unc Lance : 

C I VIT AS ARENÀCENSIS. CIO IjC LXXXXVI. 

LA VILLE D’ARN H EM. MDCXCVI. 

Revers : La Fortune répandant fes tréfors parmi une Multitude empreffée à les recueillir : 

Kkk a Dj. 
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1696. DIVITIS ALTERNAS ET PAUPERIS ACCIPE SORTES. 

VOUS QUE LE SORT ENRICHIT , 

ET VOUS QU'IL LAISSE DANS L'INDIGENCE , 
RECEVEZ ICI SES ARRETS. 


If. Celle-ci eft d'or. On y voit d'un côté, une double Aigle couronnée, qui fait les Arme» de 
U Ville i & de l’autre cette lofcription : 


SORTES ARENACENSES. MDCXCVI. 


LOTERIE D'ARNHEM. MDCXCVI. 


Les Payera , convaincus par une ex- du Roi, dont l’un devoit les venir avertir 
périence journalière , de la fatalité atta- de l'approche des Gardes du corps , &c 
chée à la condition de chaque Mortel , l'autre de celle du Roi même , afin de 
érigèrent en Divinité fous le nom de Sort fondre en même tems fur ce Prince 6c 
ou de Deftin , ce que les Chrétiens plus fur fes Gardes , fclon la difpofition dont 
éclairés appellent la Providence Divine , ils étoient convenus entre eux : après 
qui difpole à fon gré des évenemens , quoi ils dévoient (j) allumer des rt- (i) 

& renverfc quelquefois en un moment gnaux fur la côte de Douvres , pour don- 
les projets les mieux concertés. On en ner avis de l’exécution du Complot à la 
vit ccttc année un exemple éclatant, dans Flotte de France qui fe tenoit prête à 
la découverte d’une Confpiration tra- mettre à la voile. Leur projet ayant man- 
mée contre la vie du Roi d'Angleterre, que deux fois, par quelque contretcms 
La France , comptant fur la réuflïte du qui rompit la partie que le Roi avoir ac- 
Complot , faifoit depuis quelque tems coutumé de faire , ils réfolurcnt enfin de 
des préparatifs extraordinaires dans fes foire leur coup (4) le 3 de Mars, dans (4) itu. 
Places maritimes, pour tenter une Defcen- le tems qu’il trait à la Chapelle. Leur PB- *»*• 
te en Angleterre. Elle équipa quatre ou plan ctoit d’arrêter fon Carortè entre les 
{Q Huny. cinq-cens Bàcimcns , (1) pour le tranf- deux portes du Parc de S. James j de 
port des Troupes, des chevaux 6c des mu- tuer deux des chevaux, pour embarafler 
. éç 6 . ’ nitions , qui dévoient mettre en mer fous le partage & empêcher les Gardes d’avan- 
***• ,88 * le convoi de trente VaifTèaux de guerre cer ; après quoi ils comptoient de maf- 
fit marcher en toute diligence dix -huit facrer ce Prince fans obrtaclc. Mais qud- 
Régimens du coté de CaJais & de Dun- ques-uns de leurs Complices les ayant tra- 
ie cr que , fous la conduite du Marquis his la nuit, le Roi ne ibrtit point. 11 prie 
(»} ibîd. d’Harcourt. Le Roi Jaques s’étoit déjà néanmoins cette réfolution malgré lui, & 

P«g rendu (2) dans la dernicrc de ces deux ne fe rendit qu’aux fortes inîtanccs du 
Villes, & comptoir de s’embarquer au Comte de Portlandj tant il avoit de peine 
commencement du mois de Mars , dans à fc perfoader la réalité d’un Complot li 
l’cfpcrance de remonter for le Trône, avec énorme , malgré la dépofition des Con- 
Ic fccours des Conjurés. Ceux-ci, qui é- jurés. Mais ce doute rut bientôt dillipé, 
toient au nombre de trente ou environ, a- par l’emprifonnement de dix-fept de ces 
voient refolu d’artàrtiner le Roi Guillaume îcélérats qu’on arrêta le jour-même , & 
dans quelque partage étroit, lorfqu’il iroit de plufieurs autres qui furent fairts dans 
à la cnartc ou à la promenade du côté de la fuite. Ainfi allèrent en fumée tous 
Richmont , ou dans quelque autre cam- les projets & les préparatifs qu'on avoit 
pagne. Comme il leur faloit des che- faits en France & en Angleterre , pour 
vaux pour exécuter ce projet , ils en a- appuyer la Confpiration. Cet évene- 
cheterent cinquante } & ils détachèrent ment fait le fujet des trois Médailles fui- 
deux des Conjurés pour Ce tenir auprès vantes. 


I. Le 


Digitized by Google 




I. Le Butte du Roi Guillaume , couronné de Laurier , 6e entouré de fes Titre* ordinaire*. Il 
ett couvert en partie par un Bouclier , fur lequel eft écrit en cara&eres Hébraïque* le mot J E- 
HO VAH , au milieu d'une lumière éclatante ; & fur le tour du Bouclier : 

NON LÆDITUR » Q.UEM TEGO. 

CELUI QUE JE COUTEE , EST EN SURETE'. 

Revers : Six Femme* , ( emblème de la Conjuration ) aimée* de Serpe ns , de Flambeaux 6e dé 
Poignards , qui marquent le Poifon , l'Incendie 8e le Meurtre , prêtes d'attenter à la vie du Roi , 
font retenues par un Cordon qui fort de la nue * 8e qui eft tenu par la Main invifible de la Provi- 
dence. C’eft à quoi la Légende fait allufion : 

DEXTRA LATENS COERCET. MDCXCVÎ. 

UNE MAIN IN TI S IB LE LES RETIENT. MDCXCTI. 

II. Le même Prince , en Butte , mais fans Couronne de Laurier : 

WILHELmu* III, Dei G R a ti a, MAGna BRITannia , 
FRANcia ET HIBbrnia REX. 

GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE * 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE . 

Tm. IT. LU Le 
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(1) Ibid, 
pag. ip 9 . 
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Le Revers reprérente David , qui étant poutfuivi par fan Beau-pere Saül jufqu'iuDefert de Ziph, 
entn la nuit dans U Tente de ce Prince tandis que les Gardes dormoient , & fans lui frire le moin- 
dre mal , le contenta d’emporter là Coupe & fa Lance , qu’il lui montra enfuit: de loin , comme 
une marque de là modération » afin d’appaifer là colcre. Cette explication découvre le fens de la 
Légende : 

PIUS GENER. IMPIO SOCERO BONUM PRO MALO REDDiT. 

MDCXCVI. 

LE CENDRE, PLEIN DE PIETE: ENTER S SON DENATURE BEAU- 
PERE, LUI REND LE BIEN POUR LE MAL. MDCXCVI. 

III. Les Têtes de Louis XIV & de Jaques II ; & autour : 

HERODES A T Q.UE PILATUS. 

HERODE ET PILATE. 

Parce qu’ils s'étoiene ligués contre le Seigneur le contre fbn Oint , ainli qu’l eft écrit t 
ACTORum IV, verso a S. 

ACTES DES APOTRES, CHAP. IV. VERSET atf. 

Revers : LaFlotte Francoife paroît dans le lointain , prête i mettre I la voile. Le Roi de Fian- 
ce A le Roi Jaques font dans un cfpace environné de toiles , où ils tiennent Coofeil fur l'exécution 
du Complot , avec le Jéfuite Pctcts qui tient un Soleil I la main. La Légende eft continuée i 
l'Exergue t 

IRRITA CONSPIRATIO ADVERSos GUILIELMUM III, 
ANCLIÆ REGEM, } MARTII i«ÿ< S. 


CONSPIRATION CONTRE GUILLAUME III t ROI D’ANGLETERRE , 


MANQUEE LE j 


, Le Roi , convaincu de la réalité de la 
Confpiration , & pleinement inftruit de 
toutes les circonftanccs , fc rendit le mê- 
me jour au Parlement. II communiqua PiJ 
à l’Aflêmblée le détail du Complot for- 
mé contre fa perfonne, l’emprifonnement 
de quelques-uns des Conjurés , 8c les pré- 
paratifs que la France avoit fait , pour 
envahir fimitemenc le Royaume s 8c parla 
avec beaucoup de force , pour porter le 
Parlement à prendre des mefures propor- 
tionnées au prellànt danger qui menaçoie 
l’Etat. Les deux Chambres le félicitè- 
rent (a) fur cette heureufe découverte , 
par une Adrefle où elles lui donnoient 
les plus fortes affurances qu’elles cmploye- 
roient tout leur pouvoir à ladéfenfe de 
fa perfonne 8c de fon Gouvernement, 
contre le Roi Jaques 8c les autres Enne- 
mis , tant au dedans qu’au dehors du 
Royaume j 8c proteftoient qu’au cas que 
S. M. vint à fuccomber à de pareilles cm- 


DE MARS 1 «pé. 

boche* , elles vengeraient fa mort à tou- 
te rigueur fur tous fes Ennemis 8c leurs 
Adherens. Ce dernier article étoit fon- 
dé fur une A (locution folcnnclle , qui , 
après avoir été projettée prémierementfj) 
dans la Chambre des Communes 8c en- 
fuite dans celle des Pairs , avoit été li- 
gnée par la plupart des Membres , 5c 
par laquelle ils s'engageoient , fi le Roi 
avoit le malheur d’être aflafliné , de 
pourfuivre 1 outrance fes Meurtriers. 
Cette nouvelle Allbciation foc lignée le 
ao d’Avril (+) par tous les Membres 
du Conlcil-Privé , 8c par un grand nom- 
bre de Sujets en Ecofle. Dans ta même 
vue , cent Jeunes-hommes s’unirent pour 
défendre la vie du Roi , en lui fervant 
de Garde, tant dans le Royaume qu’au- 
dclà de la Mer ; 8c pour venger fa more, 
au cas qu'un AiTalIin réulTït à tromper 
leur vigilance. Ils formèrent une Com- 
pagnie , 8c prirent pour Emblème dans 

leur 


(i) Ibid, 
«•g- lno- 


lt! Ibid. 

pag. »Si. 
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leur Drapeau , pluficurs Coeurs d’or , a- 
(OËarop. vec cette Devife : (i) Fidelité , Amour ^ 
î* e iiuîtV Honneur * & portaient au chapeau une 
1696. Cocarde bleue , avec une Devife An- 
i*s- J,? ' gloifc tiflîic dans le ruban, ht com- 



me ils s’éroienc engagés volontiiremcnr, 1606. 
on les nomma la Compagnie Ls Po- ■< 
lont aires du Roi. Ces differentes AC* 
fociations ont donné lieu aux deux Mé- 
dailles fui van tes. 



I. Le Bufte du Roi d'Angleterre, entouré de cette Légende : 

WILHELmus III, Dsi Gratis, MAGnæ BRITjinniæ, 
FRANci* ET HIBerniæ R EX. 

GUILLAUME III t PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , DE FRANCE ET D’IRLANDE. 

Revers : La Cocarde don; j'ai parlé , fur laquelle font repréfcntces quatre Couronnes , avec 
«etc Légende Anglqife : 

TR.INATIONAL ASSOCIATION FOR KING 
WILLIAM III. 

ASSOCIATION DES TROIS NATIONS EN FA PEUR DU ROI 
GUILLAUME III. 

La Légende du tour exprime le but de cette Allocution : 


DE SERVANDO TAM CARO CAPITE CONJURANT. 

ILS S'ENGAGENT PAR SERMENT A ' DEFENDRE 
UNE PIE SI CHERE. 


II. Ce Revers fert de 'fête à la fécondé , dont le Revers repréfente VHiftoire de Saiil , qui 
lança fa halebardc contre David pour le tuer , lorfqu’il jouoit de la harpe devant lui , mais qui 
manqua fon coup. La Légende cft : 

INFECTUM SC EL US. 


CRIME MANQUE. 


Il n’y a perfonne qui n; voyc que David jouant de la Harpe , laquelle cft l'emblème de l'Ir- 
lande , repréfentc le Roi Guillaume j 8c Saül , le Roi Jaques 8c fes Partifans. C’cd ce qui cil 
confirmé par l’Exergue : 

Tm. ir. LU » LU- 
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LUDO V ICI J A C O B I Q.u e REGUM 
IN MAGNam BRITANniam CONJURATIO. 
1 696. 


CONJURATION DU ROI LOUIS BT DU ROI JAQUES , 
CONTRE LA GRANDE-BRETAGNE. 

1 6 p 6. 


La découverte de cet exécrable Com- 
plot caufa une jove univerfelle. Le Roi, 
a la prière du Parlement , ordonna un 
(0 y^op-Jour d'adfions de grâces ( 1) par rout le 
r nui. Royaume , pour le 16 d’Avril V. S. 
iéç6. L es Etats-Généraux , non contens de l’a- 

t«g 11 voir féiiciré fur cet heureux événement , 
(») Ibid, par une Lettre (2) datée du 9 de Mars, 
***' 10 * firent encore célébrer dans toutes les 
Provinces, le 11 d’Avril, un Jour de 
jeune , de prière s , & d’aftions de grâ- 
ces , dont le principal motif éroit de té- 
moigner à Dieu leur rccoijnoiflance pour 
la confervar on de la perfonne facrée du 
Roi d’Angleterre. Le Roi de Danc- 
marc ordonna à Pauli fon Ambafladeur 
(j) ib>d. ordinatre , de fel citer (3) S. M. Bri- 
plg ' >3 ‘ tannique du bonheur qu’elle avoit eu de 
découvrir les Aiîaflins j le Roi de Suè- 
de en témoigna fa joye à T Ambafladeur 
d’Angleterre -, les Cantons Suifles en fi- 
rent autant par Lettres-, & à Luncbourg, 
Hanover, Drefdc, Berlin, & dans d’au- 
tres Cours d’Allemagne , on alla jufqu'à 
4 ' Tbid ' ordonner (+) des Avions de grâces fo- 
***' * 59 ' lamelles. La joye publique n’empêcha 
point le Parlement de longer à la pour- 



fuite des coupables. Afin qu’aucun de 
ceux qui avoier.t trempé dans la Conju- 
ration , n'cchapdt à la punition que mé- 
r toit un li noir attentat , il donna au 
Roi , pour l’cfpace de fix mois , le pou- 
voir de faire arrêter tous ceux qu’il loup- 
çonneroit , fans qu’il leur fut permis (f ) ( r > n,jj. 
a’ufer du bénéfice des Loix a’Angleter- 1»6- 10 «- 
re , fuivnnt k (quelles , comme on f ait, 
l’ Acculé cft élargi en donnant caution. 

Un grand nombre de Complices ayant 
été lailis ‘par ce moyen , on ne tarda 
ps à inflruire leur Procès. Chamock, 

Ring & Keys furent condamnés au com- 
mencement u’Avril, à être pendus, mais 
détachés avant que d’expirer •> apKs quoi 
on leur arracha le cœur & les entrail- 
les , qu’on jetta au feu , & leurs corps 
furent coupés (6) en quartiers. Dans (6) tbid. 
la fuite , hnend (7) , Pcrkins , Cran- 
burne , Lowik , Rokwood , Knightley & ^ *71. 
plufieurs autres , lubircnt le même fup- 
plice en divers tems. Ainli la trame qu’ils 
avoient ourdie au Roi , leur fut funelte à 
eux-mêmes -, & ils allèrent le brifer contre 
l’inébranlable Colomne de la Providence > 
félon la penlée de cette Médaille. 



Le Bufte du Roi d’Angleterre , couronné de Lauiier : 

WILHslmus III, Dei Gxatia, Magnæ BRITanniæ, 
FRANciæ LT HIBirniæ REX. 


GUILLAUME ///, PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE > DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Au Revers , on voir une Colomne contre laquelle fe viennent brifer des Flèches , des Epées, 
& des Flambeaux ; & fur le tour : 

FRUS- 
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DES PATS-BAS. Part . IV» Lh . 2 //. *1$ 

FRUSTRA, SED NON IMPUNE PETEBANT. 

ILS L’ONT ATTA QUETE EN- y A IN , A ^/5 iVOiV 

/A/puivrA/fivr. 

L'Exergue montre qu'il t'agit ici des Conjurés : 

CONJURATio DETECTA PUNITA^ue. 1696. 
CONJURATION DECOUVERTE ET PUNIE. 1 696. 


Le bonheur qu’avoic eu le Roi d’An- 
gleterre , d’éviter les complots de fes En- 
nemis , remplit de joye toute la Mai- 
fon de Naflâu dont il étoit le Chef. 
Mais cette joye fut bientôt modérée par 
la mort du Prince Henri -Cafîmir de 
Nafïàu , Stadthoudcr héréditaire de Fri- 
fe , oui ayant eu le malheur de fe rom- 
(0 Délice» pre (1) une veine dans le corps en tom- 
Bu.*tw. ®anc c ^cval , mourut à Lewarde(a) 
iv. p.j«s. le 2 y de Mars à huit heures du matin, 
ik,kur° P * *? Tès avo * r quelques jours. Ce 

1. ftuk Prince étoit né le 17 de Janvier 1657. 
pu? 6 1 1 s ^° n ^ >cfc Guillaume-Frédéric ayant été tué 
^HÎbo* Pan 1664., (3) par un de les piftolcts 
P^chtk. qui fe lâcha , le jeune Prince fut élevé 
tf9 ’ avec beaucoup de foin par fa Mere Al- 
bertine-Agnès , jufqu’à ce qu’il fut en 
âge de prendre le Gouvernement en 
main. Après la grande révolution qui 
arriva dans les affaires des Provmces- 
LJnies l’an 1672, lui & fes Defcendans 
furent déclarés Stadthoudcrs héréditai- 
res de Frite , de Groninguc , des Om- 


melandes , &c du Pais de Drent , âînfî 
que je l’ai rapporté ci-dcflus. Quoi* 
qu’attaqué de la poitrine , il remplit glo* 
rieufcment iufqu’à la fin de fes jours 
toutes les fondions de cet Emploi , & 
celles de Veld-Maréchal de la Républi- 
que. 11 avoit époufé , le 26 de No- 
vembre 1683 , Amélie , Fille de Jean- 
George II , Prince d’Anhalt-Dcflau -, de 
laquelle il eut (4.) fix Filles , St un ( 4 ) Imho f 
Fils qui porta le nom de Jean-Guil- Noi.s.r. 
laume-Friio & le Titre de Prince d’O- 
range , & qui après la mort de fon 
Pere , prit poffèflion du Stadthoudcrac 
fous l’Adminiftration de fa Mere. Je 
rapporte ces particularités , tant par- 
ce que j’aurai occafion de parler de 
ce jeune Prince dans la fuite de cet- 
te Hiffoirc , qu’à caufe de la Médail- 
le fuivante où l’on voit le Buftc de 
fon Pcrc , & qui eft une de celles que 
l’on diftribue aux Membres qui com- 
pétent l’Aflcmbléc des Etats de la Pro- 
vince. 



Il y eft repréfenté en cuiraâe , avec cette Légerdt fur le tour t 

HENRicus CASIMirvs, Dei Gr.atia, pRinceEs NASSavxæ, 
GUBernator HÆReditarius FRISiai. 

HENRI-CASIMIR , PAR LA GRACE DE DIEU , PRINCE DÉ NASSAU, 
GOUVERNEUR HEREDITAIRE DE FRISE » 

Revers : Ses Armes , furmontées du Chapeau de la Liberté , avec l’Ecu de l’Ordre Teutoni- 
que brochant fur le tout , à caufe de la Grand’ Maitrife de cet Ordre , qui lui avoit été coofe- 
7*m, IV» JM mm rée 
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1J0 HISTOIRE METALL1Q.UE 

1696. t ée 1 Utrecht au mois d’ Avril (1) i««J , après h mort du Comte de Zolms. Sur le tour de 

1 la Médaille font les Ecus des onae Villes de 1 a Pttnriace qui ont voix aux Etats , comme il pa- 

Merkor^ ^ P* ** Légende 1 

î'e^' INSIGkia PRincipii NASSavi* ET URBiom FRISi*. 

W‘» 

ARMES DU PRINCE DE NASSAU, ET DES VILLES DE FRISÉ. 


Comme Ira malheurs fe fuivcnt ordi- 
nairement , la Cour de Frife fit bientôt 
après une fécondé perte , en la pcrfonne 
de la Princeflè Albcrtinc- Agnès , Fille 
tiiùcsjï. de fi) Frederic-Henri Prince d'Orange. 
lmp. prôc. Cette Princefle , qui étoit née le 19 
“•!♦*• d’ Avril 1634, Vieux Stile, mourut le 
14 de Mat de cette année, dans fa mai- 
P 0 " fj) d’Oranjcwoud , d l’âge de foi- 
lïSu”. xarite-aeux ans. Le 1 de Mai îéja , 
■««s- elle avoir époufé fon Coufin Guillaume- 
K w Frédéric Prince de Naflau-Dietz, d qui 
elle donna un Fils, le Prince Henri-Cafi- 
mir dont je viens de parler, fit une Fil- 
le nommée Amélie. Cdlc-d , née en 
i6f4 , te mariée au Duc Jean - Guillau- 


me de Saxe-Eifenach , dont elle eut un 
Fils (4) te une Fille, étoit morte à Alt- 
ftadt (j) en 169p. Sa Merc , dont il aU l4l . 
s’aeit ici , foutint avec une réfignation (r) Ibid, 
exemplaire la mort fiincftc de fon E- “ 
poux , & tous les malheurs qui fondi- 
rent fur la Mailôn d’Orange après celle 
de Guillaume II , fon Frere unique : te 
pendant la Minorité de Ion Fils , qui 
dura feize années , elle le frgnala par fa 
prudence dans l’Adminillration du Gou- 
vernement de la Frife. La date de là 
naillancc, de Ibn mariage & de fa mort, 
te la durée de fon Adminiftration , 
font marquées fur cette Médaille, qui 
clt eifelée. 



Le Bulle de cette Princeflè , avec cette Légende Françoife 1 

ALBERTINE-ACNES , PRINCESSE DE NASSAU, 

NET PRINCESSE D’ORANGE. 

Revers : L’Ecu de fes Armes , timbré d’une Couronne , ayant deux Lions pour. fupports, & 
. , , entouré d’un Cordon de Veuve , dont quelques-uns (6) rapportent l’origine i Anne Duchefli de 
pt ' Bretagne , Reine dr France. L'Infcription du Revets efl en Laun 1 

* KATA 19 APRILts 1S34. NUPTA 1 MAII i«ja. 

ADMINISTratrix i«. MORTUA >4 MAII 1696. 

NEE LE 19 De AVRIL i«}4- MARIEE LE 1 DE MAI i«Ji. 
ADMINISTRATRICE PENDANT 16 ANNEES. 

DECEDEE LE 14 DE MAI l6}g. 

Le 
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D E S P A Y S-B A S. Par?. IV. Un. UI. 


Le Roi Guillaume, après avoir reçu Vaiflcaux de guerre, jcayantété joint par j 6 p$. 
les complimens des Etats -Généraux lur trois bons Armateurs , rencontra le 18 -■ - 
la mort de fa Tante & de fon Neveu , de Juin à la hauteur du Vlic, une Flot- 
fc rendit en Hollande le 17 de Mai, te Hollandoilè de cinq-cens (3) Navi- (1) nu. 
afin d'ouvrir la Campagne dans tes Pais- res marchands , oui venoienc de Non- 
Bas. Les Flottes AngToilê & Hollandoi- wege je de la Mer Baltique, fous le con- p**. u;. 
fe commencèrent les hoftilirés fur les voi de cinq Frégates. Vers les huit heu- 
côtcs de France, à la lin du même mois, res du matin , il fit voile fur eux avec 
Merkur^ 01 filant une Dcfccntc dans l’ile de (1) tous les Vaiflcaux de fon Elcadrc , je 
j. ft u k, Malenne ,& en brûlant cinq Navires dans après avoir donné fa bordée aux Fréga- 

•*»*■ la Baye deCamcret je de Berteaume. De tes , il les aborda , je comme il étoit 

fîf'it.i" là elles allèrent bombarder (a) S. Mar- beaucoup plus fort d’Equipage, il s'en 
n Auk, dn de Ré , je Olonne petite Ville fur la rendit maitre agrès une vigourculè réhf- 
côte de Poitou ; je avant fait un débar- tance. Dans ces entrefaites, quclqucs- 
quement dans l’Ue de Grouay près de uns de lès Vaiflcaux donnèrent la chaf- 
Port-Louis, je dans deux autres proche le aux Navires marchands, qui (4) <+i llu 8 
de Belle-Ile , elles y ruinèrent vingt Vil- foreoient de voiles pour le fauver dans P ‘ E ' î! ‘ 
lages je brûlèrent cmq-cens maifons. Le le Vlic i je dès que le Combat fut fini. 

Roi de France n'ayant point de Flotte les autres s'étant mis aulli à les pour- 
en mer pour f’oppofer 1 de pareilles en- fuivre , ils en prirent trente , mais la 

treprilès , fe contentoit de troubler le plupart de Norwege , je moins riches 

Commerce maritime des Hollandois, en que ceux qui venoienc de la Mer Bal- 
faifanc croifer devant leurs Ports un petit nque. Les François néanmoins juge- 
nombre de Corfaires bien armés. Jean renc cet avantage allez confiderable , 

Baert, fameux Armateur, étant para de pour en faire le fujet de la Médaille que 
Dunkerque dans ce déflora avec huit voici. 



La Tête du Roi de France : 

LUDOVICUS MAGNUSi REX CHRISTIANISSIMU1 

LOUIS LE GRAND , ROI TRES- CH RETtE N. 

Ao Rcven , on voit fur te rivage de la Mer , la Hollande , épouvantée je levant les mains 
au Ciel , à la vue d'un YaifTeau en feu* La Légende cil continuée dans l'Exergue : 

INCENS* AUT CAPT * HOSTluat NAVis OMER*ate XXX i 
BELLic* III, AD TEXELLAM. MDCXCVI. 

TRENTE N ATI RE S MACHA NOS, ET TROIS VAISSEAUX DE GUERRE ; 
BRULES OU PRIS PRES DU TEXEL. MDCXCVI. 

Comme cette Médaille ne fiait mention jouter ici un mot d’édairaflèment. Tan- 
que de trois Vaiflcaux de guêtre , quoi- dis que fon Elcadrc étoit occupée à pour- 
que j'aye dit plus haut , que Jean Baert fuivre les Navires marchands , il décoa- 
lcs avoir pris tous cinq; al eu bon d'a- vric huit Vaiflcaux de guerre Hollandois, 

Mram x en* 
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HISTOIRE METALLIQUE 


1696. envoyés pour conduire la Flotte de la 
— - — Mer Baltique. Ceux-ci ayant appris la 
nouvelle du Combat, tournèrent la proue 
vers les François , qui ne voyant point 
d’apparence de pouvoir amener toutes 
(-1W leurs Prifes , en brûlèrent (1) la plupart. 
1. Sî? D'un autre côté , les K oui pages qu’ils a- 
voient pris fur les Vaifîcaux de convoi, 
*"*■ 5Î ayant été mis fur le plus petit , avec or- 
dre de fuivre les François à la portée du 
canon , ils les fuivircnc en effet quelque 
tems : mais lorfque l’Efcadrc Hollandoi- 
Ic commandée par le Capitaine Meynard 
de Oude les eut approchés , ils forcè- 
rent de voiles & le fauverent dans le 
Vlie. Defbrte que Jean Baert remporta 
plus de gloire que de profit , de fon 
Expédition. Cet Homme , né à Rot- 
terdam , ou félon d’autres en Siléfie , 
prit des fa jeunefle le parti de la Mari- 
ne , pour le tirer de PoMeurité où la 
baficfic de fa naiffance fembloit le con- 
damner. Pendant le cours de cette Guer- 
re , il parvint à commander un Brûlot 
au fcrvice de Hollande : mais piqué de 
n’avoir pas été compris dans une promo- 
tion d’Officiers, à laquelle il croyoit mé- 
riter d’avoir part * ou fc Datant peut-être 
de faire plutôt fortune ailleurs , il quitta 
le fcrvice de la République , & pafla 
en France Le nombre , la hardiefle & 
le fuccès de fes Courfes lui firent en 
peu de tems une réputation brillante , & 
lui valurent l’Emploi de Capitaine de 
Vailïêau. Souvent même , le Roi lui 
donnoit le commandement d’une Efea- 
dre , pour quelque Expédition , dont il 


fc droit toujours avec honneur. Ce fut 
dans une de ces occafions , en 1691 , 
qu’étant forti de Dunkerque (2) avec (*) iwa. 
vingt Navires , à la barbe de vingt-un 
Vaificaux de guerre Anglois ou Hollan- pg. 71. 
dois (3) qui croifoient devant le Port,(tt) Ibid, 
il s’empara d’abord dans la Manche mê- J** ^ uk * 
me, ac quatre Bâtimens Anglois qui 16». 
revenoient de Mofcovic , mit le feu à 

? |uelques autres Navires Hollandois qui 
aifoient la Pêche du Hareng, & en brû- 
la dix , (4) avec le Vaiilcau qui leur (4) iW4. 
fervoit de Convoi. Trois ans après , le w “ 9 * 
29 de Juin , ayant mis en mer avec 
fept V ai fléaux de guerre , un Brûlot, 

& une Balandre, il attaqua entre la 
Meufe & le Texel à douze lieues au lar- 
ge , huit V aifleaux Hollandois com- 
mandés par le Contre-Amiral (f) Hid-r f ) ifeki. 
de de Vrics, qui étoient occupés à vi-“- ftuk * 
fitcr une Flotte de Navires Suédois & p^g.^fo. 
Danois , pour empêcher la Contrebande. 

Il eut le bonheur d’enlever le Contre- 
Amiral & deux autres Vaificaux , & de 
conduire à bon port certc Flotte ( 6 ) ibu. 
marchande, qui confiftoit en trente - iix *»• 
Navires , chargés de munitions de guer- 
re & de grains pour la France. Le Roi, 
qui l’avoit déjà honoré de l’Ordre de S. 

Louis , l’annoblit (7) au mois d’ Août (7) ib?d. 
de la même année, pour récompcnfcr fa** 3- *®‘* 
valeur. Cette diftinérion ne manqua pas 
de lui faire des envieux : il y en eut 
même qui portèrent la jaloufic jufqu’à 
comparer lès aérions à celles du fameux 
Pirate Stortzenbcchcr , comme il paroic 
par cette Médaille. 



\ 


Jean Baert y eft rÉpréfênté , d’un côté, en Bufte arme ; avec cette Légende fur 1e tour î 


JEAN BAERT, PYRATÀ GALLORUM MAXlMUS. 


JEAN BAERT, LE P LVS GRAfrD DES PIRATES FRANÇOIS. 


Et comme il avoir acquis des Lettres de NoblefTe en faifânt k métier de Corfaire , qui eft 
puni du dernier fupplice lorsqu'on le fait fans cammiiîion du Prince , on a ajouté en mots au 
bas du Bufte : 


NON 
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DES P A Y S-B A S. Part. IV. Uv. Ut. 


*33 


NON IDEM OMNIBüs FATUM. i 6 p 6 . 

TOUS N'ONT PAS LE MEME SORT 1 


Au Revers, on voit Je fameux Stortzcnbecher , qui fur U fin du XÎV ficelé (i) fc rendit' fi (0 Bénin- 
redoutable par fes Pirateries , qu'ayant pris un jour un Navire de Revel , chargé de cuivre , de ^ 
cire 8c d’autres marchandifes , il força les Interefîes à racheter leurs effets pour huit-mille Nobles vrieil. 
à la Rofe , forte de monnoye d’or. Mais ayant été pris enfin ï l'embouchure de l’Elbe , avec P*g- >49* 
foixante 8c dix de fes gens , après un combat fort opiniâtre, par quelques Navires Hambourgeois 
8c un Vaifleau Flamand qui croifoient fur lui , il fut décapité i Hambourg. La Légende 
porte ï 


CLAUDiuS STORTZENBECHER, PYRATA FAMOSvs, 
HAMBURGI NECATüs Anno 1401. 


CLAUDE STORTZENBECHER , FAMEUX PIRATE , 
EXECUTE A ' HAMBOURG L'AN 1401. 


Quelque redoutables que les Arma- 
teurs François fe rcndillcnc par les per- 
tes qu’ils caufoient aux Négodans Hol- 
landois , ceux-ci avoient néanmoins des 
Capitaines de Navires marchands , qui 
ne Craignoient point d’en venir avec eux 
à un Combat. Tel étoit , entre autres, 
le brave François Wiltfchut, qui s’im- 
mortalifa cette année , en combattant 
avec une valeur héroïque , pour làuver 
le bien de fon Maitrc. Il montoit une 
Frégate nommée la Roche d'or , de 
quarante-quatre pièces de canon , & de 
cent -foixante -cinq hommes d’Equipage. 
Etant parti de Ooefée le 18 de Fé- 
vrier , de cqnfcrve avec une autre Fré- 
gate de trente-quatre canons & cinquan- 
te hommes , il découvrit le lendemain 
matin à la hauteur de Dunkerque, neuf 
voiles qui venoient à lui , & parmi lcf- 
qucllcs il y avoit deux Vaiflcaux de 
guerre. A peine cut-il fait faire la priè- 
re & donné fes ordres pour le Combat, 
qu’il fe vit afTailli par deux Frégates, 
qui lui lâchèrent toutes leurs bordées : 
mais il les maltraita fi fort , qu’elles l’a* 
bandonnerent pour fe réparer ■> après 
quoi elles allèrent attaquer fa Confcrve. 
Ce Navire fe défendit autant que fes 
forces le lui permirent , & ne fc rendit 
qu’après que quatre autres Frégates le 
furent jointes aux deux premières. A- 
cs cette prife , les quatre plus gros 
avires donnèrent la chaflc à Wiltlcnut, 
qui pendant ce tcms-là faifoit route à 
l'Eft-Sud-Eft à toutes voiles , pour évi- 


ter un Combat lî inégal. Mais avant 
été atteint peu apres midi par une f ré- 
gate de cinquante canons , & bientôt a- 
près par une autre de vingt-quatre, qui 
le mirent entre deux feux , il lè vit ex- 
pofé à de fi terribles décharges de ca- 
non & de moufquetcric , qu’il fembloit 
n’y devoir pas réfifter. Cependant , la 
défenfc lût plus vigoufculc encore que 
l’attaque. Deforte qu’après une heure & 
demie de Combat, on vit l’ardeur des 
aflaillans fe rallentir -, Sc bientôt apres le 
vent s’étant renforcé , ils ferrèrent leurs 
Voiles hautes , & virèrent de bord pour 
aller rejoindre leur prife. Les Matelots 
du Navire Hollandois voyant cette ma- 
nœuvre , le moquèrent d’eux en tour- 
nant leurs bonnets & faifant de grandes 
huées -, & le Capitaine , pour dernier 
adieu , les falua ae trois bordées entiè- 
res. Ayant ainfi échapé ce grand péril 
par fa bravoure &c fa bonne conduite, 
il rangea la côte avec fon Navire tout 
criblé de coups & tout defemparé , pour 
retourner en Hollande -, & à minuit il 
mouilla près du Quak à l’entrée de 
Gocréc. L’Armateur du Vaiflèau, Jolcph 
de la Pciîa , fut extrêmement Satisfait 
du courage que le Capitaine avoit mar- 
qué dans ce rude Combat > & pour lui en 
témoigner fa rcconnoiflâncc, il lui don- 
na, le if de Mars fuivant, un Sabre d’ar- 
gent cifelé , & une Médaille d’or pen- 
dante à une double Chaine de même mé- 
tal , de la valeur de douze-cens florins. 
Voici le Dcflêin de la Médaille. 


Ttm. fr. 


Nnn 
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On y voit d'un. côte , le Combat doty j'ai parte ; & dans l'Exergue t 
PENA DE ORO. ANNO 

LA ROCHE DOR. VAN i«p(S. 

L'Infcription fuivantc occupe tout le Reven t 

1696. FEBevary 19. 

TER GEDACHTENISSE VAN DE GLORIEUSE BATAILLE, 
TUSSCHEN FRANS WILTSCHUT 
MET HET FREGAT DE GOUDE ROTZ , 

EN TWEE FRANSE OORLOGSCHEPEN EN 7 KAAPERS, 
OP DE HOOGTE VAN DU YNKERKEN , 

HEEFT ZYN REEDER 
DE HEER JOSEPH DE LA PENJA 
HEM BEGIFTIGT MET DEESE GOUDE MEDAILLE, 
HANGENDE A AN EEN GOUDE KETTINC. 

LE 19 DE FEVRIER 1 6 9 S. 

EN MEMOIRE DU GLORIEUX COMBAT, 

SOUTENU PAR FRANÇOIS WILTSCHUT 

t 

AVEC LA FREGATE LA ROCHE D'OR , 

CONTRE DEUX VAISSEAUX DE GUERRE FRANÇOIS 
ET SEPT CORSAIRES , 

A' LA HAUTEUR DE DUNKERQUE ; 

Mr. JOSEPH DE LA PENA , 

PROPRIETAIRE DE CETTE FREGATE , 

A DONNE: AU CAPITAINE CETTE MEDAILLE D’OR , 
PENDANTE A' UNE CHAINE DU MEME METAL. 

' U 
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DES PAYS-BAS. Part. IV. Lh . lit. 


MJ 

Le tems d’entrer en Campagne étant vemens le faifoicne dans la vue d’obfer- idptf. 

venu , une partie des Troupes Hollan- ver les François , & en meme rems afin * 

do 1 fes s’ailcmbla aux environs de Tirlc- que l'Armée pût tirer là fubfiftance de 
mont, fous les ordes du Prince de Nal- Bruxelles , pendant une bonne partie de 
fau-Sarbruck Vcldt-Maréchal des Etats * la Campagne : de forte que cette V iltc 
(i) Europ, qui, conjointement avec 1 Ele&cur étoit remplie de gens qui venoient y faire 
fïuï? de Bavière » devoir oblerver un Corps des amas de provifions , & que quantité 
' de Troupes Françoifes campé à Fieu- de Marchands ayant fait en peu de rems 
p*g- il 6 - ry , fous la conduite du Maréchal de des profits confiderables , commcnçoicnt 
Bouflers. Le relie de l’Armée Hollan- déjà à rebâtir leurs mailons , avec plus 
doifc -, commandé par le Prince de de magnificence qu’elles n’en avoient a- 
Vaudemont , étoit pofté à Dcftel- vant le Bombardement. On environna 
berg près de Gand , pour faire tête la Maifon des Boulangers, d'une très bel- 
au Maréchal de Villeroi , qui avec une le barrière , & on éleva au milieu du bi- 
partie de l’Armée de France avoit affis ciment une Coupole de vitrage , dorée & 
fon Camp à Demie. Le Roi d’ Angle- fort haute. La façade de celle des Poif* 
terre fc rendit à l’Armée du Prince de fonniers fut revêtue de marbre noir Se 
Vaudemont au commencement de Juin, blanc, Se conllruice en forme depoup- 
& ayant fait le 7 du mois une Revue pc de Vaifleau. Le toit de la Maifon du 
générale , il donna ordre d'élever plu- Phénix rcprélcncoit une Tente magnifi- 
ficurs Fors fur le chemin de Marikerque que , de couleur bleue , Se furmontéc 
Se de Nicuport, pour couvrir le Canal de d’un Phénix qui le brûle fur fon nid cm- 
ce côté-là. Cependant lés Troupes de Lie- braie par les rayons du Soleil. Les Braf- 
(a) Ibid, gc & de Brandebourg (2) s’étant rendues feurs firent bâtir la leur en forme d’Arc 
P*fr îJ7- au Camp de Tirlcmont , ce Corps d’Ar- de triomphe à la Romaine , avec des ba- 
mée marcha du côté de Bruxelles, éten- fes quarrées , des colomnes canclécs, des 
dant* fa droite jufqu’à la hauteur deLi- chapiteaux & des entablcmcos. délicate- 
male , & fa gauche jufqu’à celle d*Otten- ment travaillés > & furmonté , au milieu, 
bourg. Le Roi s’y joignit aulll , de mê- de la Statue équeftre de l’Eleéteur de Ba- 
me que quelques Troupes de l'Armée de viere , de grandeur naturelle , pofée fur 
Flandre * Sc ayant campé depuis le 18 un piédeftal rond. En un mot, on vit 
de Juin jufqu’au 7 de Juillet dans label- la Ville de Bruxelles renaître de fes ccnr 
Je Plaine de Corbais , il marcha vers dres plus fuperbe que Jamais. C’eft ce qui 
Noirmont & Gcmblours. Tous ces mou- a donné lieu à la Médaille fuivantc. 



Le Bombardement de 1a Ville » avec ces mots fur k tour : 

MO MORDIT LAPIDEM. 

IL A MORDJJ LA PIERRE. 

Allufion à la fureur brutale des Chiens , qui ne pouvant fc venger fur celui qui leur a jetté 
une pierre , mordent la pierre même. 

Les mots fuivans font à l’Exergue : 

BRU XE LL A A GALLO FRUSTRA IGNE TENTATA, 

” AUGojti MDCVC. 

«IV 

Nnn a BRUr 
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xjC 

BRUXELLES INUTILEMENT BOMBARDEE PAR LES FRANÇOIS , 
LE i D'AOUT l«pj. 

Le Revers offre aux yeux un Symbole du rétabliifetncm de b Ville. C’cft un jeune Phénix lor- 
rant des fiâmes ; avec cette Légende : 

COMBUSTA INTEGRIOR RESURGO. MDCIVC. 

JE RENAIS PLUS PARFAIT DE MES CENDRES. 
MDCXCEI. 


Pendant tous les mouvemens de l’Ar- 
mée du Roi d’Angleterre, le Maréchal de 
Villeroi étoit demeuré immobile dans fon 
Camp près de Deinfe , entre l’Elcaut & 
la Lys t & ayant étendu fa gauche le 
long de cette derniere Rivière , 8c fa 
droite vers Cruyshouten à deux lieues Se 
demie d’Oudenarde, il s’aflùra les Coura- 
ges , Se fit fubfilter une bonne partie de 
lcsTroupes dans la Flandre , aux dépens 
de l’Ennemi. Deforte que le Roi Guil- 
laume , ne voyant rien i Faire pour le 
relie de la Campagne, quitta l’Armée 
le a 6 d’Aoûc, 6c après avou renvoyé les 
Troupes Allemandes commandées par le 
Landgrave de Hcfle , il fe rendit à Ma- 
tines , 6c de-là à Loo. L’Armée de Fran- 
ce tint la même conduite en Allemagne. 
Le Maréchal de Choifeuil qui la com- 
mandoit , ne voyant point d’apparence 


fi) de déloger le Prince Louis de Bade o> temp. 
de fes retranchement , fe contenta de 
palier le Rhin & de faire divers mouve- 
mens dans le Pais ennemi , pour afliirer p-k va- 
lu fubfiliance i fes Troupes , & confom- 
mer les biens de la Terre. En Catalo- 
gne , il y eut une rencontre allez vive le 
t. de Juin, (a) entre quelques Corps (,)n*f. 
de Cavalerie Françoife 6c Efpagnole : 'Ja- 
mais il ne s’y pafla rien d'important non pp j Jj; 
plus , pendant tout le relie de la Cam- 
pagne. Car les Efpagnok fe tenant con- 
(lamment retranchés (3) à Oitalric, le (>) n*f. 
Duc de Vendôme ne put remporter d’au- ,^4, ‘ 
tre avantage fur eux , que de faire vivre p«a »f. 
Ion Armée i leurs dépens. Cette façon 
d’agir des trois Années de France, en 
Flandre , fur le Rhin , 6c en Catalo- 
gne , fait le fujet de la Médaille fui- 
vante. 



La Tête du Roi de Fiance : 

LUDOVICUS MAC NUS , RÉX C HRISTIANISSI MUS. 
LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 


Revers t Man aflis dans Ion Camp , & un cheval paiilàut derrière lui. Le milléfime eil dans 
f Exergue : - 

MARS IN HOSTILI SEDENS. MDCXCVL 

MARS CAMPE TRANQUILLEMENT DANS LE PATS ENNEMI. 
MDCXCn. 

: Le 
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Le but de la France , dans cette con- 
duite , n’étoit pas tant de ruïner le Pais 
. ennemi , que ac détacher le Duc de Sa- 
voye de l’Alliance. 11 y a voit déjà long- 
tems que Louis XIV avoit fait faire des 
propolitions de Paix à toutes les Puiflan- 
ces confédérées , ainfi qu’on l’a vu plus 
2 haut (*) v & véritablement , la mifere 
» JS. de fes Sujets rendoit cette démarche né- 
ceflaire. Le Duc de Savovc étoit fans 
contredit le plus foible de les Ennemis : 
mais foutenu de tant d’ Alliés puiffans , il 
devenoit le plus redoutable , parce que les 
Provinces de France qui confinent à fes 
Etats , manquant de Places fortes , a- 
voient tout à craindre d'une invafion. 
Le Roi crut donc ne pouvoir acheter 
trop cher la Paix avec ce Prince. Il lui 
(i) Europ. fit offrir fccrctement , de lui rendre (i) 
Jfjjjj* Pigncrol , & toutes les Conquêtes qu’il 
* 6 f 4 . * avoit faites pendant la guerre v & de ci- 
ra- V* menter leur union par le mariage du Duc 
de Bourgogne fon retit-fils , avec Maric- 
Adelaïde h illc du Duc. Comme ces of- 
fres pafloient tout ce aue ce Prince pou- 
voir fe promettre de plus avantageux , el- 
les l’ébranlerent. Cependant , la honte 
& les reproches qu’il ne pouvoit man- 
quer de s’attirer en rompant des engage- 
ra ens fi folennels , & en vertu desquels 
il avoit tiré des fommes immenfes des E- 
tatS-Généraux & des autres Confédérés , 


le retinrent quelque tems. Mais làFHn- 
ce , toujours fertile en expédiens , né ’ 
manqua pas dans cette occafion de lui 
fournir un prétexte plaufiblc. Elle fe tint 
fimplemcnt fur la défenfive , en Catalo- 
gne, en Allemagne & dans les Pais- Bas, 
afin d’agir avec la plus grande partie de 
(es forces contre le Duc dcSavoyc. Dès 
le iy de Mai , (2) le Maréchal de 
tinat entra en Piémont , & marchant 169s. 
toujours plus avant * il fe trouva le 1 ra - lfU 
de Juin à Rivalte , qui n’cft qu'à deux 
lieues de Turin. A fon approche, le 
Duc fit couper les arbres , arma les Paï- 
fans , & tira des Gamifons (3) les (,) iw«j: 
Troupes auxiliaires , comme s’il eut eu “■ <h,k * 
deffein de faire tête à l’Ennemi. Mais 
malgré tous ces préparatifs qui annon- 
cent une vigoureufe r J fi fiance , il ne fe 
commit aucun aéle d’hoflil ité ; les deux 
Armées fe tinrent tranquilles •, & enfin , 
la publication d’une Sufpenfion d’armes 
de trente jours (+) découvrit le myflere M lbtf - 
de cette inaction , qui avoit furpris tout p * e ' ' 7 * 
le monde. Cette Trêve fut prolongée 
deux fois , & fui vie d’un Traité de Paix, 
que l’on publia à Paris (f) le 10 de (y) ibü 
Septembre. La prudence & l’habileté du ra- lo1 ’ 
Roi dans la conduite de cette importante 
affaire , font le fujet de la Médaille fui- 
vante , qui fut frappée en France à l*oe* 
cafion de cette Paix. 



La Tête de ce Prince » avec cette Légende i 


LUDOVICUS MAGNUS, R.EX CHRÎSTI ANISSIM US* 
tOU/S LE GRAND , ROI TRES-CHRETIEN. 


Au Revers, Minerve, DéefTe de la SagefTe, tient d’une main un Javelot, & de l’autre un rameau 
d’OUve. Près d’elle efl aflis l’Hymen , qui a fon flambeau allumé , 6c qui s’appuye fur un Ecuf- 
fon aux Armes de France & de SavOye , Symbole du Mariage qui verioit de fe conclure. Sur le 
tour : 


Tm. IV. 


MlNERVÀ PACIFERA. 
MINERVE NOUS DONNE LA PAIX. 

Ooo 


C« 
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1 696. Ce qui cft expliqué par ces mots de l’Exergue : 

P A X SABAUDIÆ. MDCXCVI. 

PAIX APEC LA SAVO TE. MDCXCVI, 


Le lendemain de la publication de la 
Paix , le Roi écrivit à l’Archevêque de 
Paris , pour lui ordonner de faire chan- 
ter le Tc-Dcum dans la Cathédrale , en 
fi) Furop. aélion de grâces de cette faveur lîgnalée 
Merkur. du Ciel, (1) qui lui fatfoit efferer que 
^ es autres ‘Puijfances Confédérées , tou- 
ptg. ioj. ebées de f exemple du *Duc de Savoye , 
& de la mifere de leurs Sujets , init- 
ier oient fa conduite \ ou que fi elles 
s'obfiinoicnt à lui faire la Guerre , el- 
les eprouveroient plus que jamais , qu'il 
n'y a rien d’impoffible à des Troupes 
accoutumées à vaincre , & animées du 
defir de la Taix, Après la cérémonie , 
on tira le foir devant l'Hôtel de Ville un 
fuperbe Feu d’artifice , dont les Emblè- 
mes & les Devilcs exprimoient le même 
fcns que la Lettre du Roi à l’Archevê- 
que. On y voyoit entre autres la Paix, 
tenant un rameau d’Olivc à la main , & 
t’appuyant fur l’Ecu de France , avec 


une Inlcription qui marquoit , que cet 
Edifice avoit été élevé à la gloire du 
Roi , pour avoir donné a l'Europe les 
ouvertures de la *Paix , en rompant les 
anciens engagemens de l'Italie par de 
nouveaux Traités. Au plus haut étage 
du bâtiment, on avoit repréfènté Alexan- 
dre coupant le Nœud Gordien , fymbole 
de l’union des Confédérés j & la Légen- 
de fignifioit , (2) que le fort attache à ^ n,^. 
ce Nœud , p' et oit pas capable d'arrêter p»g 
ce T rince. En un mot , toutes les Allé- 
gories tendoient à faire connoitre aux Al- 
liés , que le Roi ayant commencé , par 
le Duc de Savoye , à défaire le Nœud 
qui unifloit tant de Puiflanccs, fauroit 
bien trouver le moyen de dénouer le ref- 
te , & achever de donner la Paix à l’Eu- 
rope. En effet , la Paix avec la Savoye 
fut fui vie immédiatement d’un Traité de 
Neutralité (j) pour toute l’Italie : fur (0 n>id. 
quoi l’on publia ces deux Médailles. ***• 



I. La Tête du Roi de France , couronnée de Laurier : 


LUDOVICUS MACNUS, Rex CHRI S T 1 a n i s 5 1 m u ï , 
Félix, Pivs, SE M Per VICTor. 

LOUIS LE GRAND t ROI TRE'S-CH RETIEN , HEUREUX , 
PIEUX , TOUJOURS VAINQUEUR. 


Revers : La Paix , qui dç la main gauche tire une Fléché d’un Faifceau délié par un bout. A 
fa main droite pend un Cordon , où font attachées les Armes de France & de Savoye , au-dcflus 
de celles des autres Etats d'italie , qu’elle couvre d'un pan de Ci robe, pour marquer la Neutralité. 
Sur le tour : 

PAC- 
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P ACT A FIDES SOCIANS PATRIAM PACAVtT ET ORBEM. l6 9 6 - 

LA FOI DES T FAITES QUI NOUS UNIT. A PACIFIE 1 
LA PATRIE ET L’UNITE RS. 

Le jour de U lîgnature du Traité elt marqué dans l'Exergue : 

PAX SABAUDIÆ, IX AUGvsti MDCXCVÎ. 

PAIX A TEC LA SAVOIE , FAITE LE IX DAOUT MDCXCVt. 



XI. Le Duc de Savoye , eu Bulle aimé : 

VICto* AMadius II, Du Gracia, DÜX SABaudia, 
PRINCbps PEDemontii, REX CIPri. 


VICTOR- AMEDEE II, PAR LA GRACE DE DIEU , DUC DE 
SAVOTE, PRINCE DE PIEMONT, ROI DE CHTRRE. 


Revers : L'Italie couronnée de Tours , & tenant l la main un Sceptre , fymbole de fon ancien* 
ne Domination , e fl affile liir un Globe TerreBre. De l’autte bras die foutient une Corne d'abondxi* 
ce , d’où fottenHes Couronnes des différais Princes d'Italie. Et derrière die *11 un Lion , qui 
tient une Lance entourée de rameaux d'Olive. Le mibélime ell à l'Exergue t 

PROPUGNATA ET PACATA. 

PACIFIEE, s Spi. 


Guerre eontinuoit. Le Roi d’Efpagtie 
avoit perdu toute efperance d’avoir des 
Enfans ; & ayant été attaqué (1) cette 
année d’une maladie fi violente qu’on ». Mt, 
dclcfperoit prefquc de fon rétabli (Tentent, 
le Cardinal Portocanero fut l’engager en- fn m™'. 
fin (a) i nommer par Tellamcnt l’Ar- 
chiduc Charles pour fan SuccclTèur. En comte” 4a 
conléquence de cette difpofition , l’Em- Hmséb . 
peteur envoya le Comte de Harrach Am- 
Ooo 1 bal- 


DEFENDVE ET 


La confiance avec laquelle Louis XIV 
publioit qu’il alloit bientôt donner la Paix 
à route l’Europe, étoit (ondée fur les pro- 
pofitions avantagWfes qu’il avoit fait fai- 
re feoeteme n t au Roi d’Angleterre , & 
auxquelles les Provinces-Unies commen- 
çoient déjà de prêter l’oreille. En clfct, 
il offrit plus qu’on n’eût oCè efpcrer, par- 
ce qu’il avoit formé d’autres projets , qui 
ne pouvoient manqua d’échouer fi la 
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baflàdcur Extraordinaire en Efpagne , 
.. 1 tant pour engager ’ cette Cour à conti- 

nuer la Guerre , que pour Faire déclarer 
(0 M«n. publiquement Fl J Ton Fils Héritier pré- 
* N "*du iomptif de la Couronne , & le faire re- 
Co nue dé connoitre pour tel par la France , au cas 
Mamc h , auc la Paix Fc fit. A fon arrivée à Ma- 
p*8™r** trouva un grand nombre de Sei- 

gneurs de la Cour , la Reine , & le Roi 
même , extrêmement prévenus pour l’Ar- 
chiduc -, jufques-là que le Roi ne l’ap- 
pelloit plus que Ton Fils, depuis qu’il eut 
Fait Fon Tcltamcnt. L’Ambaffaacur a- 
voit ordre de négocier cette importante 
affaire par l’cntremiFc de la Comteflè de 
Berlips, que la Reine avoir amenée d'Al- 
lemagne , 6c qui pofledoit tellement Fa 
faveur , qu’il n’y avoir rien qu’elle n’ob- 
tint du Roi par le moyen de cette Prin- 
ceflè. L’Empereur , pour gagner la Fa- 
U) Ibid, vorite , annoblit (i) pluFicurs de FesPa- 
rens d’Allemagne , le datant de parvenir 
par-là au but qu’il Fe propoloit : d’autant 
plus aue les conjonctures étoient très fa- 
vorables, la Rcinc-Mcrc, qui avoit toujours 
(î)iw. porté avec ardeur (j) le Prince fclcéto- 
*’ ra ^ d c Bavière , étant morte d’un Cancer 
(Tturop. invétéré , (+) peu de tems avant la ma- 
ladic du Roi. La Cour de Vienne tâcha 
* de couvrir le véritable motif de l’Ambaf- 
i»8- 7 /• Fade du Comte de Harrach , du prétexte 
de conférer avec la Cour d’EFpagne Fur 


les propoFitions de Paix : mais celle de 
France ne tarda pas à être inftruite du 
Fccret de cette démarche & des intrigues 
de l’Ambaffadcur, par les partilàns qu'el- 
le avoit à Madrid Ces avis la détermi- 
nèrent à tourner contre l’EFpagne tout 
l’effort de Fes armes , afin de l’obliger par 
la terreur à refùFer la déclaration que 
l’Empereur iollicitoie. Au commence- 
ment de Juin , le Duc de Vendôme for- 
ma le Siégé de Barcelone , tandis que le 
Comte d’kllrécs en tenoit le Port fermé 
avec une Armée navale. Il y avoit dans 
la Place, (y) quinze -mille hommes de 
Gamifon , & des munitions en abondan- l^SIv. 
ccj & comme d’ailleurs la Circonvallation Ton», il 
n’cmbrafïbit pas toute l’enceinte de la Vil- 167 ' 

le, le Duc jugea qu’il étoit difficile de 
forcer une Place Fi bien munie , & qui 
pouvoir êrre rafraîchie à toute heure. Il 
prie donc le parti de marcher aux Enne- 
mis, qui étoient partagés en deux Corps. 

Il les attaqua l’un 6c l'autre , les défît , 6c 
retourna devant Barcelone , qui fût vive- 
ment attaquée , & vivement défendue. 

Depuis longtems on n’avoit vu ni une 
attaque fi vigoureufe , ni une fi belle dé- 
fenfe : mais enfin la largeur des brèches 
ayant mis les Afltegés hors d’état de fou- 
tenir un Fécond Aflaut , ils capitulèrent («)Euro|*. 
(6) à des conditions honorables. C’ell 
k Fujct de ces deux Médailles. *6 97 . 

P*8- «*7i 



I. La Tcte du Roi de France : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTIANISSIMUS. 
LOUIS LE GRAND , ROI TRES-CHRETIEN 


Revers s Hercule appuyé fur fa ma (Tue ; & à fes pieds , un Bouclier aux Armes de Barce- 
lone. La Légende efl continuée à l'Exergue : 

BINIS CASTRIS DELETIS, BARCINO CAPTA. 

MDCXC VII. 

LES 
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D£l 7 Jr CAMPS ENNEMIS FORCE'Sy BARCELONE PRISE. 1 69/. 
MDCXCVI I. 

II. La fécondé eft un Jecton des Etats de Languedoc , où Von voit d’un côte Barcelone dans 
le lointain ; 8c fur le devant , le Bu Oc du Roi appuyé fui* un Pitdefbl , & couronné par la Vic- 
toire. Les premiers mots de la Légende font fur le Piédefbl , 8c les derniers fur le tour de la Mé- 
daille : 

LUDOVICO MÀGNO, VICTORI PERPETUO. 

A" LOUIS LE GRAND t TOUJOURS VICTORIEUX. 

Ceux-ci rcmpliiïcat l’Exergue : 

BARCINO/ CAPTA.-* 

PRISE DE BARCELONE. 

Revers : Un Soldat François, portant un Drapeau fur Npaule. Sur le tour î 
FIDELIS, S E M P E R. QJU E PARATA. 

EiDELEy ET TOUJOURS PRET. 

L’Exergue fait l’application de ccs mots ! 

OC CI T AN IA. I*s>8. 

LE LANGUEDOC. itîp8. 


(0 Mém. Ccs Bcheufes nouvelles cauferent une 
grande confirmation (1) à la Cour de 
Comte de Madrid. Ceux à qui le nom Allemand 
n&mch. étoit devenu odieux , par l'abus (a) que 
la Comtcllê de Bcrlips faifoit de fa fa- 
it) ibîd. veur en vendant (3) tous les Emplois , 
ib? ne manc l ucrcnt P as d’exagerer le danger, 
pag. 13^. afin de fufpendre la déclaration tant fol- 
licitée : ils auraient même etc ravis de 
voir les affaires plus embrouillées , dans 
l’efperance que les Allemands , qui en 
avoient tout le maniement, deviendraient 
fufpcfts au Roi. Enfortc que ce Prin- 
ce , abandonné des uns , & ne trouvant 
aucune refiburcc dans les autres que la 
fituation Bchcufc des affaires a voit en- 
tièrement découragés , parcourait qucl- 
ucfois fon Palais d’un air déconcerté , 
cmandant à ceux qu’il rcncontroit , 
pourquoi donc fon Fils (l’Archiduc) ne 
venoit point ? D’un autre côté , les Par- 
tifans de la Maifon d’Autriche , voyant le 
danger auquel cette déclaration expofe- 
roit le Royaume , demandèrent à l’Am- 
bafiâdcur de l’Empereur un fecours de 
dix-mille Allemands , avec quoi ils efpe- 
roient tenir tête à la France , & fe fai- 
(4) Ibid, foient fort (+) d’engager le Roi à fe dé- 
pt g . ij 8. c j arer L a Cour Impériale fut longtcms 
Tom. IV. 


à prendre fon parti : clic exigea qu’au 
préalable l’Archiduc fût pourvu du Gou- 
vernement du Milancz (y) j & après (j) ibiA. 
bien des Négociations , elle ne voulut P*6- ’ 8 * 
fournir que la moitié de l’entretien de ccs 
Troupes. Tant de lenteurs & de diffi- 
cultés ne pouvoient que produire un 
mauvais effet : un bon nombre de Sci- 

r curs^ le refroidirent pour l’Archiduc , 
découragement augmenta parmi les 
autres , & l’importante affaire qui le né- 
gocioit n’eut pas lieu. Deux choies con- 
tribuèrent encore à en prévenir la conclu- 
fion * la convalefcence du Roi d’Efpa- 
gne , dont la fanté parut fe raffermir -, & 
les propofitions avantageufès que la Fran- 
ce ne fc lafloit point de faire pour la 
Paix. Il y avoitdcja quelque tems,que les 
Miniflrcs de Louis XIV étoienten Hol- 
lande. Mr. de Callicres , qui s’y tenoic 
incognito , offrit de la part de fon Mai- 
tre , de reconnoitre le Prince d’Orange 
pour Roi légitime de la Grande-Breta- 
gne -, & d’accorder aux autres Pu 1 fiancés 
alliées des conditions qui afiiircroicnC fi bien 
la Balance de l’Europe , que ni la Mai- 
fon d’Autriche , ni celle de Bourbon , 
ne pourraient lé plaindre de l’inégalité 
de pouvoir. Cette déclaration générale 
P p p ayant 
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Merkur. 
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ayant été confirmée depuis (O pat des Ryswyk , bâti par l’Ayeul du Roi Guil- 
offres particulières , toutes les Puiflânces laume. Les choies ainfi réglées , les Minif- 
conféaérées résolurent d’entrer en Négo- très Etrangers le rendirent en Hollande , 
ciation. L'Empereur auroic louhaité que où ils tinrent d’abord quelques Aficm- 
le Congrès le tint à Francfort ou à Ma- blécs particulières ; après quoi le 9 de 
yenee : mais il fut arrêté, que les Plé- Mai (2) fut fixé pour l’ouverture du 1») 
nipotentiaires de France feraient leur fé- Congrès. Mais dans ces entrefaites, on ‘ 7 * 
jour à Dclft , ceux des Alliés à La Haye, reçut nouvelle de la mort du Roi de 
& que les Conférences, où l’Ambafla- Suède, arrivée (3) le iy d’Avril. Cet (il ibu. 
deur de Suede devoir paroitre comme événement a donné lieu aux trais Médail- pt ' “* 7- 
Médiateur , fe tiendroient au Château de les fuivantes. 



h Ce Prince , en Bulle armé s 

CAROLUS XI, Du Gratis , REX SUEcis, 

NATUS Dis »4 NOVisiiis A»»o idjj. 

CHARLES XI, PAR LA GRACE VE DIEU, ROI DE SUEDE, 

NE LE 24 DE NOVEMBRE iéyy. 

Revers : La Suede , fous l’emblème d’une Femme affligée ', affilé au pied d’un Tombeau Ai- 
peibe j & fur le tour r 

LUCTUS NON JUSTIOR ULLUS. 

JAMAIS DOULEUR NE EUT PLUS JUSTE. 
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(») Habo. 
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La caufc de cette douleur eft marquée dans l’Exergue : 

DENATO PATRE PATRIÆ, Die j AP RI Li i 16*7. 

LA PATRIE A PERDU SON PERE » 

LE 5 D'AVRIL 1697. 

ÏÏ. Le même Bufte , avec cette Légende : 

CAROLUS XI, Dei Gratia, REX SUECIÆ. 

CHARLES XI t PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE SUEDE, 


MJ 

1*5 


Revers : Un Soleil couchant , & cette Infcription : 

TOT O MIRABILIS ORBE. 
TOUT L'UNIVERS L’ADMIRE . 


Les mots fuivans font à l’Exergue i 

ORTus Du 14 NOVembrîs i6jji 
OCCIDIT Dis j APRILis Akni i 6^7. 


#£ ££ 14 2 >£ NOVEMBRE 1655 
DE CE DH LE 5 D'AVRIL 165)7. 


III. Celle-ci eft toute fcmblable i la précédente , excepte qu'elle eft plus petite & plus légè- 
re. On en fabriqua de cette dernierc forte pour la Comme de (t) mille florins, qui furent jet- (i)Earop; 
tées au Peuple pendant la marche du Convoi funèbre. • > . ,ei 'f u , r - 

* * II. ftuk, 

*« 97 - 

S 7 «- 


Ce Prince étoit Fils de Charlcs-Guf- 
tave , en faveur de qui la Reine Chrif- 
ne (*) abdiqua la Couronne. Ayant 
perdu Ton Pcrc le 12 de Février 1 660 , 
il demeura fous la Turclc de fa Mcre 
Hcdwiec- Eléonore , Fille de Frédéric 
III , Duc de Holftein - Gottoqp j & de- 
venu majeur dix ans après , il commen- 
ça de gouverner par lui -même. 11 é- 
poufa le 6 de Mai 1680, (2) Ulri- 
que- Eléonore , Fille du Roi de Danc- 
marc , qui lui avoit été promife par la 
Paix conclue (*) en 1679 encre les 
deux Couronnes. De ce mariage forti- 
rent quatre Princes , morts en bas âge * 
deux Filles , Hedwigc- Sophie & ulri- 
que- Eléonore j & un cinquième Fils, 


? ui fiit nommé Charles. L’ainéc des 
rinccflcs époifa Frédéric V , Duc de 
Holftein - GotDrp ; & la féconde , ma- 
riée à Frcdcnc , alôrs Prince Hérédi- 
taire & aujourd’hui Landgrave de Hcf- 
fe-Caflel , ci montée avec fon Epoux 
fur le Trope de Suède , après la mort 
de Ion Frere qui n’a point 1 aillé d’En- 
fans. Le Prhcc Charles dont- il s’a- 
git maintenait , né le 17 de Juin 
1*82, fucceda (3) au Roi fon Pe-(j)Hobn. 
rc. 11 fut couronné le 14. de Dé- 22 “^’ 
cembre , & reconnu pour Médiateur 
au Congres de Ryswyk , par toutes 
les Puiflanccs intereüees. Son élévation 
au Trône fait le fujet de ces deux Mé- 
dailles. 


Ppp a 


M-<! 
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I. Le Bulle du jeune Ko» ; avec cette Légende fur le tour : 

CAROLUS REDIVIVUS. 


CHAR LF. S RENDU A' LA VIE. 

Revers : Un Globe terreftre chargé de trois Couronnes , qui marquent la Sucde ; & fin-mon- 
té d*un Phénix : avec ces mots fur le tour î 

SIBIMET SUPERSTES. 

IL SURFIT A ' LUI- MEME. 


On voit bien que toutes ces Légendes font fondées fur ce que le Roi défunt venoit d'être 
remplacé par fon Fils * qui portoit le même nom. Ceft ce que marque encore plus particuliè- 
rement l’Exergue : 

SUECIS REDDITUS, Dis 14 DECembris \Syj . 

RENDU AUX SUEDOIS , LE 14 DECEMBRE 1697* 
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II. Celle-ci fut jettée au Peiple* le jour du Couronnement. Elle porte d'un côté le Bulle de 
Charles XII , & cette Infcript.on : 

CAROLUS XII, D*i Gratia; REX SUEcia. 

CHARLES XII , PAR LA GRACE DE DIEU , 

ROI DE SUEDE . 

Revers î La Couronne de Suede ; & autour : 

CAROLUS POST FATA REVIXIT. 

CHARLES REFIT APRÇS SA M O RT. 

Dam 


(i) Europ, 
Mrrkur. 
I.ftuk, 
«<97- 
F»S- *po. 


(») Ibid, 
pag. 286. 


(}) Ibid. 
1*8- J»'- 
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Dans l'Exergue : 

A DEO DATO PATRE PATRlÆ, Die 14 DECemb^i* »<*P 7 . 


î 697 - 


DIEU DONNE UN PERE A' LA PATRIE > 
LE 14 DECEMBRE 1697. 


A l’arrivée de l’Ambaflàdeur de Suè- 
de , les Conférences s’ouvrirent au jour 
marqué i & la prémicrc dura depuis trois 
heures & demie ( 1 ) jufqu’à fept. Mais 
tandis qfle tant de Miniftres travailloient 
à pacifier l’Europe , la France crut de- 
voir appuyer par les armes les Négocia- 
tions de lès Plénipotentiaires. Dans ce 
defïcin, les Troupes Françoifes firent 
de bonne heure de grands mouvemens 
fur les frontières , & le 16 de Mai el- 
les invertirent Ath Ville du Hainaut , 
que la France avoir extrêmement forti- 
fiée avant la reftitution qu’elle en fit à 
l’Efpagne par la Paix de Nimegue. D’un 
autre côte , la Garnifon étoit Foible , & 
manquait d’Officicrs , pluficurs s’étant 
ablcntés parce qu’on ne s’attendoit point 
au Siège. Le Comte de Rœux ae la 
Maifon de Croy , Gouverneur ( 2 ) de 
la Place , fit fortir le 2 2 fa Femme & 


quelques autres Dames , avec la permif- 
fion du Maréchal de Catinat qui com- 
mandoit au Siège j & le même fbir , la 
Tranchée fut ouverte en deux endroits 
(3) devant la Porte de Bruxelles. Ce- 
pendant le Roi d’Angleterre , qui étoit 
parte en Hollande fous le convoi de quin- 
ze Vairtcaux de guerre , fe rendit par 
Breda au Camp de Bois-Scigncur-Ifaac, 
où il arriva le 24 , au bruit d’une tri- 
ple décharge de tout le canon. Il y 
trouva l’Armée des Alliés forte de près 
de cent-mille hommes. Il la conduiiit à S. 


Quentin-Lennich , où un Corps d’onze* 
mille Allemands, la plupart Troupes de 
Zcll & de Hanover, eut ordre (4) de le (♦) ïN<î. 
joindre, pour tâcher de fauver la Place. p * 2 ' ***’ 
Mais il trouva les Afiiegeans fi bien retran- 
chés , & tellement couverts par deux Ar- 
mées differentes que commandoicnt les 
Maréchaux de Bouflers & de Villars , 
qu’on ne pouvoit entreprendre de les for- 
cer fans un danger vifiblc , & fans ex- 
pofer Bruxelles à un fécond Bombarde- 
ment. Ces obftacles obligèrent le Roi 
Guillaume à fe retirer avec une partie 
de l’Armée à Gemblours , & l’Ele&cur de 
Bavière (y) avec l’autre à Deinfe : de- (r) Ibid, 
forte que les Aflîegcans continuèrent tran- W* 
quillcment leurs Travaux. Ils a voient 
commencé dès le 27 de Mai, à battre la 
Place. La nuit du 31 , au 1. de Juin , 
la breche s’étant trouvée très large au Baf- 
tion de Brabant , ils jetterent quantité de 
fafeines dans le foflB 1 & ruinèrent par le 
feu des bombes l’Eclufc qui retenoit les 
eaux de la Dendre , enfbrte que le lende- 
main il ne s*en trouva que trois pieds 
dans le forte. Ils achevèrent de le com- 
bler le y au matin , & comme ils fè pré- 
paraient à donner un Artàut général , les 
Afliegés battirent la chamade fur les deux 
heures apres midi. Deux jours après ( 6 ) («) iwd. 
ils fortirent par la brèche, avec toutes les pag ' 
marques d’honneur , & prirent la route 
de Dcndcrmondc. La prife d’Ath fait le 
fujet de cette Médaille. 



La Tete du Roi de France : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CH RI STI A N ISS IM US. 
LOUIS LE GRAND , ROI TRE'S-CHRE TIE N. 

T$m . IV. Qqq Rt- 
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t ***97 • Revers : Un Soldat , qui plante un Drapeau François à côté du Fleuve de Dcndre ; & pour 
Légende t 


TENERA GÀLLIS PATENS. 


LA DENDRE OUVERTE AUX FRANÇOIS. 

1 


[ Parce qu'Ath eft fitué fur cette Rivière. 3 Les mots fuivans font dans l’ Exergue : 


ATHA CAPTA. MDCXCVII. 


PRISE D'ATH. MDCXCVII. 


Louis XIV ayant appris la reddition fa Maifon la Succeflion de ce Royaume, 
de la Place, écrivit à l’Archevêque de Pa- qu’on jugeoic devoir bientôt être ouverte, 
ris d’en rendre grâces à Dieu -, & lui ftiar- Il ne prétendit pas néanmoins par cette 
qua dans fa Lettre, qu’une fi heureufe démarche, renoncer aux engagemens qu’il 
ouverture de Campagne lui faifoit cfperer avoit pris avec le Roi détrôné ; mais leu- 
que Dieu continuerait de bénir fes armes, Icment les perdre de vue pour quelque 
au cas que les Alliés perfiftaflent à rejet- tems , afin de fbutenir d’autant plus vi- 
ter les propofitions qu’il leur avoit fai- goureufement ce Prince dans des conjonc- 
(,) Europ. tes (1) dans la vue de rendre la Paix à turcs plus favorables. Ainfi le Roi Ja- 
l’Europe. Une des principales conditions ques reffa le maître d’employer toutes les 
Î' 6 J 7 . * de cette Paix , que j’ai déjà rapportées en voyes qu’il jugerait à propos pour main- 
'ptg 316. fubftance , étoit l’Article par lequel la tenir fes Droits, autant qu’il lui ferait 
France dorait reeonnoitre le Prince d’O- pofîible , contre les Articles d’un Traité , 

(») Ibid, range (2) pour légitime Roi d’Angleter- auquel fon Protc&eur ne donnoit les 
pag. m. } d’Ecoflc & d’Irlande. Au commen- mains qu’à regret & contraint par la né- 
cement de la Guerre , Louis XIV avoit edfité. Il ne manqua pas de profiter des 
déclaré à la face de toute l’Europe , de difpofitions fccretes de la Cour de Fran- 
la manière la plus folennelle, qu’il nepo- ce. Le 8 de Juin (3) on vit paraître (,) 
ferait les armes qu’après avoir remis le dans ce Royaume un long Manifcfte, p*g. 517. 
ê Roi Jaques fur le Trône. Mais la fituation danslequel iidifoit, que les Conférences 

des affaires avoit changé : le Roi Guil- entamées fans fa participation , pour une 
laume , malgré la mort de fon Epoufc , Paix dont un des principaux fondemens 
fe voyoit paifible poflefleur des trois Ro- devoit être la confirmation de l’Ufurpa- 
yaumes : Louis avoit , à la vérité , fou- teur de fès Royaumes dans fon injufte 
tenu avec beaucoup de gloire les efforts pofièflion , l’obligeoicnt à protefter pu- 
de toutes les Puiflanccs de l’Europe -, mais bliquement contre tout ce qui avoit été 
lès peuples épuifés ne pouvoient plus conclu , ou que l’on pourrait conclure 
fournir aux fraix d’une guerre fi ruïneufè. encore , avec le Prince d’Orange : de 
Il falut donc céder au tems , & faire la peur que l’on ne prit fon filcncc pour 
Paix à quelque prix que ce fut. Des rai- un confentement tacite. Quoique cet- 
fons d’une autre nature hâtèrent encore la te Protcftation fût regardée comme nul- 
conclufion du Traité. Louis efperoit de le par toutes les Puiflanccs confédérées , 
prévenir la déclaration du Roi a’Efpagne le Roi Jaques crut avoir alluré par -là 
ai faveur de l’Archiduc , en détachant ce les Droits & ceux du Prince de Galles 
Monarque de l’Alliance ; & fc promet- fon Fils j en l’honneur duquel on fit 
toit bien de travailler pendant le loifir de à cette occafion les Médailles fuivan- 
la Paix , à faire tomber fur un Prince de tes. 


I. Ce 
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I. Ce jeune Prince , en Bulle irmé : 

JACOBUS , WALLIÆ PR.INCEPS. 

JAQUES, flt/NCE DE GALLES, 

\ 

Revers : Un VaifTcau qui réfifté à la tempête î 

JACTATUR, NON MERGITUR UNDIS. 

LES FLOTS L'AGITENT , SANS L'ENGLOUTIR. 

IL Celle-ci eft pins petite. D’un côté eft la Tête du Prince , avec cette Iofcription i 
JACobus, WALLIÆ PRINCEPÇ. 

JAQUES , F RINCE DE GALLES. 

De l’autre un Soleil que b Lune éclipfe encore en partie ; mais qui fortuit de l’obfcurité » 
brille d’un nouvel éclat : 

CLARIOR E TENEBRIS. 1697. 

L'OBSCURCISSEMENT DONT IL SORT AUGMENTE 
SON ECLAT. 1697. 

III. La Tête des trois demicres eft femblable I celle du N°. IL La force de b Poudre i 
canon eft repréfentée au Revers de celle-ci , par une Mine qui fait fauter un Baftion j Sc par ce» 
mots : 

QUO COMPRESSA MACIS. 16*7. 

PLUS ELLE EST RESSERREE. 1697. 

IV. Une Mer agitée , qui paroît fc aimer au lever du Soleil , emblème de b France t 

OMNI A F-ACIT IPSE SERENA. 1697. 

Qqq x IL 
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IL REPOND EN TOUS LIEUX LA SERENITE. 


V. Une Mer calme , tu-defïus de laquelle vole une Colombe 
meau d'Olive : 


MANSURÆ NUNTIA PACIS. 


MESSAGERE D'UNE PAIX DURABLE . 


Les Conférences le renoient réguliè- 
rement à Ryfwyk deux fois la femainc , 
le Mecredi & le Samedi après 
Dès que le Miniftrc Médiateur (ï) eut 
drefle un Règlement pour le Cérémo- 
nial , chacun produifit par écrit fes pré- tenu , 
tentions contre la France. Elles fc trou- 
vèrent en fi grand nombre , 

naître tant de difficultés, que les Poliri- très de l’Empei 
ques craignirent avec raifon la rupture d’une conduite fi hautaine 
du Congrès. Pour la prévenir , & le- 
ver les obftaclcs qui la faiibient crain- 
dre , le Maréchal de Bouflcrs (2) & le 


après , ils délivrèrent un fécond Mémoi- 


î, rc à rAmbaflàdcur de Sucde , protêt 
après midi, tant que fi ces dernières offres n’étoient 
ceptccs avant le 20 de Scptcm- 
c Roi ne prérendoit point y être 
& que les malheurs ae la Guerre 
ne pourraient être imputés (5) qu’au re- (f) *bid. 
& firent fus obftiné de fes Ennemis. Les Minif- p8g ' 
:reur furent très choqués 
; 5 d’autant 

{ >lus que la France retraéloit l’offre qu’cl- 
c avoit faite de reftituer Strasbourg , 

_ . . # . _ en échange de Barcelone. Mais la Hol- 

Comte de Portland s’abouchèrent plu- lande , qui avoit lieu d’étre fatisfairc , 
fieurs fois dans un Château du Bourg & qui voyoic approcher le terme , ré- 
de Brukom -, & d’autre part les Pléni- folut , après quelques entrevues que 
potentiaires de France remirent le 20 de Mrs. de Bouflcrs 8c de Portland (6) (tf) ibkL 
Juillet au Baron de Lilienrot , Miniftre curent encore à Tubize , de figner le ***• ***■ 
de la Puifiànce Médiatrice , un Mémoi- Traité , qui venoit d’être mis au net. 
rc figné, qui contcnoic les conditions Les trois Plénipotentiaires de la Répu- 
auxquelles le Roi leur Maître étoit (2) blique, Mrs. Heinfius , Weede & Ha- 
réfolu de faire la Paix avec toutes les ren , fc rendirent pour cer effet au 
Pui flan ccs intercflèes. Comme les ré- Château de Ryfwyk , & la Paix fut 
ponfcs que l’on y fit par écrit , prirent fignée entre eux 8 c les Miniftres de 
beaucoup de tems, le Roi de France or- France , le 20 de Septembre (7) envi- ( 7 ) 
donna à fes Miniftres (4.) de ne plus ron à minuit. Ceft le fujet de ces deux ps- *sr- 
traiter déformais que de vive voix. Peu Médailles. 


I. La prémiere à été faite par ordre dci Bourgucmeflres 8c du Confeil de Gouda (Tergju)^Le 
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Deflcin en eft de Mr. Daniel de Lange , alors Avocat à La Haye » depuis Confcillcr & Echcvin 1697. 

de Gouda > & enfin Députe aux Etats- Generaux. On y voit au haut l’Ecu de b Ville j & — 

au milieu > le Roi Guillaume fous la figure d’Hcrculc, qui apres avoir terra fie la Difeorde , mec 
le feu à un tas d' Armes pofées fur l'Autel de la Paix * pour détruire L'EMPIRE DE LA 
TITRA N NI E (IMPERium TYRannidis.) La joye que ente Paix répandit dans 
b Ville , eft exprimée par b Légende î 


PAX ALMA GAUDIUM GOUDÆ. 


HEUREUSE PAIX ! TU FAIS LA JOTE DE GOUDA. 

Revers : Le Château de Ryswyk , dans le lointain ; & d’un côté , une Mer couverte de 
Vaiffeaux , de l'autre , un Laboureur qui bboure fon champ. Au milieu , b Paix afiiiê fur un 
Piédefta! , tenant de b main droite une Palme , & de la gauche une Lyre. A fes pieds font af- 
fis la Navigation & le Commerce, (fous l’emblème de Neptune & de Mercure,) l'Abondance, 
& un Berger qui joue de b Plate. L'Infcription du Piédeftal porte : 

MDCXCVII. 

COnSüleS Sinatus Qjr b GOUDANUS DICARUNT 
FELicitati SECULI. 


md exe vil 

LES BOURGUEMESTRES ET LE CONSEIL DE GOUDA 
ONT CONSACRE! CETTE MEDAILLE 
A' LA FELICITE * PUBLIQUE . 

L'Exergue explique en quoi conGftok cette Félicité : 

PAC I RYSVICIÆ. 

A' LA PAIX DE RTSWTK. 


II. La fécondé a été frappée à Muiden » Sc diflribuée en mémoire de b Paix t i tous ceux qur 
•voient tiré des Billets blancs à 1 a Loterie de cette Ville. La Compaflïon ou b Charité y eft re* 
préfentee tenant une branche d’Olivier > Sc tendant b main à une Mire défoléc qui tient un En-* 
tant entre fes bras ; & fur le tour s 


DE B AR.MHERTIGHEYD ROEMT TEGEN HET OORDEEL. 
LA CHARITE ' L'EMPORTE SUR LA RIGUEUR. 

Revers : Des Armes de toutes fortes , confumécs par le feu fur un Autel où eft gravé l’Ecu de 
h Ville , foutenu par deux Tritons. La Légende eft encore en Holbndois , Sc le milléfime à 
l’Excrguc : 

DE VREEDE TOT RYSWYK GESLOOTEN. 1*5)7. 


LA PAIX CONCLUE A ' RTSWTK. 1*5)7. 


C’écoit de concert avec le Roi d’An- 
gleterre , que les Provinccs-Unies lignè- 
rent le Traité. Les Articles qui le regar- 
doient étoient règles , & la Paix entre 
la France & lui fut lignée la même nuit 
(OEurop. (0 * trois heures du matin, par les Mi- 
Merkur. ni lires Mrs. Pembroke , Villiers & Wil- 
1 * 97 uk ’ hamfon - t par Mrs. de Harlay , de Crc- 
P»g . 7 a/f. cy &c de (Jallieres, pour la France j & 
Tom. IV. 


par ( 2 ) le Baron de Lilienrot comme (x) ibid. 
Médiateur de la part de la Suede. Louis p 3 «- ***• 
XIV , après avoir reconnu le Roi Guil- 
laume en qualité de Roi légitime de la * 
Grande-Bretagne , s’engagea par ce Trai- 
té, à ne point l’inquiéter dans la policé 
lion de fes Royaumes , à ne donner au- 
cun fecours à les Ennemis , à rétablir le 
Commerce ( 3 ) fur le pied où ü étoic a- 2 TilS ! 

Rrr vant 
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1697. vant la Guerre, à reftituer toutes les Loo 1 & le même jour, Louis XIV 
■ ■ — Conquêtes faites depuis la rupture ; & à reçut à Fontainebleau (+) la nouvcl- 

nommer , conjointement avec le Roi le de la fignaturc du Traité , qui lui 
d'Angleterre , des Commiffaires pour fut portée par le Comte de Cély , Fils 
difeuter & liquider les prétentions réci- aine de Mr. de Harlay premier Plé- 
proques fur les Places dont la France s’é- nipotentiaire , 6c fuivie peu après de la 
toit emparée dans la Bave de Fludfon Ratification du Roi d’Angleterre 6c des 
Ân™ 1 Pendant fi) la demiere raix 1 & pour Provinces - Unies. La Paix fut publiée 
Trtitc. U terminer les différends touchant la iaific en France le a j d’O&obre , 6; en An- 
(>) xm des Terres & des Revenus de la Princi- glcterre le 18 du même mois, (7) Vieux 
Ait. du pauté d’Orangc , dont le Roi Guillaume Stile -, & l’on frappa les Médailles fui- 
Tniirt. devoir être remis en pofleffion , en dref- vantes à la louange du Roi Guillau- 
Mtrtur rop fer ("a j un Etat , & l’arrêter. La Paix me , pour avoir donné la Paix à fes 
11. ttuk, fût ratifiée le a 5 de Septembre fa) par Sujets , en s’affenmffant lui-même fui 
le Roi d’Angleterre, à fa Mailon de le Trône 



I. Le Bulle de ce Prince , avec cette Infcripnon fur le tour t 


GULIELMUS III, DEI GRAtia, MAGnai BRitannis, 
FRAhcis ET HIBERKIÆ R EX 

CVIU 


4) IbiJ. 

r>s > 4 +- 


if) IbiJ. 
pog. 16 6 . 
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GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , *0/ DE 
GRANDE-BRETAGNE , D£ FRANCE ET D'IRLANDE. 


1 * 97 - 


Revers : La Grande-Bretagne , aflife , ayant fur la tête une Couronne roftrale , Bc un T rident 
1 b main , s’appuye fur un liouclier charge des Croix d'Angleterre 8c d’Ecoflc. La Légende fi- 
nit à l’Exergue : 


RESTITUTORI BRITANNIÆ. MDCXCVII. 


AU RESTAURATEUR DE LA GRANDE-BRETAGNE. 
MDCXCVII. 


II. La Tcte du Roi d’Angleterre : 

GULIELMvs III, Dei Gratia, Magnæ BRITannix, FRANcia 
ET HIBsrniæ REX, Fidbi Defensor, 
Pius,Aügusto5. 


GUILLAUME ///> PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE , DEFENSEUR 
DE LA FOI , PIEUX , AUGUSTE. 

L’Infcription fuivante occupe tout le Revers : 

WILHELMO, 

PRINCIPI MAXIMO, REGI S AP IENTI SSIM O , 
IMPERATORI EXERCITUUM, 

AUTHORI FOEDERUM AC CONSERVATORI , 
RESTAURATORI PACIS. 

MDCXCVII. 


A' GUILLAUME , 

PRINCE TR FS GRAND , ROI TRES SAGE , 

CHEF DES ARMEES , 

AUTEUR ET CONSERVATEUR DES TRAITES , 
RESTAURATEUR DE LA PAIX. 

MDCXCVII. 

III. Celle-ci a b même Tête , avec cette Infcriptioo differente i 

INVICTISSIMUS GUILLELMUS MAGnuj. 
L'INVINCIBLE GUILLAUME LE GRAND. 

Revers : Un Calque jetté au milieu d'un champ , Bc d’où forteot plufieurs Epis de Blé t 
PACIS ALUMNA CERES. MDCXCVII. 

LA PAIX EST LA MERE DE L’ABONDANCE. 

MDCXCVII. 

Rrr x IV. La 


I 
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l6p7- IV. *- a ^ acc du N°. III. jointe à un Revers où l’on voit quatre Mains jointes enfctnble, a- 
. vcc ces mots imités de Virgile i (i) 


(*> v «gE* 

Æn. X[. 
f. 19t. 


COEUNT IN FOEDERA DEXTRAE. 


ILS SE DONNENT LA MAIN POUR CAGE DE LA PAIX. 

V. La cinquième eft compofce des Revers de la III. & de la IV. 

VI. Celle-ci eft la plus petite. Elle porte d’un côté le Bufte du Roi d'Angleterre couronné 
de Laurier, avec ces Titres * 

.WILHELhus III» Dei Gratia, MAGnæ BRITanniæ, 
FRANcia ET HIBerniæ REX. 


GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Le Revers cft fcmblable à celui du N°. III » à cela près , que le Cafque cft appuyé fur une 
Corne d'abondance : 


PACIS ALUMNA CERES. 


LA PAIX EST LA MERE DE L'ABONDANCE. 

t 

L’Abondance eft exprimée dans la Légende par le nom de la Déeiïc Cérès , qui préfidoit aux 
R^Moo* 30 Coiffons » & qu’on voit pour cette raifon couronnée d’Epis t fur quelques (i) Médailles an- 
pag. 3 °S?.' cienocs* 

L’Infcription fuivantc eft placée dans l’Exergue , au-deflus des prémiercs lettres du îiora du 
Graveur » Nicolas Chevalier : 

PAX RYSWIKsnsxs. MDCXCVII. 

PAIX DE RTSWTK. MDCXCVII. 


Les Puiflanccs maritimes ayant fiait leur 
Paix avec la France , follicitercnt vive- 
ment Don Ber nard o de Quiros d’accep- 
ter les conditions que cette Couronne 
offrait au Roi d’Efpagnc. Cependant 
la conclufion demeura quelque tems in- 
certaine , parce que ce Miniffre s’obfti- 
noit à demander fa reftitution entière du 
Duché de Luxembourg , quoique laFran- 
(î) Eur<ç. ce eut propofé (3) de donner un é- 
rSÎk r qui valent , & qu’il eût ordre du Roi 
id»7- * ion Maitrc (4) de (c relâcher fur cet 
r»g »*o. article , au cas qu’elle offrît une com- 
ScNégoc. penfation. Ce Miniffre , porté pour 
Cxrct. du l’Archiduc , vouloir s’affurer de cette 
Hamch* Province , afin que quand le Roi d’Ef- 
Tom. i.’ pagne viendrait à mourir , les Troupes 
pag. 107. Allemandes puflent entrer par-là dans les 
Païs-Bas , fi les conjon&ures le deman- 
doient. Ainfi fe voyant extrêmement pref- 
(t) ibid. le ( f) par l’EleCteur de Bavière, qui fem- 
p*s- , 0 9 ‘ bloit devoir s’interefler particulièrement 
au refus- de la reftitution , comme Gou- 


verneur des Païs-Bas Efpagnols 3 il en 
prit ombrage , (6) & foupçonna l’Elec- (*) ïb»d. 
teur de n’infifter fi fortement fur la fi- w ,l8 * 
gnature du Traité , que dans l’efperancc 
qu’il en pourroit revenir quelque avan- 
tage à fon Fils , en fufpendanc la décla- 
ration de Charles II. en faveur de l’Ar- 
chiduc. Prévenu de ces foupcoos , il 
dépêcha un Courier extraoramaire au 
Roi , pour lui demander fbn rappel , 

( 7 ) plutôt que de le voir forcé de ligner ( 7 > ibid. 
les Articles propofés : perfuadé que la TO- lo +- 
France , réfol ue comme elle étoit de fai- 
re la Paix avec l’Efpagne à tout prix , 
n’en laiftèroit pas échapcr I’occafion pour 
la reftitution de ce fcul Duché. En at- 
tendant l’effet que produiraient lès re- 
montrances , il fit une proteftarion folcn- 
nelle à ce luict (8) entre les mains du (8) n»u. 
Miniftrc Médiateur -, 8 c foutenu de toutes P»g- ,o6 * 
les Pu 1 fiances de l’Empire à caufe de l’a- 
vantage qui en dévoie réfulter pour 
l’Empereur, il fut fi bien tirer parti de 

fes 
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(i) Europ. 
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II. (hik, 
1697. 

Fg 

(t) Ibid. 
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fès longueurs, que les Plénipotentiaires lcnnités ordinaires. Le noeud de PAllian- 1697. 

de France confcntircnt enfin à ceder le ce ic trouvant rompu par ce Traité, & 

Luxembourg. Sur ce pied-là , le T rai- la France devenant par conlequent plus 
té de Paix entre la France & l’Efpagne redoutable à l’Efpagnc , la déclaration 
fut figné la nuit même (1) à une heure projettée en faveur de l’Archiduc fut ren- 
& demie. Le Roi d’Efpagne le ratifia voyée à des conjonéhircs plus favora- 
peu après , & les Ratifications ayant été blés. Cette Paix entre la France & 
échangées , la Paix fut proclamée à Pa- PEfpagnc fait le fujet des Médailles fui- 
ris (2) le 4 de Novembre, avec les fb- vantes. 




1. Le Bufte du Roi d’Efpagne ] placé fur un Piédeftal rond qui porte cette Infcription t 
CAROLO REGNANTE SECUNDO. 

SOUS LE REGNE DE CHARLES SECOND. 


Celle-ci eft fur le tour de la Médaille : 

MAVORTE EXPULSO, PAX EXSPECT ATA REDI VIT. 

NOUS VOTONS SUCCEDER a' LA GUERRE , LA faix 
QUE NOUS DESIRIONS. 

Revers s L'Eleâcur de Bavière à cheval , 8c terraflant deux Turcs î 

HOSTES PERCUSSIT BAVARUS, TURCASQ.UE SUBEGJT. 

LE BAVAROIS A DEFAIT L'ENNEMI , ET SOUMIS LE TURC. 

Et dans l’Exergue : 

Tm. IV. S ss GAN, 
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1697. GAN DA» MDCXCVII. 

G AND, MDCXCVII* 

II. L’Eleéteur de Bavière , vêtu à la Romaine 1 debout devant la porte du Temple de J A* 
NUS qui eft ferme : 


NEMO 1 MPUNE RECLUDET. 


NUL NE L'OUVRIRA IMPUNEMENT. 

Revers : Le Prince Electoral , habillé de la même manière , & s'appuyant fur un fufil. À fes 
côtés eft un Domeftique , qui tient un Cheval par la bride : 

VIRTUTI PRÆLUDI A A VIT Æ, 

ESSAI DE LA VALEUR QU'IL TIENT DE SES ANCETRES. 

III. Le Roi d'Efpagne , en Bulle armé : 

CAROLUS II, Dm Gratîa, HISPaniarvm 
ET INDIARUM REX. 

CHARLES //, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI D'ESPAGNE 
ET DES INDES . 

Revers : Des Armes arrangées en Trophée , au milieu d’un Rond formé par un Serpent qui 
mord ià queue , & qui eft entouré de branches d'Olivier : 

ÆTERNUM CORONATA MANEBUNT. 1697. 
elles demeureront a' Jamais couronnées. 1697. 

IV. L’Elcâeur de Bavière , fermant le Temple de Janus j 8c lûr le tour , ces mots de Vir- 
gile : (i) 

**** CLAUDUNTUR BELLI PORT Æ , ao SEPTEMbrIs. 1697. 

LES PORTES DE LA GUERRE FERMEES , 

LE 10 DE SEPTEMBRE 1697. 


Revers : La Paix , affife fur tm Char tité par le I-lon <f Efpagnê St celui de Bavière , diftin- 
(O ÆnôJ. gués par les Armes qu’ds foutiennent. La Légende eft encore prife de Virgile : fa) 

*‘" 5 ’ JUNCTI CURRUM SU B 1 ER E LEONES. 

LES LIONS SONT ATTELES A ' SON CHAR. 

(j) Troph. V. L'Ecu de Mr. Jean-Bapcifte de Lecuw , qui éroit ceo c année (j) Tréforier de Bru- 

£ ünh - x cl les. 

Tom. U. 

J»g- + 6 9 t k Lion des Pàïs-Bas couché tranquillement , fous deux Mains jointes , qui fou- 

ticnnent un Caducée St deux rameaux d’ Olive ; St pour Légende : 

ST A BILIT A PACE aUlESClT. 1697. 

IL COUTE LE REPOS QUE LUI D O N NE LA PAIX. 1 697. 


La 
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La vue de l’Empereur Se des Princes 
de l’Empire , en appuyant de tout leur 
pouvoir les in (lances que l’Ambafladeur 
d'Efpagnc failoit pour la rdlitution du 
Luxembourg , étoit d’engager par-là cet- 
te Couronne à continuer la Guerre , a- 
fin de fc ménager à eux-mêmes un ap- 
pui contre la France , donc ils avoient 
hautement rejette les pro polirions. Leurs 
intrigues n’ayant pu neanmoins empê- 
cher les deux Puiflanccs maritimes & le 
Roi d’Efpagne de faire leur Paix parti- 
culière , ils protdlcrent dans les termes 
les plus forts (1) contre ce procédé , 
déclarant qu’ils fc garderaient bien dés- 
ormais de contrarier aucune Alliance a- 
vcc des Nations, qui pour la fécondé 
fois venoient de rompre fi légèrement 
des engagemens réciproques , en faifant 
leur Paix fcparce avec la France » ainli 
qu’elles l’avoicnt déjà faite à Nimegue. 
Les Puiflanccs interdîtes répondirent par 
leurs Minières , qu’elles ne s'étoient dé- 
terminées à prendre ce parti , que par 
l’impuifTance où elles fc trouvaient de 
porter davantage le fardeau de la Guer- 
re , que l'Empereur Se l’Empire avoient 
depuis fi longtcms cédé de partager avec 


1 6ÿf. 

elles. Cependant, elles employèrent leurs — — — 
bons offices pour obtenir de la E'rancc 
une Sufpenflon d’armes , qui fut conclue 
le 2 2 de , Septembre , & qui devoit ex- 
pirer (2 ) le 1. de Novembre, arin dc(*)tbU. 
donner le tems aux Pui (Tances d’ Alterna- f* 8- if6 ‘ 
gne de délibérer fur l’acceptation des of- 
fres de la F rance. Dans cet intervalle * 
il le tint à Ryswyk un grand nombre 
de Confèrences en prélcnce du Baron 
de Lilicnrot , entre les Plénipotentiaires 
de l’Empereur Se du Roi de France , 
pour tacher d’obtenir des conditions plus 
favorables. Mais ceux-ci , (entant qu’a- 
près la Paix faite avec TEfpagne , l'An- 
gleterre & la Hollande , le Roi leur 
Maitre croit en état de forcer l’Empire 
à accepter fes offres , fe tinrent fermes : 
deforte que la veille de l’expiration de 
la Trêve , (3) les Mmillres de l’Em- (ri ,bul - 
pereur & des Princes de l’Empire fc îl<3 ' 
déterminèrent à conclure fur le pied 
propofé. Mais ce ne fut qu’à la der- 
nière extrémité , car le Traité ne fut 
figné le 30 d’Oélobrc (4) que le foir (4) iui. 
fort tard. Ces deux Médailles furent P a s- n®* 
faites en Allemagne à l’occafion de cet- 
te Paix. 



1. L’Empereur en Burte , couit>nné de Laurier ! 

LEOPOLDUS i 

Dfii G r a t 1 a , ROManorvm IMPerator AUGüstüî, 

G E R M a n 1 æ , HUNGariæ , BOHEMi* 

* R EX. 

LEOPOLD j 

PAR LA GRACE DE D/EU , EMPEREUR DÈS ROMAINS , 

. I: f -T' 

ROI D'ALLEMAGNE , D'HONGRIE 
ET DE BOHEME. 

■ - • , j i 

Révéra : La Pair appuyée fur un Cippe, Je tenant d'une mais un Caducée , 4; de hautre’ 
une branche d'Olivier. Sur )e tour fie dans l'£xciguc : 

S S) » PAX 
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1697. 


PAX GERMA NO - CALLICA, REDDITA RISVICI, 
- OCtobris MDCIIIC. 

3 » 


LA PAIX ENTRE V ALLEMAGNE ET LA FRANCE , RETABLIE 

A' RTSWIK LE - D'OCTOBRE MDCXCVII. 
î' 


II. Deux Timbales crevées , emblème de b fin de la Guerre ; avec cette Infcriptioa Aile* 
mande : 


GOTT LOB, DER. KRIEG HAT NUN EIN (LOCH.) 
MDCIIIC. 


DIEU SOIT LOUE? ! VOILA' LA GUERRE CREVEE . 
MDCXCVII. 


[ Il faut remarquer que le mot loth , qui fignific un tren , n’cft point dans b Légende j maïs 
qu'il eft fuppléé par le trou même d'une des Timbales» au-ddTus duquel eft placé le dernier 
mot tin, Dclorte que c'eft proprement un Ribm.'] 


Le Type 8c b Légende du Revers font dans le meme goût. C'eft une Corne d'abondance ren- 
verfée , qui répand fes fruits dans une Corbeille , dont l'Ouvrier n'a pas achevé de fermer le fond. 
Le trou qui y relie , eft l'emblème de b Guerre contre les Turs , qui durait encore. La Cor- 
ne eft accompagnée d'un rameau d'Olivier » 8c d'une Palme ; & b Légende porte : 


HERR , MACHE GANZ, UND FEST DEM FRILDE 
SEINEN BODEN. 


SEIGNEUR , ACHEVEZ VOTRE OUVRAGE , ET AFFERMISSEZ 
•Ab! rt- LES * FONDEMENS DE LA PAIX. 

tn.U fmd. 


Le 16 de Novembre, Mr. de Noail- 
les qui venoit d’être nommé à l’Arche- 
(0 * u f°p- vêché de Paris , chanta le Tc-Deumfi) 
ii'aJïi dans l’Eglife Notre-Dame , pour remer- 
*«97* cicr le Ciel de la Paix , qu’il venoit de 
pag ' ir9 ‘ rétablir entre toutes les Puiftànces Chré- 
tiennes de l’Europe. Et afin de remplir 
les conditions du Traité , la cérémonie 
, . du Mariage du Duc de Bourgogne avec 
Ag- 37a. k Fille ainée du Duc de Savoye 


fc fit le 7 de Décembre, dans la Chapel- 
le de Verlâilles , où le Cardinal de Coas- 
lin donna la bénédi&ion nuptiale aux 
jeunes Epoux. L’échange des Ratifica- 
tions entre l’Empereur , l’Empire , & la 
France , fe fit à Ryswyk ($) k *3 du (j) Ibid, 
même mois. Cependant le Roi Guil- P®& 373* 
laume s’étant rendu à La Haye le 7 de 
Novembre (4) pour repayer en Angle- . iwd 
terre , donna deux jours après une Au- pî g . 3< sJ. 

dien- 
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diencc folcnncllc aux Plénipotentiaires 
de France , en qualité de Roi de la 
Grande-Bretagne. Le 16 de Décem- 
bre, les mêmes Minières ayant été ad- 
mis à l’Audience des Etats-Généraux , Mr. 
de Crecy qui portoit la parole , aflùra 
ltL. u f 0p FP. (0 de l’amitié du Roi 

H. flak. fon Maitre , & reçut de leur part les 
l 6 ?i- proteftations les plus fortes de la difpo- 
p * s ' 57î * fition où Elles étoient , de contribuer de 
tout leur pouvoir à entretenir la bonne 
intelligence que la Paix venoit de réta- 
’Mlbid ^lir. Cette Paix tant delirée fut célé- 
p g . J?,, brée le 6 de Novembre (2) dans les 


*17 

Provinces - Unies , par des A&ions de 1697. 

grâces publiques -, apres lefqucllcs , les 

Etats - Généraux , & ceux de Hollande 
en particulier , firent tirer trois fuperbes 
Feux d’artifice , dans le Vivier de la 
Cour. La France ayant dans la fuite 
exécuté fidèlement les Articles qui regar- 
doient la reftitution des Places , on vit 
enfin par-là le grand ouvrage de la Paix 
générale hcurcufcmcnt terminé i 6c U 
France , l’Angleterre , l’Allemagne , & 
les Provinces- Unies , s’cmprelfcrenc à 
l’cnvi de célébrer cet heureux événement 
par les Médailles fuivantes. 




I. & II. La prémiere a d’un côté le Bujfle , le la fécondé h Tête du Roi de France ; avec 
cette Légende : 

7m. IT. Ttt X.U. 
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1697 . LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTI ANISSIMUS. 

LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 

Elles ont l’une 6c l’autre pour Revers , U Paix, qui d’une main tient un Rameau d’Olive, 
te de l’autre un Flambeau dont eQe brûle un monceau d’Armes j & far le tour : 

EÜR.OPÆ. 

LE SALUT DE L'EUROPE. 

Ce qui eft expliqué par ces mots de l’Exergue ; 

P A X TERRA MARI Q^U E PARTA, 

M D C X C V 1 1. 

LA PAIX RETABLIE SUR TERRE ET SUR MER. 
MDCXCVII. 

III. & IV. Celles-ci ont les mêmes Têtes ; & au Revers , le Roi vêtu 1 la Romaine , te 
donnant un Rameau d’Olive à la France , qui fe jette à Tes pieds pour lui marquer A rccon- 
noi (Tance. Sur le tour : 

PATER PATRIÆ. 

PERE DE LA PATRIE . 

Et dans l’Exergue : 

P A X CUM GERManis, HISPanis, 

ANGm ET BATavxs. 

MDCXCVII. 

PAIX CONCLUE AVEC L'ALLEMAGNE , L'ESPAGNE, 
L'ANGLETERRE ET LA HOLLANDE. 

MDCXCVII. 

* vj '•* v.&vr. 
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V. & VI. On trouve quelquefois les mêmes Faces jointes l un autre Revers , où l'Eqaité 9c 
h Valeur tiennent enfembk une Couronne d'Olivier ; 6c où l'on voit ces mots fur le tour : 


VIRTUS ET ÆQUITAS. 


LA VALEUR ET L'EQUITE . 
Et ceux-ci dans l'Exergue t 

Ttt » 


PA- 
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LclBllflc du Roi d| fcrancc j 

l y p p y i c ü g 


PACATA EUROPA. 15517. 
f £EUROPE PACIFIEE. i 5 97 . 
couronné de Laurier : 


GNUS , Rex CHRISTi anij<imü! 1 
Pi vs, SE MPe r VICTor.. 

LOt&S -LE GRAND» ROI TRE'S-C HRETIEN , 

l FIDELE , PIEUX , TOUJOURS FAI N QUE U R. 

/ " f 

Révrn : ITtie I^rrîmide doQt la halé «Il chance d’un Trophée , & fur laquelle la Renommée 
écr(l ces mot»» ' j » 

I ’ • • l \ j Dovii^ HACaa, VICTORI MAXIMO. 

, À? LOUIS LE iffkAND , T RE' S GRAND VAINQUEUR. 


IrSçicd de U 


Au 

de b bordure : 


bordure eft le Portrait du Roi en Médaillon , avec cette Infcription au dedans 

4 nort7!j‘ • V*"Y J^V 

^^ESTJJa^ORI ORBIS CHRISTJANI. 


AU RESTAURATEUR DU MONDE CHRETIEN 
Celle-d cft fur la bafe : 

HI LA RIT A S P o ? vu Gallici, 

PACE PUBlica RYSWIKehii 
AD NUTum REGIS STABILITA. 
MDCIIIC. 


/ 


LA JOTE DE LA NATION FRANÇOISE , 

POUR LA PAIX CONCLUE A' RTSJVTK AU GRC DU ROI. 

• MDCXCVIl. 

VIII. Celle-ci efi bordée d’une Guirlande d'Olivier , au milieu de laquelle eft l’Effigie du Red 
de France > en Bulle armé, avec ces Titres fur le tour : 

LUDovicu» XIV, Dei Gratia, FRancu ET 
KAVarra REX. 

LOUIS X/T, PAR LA GRACE \ÇE DIEU , ROI DE FRANCE 
ET DE N A TA R RE. 


Revers : Mars couché tranquillement. Au-deffus de lui volent trois Enfans ailés , dont F un 
lui enleve fon Cafquc , l’autre fon Epée > & le troiGcme lui jette des Fleurs. Ce Vers Latin 
fait la Légende : 

DEFESSUS DULCEM MAVORS PETIT IPSE Q.UIET EM. 

APRÈS TANT DE TRAVAUX» MARS SE LITRE AUX 
DOUCEURS DU REPOS. 

Dans 
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P A X RYSWICENSis. 1697. 
PstlX DE RTSlVrK. 1697, 



ACQltlSIVfT S»I 

hkcna: 

SHivwrr soaos 
iNfEcrr noix 
Licentiæ.: 

0#BI BKSTTTJIT 
* PACEM. J 
AiMiX'XCVII.J 




ArruMAx- 


Y ŒNTEM SUAM:^ 
ACQusivrr sm 
REGNA. 

SEwmr socios: 

INJEC1T FRENA 
MCENTI/l: 
OHM RE SITTUIT 
Sw PACEM. J. 




IX. Le Roi d’Angleterre conduit en Triomphe au Temple de U Gloire» à travers plu fieurs Arci 
élevés en fon honneur , & AUX ACC LA MAT 10 NS DE TOUS LES PEUPLES , 
(ACCLAMANTIBUS POPULIS UNIVERSIS,) ainft qu’il eft marque dans 
l'Exergue. Ces deux Vers Latins occupent le tour de U Médaille : 


REX SUA DONARI QUANQUAM VETAT ACTA TRIUMPHIS, 
J.IBERA FAMA TAMEN SOLA HAC IN PARTE REPUGNAT. 


Tmn. JK 


V v v 


P RI N- 


16 l 
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1697. T RINCE, TU REFUSES LES TRIOMPHES QUONT MERITE ‘ TES 

EXPLOITS : MAIS LA RENOMMEE, QUI NE CONNOIT 

POINT LA CONTRAINTE , S'OPPOSE EN CELA 
SEUL A' TES DESIRS. 

Le Revers ne contient que cette Infcription , entourée d'une Guirlande d’Olivier : 

LIBERAVIT CENTEM SUAM, 

ACQ.UI-SIVIT SIBI REGNA, 

SERVAVIT SOCIOS, 

INJECIT FRÆNA LICENTIÆ, 

ORBI RESTITUIT PACEM. 

MDCXCVII. 

IL A DELIERE SA NATION, 

ACQUIS DES ROTAUMES, 

MAINTENU SES ALLIES, 

MIS UN FREIN A' LA LICENCE, 

RETABLI LA PAIX DANS LE MONDE. 

, MDCxcni. 

X. La même Face i nuis le Revêts n'a point de Guirlande , quoiqu'il contienne h même In- 
feription : 

LIBERAVIT CENTEM SUAM, 

ACQ.UISIVIT SIBI REGNA, 

SERVAVIT SOCIOS, 

INJECIT FRÆNA LICENTIÆ, 

ORBI RESTITUIT PACEM. 

MDCXCVII. 

Cm Paivutoio. 

IL A DELIERE SA NATION, 

ACQUIS DES ROTAUMES , 

MAINTENU SES ALLIES, 

Mis UN FREIN A' LA LICENCE, 

RETABLI LA PAIX DANS LE MONDE. 

MDCXCEII. 
jt v zc rzLimeae. 

XI. Le Roi Guillaume en Bulle , couronné de Laurier 1 

INVICTISSIMUS GÜILLELMUS MAGuus. 

VINVINCIB LE OUILLAU ME LE GRAND. 

Rc- 
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Revers : Le Château de Ryfwyk , 8c fur le tour : 

PAX HUIC DOMUI. 

LA PAIX SOIT SUR CET TF. MAISON. 

Cette Maifon porte aufli le nom de Château de Ncubourg , parce que quand Y Ayeul du Roi 
Guillaume en fit jetter les fondemens , le Duc de Ncubourg (t) y pofa la première pierre. 

La dernière Infeription eft dans l'Exergue ï 

PAX GENERalis IN ARCE RYSWYK, 

DOMO PRINCIPis AURAUSionis, 

MAGnæ BRITanniæ REGIS. 

MDCXCVII. 

PAIX GENERALE CONCLUE DANS LE CHATEAU DE RYSJVTK , 
MAISON DU PRINCE D'ORANGE , 

ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE . 

, MDCXCVII. 

XII. Le meme Bufte , avec ces Titres differens * 

WILHELmus III , Del G r a t i a , MAGnæ BRITanniA, 

F R A Ne i æ ET HIBerniæ REX. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU y ROI DE LA 
GRANDE BRETAGNE y DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : Une Colombe tenant dans Ton bec un rameau d'Olive , vole au-deflus d’une Mer 
calme. L'Arc-en-ciel paroît dans le lointain. Sur le tour : 

MANSURÆ NUNTIA PACIS. 

MESSAGERE D'UNE PAIX DURABLE . 

Et dans l’Exergue : 

PAX R Y S W I K e n s i s. 

MDCXCVII. 

PAIX DE RTSJVTK. 

MDCXCVII. 

Vvy x XIII. Le 


1697. 


( 1 ) Europ. 
Merkur. 
l.fluk, 
1697. 

P»K- » 9 7- 
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XIII. Le Roi d'Angleterre i en Bofte i avec cette Légende fur le tour : 

INVICTISSIMUS GUILLELMUS MAGi.ua. 

V INVINCIBLE GUILLAUME LE GRAND. 


Re. 
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Revers : Europe mverfânt la Mer de Crete fur fi) un Taureau blanc.' Une Colombe vole 1^97. 
au-dciïus d’elle , 8c lui porte un rameau d’Olive , Symbole de la Paix. Le mille lime cft à 777Z~T 
••Exergue: 

Lib. U. 

>■ *t>, 


Q.U AN T ARUM NUNCIA RERUM! 
MDCXCVII. 


QU'ELLE ANNONCE DE GRANDES CHOSES I 
MDCXCVII. 

XIV. Le Reven de la précédente , joint avec edui du N®. XI. 


XV. Le Roi d’Angleterre en Bulle > couronné de Laurier : 


INVICTISSIMUS GUJLLELMUS MAGnvi. 

L'INVINCIBLE GUILLAUME LE GRAND. 

Revers : Le Lion de la Grande-Bretagne couronné, tenant de la patte droite une branche d’O- 
Jmcr ; & de la gauche » qu’il appuyé fur le Globe Terre iVc , un Sabre 8c une Balance. Sur le 

four r 


HINC PAX, UN ftp. ÆQ.UIT AS. 


LA PAIX ET L’EQUITE’ ONT LA MEME SOURCE. 


L'Exergue applique cet Emblème au Roi d'Angleterre : 


ANGLORUM GLORIA REGE WILHELMO III. 
MDCXCVII. 


LA GLOIRE DES ANGLOIS, SOUS LE REGNE DE GUILLAUME IIL 
MDCXCVII. 

XVI. Celle-ci eft compofée des Revers du XI. fit du N®. XV. 

Tm ‘ ,K Xxx XVII. Lé 


- 
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XVII. Le Château de Ryswylc , devant lequel poroilTenC la Paix ic l'Abondance qui fc don- 
nent la main. Entre clics ell un Globe T erreftre ; de à leurs côtés , le Lion de la Grande-Bre- 
tagne & celui des Provinccs-Unies. Sur le tour a 

JURA Qju n AB HAC TERRA CÆTERA TERRA PETET. 

CETTE TERRE VA DESORMAIS REGLER LES DROITS 
DE TOUTES LES AUTRES. 

C'clt à dite , de tous les Etats Chrétiens de l'Europe. Les mots fuivans font I l'Exergue t 
PAX RISVICENSIS. MDCXCVIL 
FAIX DE RTStVTK. MDCXCFII. 

fA 
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1*7 

Le Revers ne contient qtie cette longue Infcription t 1 69 V, 

COMITIA PRO PACE GENERAL! 

PRINCIPES FOEDERATOS INTER ET GALLIARUM RECEMs 
IN ARCE RYSWYK, 

DOMO REGIA GUILIELMI III, 

PRINCIPij ARAUSionis , 

MAGse BRITskkiæ REGts, 

HOLLandiæ GUBERhatorii, 

GE NE R a l 1 s cru s DITIONIS ORDINUM GENER ALIUM, 
CONSTITUTA SUNT MENSE APRILI, 

MEDlATORE CAROLO XI, 5 UECIÆ REGEî 
Q.UO DEFUNCTO XVII KALekdas MAII, 

CAROLO XII FILIO EJUS, SUECt* REGe, MEDIATeu. 
APERTA SUNT VII IDUS MAIIj 
PACIQ.UE SUBSCRIPTUM FUIT 
CALLIA, ANGLIA, HOLLANDia, HISPANja, 

XII KALekdas OCTOBRISi 
AC DENIQ.UE A GERMA NI A , 

III KALekdas NOVEMBeu MDCXCVII. 

LE CONGRES POUR La PAIX GENERALE , 

A ETE ETABLI AU CHATEAU DE RTSWTX , 

MAISON ROYALE DE GUILLAUME III, 

PRINCE D'ORANGE, 

ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE , 

STAD HO UD ER DE HOLLANDE, 

ET CAPITAINE-GENERAL DES ETATS-GENERAUX, 

AU MOIS PATRIE, 

SOUS LA MEDIATION DE CHARLES XI, ROI DE SUEDEl 
LEQUEL ETANT MORT LE XT DU MEME MOIS, 

LE CONGRES A ETE OUEERT LE IX DE MAI, 

SOUS LA MEDIATION DE CHARLES XII SON FILS, ROI DE SUEDE s 
ET LA PAIX A ETE SIGNEE 

PAR LA- FRANCE , L'ANGLETERRE, LA HOLLANDE, L'ESPAGNE, 

LE XX DE SEPTEMBRE; 

ET ENFIN PAR L'ALLEMAGNE , 

. LE XXX D'OCTOBRE MDCXCTII. 

XVIII. Mers aflis fur un roojiceau d' Armes , I côté d'un efpece de Trophée compote de plu- 

X xx 1 ficun 
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I ^7* fours fortes d’Inftrumens d' Agriculture, 6c foutenu par la Paix. A ce Trophée eft attaché un E- 
’ criccau qui contient ces mots : 


PAX RYSWICensis. i 6 97 . 
PAIX DE RTSJVTK. i<S 97 . 
Ceux-ci font fur le tour de la Médaille : 


SIC REDIT ALMA QUIES. 

LE DOUX REPOS NOUS EST ENFIN RENDU. 


Revers : Un Caducée environné de rameaux d'Olive , paroît tomber du Ciel fur cette partie 
du Globe Terrcftre qui comprend L'EUROPE (EU R OPA). Au haut eft le nom Hé- 
breu Jtlfôvdb t au milieu d'une lumière éclatante ; 6c fur le tour : 


(Ovîrg. (i) COELO DEMITTITUR ALTO. 

Ed- IV. 
t.J. 

CEST LE CIEL QUI NOUS L'ENVOTE. 


Affavoir , la Paix. Les paroles fui vantes foot fur b camek : 


(a) Si]. lui. 
d« beilo 
Pua. Lib. 
Xl-t.fpà, 
W- 


(a) PAX UNA TRIUMPHIS 
INNUMERIS POTIOR. 

UNE SEULE PAIX FAUT MIEUX QU'UNE INFINITE 
DE TRIOMPHES. 


KIX. Le Temple de Janus ftrmé ; 6c pour Légende : 

PACE TERRA MARIQUE PARTA, JANUS CLAUSUS. 
CIO 10 CXCVII. 


LE TEMPLE DE JANUS FERME , 

A ' CAUSE DE LA PAIX FAITE PAR TERRE ET PAR MER , 
VAN MD CXCVII. 


Au Revers, l’Abondance 6c b Paix le donnent b main. La Paix met le ftu à un amas d’Ar- 
mes. Derrière l’une 6c l’autre il y a un Autel avec du feu j 6c ces mots fur le bord de b Mé- 
daille s t 

FELIX TEMPORUM REP A RATIO. 


L'HEUREUX RETABLISSEMENT DES AFFAIRES. 


(j)Ed.IV. 
*. 6 . 


Ce Ver» de Virgile ( 3 ) eft fur b camele : 

JAM REDIT ET VIRGO , REDEUNT SATURNIA REGNA. 

ASTREE REVIENT SUR LA TERRE , ET L'AGE D'OR 
VA RENAITRE. 

XX. La 
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1 69 


1697. 


(•) vi*. 

Æoeid. 

Lib. L 
t. X99- 

XXI. Le Château de Ryswyk , & la Ville dé Délit dans l'éloignement. Une Renommée 
travcrfe les airs , pour annoncer la PAIX (PAX). La Légende clt dans l'Exergue : 

PAX RYSVICCENSIS. 

LA PAIX DE Rrsirnc. 

Revers î La Paix, tenant d’une main l’Olive, & de l’autre les Ecus des Puiflânces qui venoient 
de fe réunir , attachés à un meme cordon. Sur k tour : 

CONCORDI PACE LIGABO. 

IL LES UNIRA PAR UNE PAIX OÙ REGNERA 
LA CONCORDE. 

Et fur h carnele j 

(a) ET PACEM ET OTIUM DABO IN ISRAËL. 
PARALIPOMENon XXII. 

ET JE DONNERAI LA PAIX ET LE REPOS A' ISRAËL. 
PARALIPOMENES , OU CHRONIQUES XXII. 

XXII. La Paix couchée fous un Olivier j & cette Légende , continuée à l’Exergue: 

NUNQUAM VIOLETUR AB ÆVO T R A N QU I L L I T A S 
REDUX. 

QUE LA TRANQUILLITE ' RETABLIE NE SOIT JAMAIS 
TROUBLEE. 

Revers : Mercure & la Paix occupés i ferrer avec une branche d’Olivier un Globe T erreflre , 
entr’ouvert à l’endroit où eft L' E U RO PE , (EUROPA.) Le fens de cet Emblème cft ex- 
pliqué par la Légende : 

NE TOTA DEHISCAT. 

DE PEUR QU'ELLE NE S'ENTROUVRE TOUTE ENTIERE. 

Ces derniers mots font dans l’Exergue 1 

Tm. IV. Y yy PAX 


(1) J.Chro* 
niqou Pa« 
ralip. 
XXII-9- 


XX. La Paix , tenant d’une main la Corne d‘ Abondance , & de l’autre le Caducée t 
PAX PUBLica. i6p 7 » 

LA PAIX GENERALE. 1697. 

Revers : Mars enchaîné , & afiis fur un monceau d’ Armes déformais inutiles i 
(i) SÆVA SEDET SUPER ARMA. 

IL EST ASSIS SUR SES ARMES CRUELLES. 
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PAX RYSWI CKensis CONCLusa MEDIANTe SUECIA. 
1 <Sp 7. 


LA PAIX DE RTSWTK , CONCLUE PAR LA MEDIATION 
DE LA SUEDE. 169 7. 


XXIII. Le Château de Ryswyk » avec fa Cour 8c fcs Jardins. La Légende finit à l'Exer- 
gue : 


VILLA REGIS RISVICANA , THEATRUM PACIS. 
MD CI IIC. 


LE CHATEAU ROYAL DE RYSIVYK , THEATRE DE LA PAIX. 
MD CX cm. 


Revers : L’Aigle Impériale fur un nuage ; à fes côtés , deux Génies qui fouticnnent les 
E eu lions de la France , de la Caftillc , de l’Irlande , de la Savoye , 8c des Provinces-Unies , at- 
taches à une meme Chaîne : 


PAX GERMANica, CALLica, HISPANica, ANGLica, 
SABAUDica, BELGICÀ. 


PAIX ENTRE L'ALLEMAGNE , LA FRANCE , L'ESPAGNE , 
L'ANGLETERRE y LA SAVOYE * ET LA HOLLANDE. 


XXIV. Celle-ci reprclcnte une des Entrevues que le Maréchal de Bouflers 8c le Comte de 
Fortland curent entre les deux Camps , pour applanir les difficultés qui retardoient la conclufion 
de la Paix. Ils paroi lient ici debout , vêtus à b Romaine , ayant à leurs pieds 1 rs Lan de 
l’Empire , de b France , de l’ Angleterre & des Provinces-Unies ; & fcmblent montrer du doigt 
la naiflancc mcrveilleufe d'un Olivier , qui fort de terre au milieu des Armes. La Légende cil 
continuée à l’Exergue : , 


INTER CASTRA EX LAURIS OLEA, PACE GENER A LI 
IN EUROPA. 

L'OLIVE NAIT DES LAURIERS MEMES y ENTRE LES DEUX CAMPS , 
PAR LA PAIX GENERALE DE L'EUROPE. 

Revers : La Paix tenant b Jufticc par b main , b préfente à l’Europe , qui eft affile. Le 
millcfime eft à l'Exergue : 

JUSTITIA PACE EUROPAE REDDITA. 
MDCLXXXXVII. 


LA JUSTICE RENDUE A' L'EUROPE PAR LA PAIX. 
MD CX C VIL 


XXV. 
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XXV. Celle-ci a été publiée par les Etats de Frife. On y voit cette Province , fous la figu- 
re d’une Femme, comme il paroîc par l’Ecu qu’elle tient , & par le mot F RIS IA , LA 
FRISE y qui eft dans l'Exergue. Elle porte le Chapeau de b Liberté au bout d'une Lance. 
A quelque diftancc d'elle , eft un Temple ouvert. Un Bufte & une Infcription placés au-deftus 
de la porte , montrent que c’eft celui de JANUS A' DEUX Kl SAGE S (JANUS 
B I F R O N S.) La Légende du tour porte s 

APERTO, DIGNA TIMERI. 


ELLE EST FORMIDABLE t LORSQU'IL EST OUKE&T. 


Yyy» Au 
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Au Revers , on voit dans le lointain plufîeurs Navires Marchands naviger fur une Mer calme; 
emblème de la tranquillité rétablie par la Paix. La meme Province eft repréfentée tenant un Eten- 
dard à l’antique , furmonté d’un Caducée , autre fymbolc de la Paix ; 6c faifant des Libations de- 
vant le Temple de Janus fermé , pour marquer fa reconnoi (Tance du bonheur dont elle commence de 
jouir. C’cll ce qu’exprime la Légende : 

CLAUSO, P I A , CRATA, FI DE LIS. 

PIEUSE , RECONNOISSANTE , FIDELE , 

QUAND IL EST FERME'. 


Celle de l'Exergue fait voir qu’il s’agit de h Paix de Ryswyk : 

PACIS GENeralîs R YSWYKensis. MDCXCVIL 


EN MEMOIRE DE LA PAIX GENERALE DE RTSJFTK. 
MDCXCVIL 

XXVI. Celle-ci « qui cft d’or , fut faite par les Magiftrats d’Amfterdam » 6c diftribuée aux 
trenre-fix Membres qui compofcnt le Confeil de la Ville. On y voit L’EUROPE (EU- 
RO P A *) offrant des Parfums fur L’AUTEL DE LA PAIX (PACIS ARA;) 
6c pour Légende ï 

P A X ADES, ET TOTO MITIS IN ORBE MANE. 


VENEZ , O DOUCE PAIX! ET FAITES REGNER A 1 JAMAIS 
LA TRANQUILLITE DANS LE MONDE. 

Revers : La Paix aflife , ayant i fes pieds une Corne d'abondance renverfée » tient d'une main 
un Caducée , & de l’autre un rameau d'Olivc. Sur le tourt 

TRANQJJILLUS GAUDEAT ORBIS. 


QUE L’UNIVERS TRANQUILLE SE REJOUISSE . 

L’Infcription fui vante eft dans l'Exergue : 

PACE FRUGIFERA 
INTER GALLOS, BATAVOS, 

BELLIQUE SOCIOS, 

RESTITUTA , 

CONSULES SENATUSQUE 
AMSTELODAMENSIS 
NUMISMA HOC 
, CUDI JUSSERUNT. 

MDCLXXXXVII. 

LA PAIX » SOURCE DE L'ABONDANCE , 

ATA NT ETE RETABLIE 
ENTRE LES FRANÇOIS , LES HO LLANDOIS , 

ET LEURS ALLIES , 

LES BOURGUEMESTRES ET LE SENAT 
D'AMSTERDAM 

* ONT TAIT FRAPPER CETTE MEDAILLE. 

L'AN MDCXCm. 

XXYXI. Com- 
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XXVI I. Comme la Médaille d’orque je viens de décrire, fut donnée aux ConfiûUm d’Atnfterdam ï6$J. 

dans une Boîte d'argent , on trouve quelquefois le fond & le couvercle de cette Boîte joints enfcmble 

en forme de Médaille. L'un des cotés porte les nouvelles Armes de la Ville timbrées d'une Cou:- 
ronne Impériale , & placées entre les Ecus do Quatre Bourguemeftres de cette année-là , Mrs. Jean 
Hudde , Jean Corver , Jaques Boreel Seigneur ae Ste. Agathe, 8c François de Vica ; 8c attachées à 
deux Faifccaux , marques de cette éminente Dignité. Les trente-fix Etoffons qui forment un Cor- 
don au bord de la Médaille , font ceux des Coofcillers de cette même année. Voici le un noms. 


Jean Hmydekoper , Chevalier , Seigneur de Maar- 
feveen , Scc. Doâeur en Droit. 

Jean Corver % Dr. en Droit. 

Jean Hnddc. 

Joints Boreel , Seigneur de Ste. Agathe, Dr. en 
Droit. 

Nicolas JVitfi* , Dr. en Droit. 

Nm missr Klotk » Dr. en Droit. 

ConuiUt FaHenier. 

Jean Six , Seigneur de Wimmenum & de Vro- 
rnade. 

Eghert de Frj. 
frdHfoh de Piaf. 

Gérard Hoeft , Dr. en Droit. 

Jean de Fries. 

Jettes Himiefe* , Dr. en Droit. 

Théodore ou Thierry Bos , Dr. en Médecine. 
jidriim Bolger , Dr. en Droit. 

Jérôme de Hax.e Gtorgio , Dr. en Droit. 

Pierre Reaal , Seigneur de Vrecland. 


François de Froule y Dr. en Droit. 

Daniel Berner d , Seigneur de Kattenbroîk. 

G entier Fatiepiier. 

Jean vert OoJlerurjh- 
Conred Burg 9 Dr. en Droit. 

Daniel Hochtpitd. 

Jeunes Scott. 

Théodore ou Thierry Monter , Dr. en Droit. 
Gerbrand Penkres , fils de MicheL 
Jten Dente, , Seigneur d’Afiendelft , Dr. eu 
Droit. 

On trio ve n Stryen , Dr. en Droit. 

Jten Geehiink , Dr. en Droit. 

Ferdinand van CoÜen , Dr. en Droit. 

Henri Hndde. * 

Corneille Bon van Waveren , Dr. en Droit. 

Jean BUew , Dr. en Droit. 

Jeunes Elias. 

Nicolas Ven Eembetk , Dr. en Droit. 

Gaffer ven Collen , Dr. en Droit. 


Revers t L'ancien Ecu d’Amfterdam , 8c fur le tour : 


TENET ÆQJJOR A TUTA. 

ELLE P0URF01T A' LA SV RETE DES MERS. 



XXVIH. Cdle-ci a fté fütt pir li Vilk dt Dordrecht. La Paix courorrnde fmne le Temple de 
Jim. IV. _ Z»ï. J» 
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l6p;. Janus, fur 1a porte, duquel eft écrit , Anno MDCXCVII, VAN MDCXCVI I. 
. Mm eft enchaîné aux colonnes du Temple. Dam le fontain piroît une Mer tranquille , couver- 

te de V ai fléaux ; fie derrière la Paix , Mercure , ayant ï fes pieds un Globe Terreûre fie une Cor- 
ne d'abondance , & tenant un Rouleau ou on lit ces paroles : 

EUROPÆ PAX REDDITA. 


LA PAIX RENDUE A % L'EUROPE . 


Revers : L'Europe , tenant un rameau d’Olivier fie une Corne d’abondance , affife au bord de 
k Mer , oh l’on découvre plufieurs Navires à la voile ; & dans l’Exergue t 

E U R O P A. t 

L’EUROPE. 


XXIX. Les Plénipotentiaires des Puiflances intereffées i la Paix , ferment le Temple de Janus , 
corne il paraît par l’Infcription qui eft fur la porte : 

JANO SACRum. 


CONSACRE A ' JANUS. 

Sur le devant un Autel , au pied duquel eft une 'rtuye qui vient d’étre immolée , fie pour 
(OÆntxi. Légende , ce vers de Virgile : (i)* . »■ 

Llb. viil 
#. 641. 

CÆSA FIRMABANT FOEDERA PORCA. 


ILS CONFIRMENT LEUR ALLIANCE EN IMMOLANT 
UNE TRUTE. 


(•) î.Ttrt. J*« donné ailleurs (*) l’expliation de cet Emblème 8c de la Légende, 
tH' 47 ». 

Au Revers, on voit les Armes de L'EMPEREUR , KEYZER, de L'ESPAGNE , 
SPANGIEN, de BRANDEBOURG , BRANDENBURG, du PALATI NAT, 
PALTZ, de SAXE , SAXEN, de BAVIERE, BEYEREN, d ‘ANGLE. 
TERRE , ENGELAND, de SUEDE , SWEDEN, des 7 PROVINCES 9 
7 PROVINTIïn, des PATS -BAS E SPAGNOLS , Spaansche NEDER- 
LANdeh de L’EMPIRE , 'T RYK, de LORRAINE , LOTHARIN- 
GEN , de SA VOTE , SAVOYEN, & de FRANCE , VRANCKRYK, 
formant un cercle fur le bord de k Médaille i & au milieu , k Château de Ryswyk , avec cet- 
te Légende : 


RYSWYK 9 

GUILELMI III, Dei Cratia , 
Macnæ BRITANnia ETC. Reois* 
PALATium. MDCXCVII. 


RTSWTK , 

PALAIS DE GUILLAUME lit , 

PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE ETC 
MDCXCVII. 

XXX. Les Armes du Village de Ryswyk , adoCTées contre un Trophée ; avec cette Inf- 
cription : 

J>AX 
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PAX RYSVICCENSIS. 1697. 1 697. 

LA PAIX DE RTSfVTK. 1697. 


Revers 1 La Paix iflife , tenant une branche d'Olivier 6c une Corne d'abondance ; & fur le 
tour ; 

PÀfoPUBLiCA. 


LA PAIX GENERALE. 


La Paix étant ainfi rétablie entre tous 
les Princes Chrétiens de l’Europe , après 
tant d’années de Guerre, il étoic juftede 
reconnoitrc les foins que la Suede s'étoic 
donnés , en fàifant l'office de Médiatri- 
ce dans cette importante Négociation. 
Louis XIV , qui avoit été le prémier à 
folliciter l’encrcmife de cette Oxironne , 
lut le prémier auûi à lui en marquer fa 
reconnoiflancc , par la bouche du Comte 
d* Avaux. Cet Ambailàdcur , dans le 
Difcours qu’il fit au jeune Monarque, lui 
témoigna combien le Roi fon Maître é- 
tqit ienfible à la làge conduite que le Mi- 
nière de Suede avoit tenue pendant les 
Conférences. Les Siècles pafles, lui dit- 
il » nous ont fait voir les Suédois for- 
(0 Jwop- midables ( 1) dans les Combats : mais il 
H.ftuk, étoit réfervé au Siccle de Votre Majcf- 
*«97- té, & de fes illuftres Confeillers , de fai- 
*** ,49 ‘ re connoitre la Nation Suedoifc par des 
Vertus plus pacifiques , en la rendant 
Médiatrice des difterends qui ont mis 
toute l'Europe en feu. La prudence & 
l’habileté qui ont éclaté dans là conduite 


pendant les demieres années , pour la 
confommation du grand ouvrage de la 
Paix , ont convaincu tout l’Univers , 
qu’elle n’eft pas moins propre aux Négo- 
ciations les plus épineu tes, qu’à exécuter 
les plus périllcufes enrreprifes de la Guer- 
re. Le Roi mon Maitre voit avec joyc , 
l’heureux préfage qu’il tira des coramen- 
cemens du Régné de V. M., pleinement 
accompli par la condufion de cette Paix 
fi glorieulc pour Elle , & fi avantageufe 
pour le Monde Chrétien \ & il regarde , 

Sire , ce grand Evénement , comme un 
gage àfiuré du bonheur & de la prof* 
perité dont vqs Sujets vont jouir fous 
le fage Gouvernement d’un fi grand 
Prince. Ce Difcours fut accompagné 
d’une Lettre de Louis XIV au Roi de 
Suede, datée de Fontainebleau (2} le (») Ibid. 
27 de Septembre , 6c qui conrcnoie à ***■ î,g * 
peu près les mêmes choies. Ainfi l’heu- 
reux fuccès de cette Médiation cou- 
vrit de gloire S. M. Suedoife , en 
l’honneur de laquelle on fit la Médail- 
le fuivantc. 



Ce jeune Monarque en Bufle armé ; 6c pour Légende : 

CAROLUS XII, D11 Cxatia.REX SUECIÆ. 

CHARLES XII , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE SUEDE , 

. 1 

Zxz x Ait 
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Au Revers t il eft repréfenté debout , vetu & la Romaine, & donnant à l'Europe un rameau 
, d’Olive. Sur k tour : 


AUSPICIÜM IMPERII FELICITAS EUROPAE. 


LE COMMENCEMENT DE SON REGNE ASSURE LE BONHEUR 
DE L’EÜROPE . 


Et dans l'Exergue î 


PACE ORBI CHRIST IA NO PARTA RYSWICI, itfp?. " ‘ 

LA PAIX RENDUE AV MONDE CHRETIEN , A* RT$WYK t 
L'AN i$97. 



- . 4 1 ; A * . t : 7 . • ’ : .?r ' ^ 


HIS. 
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LIVRE QJJ A T R I E M E. 


A Paix de Ryswyk étoit plus de cent pcrfonnes : ils féjourncrcnt 1S97. 

paiement glorieufe , & quelque tems à Konigsberg , & fe ren- - 

pour le Roi Guillaume, dirent enfin à Ckvcs , (}) & de 11 à <i> ,bid - 
& pour les Provinces- Nimecuc le 11 d’Aoiir. fis y trouve- l tsç *“ E ' 

1 Unies. Le prémier avoit rent le Maitre - d'Hôtel des Etats Hef- H. 

1 réufli à fe faire reconnot- felt van Dmtcr , qui les complimenta de 
• tre pour Roi légitime de la Grande-Bre- la part de fes Maitrcs , leur offrit les 

tagne , malgré tous les efforts de fes En- Yachts de l'Etat , êc les régala (+) ou 4) ma. 
Demis -, & les Etats-Généraux avoient les défraya pendant le relie de leur rou- y 5 '?*' 
eu la gloire de le placer fur le Trône en te , qu’ils continuèrent par Gouda , 
lui foumiflànt de puiffins fecours , de l’y Haarlem & Amfterdam. Le Czar , qui 
maintenir par la force de leurs armes , accompagnoit incognito les Ambaffe- 
& de lui en adirer pour toujours la pof- deurs fous la qualité de (impie Gcntil- 
fedion par le Traité. La grande éten* homme, les quitta àEmmerik) foit qu’il 
due de leur Commerce avoit déjà porté crût par-là s’expofer mpins à être recon- 
_ , Tan leur nom (*) aux extrémités de la Ter- nu , foit pour éviter le Cérémonial dans 
{•J. f* o- re 1 «e depuis la célèbre Expédition du l’entrevue qu’il fe propofoit d’avoir avec 
fs- Prince d’Orange en Angleterre , la répu- le Roi Guillaume , qui depuis fon re- 
lation de leurs armes avoit pénétré juf- tour de l’Armée fe divcrtiflôit à courir 
qu’au fond de la Mofcovie. Le Souvc- le Cerf, à fa Maifon de Loo. Ces deux 
rain de ce vafte Empire, non content Monarques fe virent à Utrccht (y) le (f)N<v* 3 - 
d’envoyer une Ambadade à la Républi- 11 de Septembre. Le Czar donna dans 
que pour lui témoigner fon eftime, vou- cette occafion les plus grandes marques <wip«6. 

lut faire en perfonne le voyage de Hol- d’eltime au Roi d’Angleterre. Il lui 

lande. Le Vicenoi de Novogrod St de dit, que l'envie de le voir étoit le véri- 

fOReW. Sibérie, (1) & le Grahd-Chancelier de table motif qui lui avoit fait entrepren- 

cVnï’*' l’Empire, furent nommés pour cette Dé- dre un fi long St fi rude voyage , Sc 
5 Sa. putation , qui n’étoit pas moins édatan- non la curiofité de parcourir les divers 
■‘97- te par fi magnificence , que par la digni- Etats de la Chrétienté , pour en admi- 
îqiïkL té des perfonnes qui la compofoient. rir les merveilles : qu’il préférait à la con- Maku7 P ' 
* A “e- Ces deux Seigneurs prirent leur route par quête d’Azopb , à la défaite ( 6 ) des 11. luk, 

fcu’tis 1 ® Brandebourg , avec une Suite (1) de Tartares , & à toutes fes Viftoires , le ~V\ lt 

Ter». IK A aaa bon.™ 
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1697 . bonheur de voir de près un Prince , fe de les Triomphes. Le refte de l’cntre- 

— * dont les avions héroïques lui avoient inf- tien fe palTa en civilités Se en témoignages 

piré de loin la première idée de fe fi- d'amitié réciproques -, Se cette Entrevue de 
enaler en étendant fon Empire aux dépens deux Princes dont les Etats étoient fépa- 
defes Ennemis, & dévoient par cette rai- rés par une fi vafte dillance» fut célébrée 
fon être regardées comme la prémierecau- peu après par la Médaille fui vante 



La Tête du Roi d’Angleterre , couronnée de Laurier : - • 

CULIELMvs III» Dei G r a t 1 a , Magna BRITannia, 
FRancîa HT HIBernia REX , Fidei Defensor, 

Plus, Augustu*. 

’ GUILLAUME III, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE , DEFENSEUR 
DE LA FOI, PIEUX , AUGUSTE . 

Au Rtvm , on voit ce Prince recevant le Czar à l’entrée de fon Palais ; & fur le tôt» 1 

SIC OLIM HEROES. 

AINSI FAI SOIENT AUTREFOIS LES HEROS . 

La Ville d’Utrecht paroît en perfpedive , & l’Exergue eft rempli par cette Infeription t 

PETRI ÀLEXIEWICZ CZAR, 

MAGNIQAJE GULIELMI REGIS 
AMICITIA, 

TRAJECTI AD RHENUM, 

XI SEPTEMBRES MDCXCVII. 

ENTRErUE AMIABLE 
DU CZAR PIERRE ALEXIEWICZ , 

ET DU ROI GUILLAUME LE GRAND , ✓ 

A' UT REC HT, 

LE XI DE SEPTEMBRE MDCXCPil. 

D> 


Digitized by Google 



DES PAYS-BAS. Part . IV. Lh>. IV. 


*7 9 



D’abord apres cette Entrevue, leCzar, 
SinkSir. accompagné (i) de fept jeunes Princes 
▼an Perru« tous habillés en Matelots, fc rendit à 
^ Saardam , Village fameux pour la con- 
dcd. pâg. ftruélion des VaiHcaux , où il alla loger 
*;»• chez un homme de très baflè condition, 
qu’il avoit connu à Veronitz. D’abord 
(•) ibid. iJ acheta une petite barque à voiles , C 2) 
pour apprendre à gouverner j & s’haDif- 
lant en Garçon Charpentier , il alloic 
tous les jours aux Chantiers la hache fur 
l’épaule , & s*y donnoit le plaifir , ou de 
travailler de les mains , ou de fervir le 
Maitre- Garçon. Le relie du rems , il 
Pemployoit à prendre une connoilTancc 
(î) Ibid, exaéle (Y) de tout ce qui concerne Ibit 
P»6- l8 î- l’Architeérure navale , foie les Corderies, 
les Voileries , les Moulins à feier, à hui- 
le , ou à papier. Après avoir paflè près 
de fept femaines à Saardam dans de con- 
tinuelles obfervations , il fe rendit à Am- 
fterdam , & prit encore fon logement chez 
un homme du commun , proche des 
Chantiers de l’Amirauté -, dans la vue d’y 
faire conllruirc fous la direction un Vaii- 
feau de guerre du fécond rang , pour le- 
(4) quel (4.) il acheta tous les matériaux né- 
PiSj, * certaires. Dans fes heures de loifir , il 
bonoroit Ibuvent de fes vifites le Bour- 
guemcllre Witzen , célèbre par fon a- 
mour pour toute forte de Sciences -, chez 
qui il étoit principalement attiré par le 
prodigieux amas de Curiofités , que ce fa- 
vant Magiftrat avoit raflèmblées de toutes 
les parties du Monde. Le même goût 
le conduifit aulG chez Mr. Simon Senyn- 
voct , pour voir Ion magnifique Cabinet 
de Coquillages & d’autres Raretés > fur 
lefquelles il ne lè contentoit pas jetter un 
coup d’oeil en partant , mais dont il lè 
plaifoit à raifonner , distinguant avec foin 
les pièces qui fe trouvoient dans fesEtatSi 
d’avec les autres. Le Curieux dont je 


viens de parler , étoit né à La Haye l'an 167*. 

1 672. Dès l’âge d’onze ans, le goût - 

pour les Coquillages le déclara en lui -, &c 
cette pafiïon croiflânt avec les années , 
s’étendit peu à peu aux Minéraux, aux 
Plantes pierreufes, auxlnfeélcs, aux Mé- 
dailles (7) tant anciennes que modernes, (s) fla- 
aux Ellampcs , aux Livres en tout ^enre, 
mais principalement à ceux qui traitent de Mumk. 
l’Arcniteélure : & à force de feuilleter s - 
ces derniers , il parvint , lans Guide (6} .i 9r .’ 

& fans Maitre , à. un haut degré de con- 
noiiïance dans cet Art. C’ell ce que prou- i«,t Bku 
vent , & les Mailbns de campagne qu’il {j* 1 * 
a faites , comme celles de Mrs Grute- fiifodV 
rus , Brants , Oortman , Cuncus, Wit- «71* & 
tebol j & un grand nombre d’Édifices ' 7,3 ‘ 
dont il a donné le Han j & le (y) Livre 
qu’il a publié fous le Titre de Recueil et Or- 
netnens pour les Jardins , &c y 11 croit ou- Lutibof- 
tre cela lavant, comme on le voit par les pSïddeâ, 
Ouvrages Polémiques , fes Emblèmes ( 8 ) Ecnuykn 
& fes Inllruélions morales. 11 exerça pen- Çwnken. 
dant quelque tems à Amilcrdam l’t.mploi Schyn- 
d’Adjudant de la Jutlicc, duquel perfm- 
ne , avant ni apres lui , n’a été revêtu; AmiTin 8 . 
De-là , il parta à celui de Clerc extraordi- ,6b ?* 
nairc de laTréforerie -, & enfin en 170$, 
à la Charge de Sous-Bailly , Grand Pré- 
vôt & Secrétaire des Orphelins Aumô- 
niers de la même Ville, où il mourut (9) 
le 24 d’Oclobre 1727. Avant que dcdcn'SÏ 
rapporter la Médaille qui fut faite fur fa SetynToct. 
mort , j ajouterai comme un fait frngu- , 7 , 7 . 
lier , qu’étant à la mamnielle âgé de huit 
mois , dans un tems de Perte » il ne 
fut point infeélé de la contagion , 

(10) quoiqu’il tecrit fa Mere qui avoit C'ojSral- 
des Charbons en cinq endroits du wïica°<£ 
corps. Elle s’appelloit Barbe Sommeef- krmtien. 
ter. Son Mari André Schynvoct, na- 1B<xk ’ 
tif de Drcfdc , mourut de cette cruel- 
le maladie. 



Le Bulle du célèbre Curieux dont je viens de parler ; A autour t 


Simon SCHYNVOET, ARCHITsct d a , ETC. 

• * 
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(i)Europ. 

McrVur. 

I. ftuk. 
1698. 

m- sr- 


l») îbid. 
P«g- 

(j) Rcfol. 
der Stuc. 
Gcocr. 

14 oa. 
iw- 

fol. f 
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SIMON SCHYN PO ET y ARCHITECTE , ETC. 


Revers : Ses Armes , & fon Emblème ordinaire , attachés à une Pyramide fepulcrale , au pied 
de laquelle font attifes Minerve & l’Àrchitefture. Le Corps de fa Devife étoit un Soleil; & 
l’Ame, un pur jeu de mots , inventé pôur exprimer fon nom. Ceft ce nom meme, partagé 
en deux , 

i 

SCHYN VOED, 

comme on le voit au pied du Maufolée. Pour comprendre ce bizarre Emblème , il fiut lavoir 
que SCHYN fe dit en Holbndoir de U LUMIERE DU SOLEIL , Se 

que VOED veut dire NOURRIT. Et comme lct rayons du Soleil font croître & mûrir 1er 
biens la Terre , il avoit pris pour Emblème un Soktl qui éclaire une Campagne. 


Le Czar ayant paffê quelque tcms cri maritime, attendu que le Czar leur Mai- 
Hollande , dans des occupations fi peu tre fe voyoit oblige de prendre les ar- 
ordinaires à un Prince , s’embarqua pour mes (+) contre l’Ennemi commun des («> ma. 
l'Angleterre fi) avec une Suite ae qui- Chrétiens, & qu’il étott actuellement oc- 
rorze ou quinze perfonnes , fur trois Vaif- cupé à conlfruirc une Flotte de plus de fol. j>j. 
féaux de guerre & un Yacht, commandés foixanre & dix Vaiflcaux de guerre & de 
par le Vice -Amiral Mitchcl. Le Roi cent Galères , pour agir fur la Mer J'Toi- 
Guillaumc lui avoit fait préparer le Pa- re. Les Etats s’en exculcrcnt honnête- 
lais de la Reine Douairière , lequel a ment , (y) en alléguant les dettes Confi- (f> 
vue fur la Tamife : mais le Czar , qui d érables dont ils fe trouvoienc chargés ,i„. 
vouloir continua de garder l’incognito , par les dépenfes de la dernière Guerre. “■ 
le pria de trouva bon qu’il allât loga Cependant , lorfquc les Ambafladeura ^ 
ailleurs. Il choifit une maifon ordinaire , prirent leur Audience de congé , ils leur 

f rès des Chantias , où il s’exaça dans firent prélenc , & aux perfonnes de leur 
Architecture navale , comme il avoit fuite , de douze Chaines & douze Mé- 
fait en Hollande. Le Magiftrat de Lon- dailles d’or , qui valoient enfemble (6) (O n>u. 
dres, perfuadé que ce Monarque ne fe plus de vingt-mille florins. Ce fut le a 8 JJ,, ’ 
donnoit tant de peines que pour apprett- d’Oétobrc , qde ces Miniftres furent con- fol. rr. 
dre à fond la Navigation , lui donna duits i l’ Audience , par Mrs. van Elîen , “ !, l- 
fur un bras de la Tamife le fpcftacle d’un Groenincx Se Kniphuifen , qui les allc- 
Combat feint de plusieurs Yachts , pour rent prendre à leur Hôtel avec un grand 
lui faire voir l’ordre de Bataille des Ar- nombre de Caroflcs de cérémonie , & 
mées navales, leur maniae de combat- les accompagnèrent (7) de même a la for- (0 nui. 
tre , de fe partager en pluficurs Dm- rie. Le Czar ne demeura pas longtems J®,° ' 
fions , d'avancer fur l’Ennemi , St de à La Haye , après le départ de fes Am- fol. jCu 
faire retraite. On lui donna le même di- balTadcurs : il remacia les Bourgeois de 
vertiflement à Portsmouth , où deux Ef- ce Lieu , des Fêtes qu’ils voulurent fai- 
cadres lui firent voir dans un Combat fi- rc pour le divatir , Se reprit la route 
mule , tout ce qui fe pratique dans un de fes Etats , très content des découver- 
Combat véritable. Il partit d’Angletcr- tes qu'il avoir faites. Jamais la Répubü- 
rc , très facisfaic de ce qu’il y avoir vu , que n’avoit reçu d’Ambaflade fi honora- 
fur-touc d’un Yacht de trente picces de ble , puifquc le Prince même qui I’en- 
canon (2 J te d’une magnificence extra- voyoit, fe trouvoit à la fuite des Ambaf- 
ordinaire , donc le Roi lui fit préfent. fadeurs. Et comme il efl rare de voir un 
Avant fon retour en Hollande , les Am- puiflant Monarque entreprendre de fi 
bafladeurs avoient demandé divafes fois longs voyages , on a cru devoir confcr- 
aux Etats un fecours d’argent (3) & de ver la mémoire de celui du Czar fur cet- 
munitions nécefiaires pour un armement te Médaille. 



Ce Prince y eù repréfeuté cil Bulle , 3c couronné de Laurier : 

PE- 
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PETRüj ALEXEIEWICX, Du Gratia, 
Macnæ M OSC O V i m TZAR. 

PIERRE ALEXEIEWICX , PAR LA GRAÙE DE DlEÜ , 
CZAR DE LA GRANDE MOSCOVIE. 



Au Revers , on le voit fous la figure d'Hercule voyageant. Le milléfime de k Légende eft ï 
l'Exergue : 


PERLUSTRÀt TERRAS, 
Ànno MDCIIIC ET MDCIIC. 


IL PARCOURT LE MONDE , 
L’AN MDCXCVII ET MDCXCVllt. 


^ Il partit de La Haye dans un de ces ploya plus de deux heures , & qu’eri le 
Yachts dont on fe fert fur les Canaux, congédiant, il lui ferra la main pour lui 
& pafTa par Delft , où après avoir vifi- marquer fa reconnoiflâncc. Perlonnc n’i- 
té avec beaucoup d’attention le bel Ar- gnorc quel nom ce fameux Obfervateur 
fenal des Etats de Hollande , il fit arrê- s’eft fait par fes Découvertes & par fes 
ter Ion Yacht devant le Magafin à Pou- Ecrits. Je me contenterai de remarquer 
dre des Etats- Généraux , qui eft fur le en paflant , que fa réputation avoir pé- 
Schie , à un quart de lieue de la Ville, nétré dans toutes les Cours de l’Europe, 
De là il envoya deux de fes Gcntilshom- deforte qu’Augufte Roi de Pologne , 
mes , prier le célèbre Antoine Lceuwen- Frédéric I. Roi de Pruffe , Charles & 
hock ac fe rendre auprès de lui dans un George Rois d’Angleterre , quantité d’au- 
des bateaux de charge qui le fuivoient , très Princes, de grands Seigneurs, d’Am- 
& d’apporter les incomparables Micro- bafïàdeurs , & une infinité de SavanS , 
feopes , & lui fit dire qu’il feroit allé lui- lui firent l’honneur de l’aller voir, pour 
même le voir en pafiànt par Delft , s’il être témoins de fes admirables Obfcrva- 
n’avoit pas été contraint de fe dérober à tions. Ulric Duc de Wirtcmbcrg lui fie 
la foule qui l’importunoit. Leeuwenhock préfent de fon Portrait en argent : plu- 
étant arrivé auprès de S. M. Czaricnne, fleurs autres lui témoignèrent leur cfti- 
cut l’honneur de lui faire voir , entre au- me, par des préfens d’une autre nature, 
très fingularités , la Circulation du fang Telle eft cette Médaille , aue Mr. An- 
dans la queue d’une Anguille. Cette eu- toinc Cink, Profcfieur en Phyfique dans 
rieufe oofervation , & pluficurs autres l’Univerfité de Louvain , fit faire en fon 
qu’il lui fit faire avec fes Microfcopes , honneur , & que je lui ai remis moi-mê- 
plurcnt tellement au Czar , qu’il y cm- me de fa part. 



(0 Bcfchr 

La Tête de ce Grand-Homme i qui étoic Fil* de (ï) Philippe Leeuwenhock 8c de Marguerite fol. j6j‘ 
Ttm. IV. Bbbb Bel. 
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xdo8 ^ naquit i Dclft le 14 d’Oâobre 163». De Ton mariage avec Barbe de Mey font forti* 

, y trois Fils & deux Filles : mais de ces cinq Enfans , une feule Fille nommée Marie , lui a furvê- 

(1) Befchr. eu. Elle n’étoit point mariée lors de la mort de fon Pere , qui arriva (1) le a 6 d'Aout 1713. 
vtnDelft, La Légende cft fur le tour : 

roi. 768. 

ANT on x us LEEUWENHOEK, 

REGiæ SOCIETATIS ANGLi ,« 

MEMBrum. 


ANTOINE LEEUWENHOEK t 
MEMBRE DE LA SOCIETE' ROYALE 
D'ANGLETERRE. 


Cette célèbre Academie , érigée à Londres par le Roi Charles II, reçut Leeifwenhock au nom- 
bre de fes Membres , en confideration de fes grandes Decouvertes , 6c lui envoya les Lettres d‘A- 
cadémicien. 


Revers t La Ville de Dclft , Lieu de fa naiflânee ; & fur le devant » une Ruche , autour de 
laquelle volent plufieurs Abeilles. La Légende cft à l’Exergue : 


(t) Vire. IN TENUI LABOR, AT TENUIS NON GLORIA, (a) 

Georg.Lib. 

I V.t.6. 

IL TRAVAILLE SUR DE PETITS SUJETS y MAIS LA GLOIRE 
QU'IL EN RETIRE N'EST PAS MEDIOCRE . 


Les Savans , quoiqu’envdopés dans le 
même Arrêt qui condamne à la mort 
tous les Humains , ont néanmoins la fa- 
(j)T.Bd- tisfaéHon (”3) de fauver leurs noms de 
gjJJk l’oubli , & de revivre dans leurs Ecrits, 
van Parue Mais lesroutts qu’ils tiennent pour parve- 
ï. Ded, nir à cette efpcce d’immortalité, Font fi 
p* 8 9 ' differentes , qu’on ne peut allez admirer 
cette étonnante diverfité. Car tandis 
que les uns, comme Leeuwenhoek , chcr- 
aient des preuves de la grandeur de l’E- 
tre in créé dans la contemplation des plus 
petites Créatures , & que d’autres s’ap- 
pliquent à des recherches d’un tout autre 
genre j on en voit qui ont fu s’immortaü- 
lcr en avançant des opinions paradoxes , 
& en les foutenant comme des vérités in- 
contcftables. Tel fut , entre autres , le 
Miniftre Balthafar Bekker, qui a fait 
tant de bruit dans le monde par fon Li- 
vre intitulé , Le Monde enchanté . 11 
avance dans cet Ouvrage , que l’Ecriture 
ne parle point de la puiflance des Démons 
telle qu’elle eft réellement , mais confor- 
ta B«o- mement aux idées que les Hommes s’en 
JjJ* étoient formés -, afin de fe rendre intelli- 
pag.’ 108. giblc , (4) en s’accommodant aux pré- 


jugés vulgaires. Sur ce fondement , il 
prétend qu’on ne doit point prendre à la 
lettre ce qu’elle nous d»t du Diable, mais 
dans un lins allégorique. Selon lui , les 
Démons ne font autre choie (y} que les (r) n»a. 
Impies & les Médians \ ces mauvais Ef- p* 8 xo9 ‘ 
prits , ces Diables , font des Hommes 
qui pcrfécutent d’aucrcs Hommes : ain- 
li tombe (6 ) le prétendu Empire du ^ yyj. 
Démon , incompatible (7) avec les fon- p»g. *1+ 
démens du véritable Chrifliamfme. Cet- jj" 
te opinion qui lui lufcita , comme on 
fait , une foule d’Adverfaires , fut caufe 
qu’apres avoir exercé le Miniftcre du- 
rant trente-cinq ans , à Oofterlittcns , à 
Francker , (8) à Loencn , à Wecfp & C8)Europ. 
à Amfterdam , il fut depofé en 1692. /fjï* 
On lui conferva néanmoins fes gages , 1698- 
mais la Communion lui fut interdite. Il P* 8, 
ne laiflà pas de le faire des parti fans Sc 
des Pancgyriftes. Rabus , Rutgers & 
plufieurs autres firent fon Eloge (9) en 
vers , fôit pour mettre au bas de fon Por- ' 
trait , foit à l’occafion de fa mort , qui 
arriva cette année (10) à Amfterdam, le (»o) îbîd. 
11 de Juin i & fon nom a été immortalifé P* 8 ’ 1?4 ‘ 
par les cinq Médailles fuivantes- 


I. Soa 
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I. Son Bulle , en colet & en manteau t 

BALTHASAR BEKKER, Sacho-Sakctæ TntoiociA Doci'oa, 
ET Vaaat Divini Mmmi AMSTelooami. 

BALTHASAR BEKKER, DOCTEUR EH THEOLOGIE , 

ET MINISTRE A? AMSTERDAM. 

Revers : Un Soleil qui perce les nuages , 8c au-deflôus ce Quatrain Hollandois s 
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1698. NU WEFD HET WANGELOOF BESTREEN, 

DE DUIVEL MET DE VOET GETRLEN, 

VAN DIE OP 'T PAD DER WAARHEIT G A AN , 
EN BEKKER IN SYN GROND VERSTÀAN. 

MD CX CIL 


MAINTENANT LA SUPERSTITION EST COMBATTUE, 

ET LE DEMON FOULÉ AUX PIEDS , 

PAR CEUX QUI MARCHANT DANS LES SENTIERS DE LA VERITE, 
SONT INSTRUITS A ' L'ECOLE DE BEKKER. 

MD CXC IL 


II. Le meme Bufte , mois préfentant le côté gauche \ 


Balthasar BEKKER, 

Sacks Theoloci* Doctor, 

Verbi Divini Minuter AMSTelodami, 
NAToj METS L A U FRISiorum, 
MDCXXXIV. 


BALTHASAR BEKKER , 

DOCTEUR EN THEOLOGIE , 
MINISTRE DU Sr. EVANGILE A ' AMSTERDAM, 
NE A ' METSLAU EN FRISE, 

(i)£fa»A L'AN MDCXXXir. (1) 

Mtr/: vvr. ' ' 


II avoit époufé 1a Fille unique de Bernard Tullenius , Profefleur de Mathématique à Franeker , 
(t'Bckkcr. & de (a) Ebel van Hinkena. Il eut trois Enfans de ce mariage, 
dam ion E- 
pilte dédi- 

eatoire aux . 

deux Fre- Le Revers ne contient que ce Sixain t 

rei de & • 

Femme. 

DIT IS DIEN SCHRIFTDOOR.LEER.DE BEKKER, 

DIEN HEIL EN TOOVERY ONTDEKKER, 

DIE, HOE GETRAPT, GETERGT, NOCH STIC. 

Z I CH ONDERWERPT ZYNS HEEREN WIL. 

EEN MAN GESONT IN LEER EN LEVEN: 

HOE MEER VERDRUKT, HOE MEER VERHEVEN. 

1691. 
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TELS SONT LES TRAITS DE BEKKER ; 

CET HOMME SI SA TA NT DANS LES SAINTES ECRITURES; 
EGALEMENT HABILE, A' DECOUVRIR LES PERITES SALUTAIRES, 
ET LES PRESTIO ES DE L’ERREUR i 
QUI BIEN QU’ATTAQUE , PERSECUTE SANS RELACHE, 

SE SOUMET HUMBLEMENT A' LA VOLONTE DU SEIGNEUR. 
SAIN DANS LA DOCTRINE ET DANS LES MOEURS , 
L’OPPRESSION QU’IL SOUFFRE 

ï 

NE SE ET QU'A' LE JF Al RE PAROJTRE PLUS GRAND. 

i 6pi, 

III. Le même Bufte 3c 1a meme Légende du No. IL à cela près » que U Tête préfente le côté 
droit. 

Revers : L’Hôtel de Ville d'Amfterdam 4 & l’Eglife neuve qui eft à côté , paroi lient «Lm ] e 
lointain ; avec ces mots au-driTus : 

PROCUL ESTO, PROFANE 

• LOIN D’ICI , PROFANES. 

Sur le devant * la Vérité armée d’un fouet paraît debout , entre un Serpent plié en rond 3c tra- 
verfé par deux Plumes à écrire , & un Lion qui vomit des fiâmes ; & pour Légende , ces mots de 
rOraiion Dominicale : (i) 

LIBERA NOS A MALO. 

DELIVREZ-NOUS DU MALIN. 

C’eft à dire , du préjugé où l’on eft fur le grand pouvoir du Démon. C’eft aufïî le bat de la 
prière qu’on lit dans l‘£xergue : 

SERVA DEUS ECCLESIAM. 

SEIGNEUR* CONSERVEZ L'EGLISE. 

IV. Le Bufte de Bckker , arec ces Titres différent i 

BALTHASAR BEKKER , 

Sacro-Sancta Thiologia Doctoi | 

ET Vsiii Divini MiMiSTia. 

BALTHASAR BEKKER * 

DOCTEUR EN THEOLOGIE* 

ET MINISTRE DE LA PAROLE DE DIEU. 

Au Revers , il eft repréfraté fous l’emblème d’Hercule , qui en dépit de l’Envie , Combat Cer- 
bert , dont l’une des têtes eft couverte d’un Bonnet de fou , & l’autre d’une Calotte t fur quoi il 
faut remarquer , que les Calottes étoient alors fort à la mode parmi les plus graves Ecclclîaftiques. 
La Légende eft dans l’Exeigue : 

OPUS VJRTUTIS VERITATISQui TRIUMPHAT. 

XA VERTU ET LA VERITE ' TRIOMPHENT. 

Tm. IV. Cccc y. La 
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YJ. »|/ 


Digitized by Google 


itc HISTOIRE MET A LL I'Q'U E 


1698. y. La dcmicre port» encore fc meme Butte , avéc tctie- InfcriptioB ' a. » 

BALTHASAR BEKKI-R, Saro-Samct^ Docîor, 

ET V-e»bi .QrTfMi M nmT 1 i . A M STr t®<> ami, 

, *. % \\ • », ,‘avj^'a. : v/\\ .; ; : \ 

BALTHASAR BEÇKZf » DOÇTEÜR Efï THEQLQGIE , 

£7" /</ AT / ^TRÇ A* STE R PA M. 

J ■ j'. : . . Y.'AV.V . .‘.OA 

Revers : Dans le lointain , quelques Hommes du commun > prenant la fuite à la vue de deux 
Diables. Sur le devant , la Vérité , qnr de la main gauche tient doux Qkfo, Si appujre la droite 
fur un Livre fermé de plutteurs keaux , & place fur un Autel où font attachées les Armes d’Amf* 
terdam. Sur le tour : 

oiJüub ODI PROFANUM VULGUS, ET ARCtO. O) : 

111. OJe ’ 

1.#. 1. .... 

JE HAIS LE PROFANE WLGAIRZ , ET. NE LUI PERfiEtf 

PAS DE M'APPROCHER. 


La même année en laquelle mourut le tain tems , & f.iifoic défcnlcs aiA Mat*- 
Miniflre Bekker , fut très remarquable chands Se aux Courtiers de vendre tl’au- 
par la mauvaile récolte de toute ibrtc de trç Blé ( 8 ) que celui qu’ils auraient réel* ( 8 ) n>y. 
biens de la Terre , & par la cherté gé- lement en magafin. Le Magirtrac d’Amfi *7 
ncrale qui en fut la fuite. Comme les terdam , en particulier , fit faire par les $ jjt; 
vivres fc vendoient à un prix exorbitant , Capiraihes oe la Bourgcoific , un Etat 
& que les Provinces- Unies , entre au- des Grains qui fc trouvoient dans châ- 
tres > foudroient une Famine des plus que Quartier * & défendit d’en vendre 
cruelles , les Souverains firent divers Rè- (9) qu’à ceux qui en auroient befoin (9) fcefol 

Î jlcmens falutaircs , pour diminuer la vio- pour leur propre ufage , ou pour leur J" 

ence de ce fléau. Les Etats-Généraux Métier , comme Boulangers Se autres. Il f NoV. 

(0 Refol, défendirent, (2) la fortic du Froment , défendit encore de faire aborder des ba- ,6 ^- 

de l’Orge , au Seigle > du Sarazin , de tcaux chargés de grain , (10) entre les flo)IWlL 
*6 où. l’Avoine, de l’Epeautrc, des Pois, des Bureaux ou Corps de garde portés fur 7 Nov. 

g Fèves , du Houblon , f du Ris -, & de l’Effacade du Port , à moins d’une Per- ,6ÿ8 ’ 

(î) ibid. remplir les Magafins ae la République million par écrit des Bourguemettres , 

JJ J 0 ’ dans le Pais d’üutrc - Meufe , la Mairie fous peine de confifcation du Bateau & 

L? f68. de Bois-le-Duc, le Pais de Cuyl^* Ja Ba- de fa charge. Malgré ces fages préeatp- 

ronic de Breda, le Marquifat de Bergen- tions , le prix du Blé haufloit de jour 
(4) ibid. opzoom , & dans (4.) routes les autres en jour. Le Magirtrat de cette grande 
i6ç8. V ‘ Terres de la Généralité. On défendit aulfi Ville , touché du rrirtc état d’un Peuple 
toi. «op. de f a i rc de l’Eau de vie , (f) ou autres nombreux qui langui floit dans la milere, 

\*}oet Liqueurs fortes qui fe font avec du Blé, avait fait publier, qu’à commencer du 
«098. aufli-bien que de l’Amidon (6}, àcaufcdc 14 de Novembre, tous ceux qui vou- 
la quantité de grain qu’on y employé j Se droient avoir le pain de fcigle à un iôl 
1698. ceux qui diftilloicnt ces Liqueurs, furent & demi au-deflbus du Taux , pouvoient 
S fbM obligés de remettre à la garde des Magif- s’adrcllêr (1 Q à un desCommtflâires de ri^Bekend- 
* Dec. ‘ trats des Villes , les chapiteaux de leurs leur Quartier , & lui demander aufant de 
,6 * 8 - Chaudières. Et comme le prix des grains Mércaux ou Marques de plomb qu’il lui Nw.ii*8. 
avoic haufle très fubiteraent , Se que par- faloit de pains pour la fcmainc -, que le 
là les marchés conclus d’avance cauloicnt Boulanger du Quartier leur donneroit 
de fréquens procès Se des banqueroutes pour chaque Méreau un pain de fèigle 
ruinculès ; fur les remontrances des Dé- de fix livres , au prix marque ci-ddïus j Se 
pûtes de Hollande , les Etats - Généraux que tous les famedis , depuis huit heu- 
? Dec* publièrent un Hlacard , qui règloit ( 7) rcs du matin julqu’à une heure après- Makur^ 
Jéja* 4 le payement des marchés précédons pour midi, Lambert Lcpdtak , (12) commis 11. ftok, 
toi. 66 9 . des livraifons de Blé à faire dans un ccr- à cet cftcc par la Régence , vaqueroic 1698 

dans 


Digitized by Google 



DES P A Y S-B A S. Part. IV. Li<v. IV. 187 

dans la Chambre des CommifTaires pour trats d’Amftcrdam envers leurs pauvres i 6 (S. 
les petit s Affaires , à l’échange que les Citoyens, les Curieux conferve..t ces lôr- — — -, 
Boulangers viendraient faire de ces Mé- tes de Mércaux dans leurs Cabinets, com- 
rcaux contre de l'argent comptant. En me de véritables Pièces dr titrrjffiti : c’eft 
mémoire de ce foin paternel des Magif- pourquoi j'en donne ici la figure. 



Il y en * de rends , & de quarrés. Les uns & les autres ont d’un côte les Armes de la Vil- 
k , fupportées par deux Lions ; & de l'autre, le Numéro du Quartier oîl k Mércau a été diftribué, 
& au deflous la lettre W , qui cft la prémicrc du mot WYK, lequel figoific QUARTIER. 
Sur celui-ci , par exemple * il y a : 


$z W t x. 

jz*. Q^U j4 R T I E R, 


Mais comme les meilleurs alimens , 
loin de nourrir un corps malâdc , ne fer- 
vent qu’à entretenir les humeurs malignes 
dont il eft affligé » ainfi cet arrangement 
falutaire * que les Magiftrats d’Amfter- 
dam a voient fait pour la fu b fi dance des 
Pauvres , fervit à nourrir l’ivrognerie U 
la gourmandife de pluficurs de leurs Ci- 
toyens. On vit des Bourgeois ailés y af- 
fez lâches pour envoyer chercher de ces 
Méraux par quelque homme apolié ï 
d’autres qui , au-lieu de prendre un Pain 
de fèigle pour chaque Mércau , aimoient 
mieux en donner plufieurs pour un pain 
blanc , ou pour d’autres denrées -, ou » 
ce qui eft pis encore , pour du vin » de 
la biere , de l’eau de vie & d’autres li- 
queurs fortes : & les Cabaretiers ne fai- 
foienc point difficulté de recevoir ces for- 
tes de Marques , parce que c’éroit une 
monnoye courante chez le Boulanger. 
Pour remédier à cct Abus énorme, le 
Magiftrar publia le 10 de Décembre unç 
Ordonnance , qui défendoit aux Boulan- 
gers de donner du pain blanc pour des 
Mércaux , ou d’en recevoir plus d’un 


pour un pain de feigle de fix livres , fous 
peine de fermer boutique pendant fix 
mois , pour la prémiere fois , & de cent 
florins d’amende pour chaque Plomb 
qu’ils auraient reçu fur un autre pied que 
celui de l’Ordonnance j & d’une interdic- 
tion à perpétuité, (i) en cas de récidive, o) ForagC 
La même amende rut impofee aux Regra- Merkur. 
tiers qui recevoicnt des Mércaux en paye- y(>9 %, ’ 
ment : on défendit fous de grades pci- pg- j«* 
lies de les mettre en gage , ou de les con- 
trefaire 1 & afin de prévenir les fraudes, 
on ordonna que chacun irait en perfon* 
ne chercher les Marques chez le Com* 
midairc de fon Quartier. Tel fut le 
moyen que la Ville employa pour le fou- 
lagement des indigens. Mais il ne fuffi- 
foit pas d’avoir alluré leur fubfiftanec * il 
faloit encore les munir contre la rigueur 
du froid. C’eft à quoi l’on pourvut en 
difhibuant à chaque famille » félon qu’el- 
le étoit plus ou moins nombreufe , d’au- 
tres Marques , moyennant lesquelles on 
leur délivrait , aux Magafins de Tour- 
bes du Vieux & du Nouveau Quartier, 
le chauffage nécedaire pour tout l’Hiver. 



C« Méreaut étoient de cuivre , &: marqués d’un côté feulement. L’A , l'O , de l'H entre- 
lacés fi gni fient : 

• Cccc a Ou- 
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(0 Mém. 
êcNêgoc. 
iêcrct du 
Comte de 
Himch , 
Tom. II. 
ï*g- » 3 * 


(») IWd. 
pag. S6. 


<)) Ibid. 
r*e- , 4‘* 


(♦) iby. 

p»g. «y?. 


(,) Ibid, 
pag. ‘6. 


(«) Ibid, 
pag 99- 


( 7 ) Ibid, 
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OtJDEZYDSCH Arm Huys. 

MAISON DES PAUVRES DU FIEUX QUARTIER, 
Et ces mots qui font à l’enrour t 

OUWe Zydsch TURFHUYS. 

MAGASIN DE TOURBES DU VIEUX QUARTIER. 


Une maladie dangereufo , dont le Roi 
d’Efpagnc fut attaqué cette année , fit 
craindre des fuites encore plus ficheulès 
que celles de la mauvaife récolté * & quoi- 
que l’ufage du Quinquina (1^ eut rétabli 
en quelque forte la fanté de ce Monar- 
que, les Ambafiàdcurs des Princes qui 
prétendoient à fa Succefiion fc donnoient 
de grands mouvemens. Le Marquis 
d’Harcourt , qui rclidoit à Madrid de la 
part du Roi T rès- Chrétien , y faifoit de 
grandes profufions d’argent , & fut fi bien 
gagner les coeurs par fes manières enga- 
geantes , qu’un grand nonÿjre de per- 
lonnes (2) de la petite Noblcfic com- 
mençoient à pencher pour la France. Les 
choies allèrent même fi loin , que ce 
Miniftrc ayant offert de la part au Roi 
fon Maitrc , des Troupes & des Vaif- 
feaux pour faire la guerre aux Maures 
d'Afrique, le Peuple oubliant tous les 
maux que Louis XIV avoit fait fouffrir 
à l’Efpagne , fc mit à crier par les rues , 
(3) Vive le Roi de France ! Les Alle- 
mands , au contraire , perdoient de jour 
en jour leur crédit auprès du Peuple, par 
l’avidité infatiable de la Comtefic de Bcr- 
lips , qui foutenue par la Reine ( Alle- 
mande comme elle, ; &par l’Amirauté de 
Caftillc , amaflbit (4) des richcflcs im- 
menfes , aux dépens de l’Etat , & gou- 
vernant le Royaume conjointement avec 
eux , éloignoit tous les autres Grands de 
l’Adminiffration des affaires. Mais ce 
qui contribuoit le plus à aliéner les ef- 
prirs » étoit la lenteur inconcevable de 
l’Empereur (5) par rapport à l’envoi des 
dix-mille hommes qu’on fui demandoic de- 
puis fi longtems. A la fin néanmoins, le 
Comte de Harrach déclara au Cardinal 
Portocarrero (6) que S. M. Impériale 
confentoit au tranfport de ces Troupes: 
mais cette démarche fit peu d'effet fur 
l’efprit du Prélat , qui par haine (7) 
pour l’Amirantc , & pour la Comtefic de 
Berlips 9 avoir abandonné le Parti de la 
Reine , fie par confëqucnt celui de l’Ar- 
chiduc. D’un autre côté, l’Ambafiadcur 
de France difoic hautement que le Roi 
fon Maitre , perfuadé que fes Droits à 


la Couronne d’Efpagnc étoient incontes- 
tables , s’en remettoit à l’équité de S. M. 
Catholique pour le choix d'un Succef- 
feur j d’autant plus qu’au cas que quel- 
qu’un en doutât, il étoit en état de prou- 
ver la juftice de fa Caufe (8) par qua- (8) iwd. 
rre-vmgt-millc Témoins armés. En efler, pag ' 
il faifoit équiper à Brcil & dans fes autres 
Ports un très grand nombre de Vaificaux 
de guerre & ac Galcres , qui , fous pré- 
texte d’exercer les Equipages & de net- 
toyer la Mer dé Cornues , rempliflbienc 
tous les Ports d Efpagne ; jufqucs-là que 
dans celui de Caaix feul , on comptoit 
(?) trente Navires François. Malgré la r s>' lbW - 
Paix , le Roi faifoit hier continuelle- pa8 ' ts * 
ment (10) de nouvelles Troupes vers Icj.oï ib \d. 
Roufiîllon &c la Guicnne * il aficmbloit P*s- '° 4 - 
quantité de munitions de guerre & de 
bouche fur les frontières d’Efpagne * & il 
forma près de Compïègne une Armée de 
quarance-cmq-milic hommes , comman- 
dée par le Maréchal de Noaillcs , fous 
couleur d’apprendre la Guerre aux Prin- 
ces du Sang. Et comme il importoit 
beaucoup à la France , que l’Angleterre 
& la Hollande ne fè déc lara fient point 
contre elle dans des conjonctures fi déli- 
cates , parce que ces deux Puiflances é- 
toient les feules qui pufient tranfporter 
par Mer les Troupes Allemandes » Mr. 
de Torcy eut ordre fu) de fonder le (ll ) n,y. 
Comte de Portland , Ambaflâdeur d’An- 
gletcrre à la Cour de France. Il lui re- 
préfenta , comme parlant fans ordre 8c 
de fon propre mouvement , que le Roi 
d’Efpagnc venant à mourir fans Enfans, 
on dévoie s’attendre i une Guerre plus fan- 
glantc encore que celle qui venoit à peine 
de finir : Que l’agrandificmenc excdïïf 
de l’Empereur n’étoit pas moins â crain- 
dre pour la Liberté de l’Europe , que la 
réunion des deux Couronnes d’Efpagnc 
& de France dans la même Maifon * & 
qu’ainfi , pour afifurer la Liberté publi- 
que & prévenir la Guerre , il lui paroif- 
foit qu’on ferait bien de convenir d'avan- 
ce d’un Partage de cette Succefiion entre 
les Princes qui y prétendoient. Cette 
propofition, faite uniquement dans la 
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vue d’empêcher le tranfport des Troupes 
Allemandes , fut très bien reçue du Roi 
(>)«""• d’Angleterre (i) 8c des Eiats-Gené- 
^ "5“' raux, dont toute (‘attention étoit de con- 
cavité & ferver la Paix. On ne tarda pas à indi- 
Çjjj'li’ quer des Conférences à La Haye , pour 
nj. traiter de cette importante affaire. Le 
(«jibid. Comte de Tallard (i) s’y rendit de la 
!**• l6 t- put de la France , 8c le Roi Guillaume 
y envoya Mylord Portland 8c Mr. Wil- 
iiamlbn. Après bien des changemens > 
les Minières dont je viens de parla > 8c 
Mrs. Vabolt, Rheede , Heinfius, Bek- 
ker , van der Does , Haren , Lcncker 8c 
Drews , Députés des .Etats -Généraux, 
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conclurent enfin le Traité de Partage , tdo8. 

(3) le 11 d’Oôobre. Le Prince E _ 

lcooral de Bavière devoit avoir pour fa 
part , les Indes Occidentales , 6c tout le * 
Royaume d’Elpagnc , excepté quelques 
Villes de la Navarre 8c de la Province de 
Guipufcoa , lesquelles, avec les Royau- 
mes de Naples 8c de Sicile , 8c les Vil- 
les Efpagnoles de la côte de Tofcane , 
faifoient (+) la portion du Dauphin ; 8c (,) tua. 
l’Archiduc eut pour la tienne le Duché de Pï- **r- 
Milan. Les Parties contraéfantcs s’enga- 
gèrent à maintenir ce Partage , 8c à lai- 
iieda portion de celle quircmf'eroic de s’y 
tenir. C’eft le fuja de cette Médaille. 



La Toifon d’or , pendue I un Grenadier planté au milieu d’un Endos fermé de palilLdes ; te 
8 l’entrée , un Dragon qui garde ce précieux Tréfile. Sur le tour : 

VlGIL ANS -ELUDIT HIANTEM. 


SA ri CI LA MCE ECARTE LES RAVISSEURS. 


Revers : Quelques Cœurs placés fur un Autel , autour duquel (ont rangés les Princes qui VC* 
Uoietrt de conclure le Traité » 8c qui fe donnent Ici la main. Et pour Légende : 

CONVENTUS AUGUSTOR.UM PR.O SALbts Postrc*. 

ASSEMBLEE DES PRINQES TOUR LE SALUT PUBLIC 


Sur le devant de l’Autel on voit la figure de Jupiter , portant un Cœur ouvert (tir la poitrine j 
& cette lnfcription t 


1 dp 8. 

JOVI HOMORIO. 
r 698. 

à' Jupiter garant des limites. 


(r) iw- 
«»*• **■ 


Dès que l’Empereur eut conlènti au 
tranfport des dix-mille Allemands , Il en 
donna avis (y) au Comte de Straatman 
ion Ambafladeur à La Haye, avec ordre 
d’en faire part aux Etats , 8c de travail- 
la à obtenir d’eux , 8c du Roi d’Angle- 
terre, les Vaiflêaux néccflàircs pour rem- 
barquement de ces Troupes. Le Con- 
feiller - Penllonairc de Hollande, 8c le 
Roi Guillaume même > avoienc témoi- 
ns»*. IK 


gné plus d’une fois leur furprifê de l’cx- 
trème lenteur de la Cour de Vienne par 
rapport à ce fecours , qui dévoie aflùra 
i U Maifôn d’Autriche une Succeffion fi 
confidcrablc. Les Ambafladcurs de ca- 
tc Cour alléguoient l’épuifcmcnt des Fi- 
nances de l’Empereur , 8c les dépenfes 
extraordinaires de la Guerre où il étoic 
actuellement engagé (6) contre les Turcs. (*) (tu. 
Pour leva c« obllacle , le Roi Guillau- P*- 
Dddd me 
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1698. me confeilla à l’Empereur de terminer 
cette Guerre , malgré les grands avanta- 
ges qu’il avoit remportés : il fit même 
offrir fa Médiation au Grand-Seigneur, 
par Mylord Paget ion Ambafiàdeur à la 
Porte. Les Etats-Généraux offrirent auf- 
fi la leur -, & la Cour Ottomane , qui 
foupiroit après la fin d’une Guerre fi deia- 
vantageufe pour elle , accepta ces of- 
0) Mém. fes aveejoye. Le Roi d'Angleter- 
re.?^', re donna avis de ces heureux commen- 
Comre de ecmens à l’Empereur , qui à fon tour en 
fit part au Roi de Pologne , au Czar , 
p»g 1*. & a la République de Vcnife. Toutes 
ces Puifiances ayant confenti d’entrer en 
Négociation , on convint d’abord d’une 
Sufpcnfion d’armes qui fut conclue vers le 
milieu d’Oétobre * & l’on choifit un 
Champ (2) près de Carlowitz pour y 
i.ftuiT, tenir les Conférences , fous la Médiation 
des deux Puifiances Maritimes. Elles 
p “ 8 ' 41, commencèrent le 13 de Novembre, dans 
une Loge de bois , partagée en quatre 
chambres, dont celle du milieu fervoit de 
(j) Ibid. Lieu d’aficmblée , (3) la fécondé étoit 
pag. io*. pour les Miniflres de l'Empereur & de 
les Allies , la troificme pour ceux de la 
Porte , & la demicrc pour les Média- 
teurs , Mrs. Paget & Coljer. Ceux-ci 
campoient fous des Tentes au bord du 


Danube , près de Carlowitz * & les au- 
tres Miniflres avoient pris leurs Quar- 
tiers dans les Lieux d’alentour. Comme 
on avoit applani d’avance la plupart des 
difficultés, dès le 2 6 de Janvier 1 699 1699. 
(4.) la Trêve fut conclue entre l’Empc- ■ ■— 

reur , la Pologne & la République de U) ibid. 
Vcnife d’un côté , & la Porte de l’autre , ?i& ' 9T ' 
pour vingt-cinq ans * à condition que 
l'Empereur demeureroit en poficfiîon de 
tous les Païs conquis , & de la Tranflyl- 
vanie , excepté quelques Fortercflcs nou- 
vellement conftruites. A l’égard des 
Terres fi tuées entre la Dravc & la Save, 
on convint de nommer des Commifiâires 
de part & d’autre (f) pour en faire le (f)vjcvi. 

E artage , & de terminer à l’amiable tous 
•s différends qui pourraient naitre à cet- 
te occafion. Ainfi la Médiation des deux 
Puifiances Maritimes acheva de rendre le 
calme à toute la Chrétienté. Mr. de la 
Fontaine , Neveu de Mr. Coljer Ambaf- 
fadeur de Hollande à la Cour Ottomane, 
en porta la nouvelle aux Etats , qui lui 
firent préfent (6) d’une Chaine 8 c d’une st»u 
Médaille d’or , du prix de huit-cens flo- Gcn». 
rins. Cette Trêve donna lieu aux qua- |L Fchc * 
tre Médailles fuivantes , dont la prémiere toi? 9 88. 
efi uniquement deftinée à en confcrvcr la 
mémoire. 
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devant i l'Empereur &r le Grand- Seigneur jurant b Paix fur un Autel entouré d’un Serpent. î 6 oo. 
L’Empereur des Romains préfente à celui des Turcs une branche d’Olivia. Sur le tour : y * 

EUROPA QJL 7 IESC AT » ASIA RESPIRE T. 

QUE L'EUROPE SE REPOSE , QUE L'ASIE RESPIRE. 

Et comme les Alliés de S. M. Impériale étoient auffi compris dans cette Paix , en a mis ces 
mots dans l'Exergue : 

ARMISTlTlA INTER CÆSarem, POLoniam, RUSsiam,' 
VENbtiai ET TURCas. 

ARMISTICE CONCLU ENTRE L'EMPEREUR , LA POLOGNE, 

LA RUSSIE, LES VENITIENS ET LES TURCS. 

Revers : Le Roi d’Angleterre , fous b figure d*Hercule , frappant i coups de marteau fur un 
Globe Tcrreftre , pour en rejoindre les parties que b Guerre avoit defunies. La Légende efl con- 
tinuée à l’Exergue : 

NASSAVIUS BRITANno-BATAVus CONSOL I D AVIT. 

MDCXCIX. 

SA REVNION EST L'OUVRAGE DU NASSAU ANGLOIS 
ET HO L LAND O IS. MDCXCIX. 

IL CARLOWITS dans le lointain j fie fur le devant » un Lys , emblème de b France , 
iôrtant de terre entre deux Bras armés l'un d'une Epce , fie l'autre d’un Sabre; Plus haut , deux 
autres Bras joints , qui tiennent une brandie de Rolîcr chargée de fleurs , fymbole de l’Angleterre. 

Sur le tour t 

DTSTRACTI LILIIS, CONyUNCTI ROSIS. 

SEPARE'S PAR LES LYS , UNIS PAR LES ROSES . 

C’eft I dire que les intrigues de b France avoient caufé b Guerre avec les Turcs , 5 : que b 
Médiation de l’Angleterre venoit d« b terminer (ainli qu’il ell marqué dans l'Exergue) par 

LA TREVE CONCLUE POVR M ANS , 

LE }i DE JANVIER MDCXCIX. 

SANCITA IN ANNOS 15, Die 31 JAMdami 
MDCXCIX. 

Revers : L’Empereur d'Allemagne fir celui des Turcs , debout fous un Olivier , fc donnent b 
main en ligne de Paix. La Légende , qui eft à l’Exergue , eft b fuite de celle de U Tête j 

INTER CHRISTIANOS ET TURCAS. 

• ■ ' * 1 1 

ENTRE LES CHRETIENS ET LES TURCS . 

. * * • •' 

III. L’Empereur en Bu fie armé , couronné de Laurier : 

LEOPOLDO Macho, PACATORI ORBIS TÊRRARUM. 

- : r 

AT LEOPOLD LE GRAND , PACIFICATEUR DE L'UNIVERS . 

Dddd a Re- 
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I 699. Revers : Une Viôoire , qui tient de k main gauche une Couronne d'Olivier» & de l’autre une 
- - Tête de Janus. Le Soleil levant paroît dans l'éloignement ; 8c fur k tour : 

PORRECTA MAJESTAS AD ORTUM SOLIS. 

L'EMPIRE ETENDU FERS L'ORIENT. 

Dans l'Exergue : . 

ARMISTITium CUM TURCii. 1699: 

TREVE CONCLUE AVEC LES TURCS. 1699. 

IV. Le même Butte, avec ces Titres diffèrent 1 

LEOPOLDUS , Dei G a a t 1 a , ROManokum IMPikatok 
AUCüitüi, GERMania, HUNGariæJ 
BOHÈMîa REX. 

LEOPOLD y PAR LA GRACE DE DIEU , EMPEREUR DES 
ROMAINS, ROI D'ALLEMAGNE , D'HONGRIE , 

ET DE BOHEME. 

Revers : Le Temple de Janus famé } 8c autour t 

JANUM CLAUSIT. 

IL A TERME' LE TEMPLE DE y A NUS. 

(0 Oudaan [On n'eft point d'accord , (1) fi les Romains fermoient ce Temple pour y renfermer Man, ou 
R. Moog. Janus, ou pour l'empécher d’y entrer*] 

P*g- h». 

L’Infcription fui vante eft datte l'Exergue i 

PACE XXV ANNORum TÜRCJS REDDITA, 

ANNO CHRisti MDCIC INEUNTE, 

REGNIQ.UE HUNGARIÆ LEOPOLDI XLII CURRENTE, 

JOSEPHI XII INEUNTE. 

LA PAIX ACCORDEE AUX TURCS POUR XXV ANS , 

AU COMMENCEMENT DE L'AN MDCXCIX DE JESUS-CHRIST, 

LA XLII. ANNEE DU REGNE DE LEOPOLD EN HONGRIE, 

AU COMMENCEMENT DE LA XII. DE JOSEPH. 

L’Electeur de Bavière , fur d’être ap- plus ferme rempart contre l'Empereur, 

f») Mtm. puyé à la Cour d’Efpagne (1) par le y mit en Garnifon fès meilleures Trou- 

& Négoc! Cardinal Portocarrcro , crut devoir pren- pes , & refufà d'y recevoir les Palatins , 

î dre des mefures pour aflurer à fon Fils la malgré les ordres £3) de la Reine d’Ef- ( 3 ) Ibid, 

Harrach, portion confidcrable qui lui avoir été af- pagne. D’autre coté le Roi Charles dé- w *+• * 

p° m ' L (ignée par le Traité de Partage. Il alla goûté des délais de l’Empereur, & ayant, SJ ‘ 

Jî vifiter les Places frontières du côté de la par le eonfèil du Cardinal, pris l’avis des 

France , les pourvut de routes les choies principaux jurifconfultcs des Univerfitcs 

néceflàircs , fît fortifier Luxembourg le de Salamanque & d’/Ucala , & celui de 

fon 
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(bn Confiai & de la Chambre de Caftil- 
Je , inlhcua enfin fi) par un Tefhmenc 
ïuComtê fccrec , le Prince ae Bavière pour uni- 
de H*rach, que Héritier de Tes Etats , & nomma la 
T®* b Keinc & Ton Conièil pour adminiftrer 
’ le Gouvernement pendant fa Minorité. 
Cette nouvelle furprit étrangement l’Ara- 
bafladeur de l’Empereur 6c celui de Fran- 
ce. Ce dernier dépécha fur le champ 
un Exprès à V criailles , 6c au retour du 
Courier il fit une proteftation Iblennel- 
m£° P ' k C 1 ) contre cette difpofition. Mais 
KE tandis que tous les Prétendans à. la Suc- 
cdlîon d’Eipagnc fe donnoient de grands 
* v ‘ mouvemens pour foire valoir leurs Droits, 
(j) Ibid. I e Ciel rompit d’un Icul coup toutes leurs 
p*g- «îj- mcfurcs. Le Prince Electoral de Bavie- 
dcfstwt. re tomba dangereufement malade à Bru- 
cker. xclles , au commencement de Février , & 
JJ^ cbr ' mourut (3 ) le 6 du meme mois, âgé 
foi. 97. de fix ans. Son corps fut embaumé , & in* 


humé le p au foir dans le Tombeau de idpp. 

l'Archiduc Albert. Cette more imprévue • 

plongea l’Europe dans une nouvelle & 
dangereufe incertitude , touchant h Suc- 
ceflion de la Monarchie d’Efpagnc. Les 
Parties interefiecs fe hâtèrent de former 
de nouveaux projets , & ce fut à ces in* 
trigucs qu’on employa le refte de l’année. 

Comme elle étoit la dcrnicre du XVII. 

Siede, le Pape Innocent XII fit publier 
le Jubilé pour l’année prochaine. Le jour 
de l’Afcenfion , qui avoir été marqué pour 
la Cérémonie de la Publication, elle le fie 
en Latin (4) & en Italien a fon de trom- Num , 
pc , dans l’Eglifc de S. Pierre, fur deux hiftwica 
Tribunes élevées exprès ; 6c on l’afficha “J 5 CC 
aux quatre coins de la Ville , pour mar- fol. 11. 
quer que tous les Fidèles des quatre Par- 
ties du Monde étoient invités à venir célé- 
brer le Jubilé. La Médaille fuivantc fut 
frappée en mémoire de cette Publication. 



le Bulle du Pipe » & autour ? 

INNOCEntii XII, PONtificis MAximi, AnhO VIII. 


LA VI IL ANNEE DU PONTIFICAT D’INNOCENT XII . 

[Il «voit été élu (j) le 1» de Juillet itfpi.] 

Revers : La Porte Sainte , fermée ; Se au devant , un Ange qui embouche deux Trompettes , 
d’où fortent ccs mots : (<S) 


( t ) Curop. 
Mcrkur. 

K. fluk. 
1691. 

F*g- **• 
{6) Pf. C. 


JUBILATE DEO, OMNIS TERRA* 


VOUS TOUS HABITANS DE LA TERRE » JETTE Z DES CRIS 
D'ALLEGRESSE , A' LA GLOIRE DU SEIGNEUR. 


C’eft \ dire , pour le Jubilé , qui commence par l'ouverture de la Porte Sainte , (7) h nuit r.w 

de NocU Le miUéfime de la Légende cft à l’Exergue : MerkurT* 

II. ihik, 

JUBILEI SECULAR.IS INDITIO. CIO 10 CI C. wW- 


INDICTION DV JUBILE SECULAIRE. MDCZCIX. 


Apres la Publication , le Pape fit ex- 
pédier la Bulle d'Iadulgencc à tous les 
Patriarches, Primats, Archevêques & E- 
vêques, à l’Empereur, Seaux autres Rois 
«2Txu. & Princes (8) de la Religion Romaine. 
3 ~fM. lr. 


Il les pria en même tems d'exercer leur 
libéralité envers les Pèlerins qui le ren- 
draient à Rome pour cette folcnnité, de 
les protéger lorlqu’ils paflêroicnt parleurs 
Etats , êc d'ordonner qu’on leur fournît 
E eee dans 
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T 70Ç> dans les Hôpitaux & les autres Fonda- après le repos fît donner une demi-PiaA 
7 tions pieufes , le logement & un entre- tre (3) à chacun des Conviés , au nom-<*l Njr 

tien modique. Sur cette invitation , on bre de près de cinq-mille. Mais comme p **' 1 
vit un nombre infini de perfonnes de tout tous les Catholiques ne pouvaient pas fai- 
ordre prendre la route de Rome , fbit re le voyage de Rome , les Evêques des 
par un principe de dévotion , foit, com- Païs-Bas , & les Prêtres des 1 rovinccs- 
«ne il arrive le plus fouvent , par la eu- Unies publièrent , par l’ordre de l’Ar- 
riofité de voir les Fondions Éccléfiafti- chcvêque de Sebafle , la Bulle dindul- 
ques , les Cérémonies & les réjouïflances gcnce qui leur avoir été envoyée de Ro- 
qui sV font dans de pareilles occafions. me en faveur de ceux qui ne pourroient 

Mr. rierre Kodde » cntTe autres , qui pas s’y rendre. Cette Bulle marquoir les 

gouvernoit depuis quelques années PE- Eglifcs qu’il faloit vifiter dans chaque 

f life Catholique- Romaine des Provinces-. Ville, & la maniéré dont le devoit fai- 
Jnies, fous le Titre d’ Archevêque de Se- re cette vifite , pour avoir part au par- 
bafte , ne put fe refufer aux follicitations don que le Pape accordoit de tous les 
L'dcmure P° nt *f e » CO ^ 1* pvcflôit de s*y péchés commis, quant aux peines que 
WttkEu rendre. Ainfi Rome étoit remplie d’E- i’Eglifc inflige , mais non quant à ccl- 

kir.'VL trangers. Il fe pafloit peu de jours qu'on les qui font du reflbrr de la Juftice Divi- 

lv.îmie. «Y fît des repas de charité (a) pour les ne. Comme ce Jubilé fe rencontra juf- 
(1) Europ. Pèlerins. Mr. Afti fe diflingua par ce- tement dans le tèma que toute la Chré- 
îfftST* lui qu’il donna le Dimanche des Rameaux tienré jouïfloir d’une profonde Paix, on 
1700. ‘ dans l’Hôpital de la Trinité , & où l’on en fit le fujet des Jcttons qui furent frap- 
***• 16 f - fervit deux -mille quatrc-cens livres de pes cette année à Anvers pour les Etren- 
poiflon. Cet exemple fut fuivi le jour nés. Le Quarré eft de la main de Philip* 
d’après par Mr. Livio Odefcalchi , qui pc Roetiers , Graveur du Roi d’Efpagnc. 


? 

» ‘ ^ 



La Tête de TEleAeur de Bavière j & pour Légende , ces mon de Virgile î (j) 

MULTA VIRI VIRTUS. 

GRANDE EST LA VALEUR DE CE HE R O S, 

Revers : La Paix , tenant d'une main un rameau d’Olive , & de l’autre un Serpent replié en 
rond & qui mord fa queue , fymbole du Siede révolu. Sur le tour : 

EX VOTO BELGARUM, ANNO JUBILÆI MDCC. 

VOEU DES HABITANS DES PATS-BAS , 

VANNEE JUBILAIRE MDCC . 

Et fur la face du Piédeftal quarré qui foutienr la Paix : 

ÆTERNIT ATI PACIS, 

A' L'ETERNELLE DUREE DE LA PAIT. 

, Cette 
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Cette Année Jubilaire fut fignaléc par Tenta qu’il ctoit à propos de travailler de I 7 °°* 
un événement remarquable. Les Prin- plus en plus à la correction de ce nou- 
ces Allemands de la Confcfïïon d’Augs- veau Style Julien , de porter toutes' les 
bourg , qui n’avoient pas voulu recevoir Puiflanccs rro reliantes à le recevoir , Se 
la Correction Grégorienne , ainfi que je de le faire obfervcr fur le même pied (y) (s) il»**' 
(•) i.TMrt. l’ai rapporté ci-dcllusf*), réfolurcnt dans dans toutes les Provinces- Unies. Le j J* 0 * pi 
s® 1, la Dicte de Ratisbonne de conformer le de Mai , les Etats du Duché de Gucldrc foL »o 6. 
Calendrier Julien à l’Année Aftronomi- Se du Comté de Zutphen donnèrent avis 
que , telle qu’elle étoit au tems du Con- à l’Aflcmbléc Générale , qu’ils avoient fi- 
cilc de Nicée -, Se pour cet effet de rc- xé l’introdu&ion de la Reforme au i.de 
trancher onze jours de l’année , qui fil- Juillet , (6) qui par conféquent devoit 
rent pris fur le mois de Février, de (or- être compté le 12. Dès le 4 d’ Avril» \ 7 oo" y 
te que le 19 de ce mois-là fut compté le les Etats d’Ovcr-Iffcl avoient ordonné à 
I. de Mars. Les Etats-Généraux, qu’ils leurs Députés à La Haye, d’agir de con- 
inviterent de Te joindre à eux dans cette ccrt avec ceux des autres Provinces qui 
Reforme , remirent l’affaire à Mr. van fuivoient encore le Vieux Style , pour fi- 
- (1) Refol. Eflèn(i)& aux autres Commiflaires pour xer (7) le tems de l’introduClion de la (7) Ib-J. 
do staat. les Affaires Etrangères ; & fur leur avis. Correction. Enfin le 24. de fui lier, ceux J J“ a r 
on envoya (2 J aux Etats particuliers des d’Utrccht écrivirent aux Etats-Généraux, ÎoL^’jo. 
1700. Provinces une Copie de la Lettre des qu’au 1. de Décembre prochain (S) ils M 
U) îbfd. P rmces d’Allemagne, afin que chaque commcnceroicnt à employer le Nouveau ,' 5 00 u6 ’ 
6 Febr. Province pût former fes Réfolutions fur Style, & que ce jour-là ils dateraient le toL 434- 
■J 0o ^ 8 cette affaire. La Frife confcntit à rccc- 12. Ainfi ce Style fut introduit dans les 
(j) Ibid, voir la Reforme , dans une Affcmbléc te- Provinccs-Unies, en (9 J Dancmarc, Se (ç)ïUd. 
1 a Maarr. nuc \ c 2I de Février J Se elle fut la pré- dans tous les Etats Proteftans d’Allcma- 11 Mmt 
mierc qui envoya (3) fon confcnteraent gne , rcl qu’on l’y obfcrvc encore aujour- {Ju’j,, 
(4) itjL aux Etats-Généraux. La Hollande fui- a’hui. Cette Reformation a donne lieu 
vit (4J bien-tôc cet exemple , & repré- aux Médailles luivamcs. 



f. Le Soleil > placé dans le Zodiaque au dixième degré des Poifîons ; 6e plus bas , un Cartou- 
che où on Ut cette Iufcription : 


Anno Christs 
MDCC 


DÎËS DlES 


Stilî CORrscti 


ST ni Novi 


18 FEBR u a Rtf 18 

X MÀRTu 1 


Eeee a 


LAN 
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1700 


JOURS 


JOURS 

DU STTLE REFORME 


DU NOUVEAU STTLE 

18 

FEERIE R 

28 

l 

MARS 

1 


C’cft à dire, que comme fuivant la Correâion Grégorienne, après le 18 de Février de l'an 
1700, fuivoit le 1. de Mars ; de memeauflï , félon la nouvelle Réformation du Calendrier Ju- 
lien » le 1. de Mars de la même année fuivoit immédiatement le 18 de Février. La Légende cil 
IV Yt. "““k de Virgile : <l) 

JUSTUS AB INTEGRO NUMERORUM NASCITUR ORDO. 
L'ORDRE DES TEMS RENDIT. 

Revers : Un Ange qui fourient k Sphère célefle , par le moyen d'un Cordon qui en frit le 
tour. Suivant l'opinion des Anciens , le Cercle extérieur du Firmament ne décrit en cent ans qu'un 
Signe du Zodiaque ï c'eft pourquoi le bord de la Splrete eft marqué ici par des Chiffres , depuis 
X . XX , fie. jufqu’i C. Ea Légende fait alluüon , & au Cordon qui fcmble mefurcr la Sphère , 
& à k fin du Siècle : 

ET REDIT IN ORBEM COELI MENSURA PER ORAS. 

ET LA MESURE DU TOUR DES CIEUX FIENT 
D'ACHEVER LE CERCLE. 

IL Un Autel t fur lequel brûle le feu facré , & dont k face contient cette Infcription : 

Deo Optimo Maximo, 

ET MEMont* PACIS UNIVERSaui j 
Sacrum. MDCC. 

'A LA GLOIRE DE DIEU, 

ET EH MEMOIRE DE LA PAIX UHIVERSELLE. 

MDCC. 

Deux Anges volent au-dettus de l’Autel , & tiennent un Rouleau où font écrits ces mots ; 
PAX GALLica. PAX TURCica: 

PAIX AVEC LA FRANCE. PAIX AVEC LES TURCS. 

Au haut de U Médaille , fur le bord même , eft le nom de JEHOVAH, qui partage en 
deux ce Diftique , dont le prémier Vêts eft un Chronographc : 

Magnas tisse Duo gratis iso paCi xiCipta 

DUPLA, PERPETU AM REDDAT UTRAMQui TRIAS. 

RENDEZ GRACES A DIEU POUR LA DOUBLE PAIX QU’IL 
FOUS A DONNEES ET QUE LA TRINITE LÉS RENDE 
L'UNE ET L'AUTRE ETERNELLES. 

Ce s 


L'AN DE JESÜS-CHRIST 
MDCC 
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Ces mots Allemands , qui font dans l'Exergue , marquent aufli l’année s 1700. 

gerfChtes Lobopfper DenkMahL. 

MONUMENT D'UNE JUSTE RECONNOISSANcE. 

Revers: La Tcte de Janus i deux vifaees, ( fymbolc du Siècle écoulé & du Slede nouveau) 
pofee fur un Piédcfhl quarré , dont l'Inurription marque de quelle manière les onze jours furent 
retranchés de cette année : 

FEBRUarius 1700, 

FREŸTAO, «7 SONNABEND, 18 SONNTAO: 

M ARTIUS, 

t MONTAG, x DIENSTAG, 3 MITTWOCH, 4 DONERSTÀG. 

EN FEVRIER 1700, 

LE 16 VENDREDI, LE 17 SAMEDI, LE t8 DI MANCHE t 
v EN MARS, 

LE t. LUNDI , LE i MARDI, LE 3" MECREDI , LE 4 JEUDI. 

D’un côté du Piédeftal eft reprefenté le Soleil , & de l'autre la Lune ; & ce Diftique fait un 
double tour fur le bord de b Médaille : 

ANNO, QUO MENDÆ CORRECTÆ, IPSÆQ.UE CÀLENDÆ 
FASTORUM, A CHRISTO NATO, SUM CUSUS ET ISTO. 

JAI ETE FRAPPEE L'AN DEPUIS LA NAISSANCE DE J ESUS-CNRISTf, 

DANS LE QUEL LE CALENDRIER A ETE' REFORME , 

Enfin, l’oh trouve encore cette InTcription Allemande dam l’Exergue t 
osemDertn CaLenDerj DenkzahL. 

/ 

CHRONOGRAPHE SUR LA REFORMATION DU CALENDRIER > 


II ne parole pas , au premier coup 
d’œil , que l’introdu&ion de ce Nouveau 
Style dût rencontrer de grandes difficul*- 
tés. Il s’en trouva néanmoins de confia 
dcrablcs , à caufc d’un grand nombre d’af- 
faires qui dépendent d’un certain jour fi- 
xe , 6 c qu’il falut régler auparavant. Comb- 
ine par exemple , a qui appartiendrait la 
diftribution des Emplois qui feraient ve- 
nus à vaquer depuis le 1 8 jufqu'^u der- 
nier Février , & dont les Magiftrats di£ 
pofoient par tour , chacun pendant un 
mois ? Si le retranchement des onze jours 
(OKurop. hâterait le tems fl) où il cft permis de 
r ftuk,’ fo rc un Teftament au préjudice de fes 
1 "7 co. ’ Héritiers légitimes ? S’il avancerait celui 
p* 8- 43* de la Majorité ? Quel jour on ferait tenu 
de payer les Lettres de Change dont l’é- 
cheancc fe ferait rencontrée dans cctems- 
Tom. IV. 


là ? Si en lait d’interéts , les jours retran* 
chés tourneraient au profit du Créancier, 
ou du Débiteur ? Si ces jours feraient 
comptés , ou déduits , dans les Preferip- 
cions , dans l’année affignée pour relever 
les Fiefs , & dans l’âge de quatorze ans 
fixé pour la punition des crimes ? &C 
quantité d’autres cas femblables. Quel* 
que difficulté qu‘il y eût à régler toutes 
ces affaires , il s’en trouva une dont la 
décifion étoit encore plus difficile , pour 
ne pas dire impofliblc. Je veux parler 
d’une difputc qui s’éleva parmi les Sa- 
vans, fur le tems auquel il falloit aflîgncr 
la fin du Siècle écoulé , & le commence- 
ment du nouveau. Il eft: certain , que le 
nouveau Siècle doit commencer où finie 
le précédent j & qu’un Siècle, foit qu’on 
le compte depuis la Création, le Déluge, 
Ffff U 
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1700. la Fondation de Rome , la Naiflâncc, la 

* Circoncifion ou l’Incarnation de Jéllis- 

Chrift , ne peut palier pour complet qu’a- 
près les cent ans révolus. Cependant 
malgré ces principes , dont tout le mon- 
de convenoit , on mit en queftion , fi le 
XVIII. Siècle commcnçoit avec l’an 1700, 
ou avec 1701 ? & depuis deux ans, ce 
Problème étoit agite avec beaucoup de 
chaleur , en Allemagne , en Angleterre, 
& dans les Provinces -Unies même, où 
R Francius, François Halma, (1) P. 
1. nuk.* Jens , J. Bagelaar , & plulicurs autres fe 
wg 0 >4* m ' rent * ur les rangs. Ceux qui foutenoient 
le prémier , pretendoient que l’année ne 


peut être comptée , que lorfqu’cllc eft ac- 
complie *, Se qu’ainfi l’£>n ne pouvoit da- 
ter 1 700 , à moins que la mil-lcpc-ccntie- 
mc année ne fut déjà révolue. Les au- 
tres au contraire diloicnt , que puifquc la 
prémicre année étoit appelléc la première 
tandis qu’elle couroit , on devoit dater 
1 700 pendant la mil-fèpt-ccntiemc année 
courante, Se que le nouveau Siècle ne 
pouvoit par confcqucnt commencer que 
quand elle feroit accomplie. Ces difpu- 
tes firent que bien des gens ne favoient 
dans quel Siecle placer les naiflanccs , ou 
les morts , arrivées en 1700 -, Se c’cft ce 
qui donna lieu aux Médailles fuivantes. 





ï. Utl Enfant ailé , ckbour au milieu d’un Cercle , fur lequel eft écrit eft dedans , SEC U- 
LUm XVIII, C xrni. SIECLE ) & en dehors, SECULUM XVII, (J KM. 
SIE CLE.) L’embams où le mettent ces differentes dates , eft exprime par foa attitude , Se par 
ces mots Allemands de l'Exergue : 


WO SIND WIR1 
OÙ SOMMES-NOUS * 

La meme difpute fur le commencement du XVIII. Siecle , ftit encore le fujet de cette Légen- 
de , qui occupe tout j« Revers ? Se que nous traduirons dans toute fa funplicité : 

HOERT, 
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HOERT DOCH WUNDER ! IM JAHR MDCC WUSTEN DIE 1700. 
LEUTHE NICHT WIE ALT SIE WAREN. 

ECOUTEZ UNE CHOSE ETONNANTE! 

VAN MDCC , LES GENS NE SA SOIENT POINT 
QUEL AGE ILS AVOIENT. 

II. Le même Revers , joint à une autre Face , où l’on voit un jeune Garçon qui demande 1 un 
Vieillard î 

WIE ALT SEID IHR? 

QUEL AGE AVEZ-VOUS l 

Le Vieillard lui répond ï 

NESCIO. 

JE N'EN SA I RIEN. 

Et fur le tour ? , 

JROPTER sæcularistas et calendarium novum. 

SUR LES SECULARISTES ET LE NOUVEAU CALENDRIER. 

Ifl. Un de ceux qui foute noient que le S iode devoit finir avec l'année 1700 , pile dans uo 
Mortier , avec un Pilon où cette année cft marquée , tous ceux qui fe difputoient fur cette matière; 
le un aune Homme les lui apporte dans une Hotte. Ces mots (ont fur k Mortier : 

Ï700 ; SÆCULI FINIS.; 

1700; LA FIN DU SIECLE . 

Quelques-uns néanmoins \ qui font d‘un avis different , ont trouvé le moyen de fe fa u ver du 
Mortier , le tiennent en l’air un papier où cft écrit \ 6 ÿ$. La Légende fuivante eft en partie fur 
le tour , & en partie à l'Exergue : 

>VAS HIER W IRD AUSGERICHT > 

FALT DRÜBEN INS GESICHT. 

PROVERB. XXVII. Ver.su ai. 

ON PEUT VOIR CI-DESSOUS CE QUI SE FAIT ICI. 
PROVERBES XXVII. vf. xxl 

Voici le Paffage indiqué dans l'Exergue \ 8 e auquel h Légende renvoyé ï Quand vont pilttiex. le 
Fou au mortier parmi du grain qu'on pile avec un pilon , fi folie ne fe départira point de lui. 

Le Revers ne contient que ITnfcription du N 0 . I * 

HOERT DOCH WUNDER ! IM JAHR MDCC WUSTEN DIE 
LEUTEN NICHT WIE ALT SIE WAREN. 

Ffff x F.COU- 
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JOO, 


ECOUTEZ UNE CHOSE ETONNANTE! 

VAN MDCC, LES 0£NS NE SAPOIENT POINT 
QUEL AGE ILS AZOIENT. 

IV. La même Face ; 8: pour Revers , cette Légende : , 

EY WAS WUNDER ! 

MDCC SIND NOC NICHT HERUNTER. 
WERS NICHT GLAUBET, LIEBER HERR, 
BLEIBT EIN spER. 


QUELLE ME R TEILLE ! 

MDCC 1TEST PAS ENCORE PASSE. 

QUE CELUI QUI NF. VEUT PAS LE CROIRE , 

DEMEURE UN QUATRE-TI NGT-D IX-NEUFIE ME. 

Cette difputc étoit moins confiderable de , fût obligé pour prévenir de plus la- 
que celle qui s’émut à Bruxelles , cette cheufes fuites , de confirmer les anciens 
année , au fujet des anciens Privilèges Privilèges , & de faire parmi les Offi- 
cies Corps de Métiers. Dans le dernier ciers de Ville (+) les changcmcns que les (4)IW. 
Bombardement de cette Ville, tout le Bourgeois prétendoient. Le rétabliflè- pg ' ,fl ’ 
Marché à l'Orge fut brûlé , excepté la ment de leurs anciens Privilèges , dont le 
(OEvrop. Tour (1} de h Maifon des Orfèvres , tems avoir prcfquc effacé la mémoire , 
dans laquelle par bonheur ( ou plutôt par les remplit de joye. Ils la témoignèrent 
ijt». ‘ malheur ) les anciennes Chartes des N*- par des feux , & par toutes fortes de ré- 
p«g- *«■ Hans de Bruxelles fe fauverent de l'incen- iouiïïànccs. Maisbien-tôt,enorgueillispar 
die. Cependant la Tour fut renverfée , l'avantage qu’ils venoient de remporter , 

& ces Lettres ayant été trouvées parmi ils pouffèrent l'inlolcnce jufqu’au point 
les ruines, tombèrent entre les mains de ne s’aflèmbler jamais pour donner leur 
des neuf Fifcaux , qui font comme les confcntemcnt aux Importions , fans ex- 
Chefs des Nttimt , & qui , non con- torquer quelque prérogative , fous ombre 
(•) iw. tens d’en tirer fs) des Copies authenti- de maintenir leurs Privilèges. Ils oferenc 
ques , chargèrent l'Avocat vander Meu- même, moyennant un régal de vin qu’on 
len de les taire imprimer , & les rendi- leur promit , protéger contre le Magiftrac 
rent publiques. Il y en avoit une , entre quelques-uns d'entre eux qui avoiciit été 
autres , de l’Empereur Maximilien , qui juridiquement condamnés , fouler aux 
défendoit d’exercer deux Charges à la pieds la Juftice , & attenter aux Droits 
fois , 8c qui excluoit de la Magiftrarure du Souverain. Ces excès obligèrent un- 
ies personnes non-mariées , ou qui n’au- fin l’Elofteur à faire entrer (y) fubitc- W WA 
roient pas atteint l'âge de vingt-huit ans. ment un bon Corps de Troupes dans la 
La vue de ces Picccs produifit bien- Ville , pour maintenir fon Autorité, 
tôt fon effet. hesNatims s'étant aflêm- Quand il fc vit foutenu , il ordonna au 
blées pour nommer les Ttéforiers , 8c les Confeil de faire une recherche exafte de 
quarante -cinq perfonnes parmi lefquet- tous les defbtdres commis depuis peu, 8c 
O) itid. les f j) on devoit choifir les nouveaux de punir les coupables. On vit alors la 
« '»î. Magiftrats , elles rcfûfcrenc de procéder crainte fucceder à l’audace. Les princi- 
ï l’éleûion avant que d’être remifes en paux Mutins fc fauverent par la fuite : il 
poffeffion de ce Droit , 8c qu’on eût dé- y en eut deux cependant qui furent con- 
nus de leurs Charges tous ceux qui les damnés , par Arrêt du Confeil de Bra- 
occupoient contre fa teneur des Chartes, bant du 18 de Mai , à perdre la tête, 
L’Elc&eur de Bavière , Gouverneur des un troificme au fouet & i la marque, ( 6 ) (0 tua 
P aïs-Rxs Efpagnols , voyant que les Na- 8c fept autres à un banniflement de Ps ' ,J *' 
lions dcmeuroient aficmblées , 8c qu’elles vingt-cinq ans. C’eft le fujet de cette 
infittoient avec chalsur fur leur deman- Mâaille. 


La 
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la Séditiort f fous la figure d’un Homme qui jette du feu par U bouche, les ailes de Moulin 
qu’il a fur b tête , indiquent l’Avocat vander Meulen que les Mutins avoient employé, & dont 
le nom fignifie d» MvuUn. Il tient d’une main un Flambeau , & de l’autre un Mafque j & foule 
aux pieds une Epée , une Balance , & un Mords ) fymboles de la Juftice. La Légende eft tirée 
de Juvcnal : (O (OSjfcü. 

QJJtS TULERIT GRAfcCHOS? 

QUI POURROIT SUPPORTER LES CRACQUESt 

f Tiberius 8c Caius Gracchus étoient Freres , & périrent l’un & l'autre (a) pour avoif pris le ( 1 ) Pen». 
parti du Peuple de Rome, contre le Sénat.] R»uooar. 

SS/îv* 

I>erriere l’Hamme qüe nous venons de dépeindre , eft un Piédeftal quarré , fur lequel dn voit le ^P- 
Portrait du Roi d’Efpagne » entouré de cette Légende : fîîwd».* 

iaGnccb, 

CARolvs II, Du Gratïa, HISPaniaruh ET INDiarüm 
Rsx CATHolicus. 


CHARLES II, TAS. LA GRACE DE DIEU, ROI CATHOLIQUE 

Des espagnes et des indes. 

Revers : Une Femme , qui repréfente U Ville de B RUXELLES , (BRUXELLÆ) 
affile fur un Siégé élevé , dont l'un dés côtés poire tes Armes de Bavière, tille tient une Epée 
de une Balance , qui marquent b J uflicc. Sous le Siégé , dont le pied eft fait en voûte , oa voit 
110 des Séditieux conduit par des Soldats dans b Préfon qu'on nomme le Steen-poort j Sc datas l’é* 
loignement , un aune 1 qui oo tranche b têtes Sur le tour t r 

Sperne timens vulgus. 


MEPRISEZ LA TIMIDE POPULACE. 


Tandis que font étoit en mouvement à 
Bruxelles , les Etats-Généraux étaient fort 
occupés d’une affaire, qui les empéchoit 
de goûter tranquillement le repos de la 
Paix. 11 s'agifloit de calmer l’aigreur qui 
croiflbit de jour en jour entre le Roi de 
Danemarc & le Duc de Holftein , au fu- 
jet de quelques Forts que ce dernier avoir 
commencé de Udr , contre la teneur du 
Traité d'Altena : ttert du moins ce que 
prétendoit le Roi. L’Empereur , le Roi 
d’Angleterre , l’Eleftenr de Brandebourg 
Tarn. IK 


Sc les (}) Provinces-Unics , Garants de fj) Rctu. 
ce Traité , employèrent inutilement leurs 
bons offices pour éteindre ce feu dans là ,, Ju»y 
naiflànce. L’Armée Danoilc s’étant a£ o 00 - 
fcmbléc fous les ordres (4) du Duc de + 
Wirrembtrg , entra dans le Holftein le 
a o de Mats , rata les nouveaux Forts , ' 

s'empara de Gottorp Sc de tout le Hol- F»*. >*,- 
ftein excepté la Ville de Tonningen , qui 
fut invertie le 1 a d’ Avril , quoique le 
Général Bannicr s’y fût jetté avec les dé- 
bris des Troupes de Suède Sc de Hol- 
Gggg ftein. 
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1 700. Avec cette Garnifon , qui étoit dommaeécs : mais il n’y eut que deux ou 

- — L d’environ (1) quatre-millc hommes, ce trois Soldats de la Garnifon ac tués, & 

Makur°^ parut craindre peu les Danois, dix ou douze blefles, parce que lespluyes 

1. ftiï) Il fit pluficurs Sorties, & eut le bonheur continuelles avoient rendu le terrein 11 

•7<x>- de mettre les Tranchées fous l’eau , par gliflânt , qu’il n’étoit pas pofllble de s’y 

plg ' 1 le moyen d’une Eclufc. Cependant lés tenir ferme pour ajufter les coups. Les 

Aïïicgeans s’étant rendu maitres d’une Di- Danois, voyant que jufqu’au 4 de Mai 

gue nommée Eyderdyk , parvinrent à ils n’avoienc prefque rien avancé par cct- 

mettre trente-deux pièces de gros canon te voye , ceiierent de battre la Ville en 

& trente mortiers en batterie , après ruine , & fe déterminèrent à l’aflieger 

quoi ils commencèrent (1) le 26 à fài- dans les formes. Ce Bombardement 

re un fini terrible fur la Place. Quanti- infruéfueux fait le fujet de la Médaille 

té de maifons & d’Eglifcs en furent en- fui van te. 



Le Bombardement de Tonningen ; & ces mots fur le tour i 

PRESSA, NON OPPRESSA 

PRESSEE, MAIS NON PAS ACCABtE'È. 

On a repréfenté le Soleil Se l'Arc-en-ciel au-deffus de la Ville , parce qu’ils y partirent l’un Si 
. , Nufll p autre (J) trois jours avant l’arrivée des Danois ; cc qui augmenta beaucoup le courage de la Gar- 
Hiilor nifon , qui prit ce Phénomène pour un prefage heureux. 

MDCC. 

W. id. t r • • 

& 40. Le Rev en ne contient que cette Infcnptwn * 

ANNO CHRISTI MDCC, DIE XXVI APRILIS, 

QUO REX DANIÆ, DUCE WIRTEMBERCICO,’ 
TEMPLO ET DOMICILIIS TONNINGENS1BUS 
USCtUE AD DIEM IV MAII 
fUNESTOS IGNES INTULIT. 

VAN VE NOTRE-SEIGNEUR MDCC, 

VET VIS LE XX VI D'AVRIL JUSQU'AU IV DE MAI , 

LE ROI DE DANEMARC A TAIT BOMBARDER 
L'EGLISE ET LES MAISONS DE TONNINGEN, 

FAR LE DUC DE tFlRTEMBERG. 


Ces hoflilités fuient caufe que l’En- 
voyé de Holftein prefenca (4) un Mé- 
moire aux Etats-Généraux , pour leur de- 
1 jn'nj mander du fecours contre les entreprîtes 
ÿ° m - du Roi de Dancmarc , en vertu de la 
u * Garantie du Traité d’Altena à laquelle ils 
s'étoient engagés. 11 obtint fins peine 


ce qu’il detnandoit. Le Vice-Amiral Al- 
monde , après s’étre tenu quelque tems à 
l’ancre entre la Meufè & Tcrhcy , pour 
y attendre les V ai diaux de Zélande com- 
mandés par Evertzen , fit voile le to^ïT* 
de Juin (f) vers la Met Baltique , a- i »«k.' 
vec une puil&nte Flotte HoUWwic , à 1,1 


la- 


re- ■«t. 


DES PAYS-BAS. Part. IV. Lh>. IV. 


laquelle le joignit celle d’ Angleterre. Les 
Régimens de Cavalerie d’Albcmarlc , de 
Dompré , d’Ooftfrife , & d’Aenn , & 
ceux de Holftein-Bcck , de Weïdcrcn & 
de Kcppel , Infanterie , avec un Batail- 
lon du Régiment de Capol Suiflc , & les 
CO Dragons de Tob , s’avancèrent (i) fur 
k* “ootieres d’Ovcr-Iflcl , où le Comte 
>700. * d’Athlone les paffà en revue > après quoi 
p»S- l J 9 - ils décampèrent au mois de Juin , pour 
fc joindre aux quinze-mille hommes de 
Troupes auxiliaires de Suede & de Lune- 
bourg , qui étoient en marche pour fe- 
courir la Place. Les Allîegeans n’igno- 
roient pas ces mouvemens. Depuis le 
14, de Mai (1) au foir, qu’ils avoient 
pig ' 161 ‘ ouvert la Tranchée, ils pouflèrent leurs 
travaux avec toute l’ardeur imaginable , 
encouragés par la préfcncc du Roi qui 


s’etoit rendu au Siège. Le 30 & le 31, 1700. 

ils battirent furieufement la f lace , 6 c — 

préparèrent tout pour un Atout général. 

Mais dans ces entrefaites , on eut avÜ 
que les Troupes de Suede & de Lune- 
bourg ayant paflé l'Elbe à Brakkc , a- 
voient oblige les Danois d’abandonner le 
Porte qu’ils occupoient près de Rynbck, 

& s’étoient campés à Wansbek , où l’E- 
leéleur deHanovcr (3) & le Duc deZcll (1) îi>y. 
étoient attendus dans un jour ou deux. P* 8 ' 

Sur cette nouvelle , le Roi de Dancmarc 
leva le Siégé le 2 de Juin , & fc rendit 
avec le Duc de Wirtemberg à Rcndcns- 
bourg , publiant qu’il alloit raflèmbler les 
Troupes dans ce lieu-là , afin de livrer 
bataille aux Alliés. La levée de ce Siégé 
a donné heu aux deux Médailles que 
voici. 



t. Le Bombardement de Toûningen ; & un Arc-en-ciel au-deffus de lu Ville , parce qu'il y pa- 
rue pour la fécondé fois , trois jours avant b levée du Siégé. Sur le tour *. 

ÀNGOR, NON TANGOR. 

PRESSEE , MAIS EN-FAI H. 

Les mots de h Légende font aüufion à l’Anagramme du nom Latin de b Ville , Tonninoa, 
dont on fait en tranipofànt les lettres , non tangi , ( n'itrt point endommagé.) 

L'Infcription fui vante remplit tout le Revers : 

EODEM ANNO, DIE XIV MAI!, 
tONNIKGA A REGE DANIÆ OBSESSA, 

DIE 27 CUM XXX BALLISTIS ET XXXII T O R ME N TI S 
ÆNEIS GRAVITER INFESTATA, 

DIE II JUNII FRUSTRA DERELICTA; 


LE ROI DE DA NE MA RC , AYANT ASSIEGE' TONNINGEN 
LA MEME ANNEE , LE XIF DE MAI , 

VA BATTUE FURIEUSEMENT LE XX Fil, 

AVEC XXX MORTIERS ET XXXII CANONS DE FONTE; 

ET A LEVE LE SIEGE LE II DE JUIN. 

II. La même Ville , te les Travaux abandonnés par les Affiegeans. La Légende réfléchit fur 
l'approche des Suédois fie des Troupes de Luncbourg : 

Ggg g » AMAT 
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Celle-ci cil 1 l’Exergue i 

TONH 1 NGA, HOLSati* CAPut, 
VIRTUTE CIVIUM DEPENSA 
A DANORUM VIOLENT IA. 


TONNINGEN, CAPITALE DU HOLSTEIN, 

DEPENDUE CONTRE LES ATTAQUES DES DANOIS, 

par la valeur des habitans. ' 

Reven t Un Eléghant (emblème du Danemarc) qui jette de? cris 1 l’approche d’un Ours St 
d’un Cheval ( fymbolcs de la Suède St du Luoebourg.) Et fur le tour : 

BARRIT, NON PUGNAt. 

IL CRIE, MAIS IL NE COMBAT POINT. 

Ceci eft fondé fur ce que les Danois n’attaquerent point les Troupes auxiliaires , quoiqu’ils 
euiTcnt publié qu’ils ne fe ralfembloinit 1 Rendetubourg que dans le delTcin de leur pnéfenter la 
Bataille. 

Dans l’Exergue 1 

PRIMÜS CONATÜS. 1700; 

PREMIERE TENTATIVE. 1700, 


Après lu levée du Siégé , l’Armée des vue de l’Armée navale de Danemarc 1 
Confédérés s’approcha d’Altona , où el- & celle-ci ayant pris peu après la route 
(iltrmp. le (t) mit Garnifon -, A le aS de Juin de Copenhague , ils paflerent le Sund 
rMvik elle fut renforcée par un Corps de trois- ( y J Cuis obftacle , 8c joignirent les Sue- W •JJ 1 
. 7 o<>. ’ mille Hollandois, commandés fl) par dois le 17 de Juillet. Les trois Flottes ***' 
mibla le Général Tob. Quoique les deux Ar- réunies parurent devant Copenhague le 
p S , mecs fe trouvallènt également fortes après 10 . Le foir même fur les onze heures, 

cette jonâion , Sc que les Gardes avan- elles commencèrent à bombarder (6) Iba _ 
(î) ibii cées Giflent quelquefois (j) pofléesà la celle des Danois qui étoit mouillée â la pag. 
p» s 8 - vue l’une de l’autre , il ne fc fit néan- Rade , & l'obligèrent de s’approcher de 
moins aucune entreprife confiderable, & la Ville pour fc mettre à couvert. Le 
l’on fe contenta de mettre le Fais fous feu prit néanmoins , à trois reprifes, au 
contribution : foit que l’on crût que Tes Vaiflcau de l’Amiral Danois > mais on 
affaires ne tarderaient pas à s’accommo- eut le bonheur de l’éteindre à chaque 
der, ou que l’on comptât for quelque ex- fois, malgré plus de cent-cinquante bom- 
pédition plus importante par Mer. Quoi bes qui furent tirées dans l’cfpace de trois 
qu’il en foit , dès que les Flottes Angloifc heures. Le lendemain an foir , dix-huit 
& HoUandoilê furent arrivées à Gottcn- VailTeaux (7) s’approchèrent encore de (r) 
bourg, le Roi de Suède donna fes ordres la Ville pour couvrir quatre Galiotes à ***' ” 7 ' 
pour le départ de la lïenne , qui mit en bombes , qui depuis ce foir-là jufqu’à Gx 
(4) tbid. mer f+l le 17 dcjuin. Le même jour, les heures du matin jetterait quatre -cens 
p*î- lo s- Anglois & les Hollandois allèrent mouil- bombes dans la Ville. La plupart ram- 
ier à deux lieues de Cronenbourg , à la berent dans Chriftianshaven 8c dans la 

uou- 
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nouvelle Ville , où elles ne firent pas de Bombardement , entrepris en reptéfailles 1700. 
grands ravages , parce qu’une partie en- de celui de Tonningcn , eût peu endom- — • — - 
îonjoit dans la terre , & que les Bour- magé la Ville, on 11e laiflâ pas d'en faire 
geou étouflùicnt les autres. Quoique ce le iüjcrdcce (ij Médaillon. mdcc. 

fol . 996. 



On y voit d’un côté le Bombardement de Tomingen ; & au-de flous t 
TONNINGA, ANNO MDCC. 

TONNINCEN , L’AN MDCC. 

Au Revers » celui de Copenhague î avec cette Légende # dont le miUéCme eft à l’Excr- 
guc : 

PAR PARI. 

HAFNIA, AnnO MDCC. 

1 ( * ' 

AP LA PAREILLE. 

COPENHAGUE, VAN MDCC. 


Les habitans de Copenhague avoient 
à peine eu le tems de le remettre de leur 
épouvante , qu’ils le virent expofês à un 
danger plus grand que celui qu’ils ve- 
noient d’elTuyer. Le Roi de Sucdc ayant 
fait embarquer fes Troupes fur les Bâ- 
timens de tranfport qu’on tenoit prêts de- 
puis quelque tems à Cartlscroon , exécu- 
ta enfin la Defcentc dont il menacoit de- 
puis longtems l’IIe de Zceland. Ses 
Troupes , elcortées de dix-huit Fréga- 
tes , prirent terre la nuit (a) du 4, au 
f d'Aotlt > à cinq lieues de Copenhague 
& à une Sc demie d’El teneur , entre E- 
pegerde & Hummelbech. Le Roi, pour 
encourager fes gens , fauta le prémicr 
dans l’eau jufqu'a la ceinture 1 & ayant 
formé à la hâte les Compagnies qui a- 
voient débarqué les premières , il le mit 
à leur tête , chargea les Danois qui fou- 
tenus de trois-cens Paifans (3) s’oppo- 
foient à la Delccntc , les mit en fuite, 
Tarn. IK 


& acheva aînfi le débarquement. Il prie 
polie enlùite à Fredericsbouig , où il for- 
tifia régulièrement Ion Camp ôc toutes 
les avenues, & d'où il exigea qu^tre- 
ccns-mille écus de contribution des habi- 
tant de l’ilc. Au prémier avis de cette 
invafion , le Roi de Dan cm arc fit publier 
dans toutes les Eglilès , que tous les Paï- 
fans qui prendraient les armes pour la 
défaite de la Patrie , deviendraient li- 
bres , de lèrfs qu'ils étoient. Il y en eut 
beaucoup qui s’enrôlèrent. D’autre cô- 
té , douze-cens Etudiant ayant pris les 
armes, & les Challèurs s'étant aflëm- 
biés en Corps , le Roi forma dans peu 
de tems une petite Armée , à une demi- 
lieue de Copenhague Mais ces forces 
n’étant pas fufiilântcs pour combattre tant 
de Puiitànces liguées contre lui, beau- 
coup moins encore pour réduire le Duc de 
Holltcin , il tâcha de renouer les Négo- 
ciations .qui avoient été rompues. Les 
Hhhh Con- 


igitized by Google 


I/OO. 


(i)Eutop. 

Mtrkur. 

II. ftuk, 
1700. 
jag. I»». 


S I Nam. 

iffor. 

MDCC. 

w. 


jo 6 HISTOIRE METALLIQUE 

Conférences recommencèrent le 7 d’Août des Etats-Généraux & des autres Puiflan- 
(1) àTravcndal, qui n’cft qu’à une lieue ces inter clTées , que le Traité fut figné 
de Segeberg où campoient les deux Ar- le 18 , entre (2) huit & neuf heures du (») Ibid, 
mées -, & l’on travailla avec tant d'ardeur foir. C’eft le fujee des trois Médailles 
à l'accommodement , fous la Médiation fuivantes. 



I. Le Roi de Suede \ en Bulle armé : 

CAROLÜS XII, Du Gratiaî REX SUECIÆ. 
CHARLES XII , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE SUEDE. 


Revers : La Suede , fous b figure d'une Femme , appuyée fur une Lance où font attachés les 
Ecus de Danemarc & de Holftein , âc qui tient de b main gauche un Bouclier aux Armes de Sue- 
de , dont elle couvre b Ville de Tonningen , rcpre'fcntce par une Femme à genoux. Comme le 
Traité de Paix venoit de rétablir b bonne intelligence entre Frédéric IV , Roi de Danemarc , & 
Frédéric IV , Duc de Holftein , on a mis ces mots pour Légende : 


TONN ING AM TUENDO FREDERICOS CONCILIAT. 
Anno MDCC. 


IL RECONCILIE LES DEUX FREDERICS ; 

EN SECOURANT TONNINGEN. 

VAN MDCC. 

II. Le nom de JEHOVAH écrit en caraâeres Hébraïques > entre les Coaftcllations de 
b Grande (3) & de b Petite Ourfe ; âc fur le tour : 

SEPTEM JUNGIS TRINUNE TRIONES. 

LE SEIGNEUR REVNIT LES PUISSANCES DU NORD. 

Revers : Un Soleil qui diffipc des nuages , dont b partie Septentrionale du Globe Terrcftrc eft 
couverte ; âc pour Légende : 

ORIEN- 
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ORIENTES DISSIPAT UMBRAS. 1700. 

IL DISSIPE LES SOMBRES NUAGES QUI S'ELEVENT. 
les paroles Buvantes font fur 1 a carndc r 

FAX, P AX TIBI, ET PAX ADJUTORIBUS TUIS! ft) (i)lp™, 

J ' ou Parilip. 

XII. 18. 

QUE LA FAIX SOIT AVEC TOI , QUE LA PAIX SOIT 
A TEC TOI , ET AVEC CEUX QUI VA IDE NT! 

III. Le Bulle du Roi de Suede : 

CAROLUS XII, Dsi Gratta, SUECORvm 
VANdalorumclvb R E X. 

CHARLES XII , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI 
DES SUEDOIS ET DES VANDALES. 

Revers s Le Lion du Nord , placé fur rHémifphcre Septentrional , qui eft éclairé par le Soleil , 
emblème de 1 a Paix : 

ARGTOUM FORTIS PRUDENTIA TEMPERAT ORBEM. 

LA PRUDENCE » SOUTENUE PAR LA VALEUR , 

A calme: LES TROUBLES DU NORD. 


Comme la Flotte Confédérée demeura 
encore quelque tems devant Copenhague 
après la conclufion du Traité , le Roi de 
Danemarc eut la curiolité de l’aller voir 
(a) Eiirop. incognito (a) dans une Chaloupe , le 
MeAur. 2 de Septembre. Deux jours après , les 
«Tua * vaifleaux Anglois & Hollandois mirent 
p*g- «>3- à la voile pour s’en retourner > & l’é- 
change des Ratifications s’étant fait dans 
l’efpace de huit jours , ainfi au’on en é- 
toit convenu , l’Armée des Alliés le fépa- 
ra aufli. Les Suédois prirent leur route 
par Stade & Wifmar * & les Hollandois 
ayant pafle l’Elbe le 19 à Tollpiker , en- 
(3) ibid. trerent le lendemain (3) dans le Duché 
fs- de Zeli , d’où ils continuèrent leur mar- 
che vers les Paîs-Bas. Ainfi les Etats- 
Généraux eurent la fatisfadion d’avoir ré- 
tabü le calme dans le Nord , par leur 
puiflântc Médiation , & par la prompti- 
tude de leur Armement maritime. L’état 
floriflànt de la Navigation dans leurs 
Provinces , leur donnoit de grandes faci- 
lités pour ces fortes d’entreprifes : aulfi ne 
négligeoit-on rien , fur-tout à Amfierdam, 


pour la favorilêr. Outre les Règlemens 
qu’on y avoit publiés en divers tems fur 
ce fiijet , de même que dans toute la Pro- 
vince , les Magifirats de cette puiiTàroe 
Ville de Commerce firent bâtir cette an- 
née trois Tours de pierre fur la Côte du 
Zuidcr-Zéc , pour lcrvir de Fanaux aux 
Pilotes pendant la nuit. Les frequens dé- 
placcmens des bancs de fable, des mouil- 
lages & des paflès , caufës par les ma- 
rées ou par d’autres circonllances particu- 
lières & inconnues, rendoient ces Fanaux 
très néceflâires. La première Tour fut 
bâtie dans un endroit nommé Tyoord , 
près de Durgerdam > la fécondé , à la 
pointe orientale de Plie de Mar ken v & 
la troifiemc près d’Enkhuifen à la pointe 
de Gelden , que les gens de Mer appel- 
lent communément le Vert. Mr. Nico- 
las Witfcn, dont j’ai parlé plut haut(*), 
homme d’une capacité éprouvée , fut Ÿv.' 
chargé de la dirofhon du travail j & Mr. rit. yn- 
Jean Witfcn , fon Neveu , y mit la pré - 119 ' 
mierc pierre le 3 de Juin. Depuis ce 
tcms-là , on donne tous les ans à chaque 
Hhhh 2 Bâ- 
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,,oo. Bâtiment qui navigue dans ces quartiers- Droit de Fanal , que les Ptoptiéuir«d« 
-IL- là , one Meda, Ile de plomb , dont l’em- Navres font tenus de pay« annudk- 
preintc eft toujours la même , mais dont ment , & qui eft employé à 1 entretien 
jm'change le milléfime chaque année, des Torns , & des Feu* qu’on y allume. 
Cette Pièce leur fett d’acquit pour le Voici deux de ces Pièces. 



T * tT La orémiere eft pour les Navires du port de cent torateâu* & au-defliis i «quels »- 
L * fcJ&ESs nSm de l’Oueft & iGmentod , & tente fol» feulement quand il» 
yent trois d‘ Angleterre , ou de la Mer Baltique : an-lien que 1« Btamens qui portent 

moitié i 8c c’eft à ce» derakn que l’on U plu, 

petite de ces deux Pièces. 

Elles portent d’un côté l’empreinte de» trois nouveau* Finaux , «£ cette Légende t 
ZUYDER.-ZEESE VUUR.BAKENS. 


T ANAUX BU ZUIDER-ZEE. 


De l’autre , un Liou qui marque U Province de HolUnde , & auJeflus l’Ecu d’Amftmbm ; a- 
vec cettê wc’riptfon , qui eft U foire de U précédé*. : 

IN HOLIikt EN WESTVeiuLauT. T 7 on 
BANS LA HOLLANDE ET DANS LA WES7FRISE. i 7 o.i 


Comme l’Angleterre 8c la Hollande s 6- 
toient propofé , en s’accordant avec la 
France touchant le Partage de la Monar- 
(,) Cuop. chie d’Efpagne, CO 

des Articles de Ryfwylc, 8c la liberté de la 
î'™ k ’ Navigation au* Indes Ocadcntalcs , dira 
PE m- ne tardèrent pas à faite un nouveau Traité 
avec cette Couronne , après la mort du 
Prince Ele&oral de Bavière. Ce fécond 
Traité fat figné à Londres le 1} de 
Mats, entre la France 8c l’Angleterre s 
& le 2 y du même mois à La Haye, en- 
tre les Etats-Généraux & la France. On 
y tranfportoit à l’Archiduc Charles (a) 


la portion du Prince de Bavière -, 8c l’on 
ajoutoit à celle du Dauphin CO ^ Du-(j)Men,. 
chés de Lorraine 8c de Bar : en échange 
de quoi l’on donnoit au Duc de Lorraine de diferfe* 
le Duché de Milan. Le Roi Charles é- g™ ^ 
toit allé paficr quelque tems à Aranjucz > Tom, 1 !!! 
une de les Maifons deplaifance , pour y pag. s- 
rétablir fa fanté. Ce hit U que la pre- 
mière nouvelle du nouveau Traité lui fut 
portée , par un Gentilhomme du Mar- 
huis Cafte! dos Rios , fon Ambafladeur 
a la Cour de France. Elle répandit la ( 4) ika 
confternation CO dans ceUe d’Efpagne j c ^ 

les fêtes & les divemflêraens y ccllcrcnt 
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(ont à coup , & la Cour reprit en dili- 
gence le chemin de Madrid , pour y con- 
certer les mcfurcs convenables à la con- 
onéturc préfente. Le Roi , en particu- 
ier , fut touché de ccttc démarche jus- 
qu’au fond du cœur : il en fit témoigner 
fon mécontentement en termes très vifs , 
irftï. par fes Ambafiadeurs à Londres (i) & 
J7*°- à La Haye j & dépêcha Courier fur 
Courier (2) au Duc de Moles, (qu’il a- 
(*) Mém voit envoyé depuis peu à Vienne pour 
ÎJcrtrdc régler les intcrêrs des deux Maifons ,) 
dimfe avec ordre de hârcr de tout fon pouvoir 
J^ r rs dc le départ des Troupes Allemandes qui 
T<wn° 1 . * dévoient paficr en Efpagnc , & celui de 
p«g- 33 l - l’Archiduc même. L’A mirante de Caf- 
(1) Ibid, tille avoit été éloigné (3) de la Cour , 
rfikd’ & * a ^ omtc ^ e d c Bcrlips renvoyée (4) 
pïg. 1S7. en Allemagne , comblée de préfèns. Le 
Cardinal Portocarrero , maitre de la fa- 
veur du Roi après le départ de ces deux 
perfonnes , regarda le Plan de Partage 
comme la choie la plus defavantageufe 
qui pût arriver à l’Éfpagne -, il conçut 
une averfion incroyable pour ce Projet , 
& plutôt que d’y entrer , il aima mieux 
faire une démarche à laquelle on ne s*at- 
tendoit nullement. Ce fut de perfuader 
(r) Ibid, au Roi qu’il étoit à propos , (f) pour 
F»g- J4 8 - l’acquit oc fa confciencc , de confultcr 
le râpe fur une affaire qui devoir déci- 
der de la Liberté de l’Europe. Dans ces 
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entrefaites , il arriva un Courier dépêché 1 700. 

de Vienne le 20 de juillet , par le Duc 

de Moles. Ce Miniftre marquoit au 
Roi , qu’il avoit fortement infilté fur le 
départ de l’Archiduc > & que pour l’exé- 
cuter fccrercmcnt , il avoit propofë que 
ce Prince feignît d’être malade, & fe 
rendit à Genes (6) avec quatre ou cinq (6) Ibid 
perfonnes de confiance , d’où il pourrait Tom.il. 

Ë aller à Barcelone fur les Galeres du *'• 
lue de Turfis. Ces propofitions furent 
rejettées à Vienne, au grand étonnement 
de la Cour d’Efpagne. On allégua la 
fanté délicate de l’Archiduc , qui ne lui 
permettoit pas d’entreprendre un fi rude 
voyage j & le danger qu’il courrait (7) ^ ' 1 JJ 
d’être arrêté en chemin. D’autre côté , 
lorfque les Mimftres de France , d’An- 
gleterre & de Hollande communiquè- 
rent à l’Empereur le nouveau Trai- 
té , il leur déclara , qu’il n’envoyeroit 
point de Troupes dans le Milanez * 
qu’il étoit très éloigné d’approuver en 
aucune façon (8 ) Te Partage qu’on lui ( ^ T Jj rop * 
propofoit -, & qu’au contraire , ainfi n. ftuk, 
qu’il paroifloit allez par ces deux ré- 'i°° 
ponfes , il attendroit que la- mort du pag ' 

Roi d’Efpagnc mit fa Maifon en pof- 
fefiion du Droit incontcfiable qu’elle a- 
voit à la Succeflion de ccttc Monarchie. 

C’eft ce que femble exprimer la Médaille 
fiiivantc. 



Elle porte d’un côté le Bufle de l’Archiduc , à qui, comme je viens de le dire, U plus grande 
partie de la Monarchie d’Efpagne étoit deftinée par le Traité de Partage. Ce Prince y eft repré- 
fenté armé j avec ccttc Infcription : 

CAR.OLO AUSTRIACO, LEOPOLDI MAGNI FILIO. 

A CHARLES D'AUTRICHE , FILS DE LEOPOLD 
LE GRAND. 

Au Revers , un Vaiffeau de guerre à la voile j & au-deflus , ces mots imités de Virgile j r*) # j 

Ub. VL 

JUXTA JURIS SOLISQUE VIAS. *-197- 

• 

SELON LE COURS DE LA JUSTICE ET DU SOLEIL . 

7m». IK Iiii 
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1 700. Au-deflous il y a une banderole » dont l’Infcription eft : 


DICATUM INTER VOTA ET OMINA ANNI 
NOVO SECULO SACRI, MDCC. 

C0NSj4CR.EE j4U MILIEU DES VOEUX ET DES PRESAGES DE LA 
PREMIERE ANNEE DU NOUVEAU SIECLE , MDCC. 

(|> Ænetf. Cc P*®ge de Virgile (1) eft fur la camele : 

Lib. VIII.’ 

Sc 

CUJUS ET ANNIS; 

ET GENERI FATUM INDULGET, QU EM NUMINA POSCUNT. 


CE ST LUI QUE L'AGE , LA 
APPELLENT 


(»} Mém. Le Pape ayant été eonfulté en fccret 
&Négoc. par le Roi d’Efpagnc (2) fur l’affaire 
tkdiiJfei de la Succelîion , commit les Cardinaux 
Court de Spada , Pandatici & Albani (3) tout 
T om° k ’ l’examiner avec toute l’attention poffible. 
pag Cpendant, la Cour d’Efpagne étoit dans 
^ dernière incertitude. Le Roi , preflè 
d’un côté par un Mémoire (+) mena- 
(4) Europ. ranc de l’Ambafladeur de France , & de 
K, l’autre, pouffé à bout par l’inconcevable 
>700 lenteur de la Cour de Vienne } voyant 
pHg ' t,Jm d’ailleurs fes Miniftrcs divifés par la ja- 
loufic , n’ofoit fe fier à perfonne. On 
le voyoit quelquefois fc promener à 

f grands pas , la larme à l’ceil & tordant 
es mains , comme un homme réduit au 
dcfcfpoir , & s’écriant de tems en tons , 
Où ejt donc mon Fils ? Oit ejl /* Archi- 
duc ? Ces inquiétudes ne pouvoient 
u’augmenter fon mal , Sc lui infpircr du 
égoùt pour les Affaires : aufiî s’en re- 
tri Mcm. poloit-il entièrement fur le Cardinal (y) , 
& Ne^oc. le Préfident du Confcil de Caftillc , Sc 
d£ r CT f« 1 e Marquis de Leganez. Le 20 de Sep- 
Court de tembre il fut attaqué d’un dévovement , 
Tora^^I. c î ll i nc ^ ut P 35 raortc l 3 la vérité , mais 
pi 9 5 - qui fit craindre pour fa vie. Le Cardi- 
nal , qui nc fbrtoit point de la chambre 
du Roi , lui repréienta des le premier 
jour de fa maladie , que le danger où il 
étoit , & l’amour qu’il avoit toujours té- 
moigné pour fes Sujets , exigeoient qu’il 
affûtât leur repos en fc nommant un Suc- 
cefleur. 11 loua enfuite l’attachement que 
le Roi avoir eu julques-là pour l’Archi- 
duc : mais il ajouta , que S. M. devoit 
facrifier fon jufte penchant au bien de fes 


NAISSANCE ET LES DIEUX 
AU TRONE . 


Peuples : Que , de l’avis unanime des 
Juriicon fuites Efpagnols , & du Pape 
même dont on venoit de recevoir la ré- 
ponfc , la Succeffîon appartenoit non à 
l’Archiduc .mais au Duc d’Anjou > par- 
ce que les Renonciations faites autrefois 

{ >ar les Rois de France, uniquement pour 
c bien du Royaume , lui devenant pré- 
judiciables dans la conjoncture préfente , 
dévoient être ccnfées nulles & illégitimes. 

Le Roi frappé de ce difeours regar- 1Wd - 
da fixement le Cardinal , Sc lui dit , l00m 
qu'ayant à comparaître devant un Tribu- 
bunal qui ne faifbit point acception de 
perlonnes , il lui ordonnoit de faire en- 
core examiner mûrement cette affaire > Sc 
que fi l’on fc trompoit , il le chargeoit de 
route la faute , & le rendoit refponfablc 
des terribles fuites qu’elle pourroit avoir. 
L’examen fc fit , & ceux qui furent con- 
fiultés ayant répondu unanimement, que 
les Loix n’étoient faites que pour le bien 
des Peuples , le Cardinal , fans différer 
davantage , fit drefler par Sebaftien de 
Cotes (y) Sc Don Fernand de Micr,( 7 )ibH- 
un Teftament en faveur du Duc d’An- i»g* lo J- 
jou. Cependant le Roi s’affbibliffbit de 
jour en jour -, Sc ayant appris l'avis des 
Pcrfonnes aflcmblées pour la Confulta- 
tion , il parut extrêmement touché de l’o- 
bligation qu’on lui impofoit de facrifier 
les intérêts de fa Maifon à ceux de l’E- , 
tat. 11 demanda encore pluficurs fois, fi 
l’on avoit bien examiné la chofc> & com- 
me on lui répondit toujours qu’oui , il 
répéta (8) qu’il mettoit tout fur le comp- f8) lby 
te du Cardinal. Il ordonna enfuite à pig. i 4 . 

Don 
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(i) Eorep. 
Mrrfcur. 

II. Auk. 
1700. 
pig. 181. 


(») M«m. 
& N«oc, 
de La Tor- 
rc.Tom.II, 
P*8- «3» 


Don Antonio d’Ubilla Prémier Secré- 
taire de Caftillc , de mettre au net le 
Teftament, auquel on travailloit depuis 
cinq jours * & il le fiena le 2 d’octo- 
bre > fur les fortes inftances du Cardi- 



î* 1 

nal : qui , fi l’on en croit la Médaille iyco. 
que je vais rapporter , effaça par ce fcul — - 

fervicc , tous ceux que les Cardinaux de 
Richelieu & Mazarin avoient jamais ren- 
dus à la France. 



Ce Prébt y tfft représenté en Butte , avec cette Légende t 

LUDOVicus, Sacræ Roman* Eccleji a CARDinalis 
PORTOCARRERO. 

LOUIS PORTOCARRERO , CARDINAL DE LA SAINTE 
EGLISE ROMAINE . 

L'Infcription fui vante occupe tout le Revers : 

JE SUIS PLUS GRAND QUE RICHELIEU ET MAZARIN- 
MDCC. Mois d’OCTObri. 


Le Teftament étant figné , il fut ca- 
cheté (1) en préfcncc au Roi 1 & les 
Cardinaux Portocarrcro & Borgia , Don 
Manuel d’ Arias Préfident du Confcil de 
Caftillc, le Duc de Mcdina-Sidonia , 
le Comte de Benevente , & les Ducs de 
Seffà & de l'Infantado , Gentilshommes 
de Sa Majefté , lignèrent fur l’envclope, 
en qualité de Témoins. Le Roi fc trou- 
va beaucoup mieux depuis cette démar- 
che : il fit même trois jours après un Co- 
dicille , dans lequel , après avoir confir- 
mé fon Teftament , fit rait quelques Legs 

( fieux , il donnoit à la Reine pour tout 
e tems de fa vie , le Gouvernement de 
fes Royaumes d’Italie, ou celui des Païs- 
Bas , à fon choix * & ordonnoit à fon 
Succcffcur d’exécuter ponctuellement cet- 
te Claufe. Malgré cela , il écrivit (2) 
au Duc de Moles fon Ambaftadeur à 
Vienne , pour lui donner avis de fon 
Teftament , & le charger de dire de là 
part à l’Empereur , que le trifte état de 
fon Royaume , & de fa famé , l’avoit 
forcé a prendre ce parti * mais qu’il ef- 
peroit de vivre encore allez longtems 
pour changer cette diipofition en faveur 


de S. M. Impériale , fans intereflèr le 
bonheur de lès Sujets. En effet , il fc 
trouvoit rétabli à tel point , qu’on en fit 
des Aérions de grâces publiques dans 
toutes les Eglifcs d’Efoagnc fit des Païs- 
Bas Catholiques. Niais cette lueur de 
lanté ne fut pas de longue durée : le Roi 
retomba le 26 d’Oérobre , & reçut la 
Communion (3) trois jours après pour ^ Furop 
la lecondc fois , avec une refignarion Makur. ' 
parfaire aux ordres de la Providence. De- 11 ftuk » 
puis ce tcms-li , fon mal ne fir qu’em- pag. D »8». 
pircr à vue d’œil. Le 3 1 fur les deux 
heures après-midi , on s’apperçut qu’il a- 
voit le vifage couvert d’une lueur froi- 
de , que quelques-uns prirent pour un 
bon ligne , parce qu’elle étoit accompa- 
gnée d’un profond fommcil qui durait 
depuis quelques heures. Mais le lende- 
main il furvint une fievre violente , qui 
l’emporta entre deux fit trois heures a- 
près-midi. Comme la Médaille fuivante , 
qui n’a point de milléfime,ni de rapport à 
aucun événement particulier , paroit n’a- 
voir été faite que pour confervcr la mé- 
moire de ce Prince , je croi ne la pouvoir 
pas mieux placer qu’à l’occalion de fa mort. 


Iiii 
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(i) Mcra. 
«c Ncgoc. 
fccr. de 
diverle* 
Cours 
de ! E uro- 
pe.Tom.U. 
P*E' '3J- 



Il y eft reprélênté en Bufte armé , avec leColicr de l’Ordre de kToÜôn« Au Revers» PEcu • 
de Tes Armes , timbré d’une Couronne > & ayant deux Lions pour Supports. La Légende eft 
continuée fur le Revers : 


CAROLUS II, Dei Gratia, HISPANIARUM ET INDI ARUM 
REX, ARCHIDUX AUSTRIÆ, DUX BURGUNDIÆ, 
BRABANTIÆ, Z. 


CHARLES II, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DES ESPAGNES 
ET DES INDES , ARCHIDUC D'AUTRICHE , DUC DE 
BOURGOGNE , DE BRABANT , ETC* 


L’ouverture du Teftament le lit avec 
les formalités requifes, le jour mfimc(i) 
de la mort du Roi. D'abord après , la 
Reine , le Cardinal Portocarrero , le 
Prélidcnt du Conlèil de Caftille , l’In- 
quifiteur-Génétal , le Comte de Frigliana 
Confeillcr d'Etat , & le Comte de Be- 
nevente Grand d’Efpagne , en qualité de 
Régens du Royaume , notifièrent à l'Am- 
balladeur de France la nomination du 
Duc d’Anjou. Ils envoyèrent au Roi 
fon Maitre un Extrait du Teftament, ac- 
compagné d’une Lettre où ils lui fàifoient 
part de la mort de Charles II. & de l'é- 
tablifièmcnt du Conlèil de Régence , fie 
invitoient le jeune Prince à venir pren- 
dre poflèflîon de la Couronne. Cette 
Lettre fut (uivic de plufieurs autres , qui 
le preflbient de fe rendre au-plutôt en Et 
pagne , pour fatisfaire l’impatience d’un 
Peuple, dont les acclamations témoi- 
enoient allez combien le choix du feu 
Roi lui étoit agréable. Louis XIV , mal- 
gré la joye que lui caufoit cette nouvelle, 
fc conduilit d’abord avec beaucoup de ré- 
fcrve. Il aflembla Ibn Conlèil , pour dé- 
libérer fur le parti qu’il y avoit à prendre 
dans ces favorables conjonctures. Le Duc 


g 


de Bcauvilliers ( î) inlifta fur I’obferva- (,) ibu: 
tion du Traité de Partage : d’autres fu- P* 8 * l S9» 
rent d’avis de s’en tenir au Teftament > 

& c’étoie le fentiment du Dauphin , au- 
quel le Roi fc rangea. Pour ne pas lait- 
ier les Régens d’Lfpagne dans l’incerti- 
tude , il leur fit parc de fa réfolurion le 
jour même , douzième de Novembre , 
par une Lettre ( 3 ) de fa main. On s*oc- fj) iw. 
cupa enfuite pendant quelques jours à rè- ***' >à6 ' 
gler je Cérémonial qui devoir s’obfcrvcr 
envers le Duc d’Anjou, lorlqu’il iêroit dé- 
claré Roi j après quoi la Cour étant re- 
tournée de Fontainebleau à Vcrfailles , le 
Roi donna une Audience fccrcte au Mar- 
quis Caftel dos Rios, Ambafladcur à’EC- 
p 3 gne. L’Audience finie , il fit entrer le 
Duc d’Anjou , & lui parla en ces ter- 
mes : (+) Le Roi d’Efpagne vous a fait (*) ibid. 
Roi , les Grands vous appellent , le ,o8 * 
"Peuple vous fouhaite , & j’p confens. 
Cependant , doubliez jamais que vous 
êtes du fang de France. Je vous re- 
commande d aimer vos Sujets , de vous 
en faire aimer par la douceur de votre 
Gouvernement , & de vous rendre di- 
gne de commander aux vaftes Etats dont 
vous allez occuper le Trône. Il s’éten- 
dit 
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(i)Éunp. die enfuite fur la grandeur (i) dclaMo* Charles, & dit à l’Ambaflàdcur , qu’il r^oô. 

narchie d’Efpagne , fur les bonnes qua- pouvoit faluer le Duc comme ibn Roi. ' 
1700. ’ litës de la Nation ; 5 c ayant fait mettre L’Ambaflàdeur mit aufli-tôc un genou en 
!“£• ,s >- le Duc d’Anjou i l à droite , il déclara terre , & baifa la main de Ton nouveau 
qu’il acceptoit le Tefbment du Roi Maître. C'eft le fujet de cette Médaille. 



Là Tcte du Roi de France ! 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTI ANlSSIMUS. 

LOUIS LE GRAND , ROI TRES-CHRETIEN. 

Revers : L’Araba (fadeur d'Efpagne , un genou en terre , faaifc b main du jeune Monarque , 
qui «il à b droite de fon Grand-pere. La Légende finit à l’Exergue i 

REX HISPANORUM VOTIS CONCESSUS, 
PHILivpui DUX ANDEGavixüs, 

MDCC 


PhlLtPPÉ bue D'ANJOU 
ACCORDÉ POUR ROI AUX VOEUX DE L' ESPAGNE. 
MDCC. 


Dès que l’AmBaiTadeur fe fut acquit- 
té de ce prémier hommage , le Rjh fit 
ouvrir les portes , Se dit à haute voix 
aux Seigneurs de fa Cour qui entrèrent 
en foule , que le Duc d'Anjou étoit 
Roi d’Efpagne. L’Ambaüàdeur pré- 
fènta au jaune Prince, fon Fils aine & 
tous les Gentilshommes de là fuite , qui 
eurent l’honneur de lui bailër la main. 
Le Roi marcha enfuite vers la Chapelle, 
donnant toujours la droite à fon Petit- 
fils -, A apres la Méfié , il le conduilît 
(a) Mcn. dans le grand Apartement ( i ) qu’il lui 
*t Nr£*. avoir fait préparer , où le Duc de Bour- 
dinrfn gogne & le Duc de Berry , fes deuxFrc- 
coor, * rcs , vinrent le complimenter l’un après 
ÎJÇJJ'Ïi; l'autre. Après le dîner , le Roi d’Efpa- 
p»g. U}, gne alla à Meudon voir le Dauphin ion 
Pcrc , qui le reçut à la defcénte du ca- 
rolTc , s’entretint une demi-heure avec 
lui , afiïs fur une cbaifê fans bras , & 
après l’avoir embraité avec la dernière 

Ttm. IV. 


tendrdtè , le recondiiifit à fon caroflc. 

A tr a ver s les Gardes Suides (3) qui bat- o) 
tirent aux champs à l’artivée 5 c à la for- 
rie. Les jours fiiîvah* fe parlèrent i re- , 700 . ’ 
ce voir les complimens des autres Princes Wh *s>: 
du Sang , du Roi & de la Reine d’An- 
gleterre , des Cours Souveraines , du 
Grand-Confeil , & des autres Compa- 
gnies du Royaume , du Nonce du Pa- 
pe , & des Âmbalfadeurs de Vcnife , de 
Portugal , de Sucde , de Lorraine & 
de (4.) Tofcane. Toute la Cour étoit 4) ita. 
dans la jûye : l’on ne pouvoit aflèz ad- K' ‘9°- 
mirer le ebadgement qui venoir d'arri- 
ver 1 dans les affaires j & à cette oc- 
cafion , on fe rappclla qu’il y avoir 
plus de cent -cinquante ans qu’on a- 
voit vu un Roi de France & un Roi 
d’Efpagne logés dans un même Châ- 
teau , & vivre familièrement enfemble. 

Ce fût ce qui donna lieu i la Médaille 
fuivanre. 

On 


zed by Google 
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On y voit d’un côté b Tête du Roi de France > avec cette Légende î 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTI ANISSIMUS. 

LOUIS LE GRAND , ROI TRES-CHRETIEN. 

De l’autre , celle du Roi d’Efpagne , & cette Infcription ï 

P H I L IPPUS , DUX ÀNDeg avensis, 
DELPhini FILius, 

LUDovici MAGN1 NEPoj , 
HISPaniarum ET INDiakon REX. 

MDCC. 

PHILIPPE DUC D'ANJOU, 

FILS DE LOUIS DAUPHIN DE FRANCE , 
PETIT-FILS DE LQUIS LE GRAND , 

ET ROI DES ESPAGNE S ET DES INDES. 

MDCC. 


On peut juger quelle fût la conftcrna- 
tion des Etats-Généraux , auand ils ap- 
prirent par une Lettre de la Reine Douai- 
rière & des Régens du Royaume, la 
mort du Roi Charles leur fidele Allié, & 
la difpofition qu’il avoir faite de fes Etats. 

Don Francifco de Quiros , Ambaflâdeur 
de cette Couronne , la leur notifia aulli 
. par un Mémoire en date fl) du 14.de 
MerVurT" Novembre. Ce Minière , qui peu de 
1. ftuk, tcms auparavant , avoit Ibutcnu avec tant 
pae. 1 ',»*. de fermeté les intérêts de l’Archiduc à la 
conclufion de la Paix de Ryswyk , fit 
entendre aux. Etats 1 que c*étoit du con- 
fentement du Roi ion Grand-perc , que 
le Duc d’Anjou avoit accepté la Couron- 
ne d’Efpagne ; parce que Louis XIV , 
content, du Royaume florifiant que Dieu 
avoit fournis à fes Loix , éroit réfolu de 
ne point prendre les armes contre fon Pc- 
tic-fils à l’occafion de cette acceptation , 
ainfi qu’il avoit été réglé par le Traité de 
Partage ; aimant mieux renoncer à tous 

roit 


les avantages (2) qui lui avoient été ac- , IW<| 
cordés par ce Traité , afin d’affermir par- 
là la Paix nouvellement conclue , en pré- 
venant une Guerre qui pouvoir aufïï bien 
être la fuite de l’obfcrvation du Traité de 
Partage , que de la réunion des Couronnes 
de France & d’Efpagne. Quatre jours 
après , le Comte de Briord (3) AmbaÊ. . IbJJ 
fadeur de France préfenta aulli un Mé-jig. 
moire aux Etats , dans lequel il s’eflbr- 
coit de juflifier le Roi fon Maître fur 
î’inobfcrvation de ce Traité li folennelle- 
ment conclu. Il prétendoit que dans les 
conjonctures préfentes , il faloic diftin- 
gucr Ve [prit , d’avec la lettre du Trai- 
té : Qu’auflï longtcms que le Roi d’Efpa- 
gne avoit vécu , l’efprit s’émit trouvé 
d’accord avec la lertre i mais que fon 
Tell amène 6c fa mort avoient entière- 
ment changé les chofes , puifque ce fè- 
roit déformais agir directement contre 
Pefprit du Traité , que de l’exécuter 
à la lettre -, c’efl à dire , qu’on s'expofe- 
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roir à la Guerre , que les Parties con- 
tractantes avoienc eu deflein de préve- 
nir : Que le Roi , pour fc conformer à 
l'cfprit des Conventions, avoit bien vou- 
lu facrificr au repos de la Chrétienté les 
grands avantages qu’il avoit droit d’at- 
tendre , Se conlcntir à l'élévation de lbn 
Petit-fils : Qu’ainfi il avoit tout lieu de 
croire que les Alliés donneraient à fon 
amour pour la Paix les éloges qu’il mé- 
ritoit, loin de fc plaindre de l’inobferva- 
tion d’un Accord qui éroit devenu in- 
Merkur° P com P at ^lc avec les intérêts de l’Europe : 
i. «uk, Qu’il fe flatoit meme (i_) que fes Alliés, 
, 7 0 '- animés comme lui d’un cfprit de paix , 

pag. 1*4* r r 


V S. Part. IV Lhf IV. $iy 

lui fauroient gré de cette réfolution j 1700. 

puifqu’il n’auroit pu différer fon confcn ■ 

tement fans s'expofer à une longue & 
fanglanrc Guerre , dont la crainte avoit 
été l’unique motif des fcrupulcufcs pré- 
cautions qu’ils avoient prilcs enicmble 
dans le Traité. Sans examiner la force 
de ces raifons , il eft certain que cette 
démarche détruifit entièrement le Plan de 
Partage -, Se que le Coq de la France eut 
l’adrelfê de s’emparer de la Toifon d’Or, 
en trompant la vigilance de l’Angleterre 
Se des Provinces-Ünics , attentives à la 
confervation de ce Trefor. C’eft la pen- 
fcc de ce Jetton. 



On y voit un Coq qui cnleve U Toifon d’Or , fymbole de l'Efpagne » maigre un Léopard Se 
un Lion , emblèmes de l'Angleterre & de la Hollande. Et pour Légende : 

LA B O R. ALITIS ÀUFERT. 

LES EFFORTS DE L'OISEAU L'EMPORTENT i 
Dans l’Exergue > le nom du Prévôt des Marchands de Paris t 
N. P AI GNON. 1700. 

Revers : Un VaifTeau cinglant à pleines voiles ; & au haut du grand-Màt , un Oeil , qui 
marque 1a prévoyance du Roi , à laquelle étoit dû l'heureux fuccès de cette intrigue. Sur le 
tour : 


PREMIER CORPS DES MARCHANDS DE PARIS. 


La mort du Roi d’Efpagnc répandit le 
trouble à Bruxelles Se dans tous les Païs- 
Bas Catholiques , à caulc de l’incertitu- 
du ou l’on étoit du fort de ces Provin- 
ces. En attendant qu’il fût décidé , on 
prit toutes les précautions nécdlàircs : on 
garnit les remparts de canon , on ren- 
força les Garnifons des Villes frontières, 
on obligea tous les Etrangers à donner 
leurs noms, on tint les portes fermées 
depuis les quatre heures du foir jufqu’à 
huit heures du matin , & l’on défendit 
aux Officiers & aux Soldats , fous des 
peines très févères , de fortir de leurs 
Garnilons fans pcrmifllon. Ces rèelc- 
mens eurent lieu jufqu’à ce que l’Elec- 
teur de Bavière eut reçu de Paris des 
nouvelles certaines de l’acccptadon du 


Teftament > Se de la déclaration que 
Louis XIV avoit faite en faveur du Duc 
d’Anjou par rapport à la Couronne d’Ef- 
pagnc. L’Elcétcur fit d’abord chanter le 
Tc-Dcum (2) dans la Chapelle de la.,.,.. 
Cour , & allumer des feux de joye * & Y.*, 

le 21 de Novembre il dépêcha entoure 
diligence le Marquis de Bedmar , pour 
aller complimenter de fa part le nouveau 
Roi fur ion avenement à la Couronne, 

& recevoir fes ordes par rapport au Gou- 
vernement des Païs-Bas. Le Marquis re- 
vint à Bruxelles le 3 de Décembre , & 
apres avoir rendu compte de fa commit 
fion à l’EIe&cur , il lui remit une Lettre 
du Roi d’Efpagnc , par laquelle il accor- 
doic une Amnillie générale à tous les 
Bourgeois , qui étoient en prifon ou en 
Kkkk 2 fui- 
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f*)Pro»erb. 

XX. *«. 


( 3 ) Mém. 
Jk Nêgoc. 
iêor. de 
divcrfcs 
Cour* de 
l’Europe , 
Tom. II. 
P* 2 - * 87 . 


(+) Ibid. 
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fuite , à l’occaGon du Tumulte dont j’ai 
parlé (*). S. A. Electorale ayant com- 
muniqué cette Lettre aux Magiffrats , & 
ceux-ci aux Femmes dç ces malheureux 
Bourgeois , les Prifonniers furent élargis 
le 7 de Décembre. La Ville fit éclater 
dans cette occafion une joye inexprima- 
ble. Le jour que les Prifonniers furent 
reconduits dans leurs maifbns I les rues 
étoient pleines de feux d’artifice & d'illu- 
minations , on fit couler du vin pour le 
peuple 1 & torique les Fugitifs rentre- 



\ ----- - 

■ X 


Le nouveau Roi y eft reprefenté en Bulle , avec cette Inicriptioa t 

PHILIPPUS V, HISPanIaium ET INDIARUM REX. 
PHILIPPE r, ROI DES ESPAGNES ET DES INDES. 


rent dans la Ville . on alla au-devant 
d’eux avec un grand nombre (l) de 
Carollcs , de Chaifet te de Chevaux 
de main , & le Peuple les conduifit en 
triomphe, en jettanc des cris qui mar- 
quoient fa joye , & là rcconnoilîâncc 
du pardon que le Roi venoit d’accor- 
der. Cet a£te de clémence , vertu fi 
convenable aux Princes , fut célébré 
auffi fur les Jettons que l'an fit pour la 
difiribution ordinaire du prémier jour 
de l’an. 


Au Revers : La Clémence , affile fur le Lioo des Pats-Bas , au pied d'un Trône ; & pour Lé- 
gende : (a) 

ROBORATUR CLEMENTIA THRONÜS EJUS. 
PROVaasioauM ao. iyot. 


SON TRONE EST AFFERMI PAR LA CLEMENCE. 
PROVERBES XX. 1701 . 


La joye ne fut pas moins grande à Ma- 
drid , lorfqu’on y apprit par la Lettre du 
Roi de France , que S. M. acccptoit le 
Tcfhmcnt du feu Roi , & accordoit fon 
Petit-fils aux vœux de l’Eipagnc. Afin de 
calmer l’inquiétude des bien-intentionnés, 
cette Lettre fut dabord rendue publique 
( j)en François & cnEfpagnol, parordre 
du Conleil , on en répandit quantité de 
Copies dans le Royaume -, & on équipa 
plufieurs Navires à Cadix , pour en por- 
ter au-plut6c la nouvelle aux Indes Elpa- 
gnolcs. Don Francilco RonquiUo , Cor- 
regidor de Madrid , fit expofer le même 
jour à la vue du Peuple , dans une Gal- 
le ne, le Portrait du nouveau Roi , Sc le 
lendemain a 4. de Novembre , il fit af- 
fembler pour la cérémonie de la Procla- 
mation , les Magilbats , les dificrcns Of- 
ficiers , & les redonnes titrées , dans 
l'Hôtel (f) du Marquis de Tranqucvil- 


le , parce que l’Etendard Royal devoit 
être porté par ce Seigneur. Cet Etendard 
lui ayant été remis par le Corregidor de- 
vant l’Hôtel de Ville, la Proclamation fe 
fit fur la grande Place, devanc le Palais, 
devant le Couvent des Carmes déchauC 
ics, ôc fur la Place de S. Salvador, (y) 
avec les folennités accoutumées , & aux 
acclamations du Peuple, qui furent regar- 
dées comme un hommage & un afte de 
fbumiilion au nouveau Souverain , & 
dont on dreflà un Procès verbal. Deux 
jours après, les Régens écrivirent au Roi 
de France , pour le remercier de ce 
u’ü avoit accepté le Telhment , & lui 
onner avis de la Proclamation. Ils a- 
toutoient , qu’ils travailleraient de tout 
leur pouvoir à augmenter de jour en 
jour ta bonne intelligence , l’union & l'a- 
mitié entre les Sujets des deux Couron- 
nes ; & qu’ils ic feliritoient d’avoir at- 
teint 


(OEurop. 

Merkor. 

I. ftuk, 
1701. 


Crltw. 
tV- > 9 <- 
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teint enfin cet heureux période , où il a- 
voit plu à la Providence de former ce 
noeud indiflolublc , auquel les malheurs 
des ficelés partes , & la jaloufic fomen- 
tée par l’opiniâtreté 8c le pouvoir desdeux 
Nattons , avoient jufqu’alors oppofe de 
fi puiflâns obftacles. Louis XIV de Ion 
côté, dans l'Audience qu’il donna au nou- 
vel Ambafiàdeur d'Efpagne , déclara que 
les François & les Efpagnols alloicnt être 
à l’avenir fi étroitement unis , qu’ils ne 
(i)ïutop. feraient plus (i) qu’une même Nation: 
Makut. Que pour lui , il prenoit les intérêts de 
l’Efpagne plus à coeur que perfonne s 8e 
w >66. que u le nouveau Roi lui demandoit des 


S. Ptrt. IK Lfo. tr. 5,7 

confiais , il ne lui en donneroit que de 1700. 
propres i augmenter la gloire 8e la profpe- ■ ■ 
rité de fon Royaume : de lorte que ictus 
le Régné de fon Petit-fils, 8c fous le lien , 
on verrait l’Efpagnc employer fes forces 
à la défenfe de la France , 8c la Fran- 
ce les fiennes à celle de l’Efpagne. 

Cette union fubite entre deux Nations , 
qui depuis tant de fieclcs s’étoient lait 
la guerre avec un acharnement prodi- 
gieux , 8c avoient fans cédé tâché de fe 
foumettre l’une l’autre , méritoit bien 
d’être célébrée par la Médaille buvan- 
te, qui fut finie par l’Académie des 
Infcripdons. 



La Tête du Roi de France : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTI AMlSSIMOSi 
LOUIS LE GRAND, ROI TRES-CHRETIEN. 


Reven ï La France 8c l’Efpagne , fous la figure de deux Femmes couronnées , & s’appuyant 
fur les Ecus de ces deux Royaumes , fc donnent la main en figoe d’amitié : 

CONCORD IA FRANCIÆ ET HISPANIÆ. MDCC. 

UNION DE LA FRANCE ET DE L'ESPAGNE. MDCC. 


(,) Menu 
Sc Négoc. 
fccret. Se 
direrfci 
Cours de 
l’Europe . 
Tom. II. 
P*g- «97* 


(j) Europ. 
Mcrkur. 
XI. ftuk, 


170 t. 
F*S* 97 • 


L’union des deux Natiocss parut en cf> 
fet fi étroite , que tout le monde en lut 
furpris. Les Régens , non contens d’a- 
voir bit prier (3 ) le Marquis d’Harcourt 
de prendre finance au Coniêil , afin de 
leur faire parc des lumières infaillibles de 
la Cour ae France , fupplierent enco- 
re Louis XIV de permettre au Duc de 
Bcauvilliers d’accompagner le Roi d’Ef- 
pagne à Madrid 8c d’aflifter â leurs 
AÜemblées , afin de donner fes avis (a) 
dans ce commencement de Règne. Ils 
firent même plus j car dans la Lettre 
u’ils écrivirent au Roi après qu’il eue 
cclaré qu’il s’en tenoit au Teftament de 
Charles II., ils lui donnoient pouvoir de 
négocier 8c de conclure au nom de l’Ef- 
pagne tout ce qu’il jugerait à propos , 
/ira*. IV. 


déclarant qu’ils y donnoient d’avance leur 
approbation. Ils lui marquoient encore, 
qu’ils avoient ordonné à tous les Minif- 
tres d’Efpagne dans les Cours Etrangè- 
res, d’agir de concerc avec ceux de Fran- 
ce , d’appuyer leurs négociations , de 
donner avis aux Rois de France 8c d'Ef- 
pagne de tout cc qui fc pailbic , 8c de 
fiuvre les ordres de l’un 8c de 1 ’aucre- Ils 
le lùppliotent enfin , de prendre fur lui 
l’adminiftration de toutes les affaires du 
Royaume , tant pour les Finances 8c le 
Gouvernement Civil, que pour la Guer- 
re 1 l'affinant qu'on lui obéirait en toutes 
chofes , 8c qu’ils avoient déjà mandé à 
tous les Vicerois, les Gouverneurs de Pro- 
vinces 8c de Places, de recevoir les Trou- 
pes Franjoifes , fans attendre de nou- 
i- 1 1 1 veaux 
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vroo. veaux ordres du Confcil d’Efpagne. Cet- prb la leûure de cette Lettre , <jttt lu 

L ! te foumiflkin d’Eiclave parut inconccva- Efpagnolt le faifoient leur •Prémier-Mi- 

(0 Mém. y e j ans unc Nation qui jufqu’alors a- mftre. On peut dire en effet , que l'Ef- 

IST- voit témoigné tant de fierté : elle déplut pagne étoit alors (2) comme tous Cu-(») lia. 

dfrofc* même fi) au Roi de France, qui ne nude , ainfi que l'expriment ces deux '«• 

put s’empêcher de dire avec dédam , a- Médailles. 

Tom. 11. 

F** 'W* 



I. Le ooureaa Roi d'Elpegne , en Buffe , couronné de Lnnierr 

PHILIPPUS V, HISP ANIARum' INDIARum<J.oe 
REX CATHOLicos. 

PHILIPPE y, POI CATHOLIQUE DES ESPAGNE S 
ET DES INDES. 


Revers : Le Roi de Pnnce a (lis fur Ton Tréoe , tenant le Sceptre d’une main , 4c le Globe de 
i’autre. L’Efpœne » fous la figure d’une Femme appuyée fur l’Ecu de ce Royaume , fc profitait 
pour lui embeaffer les genoux. La Légende porte : 

MONARCHt* HISPANIARvaa SUB CURATELA. 

MDCC. 

LA MONARCHIE DESPAGNE S OU S CÜRATELE. 

MDCC. 

II. La Tête du Roi de France : 


LUDOVICUS MAGNUS REX. 


LE 
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LE ROI LOUIS LE GRAND. 


Rçvers : Un Eccléfiaftique qui trait une Vache» fymbolc de l'Efpigne. Près de lui eft le Car- 
dinal Portocarrero , qui demande J Louis XiV fts ordres pour le Gouvernement du Royaume , par 
l'cntremife du nouveau Roi. Ceft ce qu'exprime la Légende : 

RE G EM HABEMUS, ET VOLUMUS REGEM. 


NOUS A FO N S UN ROI, ET NOUS EN TOU LO NS ENCORE UN. 


Cet Emblème fatiiique , & l’ïnfcription qui l'accompagne , furent affichés jians la fuite à l’Hô- 
tel du Cardinal » à Madrid j c'cft pourquoi on a mis ces mots dans l’Exergue : 

MONUMENTUM FORIBUS PAL^TII CARDIN ALIS 
PORTOCARRERO M AD RI TI AFFIXum, 

Ann o MDCCII. 

MONUMENT AFFICHE* AUX PORTES DU PALAIS DU 
CARDINAL PORTOCARRERO , jf MADRID , 

: L'AN MD CCI h 1 . 


Le Confeil de Régence attendoie le 
Roi avec, la defniere impatience , dans 
(O Mém. la crainte (1) de quelque foulevcmènt , 
auquel les doutes fur la validité du Tef- 
«üverfe* tament fembbient difpofcr les cfprîts de 
cour* de quantité de perfonnes. L’Ambaflàdcur 
de l'Empereur avoit fait dès le 6 de 
F»g 173- Novembre (2) une Protcftation folen- 
wlrkur' 0 ^ ncllc contre cette Picce , & il la rcnou- i 
1. ftuk .* vclb le 17 de Janvier fuivant , par or- 
1701 • 8 dre exprès de fori Maître. Il y fôutcnoir, 
p * ë ' 4 qu'il n' avoit pas été au pouvoir du feu 
Roi , de faire une pareille difpofition , 
parce que venant à mourir fans Enfans y 
la SucceJJion de fes Etats était dévolue 
à S. M. Impériale , en vertu de la Re- 
nonciation faite par Marie-Therefe Rei- 
ne de France , jurée & ratifiée par U 
Traité des Tyrenées , & confirmée par 
le Te fi amen t de ThiUppe IP. Qu'en 
con/equence , il regardait comme nul le 
Tefiament que ton produifoit j d'autant 
plus qu'il était pleinement convaincu que 
(î) ibid. cette difpofition iteit contraire (3 J à 
P* 8 ** 1 ' tintent ion du feu Roi. Ces rations en- 
gagèrent le Cardinal Portocarrero à écri- 
re au Marquis Caflcl dos Rios Ambaflâ- 
dçur à Paris , de folliciccr vivement lç 


départ du Roi. Cependant les foupçons 
fur l’authenticité du , Tefiament , le rc- 
pandoient de plus en plusi Don Bal- 
thafar de Mçndoçg Inquifiteur-Général , 
fie le Pcrc Torrcs Provincial des Domini- 
cains & Confeflcur du feu Roi , avoienc 
en fècret de fréquentes conférences ayec 
la Reine. Le bruit couroit par la Vil-, 
le , (4.J que le Roi , le, jour même de la (♦) Mém. 
mort h avoit dit à rinquiiuçur-Générol fie 
à fon Çoufefîeur > qp’on lui avoit fait divcrfc* 
violence pour l'obliger à fe déclarer en ^ r r ^ c 
faveur du Duc d’Anjou. Quoi qu’il en Ton», n. 
foit de cç$ bruits , il cft certain que le P*8- ,47< 
Confeflcur fut renvové peu après à fon. 
Couvent , & l’Inquiuteur-Général (y) à (r) Earop. 
fon Evêché de Sezovie > fit la Reine md- 
me fut éloignée de la Cour , quoiqu’elle 1701. 
eut été nommée Régente par le Tcfta-.J^ - l6 b 
ment du feu Roi. Le Cardinal au con- ' ** 
traire fut remercié par l’Ambaflâdeur de, 

France 3 au nom du Roi Ion Mjiitre, des 
fcrviccs lignalcs ( 6 ) qu’il avoit rendus à (<$) iwa. 
la bonne Caufe j fie comme il fut le feuï p*x- x 1 * 
de tous les Minières à qui l’on fît ce 
compliment , on conçut de violens loup- 
cqns dç fà droiture, & l’on publia contre 
(ui cette Médaille. 


lui 1 u 
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Le Bufle du Roi d'Efjxgne , mec cette Légende t 

PHILIPPUS , DUX ANDEGAVENSIS ; DECEPTORUM 
VOTIS OBTRUSUS. MDCC. 


PHILIPPE DUC D'ANJOU, INTRUS AU GRE DES 
IMPOSTEURS. MDSC. 


Revers : Le Bulle du Cardial ; 8c autour : 

PORTOCARERO CARDinami, TESTAMENT! FALLACIS 
ARTIFEX, MDCIC. 

LE CARDINAL PORTOCARRERO , FABRICATEUR D'UN 
EAUX TESTAMENT, MDCXCIX. 


La crainte d’un foulevetnent en E (pa- 
gne , te fcs in (lances réitérées des Ré- 
gens , précipitèrent le départ du Roi. 
On lui remit de Madrid cent-cinquante- 
mille piftoles pour les fraix du voyage t 
& tous les préparatifs étant faits , le 4 
(i)Eorof. de Décembre (i), après avoir entendu 
la Mcfledans la Chapelle de Verfailles , 
1701 ’ fl fcrtit du Chlteau par le grand Efca- 
lier , à dix heures de demie de monta 
en carofic avec le Roi de France , le 
Dauphin , les Princes lès Frétés , le Duc 
d’Orléans (bit Oncle , de les Ducheflcsdc 
Bourgogne de d’Orléans. Ce caroflê , 
te quantité d’autres où étoient les Dames 
de la Cour, étoient précédés par les Che- 
vaux-légers de la Garde , de iïiivis des 
Gendarmes, de de plus de ccnt-nnîle per- 
fonnes que la curiorfité avoir attirées. A 
midi de demi la Cour arriva si Seaux, fu- 
perbe Maifon de plailânce du Duc du 
Maine. Deux Compagnies des Gardes 
étoient fous les armes à l’entrée. Le Duc 
du Maine reçut le Roi d’Efpagne à la 
ddeente du caroflc , de le conduuit dans 


le grand Sallon , (a} à travers plulieurs (l) IKd _ 
Chambres qu’on Iaifla ouvertes aux (pec- m-to, 
tateurs. Les deux Rois paflêrent enfuite 
dans un Cabinet, où ils s’entretinrent en- 
viron une demi-heure 1 après quoi le 
Dauphin piémicremcnc , enfuite Tes deux 
Fils, de enfin les autres Princes du Sang, 
chacun félon ion rang , vinrent faire 
leurs adieux au Roi d’Efpagne ,.dc lui 
fouhaiter un heureux voyage de un Rè- 
gne glorieux. On vit dans cette occa- 
fion , fur les vifages de ces auguftes Per- 
fonnes , la majcflé mêlée avec Ta tcndief- 
fc , la joye avec la douleur , les larmes 
avec le contentement : chacun étoit par- 
tagé entre l’aflliftion cauléc par le dé- 
part du jeune Roi , de la joye de Ton é- 
Ievation. Les deux Rois de les Princes 
du Sang étanc rentrés dans le Sallon , 
Philippe cmbraflà fcs deux Frétés M , (j) ny 
qui dévoient l’accompagner julqu’a la n- >r. 
frontière ; de les derniers adieux furent fi 
rouchans , que les fpeâatcurs fondant 
eux-mêmes en larmes , cédèrent de faire 
attention i la fenfibilité que les deux 
Rois 
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Rois témoignèrent dans cc moment, portières. C*eft ainfi que le nouveau Roi ? 700. 
Louis XIV vit enfuite monter Ton Petit* partit pour aller prendre pofleflion de l'es — 
fils en caroflë , où le Duc de Bourgogne Etats , & les défendre contre tous ceux 
fè plaça à fa gauche , le Duc de Berry qui voudraient lui en dilputer la propric- 
8 c le Duc de Noaillcs fur le devant , & te -, ainfi que l’exprime cette Médaille , 
les Marquis de Seignclay & de Razilly , qui (ut faite par la Châtellenie de Cour- 
Gouverneurs des Enfans de France , aux tray. 

.13 



L’Efpagne, fous l’embicme d’une Femme , offre fur un Carreau la Couronne au Duc d’Anjou , 
qui l’accepte. La Renommée vole pour en publier h nouvelle. Sur le tour , ces mots de Virgi- 
le: O) 

IMPERIUM SINE FINE DEDI. 


(1) Virg. 
Æncid. 

Ub. L 

t. 


JE LUI AI DONNE 1 UN EMPIRE QUI N'AURA POINT DE FIN. 

Ces paroles ont rapport I la déclaration par laquelle Louis XIV nomma fon Petit-fils Roi d’Ef- 
pagne , & dont b date eft marquée dans l’Exergue : 

3 6 NOVEMBris 17004 


LE 16 DE NOVEMBRE 1700. 

Revers : Au-deffus des Armes de la Châteîlenie de Courtray , on voit le Roi Philippe I cheval, 
le Bâton de commandement à b main , prêt à partir pour aller défendre les Etats qui venoient de 
lui être donnés 1 c’eft ce que marque la Légende : 


PHILïppüs V, Dei Gratia, HISPaniarum ET 
INDiarum REX Catholicus, 

* DONA TÜEBOR. 


PHILIPPE V, PAR LA GRACE DE DIEU , ROI CATHOLIQUE 
DES ES PAG NES ET DES INDES , 

JE DEFENDRAI LES DONS QUE J'AI REÇUS . 


Le Roi d’Efpagnc arriva fur les cinq 
(t) Europ. heures du foir Ç 1) à Chartres, où il paf- 
fa la nuit * & le lendemain , après avoir 
,)oi. * entendu la Mcflê dans l’Eglifc Cathédra- 
les* 88. j e ^ ü p a flà par Eftampes &: Touiy , 8 c 
alla coucher le 7 à Orléans. 11 y fejour- 
na le 8 , 8 c fe rendit le lendemain à S. 
Laurent des Eaux. De là, prenant fà 
P !g. fol route par Blois , Amboife (3) & La 
Tom. IV. 


Haye en Touraine , il arriva le ip à 
Blaye , où la Ville de Bourdeaux avoit 
envoyé une magnifique Barque pour le 
recevoir. On y avoir élevé au milieu un 
Dais , Ibutoiu par quatre Colomnes , aux- 
quelles étoîent attachées les Armes des 
aiffèrens Etats dont le Roi alloit prendre 
pofièffion. Les rideaux étoient de velours 
a flcurs-dc-lysd’or * & une baluftrade fuper- 
M ni m ni be- 
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1700. bernent fculptée & dorée (1) entourait 

tout le bâtiment. Le 30 à quatre heu- 

M«k^. P rcs du matin , le Roi y entra à la hicur 
1. ûuk, des flambeaux, & au bruit du canon (2) 
' 7 °V f 8. & de la moufqueterie des deux rives. La 
fi? Ibid.' Barque étoit remorquée par quatre gran- 
p»6- » s 9 - des Chaloupes à vingt-quatre rameurs , 
& fui vie de quantité crautrcs remplies de 
Voix & d’inftrumcns. Les Jurats de 
Bourdcaux le reçurent avec la dernière 
magnificence , & le conduifircnt au Pa- 
lais de l’Archevêque , qui a voit été pré- 
paré pour le recevoir. Son Entrée à Ba- 
yonne ne fut pas moins fuperbe. Ainfi 
le Roi s’approchoit peu à peu de lTle des 
Faifans , où fc devoir faire la répa- 
ration. On avoit fait un Pont , afin 
qu’il pût s’y rendre en carofiè. Le Roi 
& les Princes y ayant mis pied à terre le 


22 de Janvier, s’embraflèrent en verfanr 
des larmes ; Se lorfquc S. M. fut prête 
à entrer dans la Barque qui devoit la 
conduire fur les terres d’Efpagnc , les 
embraflemens & les pleurs redoublèrent. 
Le Duc d’Harcourt eut l’honneur de don- 
ner la main au Roi pour entrer dans la 
Barque , Se les Princes ne voulurent par- 
tir que lorfquils l’eurent perdu de vue, 
Se que le Duc de Noailles fut retourné. 
Après avoir ainfi conduit le Roi d’Efpa- 
gnc jufqu’aux frontières de fes Etats , le 
Duc de Bourgogne revint à V criailles (3) 
le 20 d’Avril, & le Duc de Berry le 
24. Le voyage que ces Princes firent 
pour accompagner le Roi leur Frere , a 
donné lieu à ces deux petites Médailles , 
dont la prémiere eft ae la Ville d’Avi- 
gnon, (4) & l’autre duComtat Venaiflin. 



LUDovicus ET CARoluSj 
DELPHini Fia 11 ET Lvdovici Magni NipOTU, 
MDCC. 


LOUIS ET CHARLES , 

El LS DU DAUPHIN DE FRANCE , 

ET PETITS-FILS DE LOUIS LE GRAND. 

MDCC. 

Au Revers : Une Femme , qui repréfente la Ville d’Avignon, attache à une Pyramide un lou- 
cher votif, où on lit ces mots : • 

S K N AT U S P O PU LU SQ.U » AvENIONINSl», 

LE SENAT ET LE PEUPLE D'AVIGNON. 


(f) Oudaan Ces Boucliers étoient appelles mtifi , parce qu’on les appendoit dans les Temples (f) en exécution 
R. Moog. d’un Vœu fait pour quelque Voyage , ou dans d’autres occafions. L’Exergue fin voir que la Vil- 
pag* nr • jç d’Avignon a eu égard à celle du Voyage des Princes , car on y lit cette Infcription : 

ADVENTtrt AUGcstorum FELICISSIMo AVENioh*. 

POUR L'HEUREUSE ARRIVEE DES PRINCES A' AVIGNON. 

II. Les mêmes Bulles; su-dc flous , l’an MDCCI ; 9c fur le tour; 


LU- 


1701. 


fl) ibW. 


(4) Num. 

Hiftor. 

MDCCI. 

toi. IC1I. 
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(i) Eufop. 
Merkur. 

I. ftuk, 
1701. 
t*S 'S9- 


(4 Ibid, 
pag. 160, 


(J) IM. 

F*£. *11. 


LUDovico BURcuudi* Duel, CARolo BITuriceniium Duci, 1701. 
LUDovict Maohi EX SERenissimo DELPHino 
NEPoti bus. 


A' LOUIS DUC DE BOURGOGNE, A' CHARLES DUC DE BERRT, 
FILS DU DAUPHIN DE FRANCE, ET PETITS-FILS 
DE LOUIS LE GRAND. 


Le Comtït Vemifïîo eft itpréfenré au Revers , fous la figure de la Décile de la Chaflc ; parce 
que la Chafie eft abondante dans cette Province , qui en a même tire fort nom. La Légende cft 
continuée A l'Exergue j c'cft la fuite de celle de la Tête : 


£ COMItatu FRatris SUi HISPakiarum REGNum 
PETentis FELiciter REDeuntibu, 

P RO Vin cia VENAISSINA. 


CETTE MEDAILLE EST CONSACREE PAR LE COMTAT HENAISSIN, 
EN MEMOIRE DE LEUR HEUREUX RETOUR DES 
FRONTIERES D'ESPAGNE, OÙ ILS ONT ETE 1 
ACCOMPAGNER LE ROI LEUR FRERE. 


Le Roi arriva l’après-midi i Iron ( 1), 
la première Ville d’Efpaenc. Il y entra 
au bruit du canon , 8c alla d’abord enten- 
dre le Te-Dcum dans l’Eglife Cathédra- 
le , où l’Archevêque de Parapelune 8c 
tout le Clergé l’attendoient à la porte. 
Le lendemain , après avoir donné Au- 
dience au Duc d’Harcourt en qualité 
d’Ambaffâdcur Extraordinaire de France, 
il alla faite un tour à Fontarabie , dont 
il vifita les fortifications , 8c revint (a) 
coucher à Iron. Il partit le 14. pour 
Viâoria, 8c arriva le 18 de Février près 
de Madrid. Après avoir fait fes dévo- 
tions devant l’Image de Notre-Dame d’A- 
tocha , il traverû le Jardin du Cheval de 
bronze 8c entra dans le Buen-Retiro , 
dont le Marquis de Leganez , Gouver- 
neur de ce Château , lui avoir remis les 
clefs dans le Jardin. Il trouva au bas de 
l’efcalier le Cardinal Portocarrero , qui fe 
jetra à fes pieds j 8c après s'étre occupé 
quelque tems i vifiter les apartemens , 
les Grands d’Efpagne , les Fils 8c les Frè- 
res de Grands , eurent l’honneur de lui 
baifer la main. Il vint tant de monde ce 
four-là de Madrid pour voir le nouveau 
Roi , qu’il y eut (t) plus de foixante 8c 
dut perfonnes écralées ou étouffées dans 


la foule : le Roi , touché de cet acci- 
dent , fit diftribucr à leurs Veuves mille 
piaftres , Sc autant pour faire dire des 
Méfies. Tandis que ce Prince ccnoit de 
fréquens Confcils fur les affaires du Ro- 
yaume , on lui préparait à Madrid une 
Entrée fuperbe. Le 14 d’ Avril, Don 
Francifco Ronquillo 8c le Magiftrat de la 
Capitale vinrent trouver le Roi , qui a- 
près leur avoir fait offrir fes caroffes, 

8c les chevaux de Ion Ecurie , monta 
à cheval (4) à trois heures après mi- (♦) IM. 
di, accompagné des Officiers de fit Mai- ***' l68 ’ 
fon. 11 trouva devant le Pardo un ma- 
gnifique Arc de triomphe i trois portes , 
haut de cent -dix pieds 8c large de 
quarante , 8c à chaque côré un Trône 
fort grand , de forte que l’édifice occu- 
poit toute la largeur de la rue dcl Pardo. 

Etant arrivé fur la hauteur deNotre-Dame 
d’Almudena , il mit pied .1 terre pour fai- 
re fes dévotions dans l’Eglife , 8c remon- 
tant enfuite i cheval , ü marcha vers le 
Palais , accompagné des Régens , aux 
acclamations d’une foule innombrable de 
Peuple qui étoit accouru de fous les en- . 
virons , 8c qui rempliflbit les Places, les 
nies , les fenêtres 8c les toits. Cette En- 
crée fait le fujet des Médailles fuivanres. 


I. Le 
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ÂpVK.S'TllfJ U£CI 
bon vtnssiMt’ s. 


I. Le Bulle du jeune Monarque fur un Piddeflal quarté , entre .les Cobmnes d’Hcrcule. 
Anncs d'Efpigoe (ont fut k Piédellal , avec la Dcvife de Charles-Qÿinr i 

PLUS ULTRA. 


ENCORE PLUS LOIN. 


A c&té du Piédellal eft affilé une Fannie couronnée , «c 1 & gauche une Corne d’abondance. 
Elk tient un Sceptre «£ un Globe , fur lequel au-lieu de Croix il y a un Balancier d’Horlogc. Et 
pour Légende t 

HOC REGE QUIETA REVIVAM. 


SOUS CE ROI, JE VAIS REVIVRE EN REPOS. 

Parce que l’avenement du Roi h la Couronne avoir calmé l’agitation des efprits , caillée par l’in- 
certitude de la Succclïion. 

L'Infcription fuivante occupe k relk du tour de la Médailk ï 

PHILIPPO V, CODict CARoli II, HISPaniakum, 
INDiarum ETC. REGI CATholico, A 
LUDovtco XIV APPROBato. 


A' PHILIPPE V, ROI CATHOLIQUE DES ESPAGNES, DES INDES 
ETC PAR LE TESTAMENT DE CHARLES II, 
APPROUVE PAR LOUIS XIV. 


( i) Europ. 
aMerkur. 

I. ftuk, 
1701. 

m- «H* 


Revers : La Toifon d'Or,’ pendue à un Grenadier planté fur 1a Côte de GI B R A L T A R. 
[ Le Roi fiit reçu dans l’Ordre de la Toifon en qualité de Chef , le 5 de Mai ( 1 ) de cette année.] 
Sur le tour : 
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DIVISUM, NON DISSECTUM. 1701. 

PARTAGÉE y MAIS NON PAS DECOUPEE. 

Pour marquer , que la Monarchie d'Efpagnc avoit bien été partagée en idée par les Alliés , mais 
que l'avencmcnt du Roi Philippe en avoit prévenu le partage réel. 

L’Exergue eft rempli par cette Infcriptioa î 

FELICIBUS AUSPICIIS, CONGRATULANTE IBERO, 
PHILippüs V, HISPaniarum Rex Catholicos, 

MADRITUM INGREDITUR XIV CàLbndas MARTIl; 

AnnO MDCCI. 

PHILIPPE y y ROI CATHOLIQUE IXE SPAG NE y 
ENTRE A' MADRID SOUS D'HEURE UX AUSPICES , 

ET AUX ACCLAMATIONS DU PEUPLE , 

LE XVI DE FEVRIER MDCCI. 

II. Le meme Prince , en Bufte armé , avec le Colier de 1 a Toilon d’Or s 

PHILIPPÜS V, Dec Gratia, HISPANIARUM ET 
INDI ARUM REX. 

PHILIPPE Vy PAR LA GRACE DE DIEU t ROI DES ESPAGNES 
ET DES INDES. 

Il eft reprefenté au Revers , vetu à la Romaine. Uhe Femme , qui defigne l'Efpagne , le re- . 

Çoit I bras ouverts. Sur le tour : 

HISPANIA FELIX. 

L'ESPAGNE HEUREUSE. 

La caufe de ce bonheur eft exprimée par ces paroles de l’Exergue : 

ADVENTUS REGIS OPTATISSIMUS, MDCCI. 

ARRIVEE DU ROI , ARDEMMENT DESIREE. MDCCI. 



TIT. L’Efpagne , qui offre une Couronne A' un Sceptre à un Prince du Sang de France; & pour 

Légende : 

T*m. IV. Nnnn CAL. 
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CALLIS HISPANIÀ REGNUM, 1700. 

L'ES? AG NE DONNE UN RQTAU ME AUX FRANÇOIS , 1700. 
Au Revers , la France donne à VEfpagne le Duc d’Anjou pour Roi : 

HISPANIS GALLIA REGEM, 1701. 

ET LA FRANCE UN ROI AUX ESPAGNOLS . 1701.; 


Le 20 Décembre de Tannée précé- 
dente, Mr. Schoonenberg Ambaffadcur 
Extraordinaire de Hollande s’étoit acquit- 
té , au nom de LL. HH. LP. des com- 
W * efd * plimens de condoléance (1) envers la 
Gcner talt Reine Douairière d’Efpagne. Il lui remit 
8 D«e. en même tems une Lettre des Etats dans 
M.6ii laquelle, apres lui avoir témoigné com- 
bien ils étoient touchés de la mort du feu 
Roi leur fidele Allié, ils lui marquoient , 
qu’ils ne doutoient point que la fagefle 
& la piété de S. M. & des Régens du 
Royaume, ne les portât à fe foumettre en- 
tièrement aux ordres de la Providence : 
mais qu’à l’égard du Teftament , & de 
la Lettre qui l’accompagnoit , ils avoienc 
été obligés , conformément à la Conftitu- 
tion de leur République , de les commu- 
niquer aux differentes Provinces qui la 
compolcnt , & qu’ils ne pouvoient fe dé- 
clarer fur cet article qu’après avoir reçu 
leurs avis. Ils vouloicnt par-là différer de 
rcconnoitre le nouveau Roi , dans Tefpc- 
rance qu’on leur accorderait des condi- 
tions qui affîircroicnt leur propre repos, 
& celui de l’Europe. Ils confultcrcnt 



aufli le Roi d’Angleterre , & fe mirent 
cependant en état de n’être point furpris. 

Mais ces délais ayant donné de l’ombra- 
ge à Louis XIV , il réfolut de s’aflurer 
par un coup de main , des Places que 
les Hollandois occupoicnt dans les Pais- 
Bas Efpagnols. Les mefures étant pri- 
fes avec l’Elcâeur de Bavière , les Fran- 
çois marchèrent à la fourdinc (2) la (») En- 
nuie du y au 6 de Février , & à la 
pointe du jour ils s’emparèrent de toutes 17°'- ' 
les Villes où il y avoit Garmlbn Holian- f* 6 ’ * 77 * 
doife : de forte que ces Troupes fe vi- 
rent comme prifonmeres entre les mains 
des François. Les Etats en reçurent la 
nouvelle avec beaucoup de chagrin j & 

T Ambaffadcur d’Efpagne, en la leur com- 
muniquant , leur ait qu’on en avoit agi 
de la forte , parce qu’on ne jugeoit pas 
qu’il fût raifonnable (3) de laifler plus r*) Ibid, 
longtems leurs Garnirons dans les Etats “• ftuk » 
d’un Roi , qu’ils ne reconnoillbicnt pas 
pour tel. La Médaille que je vais rap- 
porter , me paraît avoir été faire à Toc- 
caffon de cette furprife , qui déconcerta les 
indurés de la Hollande. 



L« Armes d’Efpagne , placées entre les deux Colomnes d’Hercule ; 8e au-deflous , la Devifsj 
de Çharks-Qiiint , PLUS ULTRA, ENCORE PLUS LOIN. L’Efpagne ellc-mê- 
mc , (bus la ligure d’une Femme , met la Couronne fur la tête du Duc d’Anjou. Le millélune 
de la Légende cil à l’Exergue : 


ANDEGAV bnsium Dvx , PHILip mu V, HISPanxarum 
ET INDïarvm REX. MDCCI. 


LE 


* 
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(i) Refol. 
ber Suit. 
Gêner. 
ai Fcbr. 
1701. 

(1; fiurop. 
Merkur. 

1 . rtuk, 
1701. 

vm « 5 ». 


(I) Ibid. 
F*g- *78. 


(♦> Ibid. 
J»g *' 7 - 
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LE DUC D'ANJOU, PHILIPPE V, ROI DES ESPAGNES 
ET DES INDES. MD CCI. 

Revers : La Toifon d’Or , pendue i un Grenadier planté au milieu d’un Enclos bien fermé , 
& gardée par un effroyable Dragon. Sur le tour : 

VIGILANS ELUDIT HIANTEM. 

SA VIGILANCE TROMPE LES EFFORTS DES RAVISSEURS. 


1701. 


Quoi qu’il en (bit de l’application de 
cetrc Médaille , il eft certain que la Ré- 

e jue ne tarda pas à reconnoitre le 
d’Anjou (1) pour Roi d’Efpagne. 
Ce pas étant fait , leurs Troupes arrêtées 
dans les Villes des Pais- Bas , au nombre 
de vingt-deux Bataillons , ( 1) furent mi- 
fes en liberté. Les États déclarèrent 
néanmoins , qu’ils fouhaitoienc d’entrer 
en négociation avec les Rois de France 
& d’Efpagne , fur les moyens d’aflurer la 
Paix générale , & le repos de leurs Pro- 
vinces en particulier. Mais bien loin de 
concourir à ce deflèin , la France fit tra- 
vailler à fortifier les Villes des Païs- 
Bas Efpagnols , elle y forma de grands 
Magafins de munitions de guerre & de 
bouche , die y envoya de nouvelles 
Troupes j & afin de mettre en fureté le 
Brabant (3), on fit des Lignes très fortes, 
qui commençant à l’Efcaut , couvroient 
Anvers & Lire, & de là s’étendoienr juP 
qu’à la Meufe près de Namur. La Fran- 
ce fit outre eda une levée (4) de quinze- 
mille hommes , & rappclfa tous les Su- 
jets qui étoient au fcrvice des Puiflânces 
étrangères , avec menace de traiter com- 
me Rebelles ceux qui ne retourneraient 


pas autems marqué. L’Elc&cur de Baviè- 
re réfigna auffi le Gouvernement des 
Païs-Bas entre les mains du Marquis de 
Bedmar -, & fur l’ordre exprès ( y') de Louis ) nj*. 
XIV , il partit le 22 de Mars pour p»* »»*• 
Bonn , & ae-là pour les Etats , où l’E- 
ledricc le fuivit ( 6 ) le 6 du mois fui- 
vant. Il ne fc fit pas de moindres chan- P»s- »7 8 - 
gemens en, F.fpagnc , où le Roi travail- 
îoit deux heures tous les matins , & au- 
tant l’après-dinée , aux affaires du Gou- 
vernement. Il réduific les Gentilshommes 
de fa Chambre , de quarante-deux à lix * 
la Chambre des Indes fut fupprimée , & 
incorporée dans le Confcil des Indes -, & 
celui des Finances fouffrit aufli une gran- 
de reforme , le Roi n’y ayant laiflè ( 7 ) (7) Ibid, 
que fepe Confcillcrs. Ces nouveautés 
néanmoins n’excitcrcnt point de troubles, 
ni dans les Païs-Bas , ni en Efpagne* Ôc 
Philippe , après avoir juré folcnnellcmcnt 
dans l’Eghfe de S. Jerome à Madrid (8), (8) iba 
d’obfcrver les Loix du Royaume , & re- %9f ' 
eu les fermens du Clergé , de la Noblef- 
fe , 6 c des Députés des Villes, fut re- 
connu pour Roi légitime jufqucs dans le 
nouveau Monde j comme il paroit par 
cette Médaille. 



Elle fut frappée cette année même , I Mexico , dont Fernand Cortez fit U conquête pour le 
Roi d’Efpagne, (9) l'an 1)19. On y voit d’un côté le nouveau Roi en Bufte armé , 6 c autour : (9)Lan<l- 

rcjs 

van Ferd, 

PHILIP, w » V. Du G * atia , HISPANIAR.UM R EX. c °"“> 

r*g- m 

ANn o i 70 x. 


PHILIPPE V, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI D'ESPAGNE. 

L’AN ij ai. - v 


N nnn 1 


Lu 
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Les Armes de MEXICO font de l’autre côté. La Légende cilla fuite de U précédente t 
IM PER. AT OR INDIARUM. 

EMPEREUR DES INDES. 


La France s’étant ainfi a durée des les Etats dont on lui avoir confié le Gou- 
Païs-Bas Catholiques , la principale at- vernement. En conféquenec , il envoya 
tendon des Parties intcrcnecs fe tourna fes ordres par -tout afin qu’on fe tint fur 
du côté des Etats que l’Efpagne polfe- fes gardes s & ayant donné avis à la Cour 
doit en Italie , fur lefquels l'Empereur de France des follicitations de l’Empe- 
avoit des prétentions , & à titre de Suc- reur , Louis XIV lui envoya d’abord 
cclfion , 8c comme étant des Fiels maf- huit-mille hommes par le Territoire de 
culins de l’Empire 11 fe flata de ga- Genes , & peu après un fécond Corps de 
ener le Prince de Vaudemont Gouvcr- Troupes qui débarqua' à Vado : de forte 
neur du Milanez , par le moyen du Prin- qu’avec la Cavalerie (g) qui prit la rou- 
cc Charles de Lorraine fon Fils , qui é- te du Piémont , il fit palier plus de Ici- 
toit à fon fcrvice. Dans ce delfein , il ze-mille hommes dans le Milanez. Le 
fit partir pour Milan le Comte de Caftcl- Duc de Medina-Celi , qui commandoit 
barco , en qualité d’Envoyé Extraordi- dans le Royaume de Naples , avoit re- 
nairc. Le u de Décembre 1 700 , ce connu & fiait proclamer (4.) le Duc d’An- 
Minillrc préfenca au Gouverneur un Mé- jou , en vertu du Teftament de Charles 
(0 Eurof. moire , par lequel il le pnoit (0 de II. j & comme la Maifon d’Autriche avoit 
Mcrkur nc rcconnoitre d’autre Souverain que quantité de Partifans fecrets dans ce 
- l’Empereur, jufqu’à nouvel ordre ; & Royaume , il donna de bons ordres pour 

pe «>• cet Ecrie fut appuyé par une Lettre éclairer leurs démarches. Les Villes EC- 
(») Mène fort touchante (a) du Prince Charles, pagnoles de la Côte de Tofcane , & la 
Le Gouverneur répondit , qu’il étoit très Sicile , fuivirent cet exemple ; & c’eft à 
diicnï. fenfiblc aux bienfaits qu’il avoit reçus de l’occafion de la foumilfion de ce Royau- 
* s. M. Impériale; & qu’il croyoit ne pou- me à Philippe V , que la Médaille fui- 
voir rien faire qui l’en rendit plus digne, vante fut frappée à Leontini , la plus 
PS V?- que de femr fidèlement fonMaitre, en ancienne Ville (f) de Pile , fituée près 
conlcryantà l’Héritier qu’il avoit nommé, de Catanc. 



Le Bulle du nouveau Roi , habillé \ l’Efpagtlole , & portant le Colier de la Toifon d’Ora 
PHILIPPUS V, Del Gutia, REX SICILIÆ. 


PHILIPPE H, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE SICILE. 

Reven : Un Lys fortant du corps d’un Lion. [La Ville de Leontini porte un Lion dans fes 
(«) Ibid. Armes (tf).] Et comme Philippe V defeendoit (7) de Louis VIII. par S. Louis Fils aioé de ce 
toi 107. R 0 1 , dont le Fils cadet Charles Comte d’Anjou , fut Roi de Sicile , la Légende lui applique ces 

£a.ïk. P»** * 0 *» : (8) 

tafcJ fl, 

& 5»tf. FLOS DE RADICE ETUS ASCENDIT. 

(S) Iûïc 

XI. I. LlOKTial OlTVlERl. 1701. 

IL NAIT UNE FLEUR DE SA RACINE. 

OFFERTE PAR LES LEONTINS. 1701. 

Les 


(j) Europ. 
Mcrkur. 

I. fiuk, 
1701. 

p*g. 69 fle 

if*. 

(4) IWd- 

phî- 


(f) Nui*: 

hiüor, 

MDCCT. 
toi. 106, 
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(t)Europ. 
Merkur. 
1. ftuk. 

,70, x 

fs- ‘r- 


(a) Ibid. 
F*g. 160. 


LcsMiniftresdc l’Empereur ne fe don- fur l'affaire de la Succeflïon , il lui avoit îfot. 
ncrent pas de moindres mouvemens dans confeillc , au/fi bien que fon Prédéceflèur, 
coures les autres Cours d’Italie * mais ils de le déterminer en faveur du Duc d’An- 
ne réunirent pas mieux qu’à celles dont jou. Craignant donc le rcllèntiment de 
je viens de parler. On fcntic alors la faute la Cour de Vienne » il tâcha de détour- 
qu’on avoit faite en ne pas envoyant I‘Ar- ner une Guerre dont les fuites dévoient 
chiduc en Efpagne avec les dix-mille Im- vraifemblablemcnc lui être funeftes. A 
périaux , avant la conclufion de la Paix peine eut-il pris pofïcflion du Trône 

de Ryfwylc. Mais le mal étoit fait : Pontifical & fermé la Porte fainte , qu’il lbjd 

il s’agillbit de reparer les pertes aue cet- dépécha le 28 de Janvier ($) des Cou- r ig. si'. 

te lenteur inconcevable caufoit à la Mai- riers à Vienne , à Paris & à Madrid , 

fon d’Autriche , & c’étoit la matière de pour offrir fa Médiation -, afTurant qu’il 
tous les Confeils qui fc tenoient à la Cour étoit prêt d’envoyer des Nonces auxPuif 
de Vienne. L’Empereur, cependant , ne fances intcreflccs, afin de travailler à cet- 
s’étoit pas encore déclaré (1) touchant la te œuvre falutairc. Ayant appris peu de 
Succeflïon du Royaume d’Efpagne : il tems après, que la Cour de Vienne avoit 
paroifloit avoir principalement en vue de refolu défaire paflèr en Italie (AJ dix-neuf- 
recouvrer le Duché de Milan * fondé fur mille hommes de pied & dix-mille chevaux, ftererda 
ce que le feu Roi n’ayant point laifle il écrivit le 7 de Mars à l’Empereur, pour 
d’Enfans , ce Fief retournoit à l'Empire* le prier dans les termes les pluspreflàns ,de r Europe, 
& fc datant d’être foutenu par les Prin- ne point permettre que fes Troupes fiflent Tom - ,I - 
ces d’Allemagne , intereflés à maintenir de ce Pais le Théâtre de leurs ravages* w 
les Conftitutions du Corps Germanique, mais de préférer le Bien-public (y) à tou- ^' CT E k l ^ ,p ‘ 
Dans cette vue, il augmenta tous fes te autre conlidcration. Il lui reprefenta, 1. ftuïi 
vieux Corps , prit de nouvelles Troupes qu’il y alloit de l’intérêt de fes propres ‘J 01 - 
à fa folde , fit marcher en Italie celles Sujets , de ceux du S. Siégé & de l’E- p * 8 ’ 19 ' 
qui fe trouvoient à portée , & nomma glife même * & que de pareils motifs dc- 
1 c Prince Eugene de Savoyc (2 J Géné- voient tout obtenir d’un Prince en qui la 
raliflime dans ce Païs-là. Innocent XII é- Piété étoit héréditaire , & qui en avoit 
toit mort l’année dernierc , & le Cardi- déjà donné tant de preuves éclatantes, 
nal Albani lui avoit fuccedé fous le nom En un mot le Pontife , en qualité de Pc- 
de Clément XI. Ce nouveau Pape fut rc commun des Chrétiens Catholiques, 
effrayé de voir l’Italie prête à devenir le employa tous fes foins à confervcr la Paix 
Théâtre de la Guerre. Avant Ibn exal- entre les Princes de fa Communion. C’cft 
tation , ayant été confulté par Charles II. ce qu’expriment ces Médailles. 



I. Le Buftedu Pape. [Il étoit né à Urbin, Se s'appellent Jean-Prançors Albani. Alexandre 
VIII l’avoh élevé à la Pourpre , en 1691.] Sur le tour s 

CLEMENS XI, P ONT irai MAXimüi, ANNO I. 

LA PREMIERE ANNEE DU SOUVERAIN-PONTIFICAT 
DE CLEMENT XL 


Revers t L’Eglife , les genoux pliés, Se s'appuyant d’une main fur la Tiare Papale , lève l’aütre 
vers le Ciel , où le nom de JEHOVAH cft écrit au milieu d'une lumière éclatante. Elle a- 
drefîe fa prière à Dieu , par ces paroles du Prophète Royal : (S) CXXV 

FIAT PAX SUPER ISRAËL. 170:. 

Tm. IV, Oooo OXTE 
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(i) PL 
XLUU.J. 


fa) Ifâte 
XL. t.+ 


f }) Europ. 
Merle. 

I. ftuk, 
. 70 '. 

P»g. 194. 


(4) Ibid, 
ptg. *80. 
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QUE LA PAIX SOIT SUR ISRAËL. 1701. 

II. Le meme Bufte , mais différemment vêtu ; & b même Légende. 

Au Revers une Colombe , fymbole du Saint Efpric , vole au-ddTus d’un Païs montagneux. Au 
haut cft une banderolle > avec ces mots du Pfalnufte : (1) 

INFUNDE LUMEN. 

REPANDEZ VOTRE LUMIERE . 

Savoir , dam les cœurs des Princes Catholiques , afin d’applanir les difficultés qui commençoient 
à troubler b Paix de l’Europe. C’cft ce que marquent ces paroles de l’Exergue : 

(i) UT SINT ASPERA IN VIAS PLANAS. 

AFIN QUE LES CHEMINS RABOTEUX SOIENT AP P LAN I S. 


Quoique le S. Pere eût félicité le nou- 
veau Roi d’Efpagne en des termes pleins 
d’aftè&ion , après que ce Prince lui eut 
fait part de fon avenement i la Couron- 
ne v cependant > quand il vit fa Média- 
tion rejertée par les deux Partis , il ré- 
ioluc de garder la neutralité. Ainfi , lorf- 
que le Duc d’Uzeda & le Cardinal de 
Fourbin , qui depuis la mort du Prince 
de Monaco étoit chargé des affaires de 
France à la Cour de Rome , le follici- 
loicnt touchant PInvcftiturc ( 3 ) des Ro- 
yaumes de Naples & de Sicile , il leur 
repondoit , que l’Empereur lui ayant fait 
la même demande , il fc croyoït obligé 
de pefer mûrement une affaire fi délica- 
te -, & qu’en qualité de Perc commun des 
deux Parties , il fouhaitoit de pouvoir les 
fatisfaire l’une & l’autre. Ni les grands 
avantages qu’on lui offrit , ni les mena- 
ces de mettre l’Italie à feu & à fang , ne 
purent l’ébranler. Pour fc débarafïcr de 
ces fbllicitations importunes , il commit 
l’examen de cette affaire à une Congré- 
gation ( 4 .) de quatorze Cardinaux & de 
hx autres Prélats , qui en renvoyoient la 


décifion d’un jour à l’autre , fous diffo- 
rens prétextes. Cependant l’Ambafla- 
deur d’Efpagne ne laiflbit échaper aucune 
occafion de foire valoir le Droit du Roi 
fon Maitre. Le jour de S. Pierre 8c S. 
Paul , auquel les Rois de Naples offrent 
aux Papes ( f) le Tribut ordinaire, ce Minif* 
tre lui fit préfcntcr dans le Vatican une 
Haquenée blanche , félon la coutume , a- 
vec unebourfe de fept-mille Scudi. L’Am- 
bafladeur de l’Empereur ne manqua pas 
de protefter folenndlcment contre cette 
démarche. Le Pape , pour montrer fon 
impartialité , reftifo l’hommage > & com- 
me l’Ambafïàdeur avoit laifle la Haque- 
née dans la cour , il ordonna qu’on la 
mît 'à la rue. Le Cheval , fc voyant en 
liberté , courut route la Ville , jetta par 
terre fo houfle où étoient brodées les Ar- 
mes du Pape i 8c après avoir fervi de ri- 
fée aux habitans de Rome , il retourna 
chez celui de qui l’Ambaffâdcur l'avoit a- 
chcté. Cette avanture fut regardée com- 
me un bon préfâge pour l’Empereur , & 
l’on en fit le fujet de la Médaille fui- 
vancc. 



Le Pape , en Bufte , b Tiare fur b tête r 

CLEMENS XI, PONTIFex MAXïmüï, 


CLEMENT XI , PAPE. 


Rct 


(f) Nam. 
Hiftor. 
MDCCL 
fol. toit. 
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(j) Mém. 
& Negoc. 
fccr. iic 
disr crics 
Cours de 
l’Europe . 
Tom. H. 
F*g i' 6 - 


( 4 ) Europ. 
Metteur. 

I. Auk. 
1701 . 
psg. »j8. 


(f) Mém. 
& Négoc. 
iecret. du 
de diverfes 
Cours de 
l'Europe, 
Tom. II. 
ru. >8j. 
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Revers : La Haquenée courant au grand galop , Se traînant après elle fa HoufTe prête à tomber. 170Î. 
Sous fes pieds cft un Billet avec ccs mots » 7^0 S CUD / , & lur le tour de la Médaille : — 


EQjao NE CREDITE, TEUCRI. Ci) 

T ROT ENS t MEFIEZ-VOUS DE CE CHEVAL. 


(0 Virg. 
Æncid. 
Lib. II. 
>• 4 *. 


La Légende fuivante » qui eft à l’Exergue , fait allufion à ces paroles , que le Pape prononce en 
recevant le Tribut , (a) Ilfifju pour cent fris : 

AUFUGIAT PRO HAC VICE. MDCCI. 


(a) Num, 
Hiftor. 
MDCCI. 
fol. sal. 


QU'IL STENFUTE POUR CETTE FOIS . MDCCI. 


Les Jéfuiccs Menegati (3) 6c Muller 
employèrent en-vain tout leur crédit au- 
près de l’Empereur 8c de l’Impératrice, 
dont ils étoient Confeflèurs , pour leur 
faire accepter la Médiation du Pontife : 
ils ne purent empêcher la Cour de Vien- 
ne de le déterminer à foucenir fes droits 
en Italie par les armes. Les avis certains 
que le Pape reçut de l’inutilité de leurs 
efforts , ne contribuèrent pas peu à l’af- 
fermir dans la réfolution de ne fe point 
déclarer entre les deux Conçu rrens. Ou 
éroit incertain quel parti prendrait le Duc 
de Savovc -, & comme il pouvoir faire 
panchcr la balance par rapport aux affai- 
res d’Italie, Louis AlV mit tout en oeu- 
vre pour le gagner. Il lui envoya le Ma- 
réchal de Catinat , qui étant arrivé à 
Turin (4) le 4 d’ Avril , fut fi bien mé- 
nager les chofes , que le Duc fe déclara 
pour la France. Il s’engagea de joindre 
nuit -mille fâneaflins Ôc deux-mille cinq- 
cens chevaux de fes Troupes , à celles 
de France qui étoient dans le Milancz j on 
convint qu’il commanderait cette Armée 
en Cher } que la France lui fournirait 
un fubfidc (y) de cinquante-mille écus 
par mois j 6c que la Princeflc Maric- 


Louifc Gabrielle , fa Fille , âgée d’envi- 
ron treize ans , ferait donnée en mariage 
au Roi Philippe. Ce Prince communi- 
qua le 3 de Mai (<S) cette nouvelle à 
fon Confeil , fit expofer dans le Buen- 
Retiro le Portrait de fa future Epoulc , 
6c dépêcha le Marquis de Caflelrodrigo 
Ambafladcur Extraordinaire à Turin , 
pour en faire la demande 6c régler les Ar- 
ticles. Le Marquis arriva le 13 de Juil- 
let (7) à la Cour dcSavoyc : des le même 
jour , on entra en traité y 6c l’on travail- 
la de part 6c d’autre avec tant d’ardeur, 
que le Contrat fut drefle 6c ligné le 23. 
Le 8 du. mois fuivant , l’ Ambafladcur fie 
fon Entrée publique à Turin , avec une 
magnificence extraordinaire , pour afîîP 
ter , au nom du Roi fon Maicre , à la 
Cérémonie des Epoufaillcs qui fe firent 
(8) le 11 du même mois. Le Prince de 
Carignan repréfenta dans cetrc occalion la 
Pcrfonne du Roi , 6c l’Abbé de S. Tho- 
mas prononça la bénédiction nuptiale. 
Ce Mariage fut célébré avec de grandes 
rcjouïllànccs , dans tous les Etars du 
Roi d'Efpagnc -, 6c la Châtellenie de 
Courtray, en particulier, fit frapper cet- 
te Médaille. 


(6)Europ; 

Merkur. 

I. ftuk, 




. Ibid. 
1 . Auk, 
1701 . 
P*g- 4 *. 


(8) Ibid; 
P*g. «8. 



On y voit d’un côté les Buftes des deux Epoux , 8 c ces Titres fur le tour î 
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1701. PHILiPPtu V, Du G r ati a, HISPaniarum Rsx Cathouco). 

MAR.ia-LUDovica-(jABriila REGisa. 


PHILIPPE y, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI CATHOLIQUE 
D r ES PAG NE. 

MAR IE-LO U/SE - GA B RIELLE , RE /NE. 

Cette Prince (Te étoit née le 17 de Septembre 1688 , & avoit pour Mere Anne-Marie , Fille de 
Philippe Duc d'Orléans. L’année de fon Mariage eft marquée par ce CKronographe , qui &t un 
fécond tour au dedans de la prémiere Légende î 


aMICo poiDere nrCtor. 

UN /S PAR UN TRAITE 1 D' ALLIANCE. 

Revers : Au fommet d’un Arbre , deux Oifeaux qui fe becquetent : au haut de b Médaille, le 
Soleil dans le Signe de la Vierge : & dans l’Exergue , les Armes de la Chi telle nie de Courtray ; 
avec cette Légende fur le tour : 

DESUPER OMNE FERET. 

IL PORTERA TOUT AU PLUS HAUT POINT. 


Cependant les Impériaux , au nombre 
de vingt-mille hommes, s’avancèrent vers 
ÛST le milieu du mois de Mai (i) jufqu’au- 
11. «ut . près de Roveredo , dont on avoir fait 
‘J°' une Place d’armes. Le Prince Eugène 

p ‘ t de Savovc qui les commandoit , fc mit 

en marche le 17, apres avoir partagé fes 
gens en trois Corps. D les fit paflcr par 
trois chemins différais , que les François 
avaient crus impraticables) fie ayant pafiï 
des Montagnes très rudes, il entra enlta- 
{tJTbfaL lie fie alla ramper (2) à Broni , d’où il fit 
pi - 1 1 • faire des courfcs dan s le Mantouan , parce 

Z uc le Duc s'etoit déclaré pour la France. 

a grande affaire étoit de paffèr l’Adige. 
Les François fie les Savoyards étoient re- 
tranchés de l’autre côté de cette Rivière, 
ils s’étoient faifis de tous les bateaux, 6c 
obfervoicnt les moindres mouvemens de 
l'Atmée Impériale. Le Prince Eugène en- 
treprit néanmoins de la traverfer à Caf- 
telbaldo près de l'ile de Villabuona , à 
Caffelguglielmo , 8c au Canal Bianco. 
Il fit les préparatifs peu à peu , & de 
manière à taire croire aux Ennemis qu’ii 
(a) nu. avoit deffèm (3) de palier le Po j fie en- 
>“*• !î- fj n i a nuit du S de Juillet il décampa à 
la fourdine , jetta deux Ponts fur la Ri- 
vière à la faveur de l’obfcurité , fie atta- 
qua fur les cinq heures du matin le Porte 
que les François avoient à Cartegnano. 
Les Dragons qui le gardoient mirent pied 


à terre pour fbutenir leur Infanterie : 
mais quoiqu'ils euffent élevé un bon Re- 
tranchement depuis l’Eelife julqu’à la 
Rivière , ils furent bientôt forcés de l’a- 
bandonner, fie tous ceux qui s’étoienc 
fauvés dans l’Eglilê ou for fe Clocher , 
fe rendirent pn ton mers de guerre. De 
là les Impériaux s’avancèrent julqu’à l'en- 
droit où le Canal Bianco fc décharge 
dans l’Adige , réfolus d’attaquer les En- 
nemis fur fa Digue , fie au bas , en mê- 
me rems. Mais ceux-ci ne les attendirent 
point : ils fc retirèrent à Carpi qui étoit 
fc plus confiderable de leurs Poires , fie 
dont les environs étoient tellement entre- 
coupés de fofRs fie de marais , Sc emba- 
raffes de taillis, qu’on ne fe voyoic point à 
dix pas de dirtancc. Ce dclavancagc du 
rerrein fot caufe que le Régiment de 
Nieubourg (+) fot fort maltraité à la (4) ibii. 
prémiere attaque : mais pluficurs pelo- Je- 
tons du Régiment de Vaudemont é- 
tanr accourus pour le foutenir , ic le 
refte des impériaux s’étant avancé , les 
François , après une vigoureulè réfirtan- 
ce , forent chartes de ce Porte comme ils 
l’avoient été des autres , avec perte de 
quantité de bœagei 8c forcés d’abandon- 
ner (f) tous les Rctranchemens qu’ils a-( f) 
voient élevés le long de l’Adige, fit dont pi m 
ils ne pouvaient plus tirer le moindre ufa- 
gc. Ceft le fojet de cette Médaille. 


U 
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Le Prince Eugene , en Bufte artn^ ; & ces «bots dans l’Exergue i 

EUGENIUS, SABaudiæ PRINCbfs, SUPremus EXERCITui 
t ÆS are t IN ITALia DUX. 


EUGENE PRINCE DE SAPOTE , GENERALISSIME DE L'ARMEE 
DE L'EMPEREUR EN ITALIE . 


[Ce Prince defeend de Thomas-François Prince de Carignan , le plus jeune des Fil? de ce Char- # 
ks-Eimnuel Gouverneur des Païs-Bas dont nous avons partë (*) » 8c qui étoit fon Bifayeul. Ileft L* , 

Fils d'Eugene-Maurice de Soldons & (i) d’Olympe Mancini, Niece -du Cardinal Mazarin.] j/. f 

(•) Hubfl. 

Ce Ven, que Claudicn (i) met dans la bouche d’Alaric Roi des Gots , lait le tour de la M£- 

«kük * (*) D?*' 

• faci.o Getl- 

FRECI ALPES, C ALEISQ.UE PADUM VlCTRICIBUS HAUSI. 

J'AI FORCE LES ALPES, ET SOUMIS LE PO, 

Revers i Le paflâgt de l’Adige , & l'attaque des Polies des François. Sur te tour i 

(j) VICTORES ITE FURENTES, (t) fct ton. 

Specim. 

ITE MEI COMITES , ET CAUSAM DICITE FERRO. UU.ci.il. 

PARTEZ, VICTORIEUX GUERRIERS, LIVREZ-VOUS AT LA EURËURl 
PARTEZ , MES COMPAGNONS , ET PLAIDEZ VOTRE 
CAUSE LE FER A' LA MAIN. 

Le Prince elt fuppofé adreflèr ces paroles I fon Armée > en fe mettant en marche pour aller cher* 
cher l'Ennemi. Le jour du Combat ell marqué dans l’Exergue i 

IMPET US CALLORUM FRACTUS AD ATHESIN, 

Bu p JULit MDCCI, 


LA FOUGUE DES FRANÇOIS RASATTVE PRES DE L'ADIGE, 

LE 9 DE JUILLET MDCCI. 

Enfin l’on trouve encore ce Vers de Ctaudien (4) fur la camele î 

Miltc. Lat> 

NEC SIMILIS L ATIAS P ATEFECIT GLORIA PORTAS. me». 


JAMAIS ACTION SI GLORIEUSE N'OUVRIT L'ENTREE 
DE L'ITALIE. 

Tom, IV. Pppp Tan- 
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î-roi. Tandis que les Impériaux s’efforçoient 
- 7 de pénétrer plus avant en Italie , & que 
les Allies tâchoient de leur fermer les paf- 
l'agcs , les l'arti fans de l’Empereur exci- 
tèrent une violente Sédition à Naples , 
dans la vue de loumcttrc le Royaume à 
la Mai Ion d’Autriche. La nuit du 22 
MCTkur° P au 2 3 ^ c P tcm ^ re CO» quelques-uns 
îrSük. d’entre eux bien armés fe mirent dans 
«7°«- quatre carortcs , & allèrent attendre le 
F a fr *J 8 Viccroi dans un endroit où ils comp- 
roient qu’il dévoie palier à deux heures 
du matin * réfolus de lui ôter la vie , de 
forcer enfuitc le Château , & de fe dé- 
clarer pour l’Empereur. Le Viccroi fut 
averti du Complot » & ne parut point. 
Cependant les Conjurés ne fe rebutèrent 
pus : ils s’alTcmblcrcnt au nombre d’en- 
viron fept-cens , à cheval , ayant à leur 
tête le Baron de SalÜnet , & coururent 
par la Ville en criant, Vive l'Empereur ! 
Vive 1 Archiduc ! Ils commencèrent par 
s’emparer des Egides de S. Laurent & de 
Sre. Claire , après quoi ils fonnerent le 
toclin , forcèrent les boutiques des Ar- 
muriers & des Fourbifleurs, pour fournir 
des armes à ceux que l’ail arme avoit at- 
tirés auprès d’eux j & fe faihrcnt des 
principaux Magafms de Blé , de la Porte 
d’Albc , & de la Tour de Stc Claire. Le 
Viceroi ne s’effraya point de cette émeu- 
fs) Ibid. tc : d ht monter à cheval le Prince de 
pa$. » 6 o. Montefarchio ( 2 ) , & le mit à la tête 


d’un nombre de Gentilshommes , fuivig 
de deux Compagnies de Cavalerie & d’u- 
ne d’infanterie , avec ordre de crier par 
la V illc , Vive le Roi Thilippe ! Ce s 
cris produilirent un fi bon effet , que le 
Prince ayant rallcmblé environ deux-mil- 
le hommes , chaflâ les Mutins d'autour 
des Magafins , & s’empara des Magafms 
memes , & des autres Portes dont ils s’é- 
toientfaifis. Le rtrtc des Conjurés voyant 
l’entreprifè manquée, fe retira dans l’E- 
glife ae S. Laurent, dans la réfolution de 
s’y maintenir , ou de mourir les armes X 
la main. Ils s’y défendirent en effet quel- 
que tems avec beaucoup de vigueur : mais 
lorfqu’ils virent amener du canon , & 
qu’ils en curent cflûyé quelques volées , 
ils perdirent courage ; les uns fe fauve- 
rent par une porte de derrière \ les au- 
tres furent difperfés , tués , ou faits pri- 
fonniers. Parmi ces derniers fè trouvè- 
rent Don Carlos de Sangro ( 3 }» Don ri) 
Jofeph Capeço , & plufieurs autres , qui ^ 1 
furent décapités quelques jours après : on 
expofa leurs têtes fur les Remparts & les 
Portes de la Ville, & cette févérité ache- 
va d’étouffer la Sédition. La Médaille 
que l’on va voir fut frappée , ou à 
l’occafion du calme que le Viccroi avoit 
fi heurculcmcnt rétabli dans la ViUe de 
Naples , ou pour célébrer l’avéncmenc 
du Roi Philippe à la Couronne de ce 
Royaume. 



C« Prince y eft rtpréfcnté en Bufte armé , avec ces Titres * 

PHILIPvps V, Dsi Gratia, REX HISPàniarüj* 

ET NEAPoli». 

PHILIPPE V, PAR LA GRACE VE VIEU, ROI V'ESPAGNË 
BT VE NAPLES . 

Revers : Un Soleil qui échirt la partie du Globe Tetrertre où eft fïtuée l’Italie ; A fur te 

tour : 


Digitized by Google 




HiLARITÀS UNIVERS A- 170I 


L'ALLEGRESSE UNIVERSELLE. 


(I) Europ. 
Merkur. 

11. fluk, 

1701. 

pcg. 


Le Bufte de Matildc Fille de Henri IL, Roi d’Angleterre j 9c (8) Mere de G ailla u me far- (g) tinta* 
nommé Ltngu-tftt , Souche de fa Mtifon de Lunebourg j ce qui eft expliqué plus au Jong par GelUchtk. 
fe Légende t */*: 
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MATILDA, FIL IA Henrici II Rects ANGLiæj 
UXor Henrici LEONis Docis BAVariæ ET SAXonia; 
MATER OTTonis IV IMPeratoris» 

PRIUS DUC» AQUITania, 

Henrici PALatini RHENi Ducis Saioniæ, 
WILHbi.miq.oe STATORIS DO MUS BRUNSvicensu. 

MAT l LUE , FILLE DE HENRI IL ROI D'ANGLETERRE ; 
FEMME DE HENRI LE LION DUC DE 
BAVIERE ET DE SAXE ; 

MERE D'OTTO N IV. EMPEREUR , 
PREMIEREMENT DUC D'AQUITAINE , 

DE HENRI PALATIN DU RHIN , DUC DE SAXE , 

ET DE GUILLAUME 

FONDATEUR DE LA MAISON DE BRUNSWICK. 


Au Revers » le Bulle de U PrincelTe Sophie , avec cette Infcription 1 


SOPHIA, EX STIRPE ELectorali PALatina, 
NEPTIS JACoer I. REGis Magnai BRITanniæ, 
VIDUA ERNesti AUGosti 
ELECToris BRUNS vicensij ET LUNeboroensi)) 
ANGLIÆ PRINCEPS j 
AD SUCCESSIONS m NOMINATA MDCCL 


SOP HIE , DE LA MAISON ELECTORALE PALATINE , 
PETITE-FILLE DE JAQUES /. ROI DELA G RANDE-B RETAGNE; 
VEUVE D'E RNEST- AUGUSTE , 

ELECTEUR DE BRUNSWICK ET DE LUNE BOURG ; 
PRINCESSE D'ANGLETERRE , 


ET NO MM VE A LA SUCCESSION DE CE ROYAUME , 


L'AN 


Quelque importante que fût l’affiure 
de la Succcflîon , le Roi Guillaume ne 
hillbit pas de tenir Confeil tous les jours 
liir les affaires de l’Europe , & en parti- 
culier fur les intérêts de fes Etats & des 
Provinces-Unics. Cette République, juf- 
tement allarméc du nouveau voifinage de 
la France, avoit envoyé (1) Mr. de 
Geldermalfen Ambafïàdeur Extraordinai- 
re en Angleterre , pour demander le fe- 
cours de dix-mille hommes & de vingt 
Vaiflêaux de guerre > ibpulé par la Con- 


vention faite en 1677 entre les deux Na- 
tions. Le Roi ne trouvant point dans fon 
Parlement la vigueur & le zèle nécdîâircs 
dans ces conjonctures délicates , le cafïà 
& en convoqua un autre , qui le trouva 
dilpofé comme il le fouhaitoit , & qui le 
pria (2) de prendre avec la Hollande , (,) ^kL 
l’Empereur , & les autres Fuiffanees in- p»g- 
tcreflees , les engagemens les plus pro- 
pres à aflurer le bonheur de fes Royau- 
mes & la Liberté publique. Comme les 
Conférences pour le maintien de la Paix 

de 
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de Ryswyk , ie continuoicnt toujours à de Gand , que la Garnifon Hollandoifc 1702. 

La Haye avec le Comte d’Avaux Ambaf- de cette Place fut obligée d’en déloger 

fadeur Extraordinaire de France , Mr. fleurs Travailleurs à coups de canon. 
Stanhope Miniftre d’Angleterre lui remit Quelques Traitrcs formèrent peu après à 
(1) Enrop. (1) le 22 de Mars , & les Etats-Géné- Maftricht un complot pour (f J livrer la (r) Ibid, 
î'flîik^ raux i our Vivant , un Projet pour af- Ville au Maréchal de Bouflers : mais ils J*' 

1*701. ’ fermir le repos de l’Europe. Mais bien furent découverts & punis. Tout fe 

loin d’y répondre comme on s’y atten- préparait aulli à la Guerre en Brabant , 

Cm) Ibid, doit , il partit (2) le 30 du même mois dont les Etats venoient d’accorder un 
p*g *!*• pour retourner en France » fans qu’il pa- Subfide extraordinaire de douzc-cens-nul- 
rùt y avoir fait attention. Une démar- le florins, pour l’année 1702. Au mi- 
che fl brufque témoignoit allez à quoi lieu de ces agitations , on ne lailToir pas 

l’on devoit s’attendre. En effet , lesFran- de travailler aux préparatifs de l’Homma- 

çois entrèrent dans l’Archevêché de Co- gc que la Province devoit faire à fon nou- 

ifftuk *°g nc (ï) > du confentement de l’Elec- veau Souverain , en la perfonne du Mar- 
, j" 0 « . ’ teur , & fous le nom de Troupes auxi- quis de Bedmar. La Cérémonie s’en fit 

r*gî ,Q - liaires du Cercle de Bourgogne -, ils mi- à Bruxelles ( 6 ) le 21 de Février, avec les 

(4) Ibid, rent Garnifon (4) dans Liè^e j & entrer folcnnités ordinaires , & aux acclamations foi.* ij. 

1. ftuk, prirent même a’élever un Fort dans un du Peuple, à qui l’on jetta des Médailles »• 

Lieu nommé Selfaten , fi proche du Sas d’or & d’argent, dont voici le Deflein. 


Le Bufte du Roi d’Efpagne i avec ces Titres î 

PHILippüs V, Dei Gratia, HISPahiarüm 
ET I N D 1 a r v m REX. 

PHILIPPE F, PAR LA GRACE DE DIEU , *0/ DES ESPAGNE S 
ET DES INDES. 

Revers : Un Soleil levant ; fit dans l’Exergue : 

y 

RERUM HINC NASCITUR ORDO. 

CEST LUI QUI FAIT REGNER L'ORDRE EN TOUTES CHOSES. 

Cette Inauguration fut tout à fait fem- de Wefterloo & de Wemmcl \ lesÇom- 
blable à la dernicre qui s’étoit faite dans tes de Coppignics , de Grobbcndonk , 
la même Province , a cela près , que la d’Eras , de Cruykenbourg , de Conroy 
marche fc fit en caroflè & non pas à chc- le Château , de Haudion , de Wym- 
vaL Au fortir de l’Eglifè Collégiale, le gem , d’LJrfel & de Willebroek * IcsBa- 
Marquis de Bedmar ie rendit à un Théa- rons de Kumptich, deBomival, de Bou- 
tre qu’on avoit élevé à côté de l’Eglifc de terfem , d’Ittcrc , de Carloo , de Poe- 
Cauwenbourg , devant le Palais , & fur dcrlé , de Duffèl , de Kiefekum , de Li- 
lcquel étoit placé un Trône magnifique, malle, de Noirmont, de Wavre , de 
où il s’afllt pour recevoir le Serment des Sombreff & de Herent. De la part du 
Députés de la Province. La Députation Clergé, l’Archevêque de Malines, l’E- 
étoit compoféc des Bourgucmefires d’An- vêque d’Anvers , les Abbés de Vlier- 
vers , de Bruxelles & de Louvain , ac- beek , de Villers , de S. Bernard, de S. 
compagnés de leurs Confcillers - Pcnfio- Michel , de Grimbcrgc , de Parc , de 
naircs. Les Députés de la Nobleflc 6- Heiliflêm , d’Everbode , de Tongcrloo, 
raient, l’Abbé & Comte de Gcmbloursj de Diligem & de Ste. Gertrude. Après 
les Princes de Home , de Berguc & eux marchoient le Chevalier Charles-Ni- 
de Rubempsé j les Marquis d’Aflchc, colas van Bcrkel , premier Roi d’Armcs 
Tom. IV. Q.qqq du 
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1702. du Titre de Brabant -, le Chevalier Ja- Souverain, & les grandes chofes qu’ils fc 

ques-François Mauriflcn , du Titre de promettoienr d'un Régné fous lequel la 

&’iK‘ Gueldre ! le Chevalier (1) lean-Bapnf- France & l’Efpaene alïoicnt être li éroi- 
toi. * 1 j. te van tirez , du Titre de Hainaut , & tement unies, Pour en donner une idée, 
*■ Louis van Urfel , Ecuyer , du Titre de je rapporterai un de ces Emblèmes. Sur 
Flandre : tous revêtus de leurs Cottes un Etendard Royal planté au haut de 
• d’armes. Ces Députés de la Province de l’Edifice , étoit peint un Soleil dans le 
Brabant lurent régalés fompeueufement Signe du Lion , avec ces mots > Fou- 
le foir, avec ceux du Comté de Lim- tius ardet , Il en eft plus «•- 
bourg, dans le Palais du Roi. Le fouper dent. Le Soleil marquoit la France, 
fut luivi d’un Bal , & les réjouïflances & le Lion la Province de Brabant. On 
fe terminèrent le lendemain par un Feu verra dans la fuite , fi ce préfage fut 
d’artifice , confirait en forme de Tour accompli. La Cérémonie dont je viens 
oétogone , très élevée , & décorée d’Em- de parler étant achevée , chacun des 
blêmes , de Vers , & de divers autres Députés reçut une Médaille pareille à 
ornement, qui tendoient tous à exprimer celle-ci , pour preuve de l’Hommage 
l’obciflànce des Sujets envers leur nouveau qu'il avait prêté. 



Comme elle ne diffère de b précédente que pour U grandeur , 
plus varié , je n’en ferai point de deferiptioo particulière. 


& en ce que le Hallage en efi 


Les mefures de la France parurent ten- 
dre à l’accompUflènt du préfage dont je 
viens déparier : car le Roi déclara que le 
(Ota,. Comte dcTouloufe (a) mettrait en mer 
Melun. cette année avec une Flotte formidable, 
\*t' & que le Duc de Bourgogne (a) com- 

t»s- '.«*• manderait en Chef l’Année de Flandre. 
Les PuilTanccs maritimes travailloient de 
leur côté à fc mettre en état de faire tê- 
te à la France. La Hollande arma on 
grand nombre de V aideaux. Le Parle- 
r*i Ibid, ment d’Angleterre accorda (+) iîx-cens- 
j..g, io,. mille-livres fterling pour l’entretien de la 
Flotte : il réfolut d’augmenter de trente- 
trois-millc hommes de pied & de fept- 
mille chevaux , les Troupes de Terre , 
qui dévoient joindre celles des Alliés ; ée 
pria le Roi de ne point faire dé Paix a- 
vec la France , avant que S. M. & la 
Nation Anglorfe eudent tiré fatisfaftion 
de l’injure que leur avoir fait Louis XIV, 
(,) na. en reconnoidant le Prince de Galles (f) 
F*g «s. pour légitime Roi de la Grande-Breta- 
gne. Au milieu de ces préparatifs de 
Guerre , & dans le rems que le R.oi d’An- 
gleterre étoit attendu avec impatience en 
Hollande , où il avoit compté de fc ren- 
dre au mois de Mai , on apprit la tride 
nouvelle , que ce Prince étoit tombé de 


cheval à la Challè (S) près de Hamp- , lM 
toncourt, le 4. de Mars , & s'éroir caf- j«g. » ij. 
fil la Clavicule droite , près de l’endroit 
où elle s’articule avec l’os de l’épaule. 

Cet accident effraya tout le monde, ex- 
cepté le Roi. Après ÿêtre fait pan fer, 
il mangea de bon appétit , fc fit porter 
à Keniington, & pafli fort bien la nuit, 
fans founrir de douleur , fi ce n'eft en 
toudânt. li fe trouva fi bien le lende- 
main , qu'il donna Audience en robe de 
chambre aux Miniftres Etrangers , & fc 
promena même quelque rems dans la 
Gallerie. Mais s'étant endormi dans fbn 
fauteuil , il ferait à fbn réveil un petit 
fndbn , qui fut fuivi d’un accès de fièvre 
d’environ trois heures. On lui donna 
quelques remèdes qui le calmèrent, & le 
firent encore bien repofer la nuit fuivan- 
te. • Mais le lendemain if lui prit un re- 
doublement de fièvre fi violent , actom- - 
pagne de vomiflemens & de dévoyc- 
ment , (7) qu’on dcfclpera de là vie. (7) H" 4 
Quand on lui eut appris le danger où il p * s ' *' r ’ 
étoit, il voulut voir la Princeflc Anne, 
s'entretint plus de deux heures en parti- 
culier avec elle , & l'embraflà avec beau- 
coup de tendrefiè en lui difanc le der- 
nier adieu 1 après quoi il communia de 

la 
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la main de l’Archevêque de Cantorbery. 
Tous ceux qui l’approchoient , fondoicnt 
en larmes : lui feul témoignoit de la fer- 
meté, 6c d’un air calme 6c gracieux adref- 
foit la parole , tantôt au Comte d’Albc- 
marlc , tantôt à Mr. d’Ouwerkerke , ou 
à quelqu’un de fes Officiers. Scs forces 
étant tout à fait épuifées , le 19 de Mars 
un peu après fept heures 6c demie du ma- 


tih , il fc coucha fur le dos » ( t) la tête 170a. 
panchée fur l’épaule gauche , 6c rendit — 
l’efprit en jertant trois ou quatre foupirs. 

La mort de ce Prince , qui n’avoit gucres *• ftufc. 
plus de cinquante 6c un an * fait le fujet 
des Médailles fuivantes, faites en Hollan- 
de , en Allemagne 6c en Angleterre , 6c 
dont le nombre peut faire juger jufqu’à 
quel point on le regretta. 
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1701. l'an 1 t 54 ; leur Caraâcre , marqué par ks differentes Planètes ; l’année de leur avenement à la 
— ■ — Couronne, 8 c celle de leur mort. Tous ces noms 8 c ces dates forment cinq Cercles autour du Bufte 
de Guillaume III , couronné de Laurier , 6 c environné de cette Infcriprion t 

GULIELMUS III, Du Gratia, Britannia REX, 

AB A U SI ONINI I V M PKinceps, 

Belciz Gubernator. 

GUILLAUME JH , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA 
GRANDE-BRETAGNE , PRINCE D'ORANGE , 
STADHOUDER DES P RO VI NCES-UNIES. 

Revers : Les noms des vingt-cinq Rois fuivans, depuis Etienne jufqu’à Guillaume III , avec les 
mêmes Carafterés & les memes dates , 6 c arrangés de la même maniéré. Et au milieu , ce Sixain 
Hollandois dans une Guirlande de Laurier , 8 c furmonté d’une Couronne t 

DEES KLOMMEN TEN TROONE, 

MET SCEPTER EN KROONE: 

MAER WIE MET MEER GLORY, 

OFF GROOTER VICTORY, 

KO M T O NS HIER TEN BERDE, 

ALS WILLEM DE DERDE? 

TOUS CES PRINCES ONT PORTE: LE SCEPTRE ET LA COURONNE : 
MAIS AUCUN D’EUX N'A OCCUPE ‘ LE TRONE 
AVEC PLUS DE GLOIRE QUE 
GUILLAUME II L 

Et plus bas î 

Nicolauj CHEVALIER IN VENIT , CUM PRIVILECIO. 

170a. 

INVENTE PAR NICOLAS CHEVALIER , AVEC PRIVILEGE . 
1701. 

II. Le BuRe du Roi d’Angleterre , couronné de Laurier : 

WILHELMUS III, Deï Gratia, MAGnæ BRITanni*, 
FRANCiæ ET HIBerniæ REX. 

GUILLAUME III » PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE- 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : Un Soleil couchant , & un Aigle qui vole vers le fommet d’une Montagne fituée ati 
bord de la Mer t 

NON NISI SOLE OCCIDUO REVOLAT. 

IL NE SE RETIRE QUE LORSQUE LE SOLEIL SE COUCHE. 

Ed 
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En effet , comme les Aigles ne retournent il leur aire que quand le Soleil cft prêt à fc coucher ; 270Î. 
de même Guillaume III mourut dans le tems que le Soleil de la France ctoit fur le point de per- .. ■ - 

dre fon éclat , par un grand nombre de défaites qui fe fuivircnt coup fur coup. 

Cette autre Légende , & le nom du Graveur , fost à l’Exergue : 

MORITUR ANNO MDCCII, XlX MA&TIL 

DECEDE ' VAN MDCCII , LE XIX DE MARS . 

III. Le même Bulle , & autour : 

GULIELMui III, TRIS Tl DOLENDUS IN ÆVO. 

GUILLAUME III. 

R LEU RO If S SA MORT DA US CES TEMS MALHEUREUX. 

Revers : Deux Etendards à l’antique , plantés i côté du Temple de Janus ouvert , au fond 
duquel on voit le Feu allumé fur l’Autel. Un Aigle , qui s’élève dans les airs , fait le fujet de h 
Légende : 

INVICTA VIRTUTE RUSURGET. 

SON COURAGE INVINCIBLE LE FERA REVIVRE 
APRES LE TREPAS. 

* J’ai expliqué ci-deflus ce que marquent (*) l’Aigle, Sc le Temple de Janus. On lit encore (•) U. P*rt. 
ces mots dans l’Exergue : VI- 

• ' ' • ' r ♦ - 

. NATe.J HAGAE COMITIS, Die XIV NOVemrris idjo. 

DENATus KENSINGTONi , Die XlX MARTI! 1701. 

NE jf LA HATE, LE XIV DE NOVEMBRE 1*50. 

MORT A ' KENSINGTON , LE 19 DE MARS 1701. 

IV. Le Bulle du Roi d’Angleterre , couronné de Laurier t 

• .. • . ’ • j v.v 

GULIELMus III, D ei Gratia , MAcnæ BRITannix, FR an* ci a 

ET HIBerniI RÊX, F I d e t Defensôr, 

Pins, Avcustus. 


GUILLAUME III , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE LA GRANDE 
BRETAGNE t DE FRANCE ET D'IRLANDE , DEFENSEUR 
DE LA FOI , PIEUX, AUGUSTE . 

A l’imitation des Apothéofes que les Romains fai (oient Ci) de leurs Empereurs , On voit au Re- (0 Oudaaa 
vers le Roi Guillaume monter au Ciel fur un Aigle ; Se fur le tour r R- Moog. 

pag 469. 

CONSECRATIO GULIELMI MAXimi. 

APOTHEOSE DE GUI L LAMÉ. LE 7 R ES GRAND. 


Et dans l’Exergue : 

7m*. IV. Rrrr Om- 
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OmsIiui bonis flebilis occidit, 

XIV KALendas APRILis 1701. 

IL EST MORT LE XIX DE MARS 1702. 

REC RETE DE TOUS LES CENS DE BIEN. 

V. L'EUROPE , fous U figure d’une Femme aflife , la Couronne fur k tête , êc ayant à 
fes pieds une Corne d’abondance renverfée. Elle foutient de la main droite une Ancre , ( emblème 
de l'Efperance ) mais qui eft rompue, & dont elle tient à la main gauche une des pattes. Sur le 
tour» cette Infcriprion Allemande : 

ACH ! MEIN VERLUST IST GROSS ! 

AH ! QUE MA PERTE EST GRANDE! 

Ce qui eft expliqué par ces mots de l’Exergue î 

. i 

WILHELM DER III, KONIG VON GROS-BRITàNNIÉN. 
GUILLAUME III , ROI DE LA GRANDE-BRETAGNE. 

Revers : Les îles Britanniques ~ f avec les noms des trois Royaumes : ENGELAND, 
SCHOTLand , IRLAND , L’ANGLETERRE , L'ECOSSE , L’IRLAN- 
DE i & un Soleil qui fe couche da ns b Mer qui les environne. Au haut : 

DOCH WAS GOTT HEUTE NIMT, DAS KOMT SCHON 
MORGEN WIDER. 

MAIS CE QUE DIEU NOUS OTE AUJOURD’HUI , NOUS 

■ 

SERA PEUT-ÊTRE RENDU DEMAIN. 

C’eft i dire , qu’on efperoit de retrouver dans la nouvelle Reine , ce qu’on venoit de perdre 
dans le Roi Guillaume. 

A l’Exergue î , 

STIRBT DEN XIX MART MDCCII, 

ALT LI JAHR, IV Monat. 

DECEDE' LE XIX DE MARS MDCCIf , 

AGE DE LI AN y IF MOIS. 

, VI. Le 
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VI. Le Bufte du feu Roi , couronne de Laurier I & entouré 4e cette étrange Légende t 

DIVvj GUILielm us HJ, BRITanniæ CÆSn, 
BATAVorum GUBernator. 


le DI PI N GUILLAUME III, 
EMPEREUR DE LA GRANDE-BRETAGNE 
STATHOÜDER DE HOLLANDE. 


Revers : La Grande-Bretagne & les Provinces-Unies , fotrs la figure de deux ftm 
diftmguces par leurs Bcuflôns , . font âffifes au pied d'un Bûcher à l'antique couvert dt 
pulcrales , auquel h Grande-Bretagne met le feu avec un Flambeau. Les crois étages d' 
tent cette Irdcriptioa : 


NASSAVIORum PRINCIPI, BATAVORUM MAXIMO 
ANIMORUM AC ARMORUM MODERATORI, 
CONSECRatum. 


CONSACRE AU PRINCE DE NASSAU, 

LE PLUS GRAND DES BATATES, 
L'ARBITRE DES COEURS ET DE LA GUERRE. 


Cette autre eft fur b bafe du Bûcher t 


HATUS XIIII NOVimiis MDCL 
ORBI DEHATut XVIIII MA RT il MDCÇII. 


NE' LE ZIP DE NOTE Mt RE MDCL. 
ENLEPE AU MONDE LE XIX DE MARS MDCClt. 
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REDII, JAM VOS VIGILÀTE. 

JE M'EN SUIS RETOURNE ’ , MAINTENANT 
CEST. A' FOUS VE FEULER . 

VIL Le meme Prince , en Bufte armé : 

WILHe^mus III» D b 1 Gratia, Magn* Britanniæ, 
FRANcia ET HIBerniæ R E X. 

GUILLAUME III , PAR LA GRACE VE DIEU, ROI VE LA GRANDE- 
BRETAGNE , VE FRANCE ET V' IRLANDE. 

Le Revers, ne contient que cette Légende ; 

EST PLUSQUAM PERFECTUM, MDCCII. 

IL EST PLUS QUE PARFAIT , MDCCII. 

VIII. Le meme Bufte & la meme Légende ; & au Revers : 

NATUS XIV NOVEMBris ANno MDCL, HAGÆ COMITUM. 
INOPINATA MORTE OBIIT LONDINI, 

XIX MARTII MDCCII. 


NE’ A' LA HATE , LE XIF VE NOFEMBRE MDCL . 
MORT INOPINEMENT A ' LONDRES , 

LE XIX VE MARS MDCCIL 


La caufc de la mort du Roi fc mani- 
fefta , lorfqu’on fit l’ouverture de Ion 
Corps pour l’embaumer -, car on ne lui 
trouva (1) prefque point de fang. Auf- 
fi-tôt qu’il eut ferme les yeux , les Mem- 
bres du Conïcil Prive le rendirent de 
Kenfmgton où le Roi venoit d’expirer , 
au Palais de S. James , pour y faire les 
compîimens de condoléance à la Princd- 
fc de Dancmarc Anne Stuard , Soeur u- 
nique de la feue Reine , lui marquer 
leur joyc fur fon avenement à la Cou- 
ronne , & lui prêter le ferment de fide- 
lité. La nouvelle Reine leur témoigna , 
que rien au monde ne contribuait plus à 
lui infpirer U courage de fe charger d'un 
fi pefant f ardeau , que C intérêt qu'elle 
prenait au maintien de la Religion , des 
Loix & des Libertés de fa \ Patrie -, 
qu'elle n'épargneroit rien pour cela , & 
fur-tout pour affurer la Succeffton dans 


la Mai fon de Hanover. Elle ajouta » 
que pour parvenir à ces fins , elle feroit 
toujours difùofée à prendre lavis (2) de (1) Ibid. 
fon Confeil ‘Privé & des deux Cham- ***£• ***• 
bres du Parlement -, & qu'elle était ré - 
folue de ne favorifer & de n'employer 
que les perfonnes qui fe joindraient à el- 
le avec un zélé Jincere , pour travail- 
ler de concert à défendre la Confiitution 
préfente & la tranquillité du Royaume , 
contre tous ceux qui entreprendraient de 
les troubler. Elle publia enfuite une 
Déclaration , pour confirmer provifîgncl- 
lemenc dans leurs Emplois , tous ceux 
qui en avoient été pourvus par le feu 
Roi - y & le même jour (3) à trois heu-(j)ibîd. 
rcs après midi,, clic fut proclamée Reine 11 *• 

devant le Palais de S>Jamcs , à Charing- 
Crofc , à Temple-Bar , & à la Bouric. 

Les deux Charmes lui préfenterent le 
lendemain des Adrcfics de félicitation , 

où 
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où elles lui di (oient entre autres chofes , bre de T ouvrir , (1) qui affermit la Li- 
qu\ lies fe fentoient portées par leur de - ber té de l'Europe fur des fondemens 
•voir y a travailler avec toute l ardeur fohdes. Cette union de la Reine & de 
& l unanimité poffibleSy pour établir fous Ton Peuple, fait le fujee de ccs deux Mé- 
le Régné de Sa Aîajefté un jufle Equili • daillcs. 


T. La nouvelle Reine en Buflc* , U Couronne fur la tête î 

ANNA» D e i C r a t 1 a , MAGnæ BRitANNtÆ, FRancix 
ET HIBerniæ REGINA. 


ANNE y PAR LA GRACE DE DIEXJ , REIRE DE LA GRANDE • 
BRETAGNE t DE FRANCE ET D'IRLANDE. 


Revers ï Un Cœur couronné , au milieu d’une Guirlande de verdure , appuyée fur un Piédef» 
til où on lie ccs mots : 


ÀTÀVIS REGIBUS. 

ISSUE DU SANG DES ROIS. 

Les fentimens de la Reine pour k Nation , font marqués par cette Légende Angloife qui eft fur 
le tour t 

EN T I RE L Y ENGLISH. 

ENTIEREMENT ANGLOISE. 


II. Ll meme Tcte. An Revers , un Cœur rayonnant îurmontc d'une Couronne , & environ* 
ne d’un Cercle formé par douze autres Cœurs attachés cnfctnblc , de pofes chacun fur une Rofe. 
Au milieu du Cercle eft écrit : 


Q.UIS SEPARABIT? 

QUI LES SEPARERAI 

Les fondemens de cette confiance font exprimés par PInfcription du tour t 

United, by god, in Love and interEst* 

LE CIEL LES UNIT PAR LES LIENS DE L'AMOUR 
Et D'UN MEME INTEREt. 


Tom. IV. 


Ssss 


La 


1702. 

(i)Europ. 

Merfcur. 

I. ftuk. 
1701. 

P»S *'9. 
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1702. La nouvelle Reine commença Ton Re- de Wharton , rompirent leurs Baguettes 

gne par le choix du Comte de Rochef- blanches , pour marquer que leurs Em- 

ter , du Duc de Lecds Sc du Chevalier plois venoient de prendre fin : mais la 
( l' F.urop. C harles Hcdgcs 1 (1) pour Membres du Reine y rétablit les trois prémiers 

Confeil Privé * Sc par les préparatifs des le lendemain. Elle donna la Charge de P * 8 ’ ,J *‘ 
1*701. ’ funérailles du Roi l'on Bcau-frerc , oui Grand-Tréforicr de l'Echiquier au Lord 

P»g- **?• f e firent le 24. de Mars à minuit. Le Fitzharding , qui avoir été fon Ecuyer * 

Corps fut mis fur un Carofic mortuaire nomma pour lès Dames-d’honncur la Du- 
découvert , dont Iç Poile étoit foutenu chefle d'Ormond , les Comrcflcs de Scar- 
par ûx Ducs : on le depofa à Wcftminf- borough Sc d’Abingdon , la Marquife de 
fi) Ibid, ter dans la Chapelle d’Henri Vil , (2) Harrington & Madame Hyde -, & don- 
«y*»!** & on l® m ’ c dans un Caveau auprès des- na à la Comteflê de Marlborough , qui 

pig. iji. Corps de Charles IL & de la feue Rei-- ctoit la prémicre de fes Dames -d’hon- 

nc Marie , les fculs qu’on y eut enterrés: ncur , l’Intendance de fa Bourfe pri- 

jufqu'alors. Cette Cérémonie le fit au vée ou de fes Mcnus-plailirs. Le Che- 

bruit du canon. L’Evêque de Rochef- valier Edouard Seymour , après avoir 
ter , en qualité de Doyen de Weftminf- prêfé le Seiment ordinaire , prit féan- 
ter , fit le Service , auquel le Prince ce au Confeil Privé le 28 du même 

George de Danemarc alïiila , accompa- mois * & ce jour-là , la Reine dccla- 

gné des Ducs de Somerfet Sc de Devon- ra à fon Confeil , qu’elle avoit donné au 
lhire qui le foutenoient , & qui étoient Prince George de Danemarc , Ion E- 
fuivis des Gentilshommes de la Chambre poux, la Charge de Capitaine -Gé- 
& des autres Officiers. Dès que le Corps néral & d’ Amiral , avec tous les ^ n ^ um ' 
eut été mis en terre , le Duc de Devon émolumcns Sc fes privilèges attachés à mdlcii. 
Grand-Maitre de la Maifon du Roi , le cetre haute Dignité. C’eft en cette qua- toi - ,6 7* 
Comte de lerfey Chambellan , le Com- lité qu’il eft repréfenté fur la Méaail- 
te de Blanafort Trcfoncr , & le Comte le fuivante. 



: i: * 


Le Buftc de la Reine i 

ANNA, Dsi Gratia, MAGnæ BRitanniæ, FRanciæ 
ET HIBsrnijs REGINA. 

ANNE* PAR LA GRACE DE DIEU, REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Au Rever* celui du Prince fon Epoux ï 

GEOrgius» DANiæ PRinceps , Macnuj ADMiralis ET 
DUX SUPrehüs ANGLIÆ. 

GEORGE, PRINCE DE DANEMARC, GRAND-AMIRAL ET 
CAPITAINE-GENERAL D'ANGLETERRE. 

Le 
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Le Couronnement avoit été fixé au 2 3 
de Mars Vieux Stile, (car l’Angleterre 
ne s’étoit point conformée aux autres 
Puiflànccs rrotcfhntcs , qui avoient in- 
troduit le Stile Nouveau , au commen- 
cement du Siècle.) Ce jour-là , la Rei- 
ne fc rendit à Wcllrainllcr , où on lui 
préfenta , en qualité de Reine , les Or- 
nemens Royaux -, & en Qualité de Chef 
de l’Eglife Anglicane , (1) la Bible , le 
Calice , & la Patène. Elle fie donner 
chacune de ces Pièces aux Pcrlbnncs qui 
dévoient les porter en vertu de leurs 
Charges * après quoi la marche commen- 
ça. Les douze Barons des Cinq-Ports 
portoient un Dais au-deffus de la tête de 
la Reine , qui étoit précédée des Clercs 
& des Maitres de la Chancelcrie , de lès 
Chapelains , des Magillrats de îulïicc 6 c 
de Police , des Chanoines de \V dimin- 
uer , des Conlêillers d’Etat , des Ba- 
rons , des Vicomteflcs & de leurs Epoux, 
des Marquilcs & des Marquis , ( 2) des 
Duchelïès 6 c des Ducs , chacun avec leurs 
Couronnes & leurs Hérauts * des Gardes 
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des Sceaux, du Prince de Danemare , , - 02> 
& des Seigneurs qui portoient les Orne- — — L. 
mens Royaux. La Reine éroic nflilc fur 
un Char de triomphe. On avoit étendu 
un tapis de drap bleu , dans les rues où 
elle paffa pour fe rendre à l’Eglile de 
‘Wcfrminfter. Après le Service , & le 
Sermon qui fut prononcé par l’ Archevê- 
que d’Yorck, elle fit le Serment ordinaire, 

6c s’étant alfife devant l’Aurel dans la 
Chaife de S. Edouard , elle fut facréc en . 
la manière accoutumée. On la revêtit en- 
fuite des Marques de la Royauté , on lui 
mit la Couronne fur la tête : après quoi 
le Prince fon Epoux , les Archevêques & 
les Evêques , 6c enfuite les Seigneurs 
Temporels , préfèrent l’Hommage fé- 
lon la coutume , en portant la main à la 
Couronne de S. M. Tous ceux qui a- 
voient affilié au Couronnement en con- 
fequencc de leurs Charges , reçurent une 0) n>iJ - 
Médaille d’or (3) pareille à la première pag ' ,,7 ‘ 
de celles que je place ici \ 6 c le Grand- 
Tréforicr en jetta au Peuple un grand 
nombre d’argent , 6c du même type. 



I. Le Bulle de la Reine , avec cei Titres fur le tour : 

ANNA, Dbi Gratta, MAGnæ BRitanniæ, FRancia 
ET HIBer nia REGINA. 

ANNE, FAR la GRACE DE DI EU. REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Sssfi Elle 
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1701. 


(•} VUHK 
Suit. 


(1) Num. 

Hirtor. 

MDCC 1 I. 

fol. 169. 


(»} Refol. 

dcT Stiât. 

Geocr. 
a; Maart 
170a. 
fol. 168. 


(j) Ibid. 
14 Maart. 
170a. 
foi. 171. 


Elle eft rcprcfcnréc au Revers comme une autre Paüas , qui terraflè d’un coup de foudre UH 
Monftre. à deux têtes. Sur le tour : • 

VIC E M GERIT ILLA TON AN TI S. 

ELLE TIENT LA PLACE LU LIEU QUI LANCE 
LE TONNERRE. 

Et dam l’Exergue : 

INAUGURAT* (*) 25 APRilis 1702. 

COURONNEE LE a$ L'AVRIL 1702. 

IL La fécondé fut faite en Allemagne , par le Graveur 0 ) Chriftian Wermuth. Elle eft fem- 
b Ublc \ la précédente , à une légère différence près dans 1 a Légende du Revers , què voici : 

FULMEN GERIT ILLA TONANTIS. 

ELLE PORTE LA FOULRE. 

III. Celle-ci cil encore du meme Graveur, A a la même Face que le N°. IL Au Revers, 
un Ccrur ENTIEREMENT ANG LOIS (ENTIRELY ENGLISH) au 
milieu d'une Guirlande , & entouré de cette Infcription : 

atavis regibus. 

ISSUE LU SANG LES ROIS. 


Et dans l’Exergue : 

INAUGURAT* 25 APRilis 1701. 

COURONNEE LE 2$ L'AVRIL 170a. 

IV. La derniere Picce eft un Jetton , qui ne diffère du N e . I. que dans la Légende de la 
Tête : 


ANNA, D 
ANNE y PAR LA 


Aufli-tôt que cette PrinccfTë eut été 
reconnue (2) Reine de la Grande-Bre- 
tagne par les Membres du Confeil & 
ceux des deux Chambres du Parlement , 
elle chargea le Comte de Marlborough 
& d’autres Seigneurs d’afTurer Mr. de 
Vrybcrgen Ambnfladcur de Hollande , 
de la grande afleftion pour fes Maîtres: 
elle lui réitéra ces afluranccs de bouche, 
lorfquc ce Minière la complimenta fur 
Ion avènement à la Couronne , & lui té- 
moigna que ion deflein , & celui de tou- 
te la Nation, étoit d’entretenir (3) une 
union étroite avec la République. Son 
Ambafiàdeur Stanhopc remit peu de rems 


,1 GRATIA. 
GRACE LE LIEU. 


après une Lettre de fa part à Mr. Dyk- 
velt Préfident des Etats-Généraux , dans 
laquelle elle leur failoit part de la mort 
du Roi , & leur marquoit entre autres 
chofes , que puifqu’il avoit plu a Dieu 
de la faire fucccdcr au Roi Guillaume fur 
le Trône de la Grande-Bretagne, elle éroit 
réfolue de l’imiter dans les fênrimcns 
qu’il avoir pour la République : qu’elle 
comptoir de vivre avec eux dans la plus 
fincere amitié , d’accomplir rcligieufc- 
menc tous les Traités qu’ils avoient faits 
avec le feu Roi ou avec fes Prédécef- ( 4 ) rbid. 
feurs ; & d’entrer ( 4 .) dans toutes les 
mefures qui feroient jugées néccflâircs 
pour 
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pour a durer la Liberté de l’Europe, & Qu’ai n II elle éroit prête à employer fans 1702. 
tenir en bride le pouvoir exorbitant Vie délai toutes Tes Forces de Terre & de ■- 
la France. Elle ne tarda pas à donner Mer pour le bien de la Gaule commune * 
des preuves de la linccrité de Tes inten- conjointement avec LL. HH. PP. Se 
tions , par les Inftru&ions dont elle char- leurs Allies j Se à entrer dans tous les 
d» scw S 03 (O^ 0 Gomte de Marlborough, qui arrangemens qui (croient jugés convcna- 
cïner*' - tenoit le premier rang dans fa faveur , Se ble , 6 c dont lui Miniftre étoit exprefle- 
29 Main qui p ar tic peu de jours après pour la ment chargé £3) de dreflêr le Plan avec (i) iwd. 
t'oies. Hollande , avec le titre d’Ambaflâdeur eux. On peut juger du plailir que cette 

Extraordinaire. Il y fut reçu par Mrs. déclaration fit aux Etats, par la lituadonfol. 107. 
Ham & van Lier , qui lui firent tous les facheufe où ils fe trouvoient. Affiegés , 
honneurs pofiiblcs. Le 31 de Mars il pour ainfi dire, au milieu de la Paix, 
eut Audience des Etats , & après leur a- par les inondations que la France faifoit 
voir délivré fes Lettres de créance , il les Pur leurs Fronderes , & par les nouvelles 
a dura de l’eftime de S. M. Se de la dif- Forterefies dont elle les reflerroit , ils ro- 
pofition où Elle étoit non feulement de gardoient la République comme une 
remplir les conditions de leur Alliance autre Troye -, & le fecours offert par la 
j*? l!ku t mutuelle, mais de la fortifier (2) par Reine d'Angleterre, comme un Palladium 
170». tous les engagemens qui pourroient con- qui devoit faire leur fureté. C’eft la pen* 

101 ' tribucr au bonheur des deux Nadons: lcc de cet incomparable Médaillon. 



La Reine d’Angleterre en Bulle , extrêmement parée , la Couronne fur h tete , te l'Etoile 
fur le côté gauche i 


ANNA, DEI GRATIA, MAGnæ BRITANnU, FRAmciÆ 
ET HIBerniæ. RtGINA. 


ANNE , PAR LA GRACE DE DIEU , REINE DE LA GRANDE - 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : La Statue de Pallas , avec la Lance 6c l’Egide î 

NOVÆ PALLADIÜM T RO I Æ. 

LE PALLADIUM DE LA NOUVELLE TROYE, 


(4) Ibid. Six jours (a.) avant l’Audience dont 
xf Mamrt j c viens d c parler , fur la nouvelle de la 
mort du Roi , les Etats de Hollande fe 
rendirent en Corps dans l’Aflêmblée gé- 
nérale. Ils y repréfenterent combien la 
Têtn. IV. 


perte que la République venoit de faire 
étoit grande dans ces conjonctures déli- 
cates : „ Ils fe voyoient privés du lien 
„ Se du point d’appui qui les avoit juf- 
„ ques-là fi étroitement unis & entre eux 
Tttt „fc 
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„ & avec leurs Alliés ; d’un General qui 
■ „ avoir tanr de fois expofe fa vie pour 
„ leur défenfe > Se de cette haute confi- 
„ deration , qui avoit engagé tant de 
„ PuiiCmccs à rechercher leur Alliance, 
,, Se qui les avoit réunis eux-mêmes en 
,, un lcul Corps pour faire tête à I'Enne- 
„ ini. A la vue des fuites qu’un pareil 
„ accident leur donnoit lieu de craindre, 
„ ils dclcfpcroient prcfque de pouvoir 
,» les détourner : mais le confiant toutc- 
„ fois au fccours de ce même Bras qui 
„ venoit de leur porter un coup fi terri- 
„ blc , ils étoient réfolus d’employer tous 
,, les moyens que la Providence leur a- 
„ voit mis en main. Us exhortoient donc 
„ routes les Provinces , de la manière la 
„ plus prcllinte , à ferrer plus que ja- 
,) mais les nœuds de l’amitié Se de la 
„ confiance qui les unilïoit , Se à fon- 
,1 der leurs cfpcrances fur cette union , 
„ pour relever leur courage abattu : à 
„ le donner mutuellement , tant les Pro- 
„ vinccs entre elles, que les divers Mem- 
„ bres oui les gouvernoient, les plus for- 
„ tes afluranccs de concourir au bien de 
„ l’Etat Se des Piullànccs Alliées, (1} a- 


„ vce un zèle , un courage & une con£ 

„ tance inébranlables : à ic fècourir fide- 
3 , Icmcnt dans toutes les occalions , ainfi 
„ que l’Union les y engageoit : à être 
„ exatts dans robfervation des Traités, 

,, & dans l’cxécutiQn des mefures priiès 
,, avec les PuifTanccs étrangères j &: à fa- 
„ crifier leurs biens & leurs vies (2) au ÇjJ ?? 
,, lâlut de l’Etat , à la Liberté & à h Re- 
„ lign Ces généreux fèntimcns furent 
applaudis de toute l’Aflcmbléc j on en 
remercia les Etats de Hollande ; on fe 
promit de mettre tout en oeuvre pour la 
confèrvation du repos & de la Liberté -, & 
l’on fixa un jour pour prier le Ciel (3) (j) ib*d. 
de faire tourner les délibérations â l’avan- to1 ' 117 ‘ 
tage de l’Etat Se de la Religion. La 
Frife (4), Utrccht (f), & peu après '♦’aJS - 
les autres Provinces , à l’exemple de la i?®*- 
Hollande, déclarèrent aux Etats Géné- 
raux, qu’elles étoient réfolues de défèn- 8 Apni* 
dre la Caufe commune, avec le même ^ ol \. 
courage & la même fidelité que leurs An- ‘ 1 '* 
cêtrcs avoient toujours témoigné i & ce 
fut dans ces conjonctures qu’on frappa 
cette Médaille , dont il eft aifé de péné- 
trer le but, apres ce que je viens de dire 



On y voit au milieu d’un -Enclos , le Lion des Provinces-Unies , tenant d’une patte un S*^ 
bre , & de l’autre une Lance , au fer de laquelle eft arraché le Chapeau de 1a Liberté ôc un Faifeeau 
de feptFlcchcs. Le millcfimede la Légende eft à l'Exergue : 


ANTIQUA VIRTUTE ET FIDE. MDCCII. 


PAR LA FA LEU R ET LA FIDELITE: ANCIENNES. MDCCII. 


Au Revers , une Mer fur laquelle flottent fept Pots de terre* (emblèmes des VII Provinces,)' 
qui font en danger de fc brifer l’un contre l’autre par l’agitation des flou , & par l’orage qui fc 
forme dans l’air. Sur le tour : 


FRANGIMUR, SI COLLIDIMUR, 


NOUS SOMMES B RIS FS , SI NOUS NOUS CHOQUONS. 


U 
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Le Roi de France , convaincu de cet- 
re vérité , ne doutoit point qu’à la faveur 
du changement qui venoit d’arriver dans 
le Gouvernement de la République , il 
ne put faire naitre des divifions entre les 
differentes Provinces ; à quoi il n’avoit 
pu réuffîr pendant la vie du Roi Guillau- 
me. D’abord après la mort de ce Prince, 
il chargea du foin de fès affaires auprès des 
Etats le Sr. Borré,qui avoitété Secrétaire 
du dernier Ambafladcur de France , Sc 
qui étoit refté en Hollande après le dé- 
part de ce Miniffrc. Cet Agent ayant 
notifié fa Commiflion à Mr. Dyckvelt , 
délivra le 31 de Mars (1) un long Mé- 
moire aux Etats-Généraux , dans lequel 
tous les bienfaits que la République avoit 
reçus de la France depuis fa fondation , 
étoient pompeufement étalés. Il tâchoit 
de faire fentir la patience extraordinaire 
que fon Maitrc avoit témoignée pendant 
les Conférences qui venoient d’être rom- 
pues , & qu’il temoignoit encore. Mais 
dans la fuppofition que les Etats venant 
de recouvrer leur ancienne Liberté , rc- 

f Tarderaient l’amitié de la France comme 
eur plus ferme appui , il cxculbit toutes 
leurs démarches précédentes , contraires 
à ce principe , en les attribuant unique- 
ment au pouvoir illimité du Stathoudcrat. 
Sur ce fondement il aflùroit que le Roi 
fon Maître , voyant la République ren- 
due à elle-même , Sc en ficuation de ne 
confulter aue fon intérêt propre, étôit prêt 
à renouer l'ancienne intelligence Sc à ou- 
blier le paffè : qu’il leur offrait la liberté 
du Commerce lur le pied qui avoit été 
réglé , tant dans fes propres Etats que 
dans ceux de Ion Petit-fils -, une fureté 
fuffifantc pour leurs frontières j & la con- 
firmation des Traités précédais. Mais 
que s’ils rejettoient des offres fi généreu- 
Ics , ils dévoient s’attendre dès l’ouvertu- 
re de la Campagne , à la ruine de leur 
Commerce , qu’ils fe trouveraient avoir 
facrifié aux intérêts de leurs Voifins. 
L’Envoyé de l’Empereur (2) ne tarda 
pas de répondre à ce Mémoire -, Sc les 
États , après avoir pris l’avis de Mr. 
Ham & des autres Commiflaires pour les 
Affaires étrangères, déclarèrent le 8 d’A- 
vril , qu’ils ne pouvoient renoncer aux 
Alliances qu’ils avoient contrariées > Sc 
qu’ils étoient réfolus de fiûvre le Plan 

a u’ils s'étaient fait pour leur fureté, afin 
e prévenir les malheurs qu’ils avoient 
prévus d’avance , & dont ils fc voyoient 
a£hiellement menacés. Ils firent enten- 
dre de plus à Mr. Borré , qu’ils avoient 
jouï d’une entière liberté dans leurs déli- 
bérations , fous le Stathoudcrat du Roi 


d’Angleterre -, & qu’ainfi la mort de ce 1702. 

Prince, dont ils pleuraient tous la per- — 

te , n’avoit produit (j) aucun change- i* am’ 
ment à cet égard. Sur cette réponfc , '7°*. 
Louis XIV déclara Ç+) que la Guerre JJ 
étoit inévitable , Sc l’on s’y prépara de Mcrkur. 
part & d’autre. Les Hollandois s’affèm- 
blcrcnt (f) près de Rolèndaal fous les 
ordres du Comte d’Athlone * & les Al- 
lemands , commandés par le Prince de Gcn«. 
Naflàu-Sarbruck Généralillimede l’Empc- 16 
rcur , & renforcés de quelques Régimens 
Hollandois , allèrent former le Siège de 
Kciferfwecrt , Place extrêmement forte. 

Elle fut invellic le 16 d’ Avril. LcsPruÊ 
fiens prirent pofte au deflous de la Ville, 

& les Hollandois au deffus , & le 18 
ils ouvrirent la Tranchée chacun de leur 
côté. Au prémier avis de ce Siégé , le 
Marquis de Bouliers (6) pafla la Meufc f ,Iro P* 
près de Srcvcnfwcerd , afin de furpren- 1. Y U k , 
dre un Corps de Troupes Hollandoifes, *7°*. 
commandé par le Comte de Tilly. Mais P* 8- * 88, 
ce Général ayant eu nouvelle de la mar- 
che des François , envoya les gros baga- 
ges à Emmerik , & alla camper à Ebbcrj à 
une lieue deClèves, où le Comte d’Ath- 
lonc le joignit avec le refte de l’Armée 
des Etats > & par-là , l’entreprife de Mr. 
de Bouflcrs échoua. Celle que le Comte de 
Tallard fit peu de jours apres , fut plus 
heureufe. Il fc poffa vis à vis de Kcifcrs- 
weert fur le bord du Rhin > Sc par ce 
moyen , non feulement il entretint la com- 
munication (7) par eau ouverte avec la (7) iWd. 
Place , mais il incommoda tellement les P*s- 3 
Aflicgeans par fon artillerie, qu’ils fu- 
rent obligés d’abandonner leurs Travaux, 
de rapprocher leurs Quartiers , & de ' 
commencer deux nouvelles Attaques hors 
de la portée de fon canon. Ce fut pen- 
dant ce Siège , que le Duc de Bourgo- 
gne (S) fc rendit à l’Armée de France («) Ibid 
pour la commander en Chef. Jufqu’alors, iSf ’ 
toutes les hoftilités s’étoient faites làns 
que la Guerre fut déclarée : mais les cho- 
ies ne demeurèrent pas longtems dans cet 
état. Le 1 y de Mai l’Empereur publia 
fa Déclaration , fondée fur l’ufurpation 
de la Monarchie d’Efpagnc , Sc fur l’in- 
fra&ion des Traités prccédcns j & , ce 
qui regardoic le Duc a’Anjou en particu- 
lier, fur ce que ce Prince prenoit les Titres 
d’Archiduc d’Autriche (9) Sc de Comte ( 9 ) jwd. 
du Tirai, qui n’appartiennent qu’à la Mai- PB' »*«• 
fon d’Autriche. Ces plaintes n’empê- 
cherent pas qu’on ne frappât encore l’an- 
née fuivantc à Anvers deux différentes 
Pièces de monnoyc , où l’op voit les 
mêmes Titres, avec les Armes qui y ont 
rapport. 


I. Cç 


Tttt x 



I. Ce font de* Ducatons. Le Roi Philippe y eft repréfenté cfli Butte armé t 

PHILIPPUS V, D*i G* atî a ; HISPANIARUM ET. 
INDIARUM REX. 

PHILIPPE V* PAR LA GRACE DE DIEU 9 ROI pES ES PAG UES 
ET DES INDES, 


L'Ecuffofl couronné qui eflt au Revers , contieftt outre les Armes des Etats dont Philippe étoit 
en polfeflion , celles d’Autriche » de gueules à la Fafce d'argent ; & celles du Tirol , de gueules 
à P Aigle d'argent. Il eft entouré auffi du Cordon de U Toifon d’or , qui eft l'Ordre de la Mai- 
fon de Bourgogne * d'où il a pafle dans la Maifoa d'Autriche , à l'cxcluhon de toute autre. Le 
tour contient ces Titres ufurpés i 


ARC HID u x AUSTma, DUX BURCvNDifi 
BRABANtia, ETC. 1705. 


ARCHIDUC D'AUTRICHE , DUC DE BOURGOGNE , 
. DE BRABANT , ETC. itoj. 


(i) Le [On a fabriqué des Ducatons dès le commencement du XVI. Siècle \ fous Louis XÜ (1) Roi 
Blanc , de France ; & on les appella atnfi , parce qu'ils pefoienr une once d'argent. Autrefois, que l'Or 

Mono, de £ to j t moins rare à proportion que l’argent , on fâifoit des Ducats d'argent , du poids d*une once 
moins un ^ x * eroc : ce ccs P ieccs < l u on nomme aujourd'hui Rifdaks , & qui dans les Regis- 
tres des Etats portent encore le nom de Dmcatt et argent. Mais après la conquête de 1* Amérique, 
l'argent étant devenu plus commun , 6 c la proportion de l'or à l’argent ayant h au (Té d'un fixicme, 
on augmenta aufli d’un (meme le poids de ces Ducats d’argent ; A on les ht d'une once ; & a- 
fin de diftmguer ccs nouvelles Efpeces d’avec les anciens Ducats d’argent qui étoient plus légers t 
on les nomma en François Ducats et once , parce qu'ils pcfoient l'once entière : d*où les Hollandais 
ont fait par abbréviation Ducatuis.] 


n. CeluNci ne différé du prémier qu’à l’égard du Bufle , comme on peut le voir dans l*Ef- 
tampe. 


Us, 
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Les Hollandois qui a voient formé une 
des Attaques devant Keifcrfwecrt, croient 
regardés comme Troupes auxiliaires em- 
ployées au fervice de l’Empereur , parce 
que les Etats n’avoient point encore dé- 
claré la guerre à la France. C’eft pour- 
uoi le Comte d’Artagnan , qui comman- 
oit à Anvers fous le Marquis de Bcd- 
mar , écrivant au Comte d’Athlone pour 
Mttkur?' rcc ^ amcr CO un Lieutenant & quatre 
I. ûuk,’ Maitrcs que les Hollandois avoient enle- 
JJ®** vés , allégua pour radon , que la guerre 
Fg- *7«- pomt encore déclarée, ni le Com- 

merce interdit. Mais ce Général lui fit 
réponfc , que l’Empereur ayant commen- 
cé les hoftilitcs depuis longtems , il ne 
devoit pas être furpris que les Troupes 
Hollandoifcs qui campoient à Rofcndaal , 
étant au fervice de S. M. Impériale , 
Snat* des Prifonniers fur les François. 

Cotèr. Le Marquis de Torcy témoigna la mê- 
18 Aprîl me furprife à Mr. Vroefèn Secrétaire de 
Hollande à Paris , (2) à l’occafion d’u- 


ne Lettre de Mr. des A Heurs , qui lui 170a. 
donnoit avis qu’un Détachement des — ■ - 

Troupes de Neubourg avoir chargé en 
deux rencontres près de Bonn , des Par- 
tis François , par ordre du Prince de 
Nafiau - Sarbruck V elt - Maréchal. Mais 
bientôt on ccfii de garder des mefures * 

Sc les griefs n’ayant pas été redrefles dans 
le terme de deux mois , les Etats , en 
conféquencc du III. & du IV. Article 
du Traité (2) conclu avec l’Empereur, 0) Ibid, 
déclarèrent fa Guerre à la France & à 
I’Efpagnc (4.) le 1 y de Mai. La Dé- foi. 319. 
claration de l’Angleterre fut publiée le “ rop * 
même jour à Londres , & entre autres j. Huk*. 
motifs , on y infifla fur l’affront CO q i *c ,7 °*‘ 
Louis XIV avoit fait à la Reine & à Çfibwf* 
la Nation , en rcconnoiflânt le Prince fs *87. 
de Galles pour légitime Roi de la Gram. 1 ‘ 
de-Bretagnc. Cette rupture du Traité 
de Ryswyk fait le fujet de la Médail- 
le fuivantc , qui fut frappée en Alle- 
magne. 



La Paix , tenant d’une main un rameau d'Olive , 8 c de l’autre un O : 

AUWEY ! DER. FRIED HAT SCHON EIN LOCH. 17»». 
HELAS ! LA PAIX A DEJA UN TROU. 1700. 


Au Revers : 

AUWEY, AUWEY, AUWEY, AUWEY! 
RYSWICKSCHER FRIED IST GAR ENTZWEY. 
1 70a. 


HELAS , HELAS , HELAS , HELAS! 

LA PAIX DE RTSHnrK EST TOUT A ' FAIT ROMPUE . 


*7 

Peu après l’arrivée du Duc de Bour- 
gogne à l’Armée , le Maréchal de Bou- 
liers jugeant que Keifcrfweert ne pour- 
voit plus tenir longtems , voulut faire 
une diverfion pour tâcher de fauver la 
Tom. IK 


Place. Et certainement , fi cette entre- 
prife eût réufli , tous les projets des Al- 
liés auroient échoué , & les Provinces- 
Unies fe feraient trouvées dans le dernier 
embaras. Son plan étoic de furprendre 
Vvvv Ni- 
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170 j. Nimcgue. Après s’être tenu quelques 
— jours tranquille (1) dans fon Camp, 
Merkœ” P ' pour donner le teins au Comte de 1 al- 
1. Ouk. lard & à d'autres Troupes de le joindre , 
plg.' ji». ■* décampa de Santen le 10 de Juin , & 
marcha d'abord à Keverdonk , d’où il 
pallâ entre Goch & Gcnncp , dans la 
vue de pourfuivre fa marche entre Mook 
& Nimcgue , & de tomber lur le Com- 
te d'Athlonc qui étoit campé 1 Claren- 
bcck j fe Datant que dans la confuflon 
que cauferoit cette attaque imprévue , il 
lui feroir aifé de iitrprendre Nimc- 
gue. Mais le Général Hollandois ayant 
eu avis de fa marche , renvoya en dili- 
gence l’Artillerie & le gros bagage , & 
ht prendre les devans au Duc de Wir- 
temberg avec un Détachement , pour oc- 
cuper les hauteurs & les paflfages aux en- 
virons de Mook. En arrivant au Polie 
qu'il devoir défendre , le Duc décou- 
(0 Lettre vrit ( i ) l'Avant-garde des Ennemis : il 
ÎasK les amufa en fe battant en retraite tjufqu’à 
us Eau, ce que le Comte d’Athlonc fe fut avan- 
’i'm ” avec toute l’Armée Hollandoife pour 
’ ' le fourenir. Malgré cette jonâion , les 
deux Armées prirent également la route 
de Nimcgue , efcannouchant fans ceflè) 
& les François fe mêlant avec les Hol- 
landois , entrèrent dans quelques Ouvra- 

f es détachés , d’où ils comptoicnt bien , 
la faveur du defordre , pénétrer juf- 
ques dans la Place. Tout fembloit favo- 


ri fer leur entreprife : les remparts (5) é- 
toient dégarnis de canon , les Magafins r . 
fermés , les clefs ne fe trouvèrent point '7°». ' 
lorlqu'on voulut les ouvrir , & ceux mê- ***' *'*■ 
me qui en a voient la direélion s’étoient 
ablêntés. C’étoit unDunanche, 1 l’heu- 
re du Sermon : le bruit des armes & les 
cris des combattant s’étant fait entendre 
jufques dans l'Eglifc , les Bourgeois (or- 
ient en foule , prennent les armes , con- 
duifent le canon fur les remparts , en- 
foncent les portes des Magafins , Je ti- 
rent fur l'Ennemi. Pendant ce tcms-li , 
le feu continuoit toujours hors de la Vil- 
le entre les Troupes des deux Partis , à 
mefurc qu'elles arrivoienr. Les François 
ayant placé quelques pièces de canon fur 
une hauteur avantageufe , firent beau- 
coup de ravage (+J parmi U Cavale- 
ne des Etats ) 8c s'emparèrent même 
d’un Ouvrage , nommé Kfkmdepet. *»«£»•■- 
Mais un Détachement des Gardes Hol- 
iandoifes les en délogea bientôt , à la 
faveur de huit pièces de canon que les 
Bourgeois pointèrent contre eux. Le 
Maréchal de Bouliers , qui ne s'émit 
pas attendu à tant de réfiftance , vo- 
yant fon entreprife manquée , fe retir» 
fur les deux heures après-midi. La 
Médaille que l’on va voir a été frappée 
en mémoire de cet événement , & a la 
gloire immortelle des Bourgeois de Ni- 
mcgue. 



Cette Ville y «fl repiéfentée foui ls figure d'une Femme innée d'une Egide , le tenant un 
Livre auquel pendent trois Sceaux. Elle foule aux pieds un Serpent , emblème de k tnhifbo qui 
avoit penfé livrer U Vilk 1 l'£nnemi : 

LIBER. T AS NEOMAGI INTUS ET EXTRA! 


NIMEOUE LIBRE AU DEDANS ET AU DEHORS. 

Revers : Les Bourgeois de Nimcgue tirant k Canon du rempart fur l’Année de France , qui oc- 
cupe déjà les dehors de k Place : 

NUMERUM VIRTUTE RETUNDIT. MDCCII. 


ELLE REPOUSSE LE NOMBRE PAR LA VALEUR. MDCCII. 

Tan* 
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DES PAYS-BAS. Part . IK tfv. ir. 55; 


Tandis que ceci fc pafloic à Nime- 
guc , le Siégé de Kcifcrfwcert le pouf- 
loit avec fuccès. Les Aflîcgeans ayant 
coupé la communication entre le Corps 
d* Armée du Comte de Tallard & la Pla- 
ce , ce Général avoit rejoint le Maréchal 
de Bouliers i & depuis Ion départ on a- 
voit tellement avancé les travaux , que 
le 1. de Juin (1) on commença de bat- 
tre en breche avec vingt-quatre pièces de 
canon & treize mortiers a l’Attaque des 
Prufliens , & avec vingt-huit canons & 
autant de mortiers à celle des Hollan- 
dois. Neuf jours après , entre huit & 
neuf heures du loir, on attaqua des deux 
côtés le Chemin-couvert & la Demi-lu- 
ne. Le feu fut terrible : les Afliegés fi- 
rent fauter plufieurs Mines , ils ioutin- 
renc l’Alïàut jufqu’à minuit avec toute la 
bravoure imaginable , & ne’ cédèrent le 
terrein qu’apres avoir tué ou bielle en- 
viron mille hommes des Troupes Hol- 
landoifcs , & fix-cens Prufliens. Cette 
boucherie fut caulc que (2) le lendemain 


on convint d’une fufpcnfion d’armes. 1702, 

Les Aflîcgeans travaillèrent les cinq jours 

fui vans à dreflèr leurs Batteries dans le 
Chemin-couvert. Elles furent prêtes le 
1 y j & le même jour , le Gouverneur 
arbora le Drapeau blanc. La Capitula- 
tion fut lignée d’abord , & la Garnifon 
conduite à Vcnlo avec tous les honneurs 
de la guerre. L’Elc&cur de Brande- 
bourg , dont les Troupes partagèrent a- 
vec celles de Hollande la gloire de cette 
Conquête , s’étoit fait couronner Roi de 
Pru(Te l’année d'auparavant -, & avoit été 
reconnu pour tel par l’Empereur, à con- M attt 
dition de joindre quelques mille hommes fiu* msn- 
à l’Armée de l’Empire. Il tint parole , ’* Q * -, 
& fit marcher fur le Haut-Rhin le Corps 8 /V/E.’ 
qu’il avoit promis de fournir. Et quoi- 
que les Etats-Généraux euflent déjà pris aéï’smt. * 
à leur folde (3) une partie de fes Trou- Gc « r - 
pes, il voulut encore renforcer d’un Corps 
conliderablc l’Armcc des Alliés dans les fo». »»8. 
Païs-Bas. Ce double fecours fait le fu- { 5 ^“™* 
jet de la Médaille fui vante ( 4 ). mdccil 



Le Bulle du nouveau Roi \ qui avoit été couronné (5) i Konigsberg : 

PREDERICUS, REX BORUSSîæ, ELbctor 
BRANDenburgicus. 


FREDERIC , ROI DE P RUSSE , ELECTEUR 
DE BRANDEBOURG. 


(f) Ibid- 
W. if. 


On le voit au Revers fous la figure du Dieu Mars , qui tietrç deux Aigles Romaines 1 
MARS OPIFER. 

MARS SECOURABLE . 

Cette Légeode eft éckirçie par celle de l’Exergue : 

Vvvv * BEL-» 
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*7 BELLO GALLico PROFLIGANDO DUO EXERCitus DEDUCTI. 

MDCCII. 

DEUX ARMÉES MISES EN CAMPAGNE CONTRE LA FRANCE. 
MDCCII. 


D’abord apres la mort du Roi Guil- 
laume , le Roi de Pruflè était parti de 
{ORdbi. Berlin pour Wezel. 11 y féjouma (i) 
pendant tout le Siégé de Keiferfweert , 
ii April afin d’être plus à portée de la Hollande, 
fJu’ty. °ù Ü écoit appellé par des affaires d’intc- 
rêt , concernant la fucccffion du Roi 
d’Angleterre. Ce Prince avoit nommé 
(») ibid. pour fon Héritier unique &univerfel (i) 
jeune Prince de Naffau , Stadhouder 
fi 37 f. héréditaire de Frifc, & chargé les Etats- 
Généraux de l’exécution de les volontés. 
Le Tcftamcnt ayant été ouvert , & le 
Siégé de Keiferfweert heureufement ter- 
miné , le Roi de Pruflè fc rendit à La 
Haye , pour appuyer en perfonne les 
droits qu’il prétendoit avoir fur les biens 
de Frcderic-Henri fon Grand-pere , tant 
en vertu du Fidei-commis perpétuel in- 
ftitué par le Tcftamcnt de ce Prince dans 
la Maifon de Naflàu-Orangc, qu'en con- 
féquence du droit de primogéniturc de 
fa Merc , établi en faveur aes Femmes 
au défaut d’héritiers mâles. Avant Ion 
arrivée , il avoit déclaré aux Députés qui 
étaient allés le recevoir , que fon deflein 


était de fe repofer à La Haye , & qu’ain- 
fi il vouloir éviter tous les embaras du 
Cérémonial. Il fut reçu comme il le fbu- 
haitait , & l’on fe contenta de le faire 
complimenter à fon arrivée (3 ) par quel- (j) Ibid. 

Ï ues Députés des Etats-Généraux & des |°J un,r 
rats de Hollande. Il s’était tenu plu- 
fleurs Confeils (4) fur les demandes de U) jwd. 
ce Prince , & il avoit été conclu que les Î® 01 . 7 
Confeillers du feu Roi adminiftreroient *©1.403. 
l’Hérédité au nom des Etats-Généraux , 
u’il en ferait fait un Etat qui conticn- 
roit l’origine & les divers degrés par 
où ces biens étaient dévolus au feu 
Roi 3 afin que les droits des Parties 
demeurant en leur entier, elles puflènt, 
foit par accord , ou par les voyes de la 
Jufticc , être mifes en pofleflion de ce 
qui leur appartenoit. Tandis qu’on trai- 
tait cette affaire , le Roi de Pruflè fe di- 
vertit à voir les environs de La Haye 1 
& pendant les fix femaincs qu’il mit à 
fon voyage de Hollande , il laiffa par- 
tout de fi grandes marques de fa libérali- 
té , qu’on en a confervé la mémoire fur 
ces deux Médailles. 



I. La Tcte de ce Prince , avec cette Légende : 

FREDERICUS I. REX BORUSSIÆ. 
FREDERIC I. ROI DE PRUSSE. 


Revers : L’Aigle de Prude traverfant les airs. D’une de fes ferres il tient une Médaille qu’il 
offre à Pallas ; 6c de l’autre une Corne d’abondance , qui répand quantité de pièces de monnoye 
fer la multitude empreflee à les ramafler. Sur le tour : 

DITAT QUÆ LUSTRAT. 


IL ENRICHIT LES CLIMATS j QU'IL FISITE, . 

Cet- 
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Cette Pièce eft de l'invention de Nicolas Chevalier , d'Utrecht , comme il paroît par l’Ex- 1702. 
ergue t 

NIColaus CHEVALIER INVENlT. 


ÎI. La même Tête , & au Revers cette Infcription » qui l’occupe tout entier i 

FREDERicu* I. BORUSSIÆ RËX, 

URBes BATAVAS PERLUSTRANS, 
LIBER A LIT atis AC M AGNIFIC c hti æ UBIQtffi 
MONUMbnta RËLIQ.UIT. 

MDCCIL 


FREDERIC /. ROI DE PRUSSE, 

A LAISSE PAR-TOUT DES MO NU MENS 
DE SA LIBERALITE ET DE SA MAGNIFICENCE , 
EN VISITANT LES VILLES DE HOLLANDE . 
MDCCIL 


Pendant le féfour 1 du Roi de Pruflc en Etats pour la Principauté de Liège, (je- 
Hollande , Tes Troupes s’étoient rendues pendant on préparait toutes chofes pour 
de Kcifcrfwecrt à la grande Armée près l’attaque des deux Fortereflês nui com- 
n) Europ. de Nimcgue , (1) ou l’on vit arriver à mandoient la Ville. On battit la Citadelle 
tf CT ftS', P eu P r ** ^ ans m ^ mc tcms I e Comte de trois jours de fuite, & la breche ayant été 
170». ’ Marlborough , à la tète du fccours que jugée fuffifante , on attaqua le 23 après 

l’Angleterre en voyoit aux Alliés. Après midi (f) la Demi-lune qui le couvrait. ( f ) Ibid, 
divers mouvemens , on fit un Détache- On l’emporta j & les Afiâillans ne trou- ro i ût4 
ment qui alla invertir la Ville 6c le Châ- vant que peu de réfiftance , franchirent 
tcau de Venlo , la nuit du 29 au 30 les pafifiades , montèrent à la breche du 
d’Août. Six jours après l’ouverture de corps de la Place, & y ayant plante leurs 
la Tranchée on donna l’Afiaut au Châ- Drapeaux , b forcèrent l’épée à la main 
tcau , avec tant de fucccs , qu’après a- & y firent un carnage horrible. Ils y trou- 
voir emporté le Chemin-couvert , on pé- verenr plus de trente pièces de canon , 
nétra jufqucs dans le Château même : ce vingt-mille florins en argent , 6c un hu- 
it) U*! qui obligea la Ville à capituler (2) le 23 tin confidcrablc. Le fécond Fort, nom- 
p*R- de Septembre. Stcvcnfweert 6c Ruremon- me le Fort des Chartreux , & fitué de 
de furent inverties enfuite , 6c bombar- l’autre côté de la Mcufe , fut attaqué de 
dées l’une 6c l’autre. La première ne fou- la même manière. Les Batteries com- 
tint le feu que deux jours , 6c la féconde mencerent le 29 à tirer (6) avec furie: (S) Ibid, 
(j) IbU. £ l uc trois ( 3 )* La prifè de toutes ces mais le feu avoir à peine duré trois heu- î°‘* 
pa g . iû8 . Places ayant nettoyé la Meule de Garni- rcs , que la Garnifon , craignant d’être 
Ions Françoifes jufqu’à Martricht , l’Ar- forcée l'épée à la main comme celle de la 
mée de France fe retira dans fes Lignes, Citadelle, demanda à capituler. Les Ar- 
6c celle des Alliés parut le 14 d’Oc- ticlcs furent règles le jour même , 6c les 
tobre devant Liège. A leur approche , François fortirent le lendemain. Ainfi 
la Garnifon Françoifc s’étant retirée dans finit cette prémiere Campagne , dont le 
les deux Châteaux , les Députés du Cha- fucccs fit concevoir de grandes cfperan- 
pitre 6c du Magiftrat réglèrent le même ccs aux Alliés. On les a îmmortalilës par 
(♦) Ibid. J our (4) li Capitulation avec le Comte cette Médaille, qui fut faite en l’honneur 
X5-7. de Marlborough , 6c les Commiflàires des de la Reine d’Angleterre. 
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Elle y eft repréfentée en Bufte , b Couronne fur la ttte s 

ANNA, DEI GRÀtia, MAGnæ BRitanniæ, FRAncia 
ET HIBeaniæ REGINA, 

ANNE , PAR LA GRACE DE DIEU , REINE DE LA GRANDE - 
BRETAGNE , DE FRANCE El D'IRLANDE . 

Revers ï Le Siège du Château de Liège , & fur le tour î 

VIRES A N IM UM QUE MINISTRAT. 

ELLE DONNE LES FORCES ET LE COURAGE. 

Les Forces dont il cft parlé ici , font les Troupes Angloifcs qui avoietu joint l’Amée des Alliés. 

t)ans l’Exergue t 

CAPTIS C O L ONIA T R A J A NA ÿ VEN LOA , RUREMUNDA* 
STEPH ANOVERDA, LEOpIO. 

MDCCII. 

KEISERSWEERT , VE NL 0 , RUREMONDE , STE VE NSTVEE RT , 

ET LIEGE , PRIS L'AN MDCCII. 


Telles furent les operations de la Cam- 
pagne par terre. Celles qui fe firent fur 
mer , ne furent pas moins conlidcrablcs. 
Les Hollandois avoient joint de bonne 
heure à la Flotte Angloue un bon nom- 
bre de, V aideaux , qui , outre l’Equipa- 
gc ordinaire , portaient cinq Rcgi mens 
d’infanterie , pour l'entretien defqucls on 
avoit afligne une fomrae (1) de huit- 
cens foix ai ire-cinq mille florins. Cet ar- 
mement étoit defliné à tenter quelque 
cncrcpnfe importante fur les cotes d’Ef- 
pagne. Cependant cette Flotte formida- 
ble 5 ne put tenir en bride les Corfaires 
François : chaque jour ils faifoient des 
priiçs très riches , & cnlevoicnc un grand 
nombre de Bâtimcns Hollandois. On 
craignoit même pour la Morte des Indes 
Orientales 1 mais elle eut le bonheur d’é- 
chaper, 6c le 22 de Juillet, un Exprès 


dépêché duTexcl porta aux Directeurs de 
la Compagnie, la nouvelle quelle y étoit 
entrée ( 2 ) au nombre de dix-neuf Vai£ (*)Eorep. 
féaux. 11 y avoit cent ans que cette puillan- 
te Compagnie, qui depuis là fondation a- j ot * 
voit porté des extrémités de la Terre d’im- pjs- 99 - 
malles trélbrs dans les Provinces-Unics , ,* 1 , 
avoit éré réunie & érigée en Corps parles «?• 
foins de Mr. d’Oldenbarncvcld , le 
7 o de Mars f 6c depuis ce tcms-l.ï , (2) fbn Sun 

Privilège touchant le Commerce des In- y < £j m 
des Orientales à i'exchifion de tous au- fui. 409! 
très habirans de la République , avoit 4)Rrf«rf. 
éré renouvelle divertis fois Les Direc- Hccren 
teurs voulant célébrer (4. J l’Année fccu- Com,r »- «p 
latre de cct Etablillcment , Mrs. Pierre GhebSfc 
de Graaf , Seigneur de Zuydpolsbrock , *» 

de PurmcrlanU » d’Ulpcndani , 6c an- 
cicn Echev’n d’Amftcrdam -, Jean Gecl- . r ► »i w«. 
vmk , (yj Seigneur de Caftricum , an- 
cicn 
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(1) Ibid. 
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3SS> 

cicn Echcvin de la même Ville 5 David le Dcfîêin. On en frappa en or & en jyot. 

Huybcrt , Echcvin de Middelbourg , pour argent , dont les premières valoient deux- 

la Zélande-, Nicolas Bogaart van Blois, cens-cinquante florins, & les autres à 
pour, la Ville de Dclft \ & Corneille Ve- proportion, pour chaque Directeur, cha- 
uus , Conlciller & ancien Bourguemeftre que Avocat de la Compagnie, & chaque 
de Horne , furent chargés de faire faire principal InrcrclTé , mais à leurs propres 
un Carré de Médaille , dont je donne ici iraix : apres quoi le Coin fut rompu. 


IN ALTERA SECULA PERGO. MDCCII. 
J'ETEINS MA DUREE AUX SIECLES A ' VENIR. MDCCII . 



La Compagnie des Indes Orientales ( fous h figure d’une Femme attife , ayant fur h tète uné 
Couronne navale. Elle appuyé le bras gauche lur un Piédcfhl où l’on voit la lettre C, qui marque 
les cent années écoulées depuis l’ctabliflcmenc de la Compagnie. Son pied droit porte fur une I or- 
tue. D'une main elle tient fes Lettres de Privilège , & de l'autre une Epée avec une Guirlande fur 
la pointe , qui font les Armes de Batavia. Le milléfimc cft à l’Exergue : 


La meme Compagnie cft repréfentée au Revers , fous l’emblème d’un Vaitteau voguant ati-dcll 
des Colomncs d‘ Hercule vers les Climats les plus reculés. Les rames font maniées par des Guer- 
riers , dont les Boucliers portent les Armes des differentes Chambres qui compofcnt la Compagnie. 
Les deux Mains jointes qui font fur la pouppe , marquent l’union qui rcgnoit entre elles. La Lé- 
gende eft continuée à l’Exergue , qui contient aufti le nom du Graveur , ARONDEàU 
Ffi cit : 

INVIA NULLA VIA, FAVENTE DEO. 

NULLE ROUTE N'EST I MP RATICAB LE , AVEC LE 
SECOURS DE DIEU . 


La Flotte dont j’ai parle ayant fait 
voile vers l’Efpagnc , arriva devant Ca- 
dix , dont le Gouverneur refùfa de fe dé- 
clarer (1) pour la Mai Ion d’Autriche. 
Sur fan refus , il fut réolu de I’afiiegcr. 
Le 16 d’Aoùt la Defeente fe fit dans la 
Baye du Taureau : on s’empara de Rota 
& de Port Ste. Marie, après quoi on bat- 
tit le Fort de Ste. Catherine (a), qui fe 
rendit auili. De là les Troupes débar- 
quées fe proposaient de marcher vers le 
Fort de Matagorda , bâti fur la pointé 
orientale à l’entrée de la Baye de Cadix : 


on comptoir , après s’en être rendu mai- 
tre , de faire entrer toute la Flotte dans 
la Baye, afin d’ailicgcr la Ville même. 

Mais les terres fe trouvèrent fi maréca-* 
geufes , que l’attaque du Fort fut jugée 
impraticable. Cet obflacle fit cchouer 
l’entrcprife : les Troupes fe rembarquè- 
rent , (3) & la Flotte remit en mer. A- (j) u,:j, 
près quelques jours de navigation , elle pig. l'- 
eut ans que Mr. de CbàtcaurcnÉud , a- 
vec une Elcadre de Vailleaux François , 
avoit conduit les Galbons dans le Port de 
Vigo. Sur le champ on fie voile de ce 
Xxxx a coté. 
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1701. côté-là , afin de le combattre 8c de lui ar- forcées , échouèrent une partie de leurs 

racher fa proye. Le 1» d'Oftobrc la Vaiflêaux , mirent le feu aux autres, & 

Flotte arriva devant le Port. Les Galbons, le fauverent dans les Montagnes. Les 
rangés en demi-lune dans le Badin , é- Alliés vinrent à tems pour en fauver une 
toient défendus par le canon du Château partie : car de trente-huit Navires tanc 
& dcpluficur. Batteries , 8e par une Ef- François qu’Elpagnols , les Anglois pri- 
tacadc faite de mâts liés enfcmble , qui rent cinq Vaiflêaux de guerre & quatre 
fermoit l’entrée du Havre. Onréfolutce- Galbons, & les Hollandois cinq Galbons 
pendant de les attaquer. Le Duc d'Or- 8e un Vaiflcau. Sept Vaiflêaux de guer- 
mond débarqua avec deux-mille hommes, re , un Brûlot , trois Pataches d’avis (2 ) (,) nu. 
(0 Europ. attaqua le Fort de Redondellc (1) qui 8e fix Gabions furent bnilés s deux autres 
îi-^nSt'. couvro ' t l’Eflacade du côté du Sua , & Galbons 8c deux Vaiflêaux échoucrent ou 
tjoi. '• s’en rendit maître apres un léger combat, fê briferent. Cette Viétoire fiit d’autant 
***• )"■ Alors les Vaiflêaux les plus légers s’avan- plus glorieulê , que les Alliés ne perdi- 
cerent malgré le grand feu des Ennemis , rent pas un fëu! Bâtiment 1 8c qu’outre la 
8c donnant contre l’Eftacadc à voiles dé- deftruftion de tant de Navires cqnemis, 
ployées , 8c le fervant de divers autres ils firent un butin immenfè , tant en ar- 
moyens pour la rompre , ils en vinrent à gent qu'en marchandilès prédeulcs. C’eft 
bout. Les Ennemis voyant leurs défcnfcs le fujet des Médailles fuivantes. 



!. I.a prémiere a été faite i Leydeo , par le Graveur Smdtring: On y voit les Vaiflêaux Fran- 
çois 8c Efpagnols pris ou brûlés dans la Baye de VIGOS , fous le canon de R.EDON- 
DELLE fle de CANNAS. Sur le devant , deux Captifs enchaînés au piédefUl d’une Co- 
lomne triomphale , ornée de proues de Navire , fur laquelle on tic cette Infcription : 

ANNO LIBERTATIS TRIUMPHALI, MDCCII. 


L'ANNEE D V TRIOMPHE DE LA LIBERTE, MDCCII. 


Ctl- 
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Celle-ci eft dam le Champ même , d« deux côtés de b Colomuc » & aü-deffus des Vaiileauxt l/02‘ 


TROPHÆO HÆG, CÆTERA FLAMMIS. 

ceci a été reserte POUR TROPHEE , LE reste A ETE 
LITRE AUX F LA MES. 


La moitié du tour contient ce Vers de Virgile r (i) 

HI NOSTRI REDITUS EXSPECT ATI QJJ E TRIOMPHE 


fi) .CmU. 


TEL EST NOTRE RETOUR , ET LE TRIOMPHE QUE NOUS 
NOUS PROMETTIONS. 


L’autre moitié eft remplie par cette Légende : 

ME Mo riæ INCensi CATAPLI A MERï cano-HISP ANict 
ET CLASSu CALLicæ AD VICOS. 


EN MEMOIRE DE L'INCENDIE DES CALLIONS D'ESPAGNE 
ET DE LA FLOTTE DE FRANCE , A " TIGO. 


Revers : L'Aigle Impériale , b Licorne d’Angleterre , & le Lion des Provînces-Urâes , foutien- 
nent une Couronne navale ornée de Tours , fur laquelle eft pofée une Egide environnée de Foudres, 
& de Drapeaux François & Efpagnols . Ce Diftique fait b Légende : 

TELA, ROSA, ET MAGNI JOVIS ALES, SIC TIBI GALLE 
G OR GO N A DEMONSTRANT, SIC ET IBERE TIBI. 

C’EST AINSI y FRANÇOIS ET ESPAGNOLS , QUE LES FLECHES , 
LA ROSE t ET L'OISEAU DE JUPITER y TOUS FONT 
VOIR LA GORGONE. 

IL Neptune & la Renommée tiennent une Table où font écrits les noms des Vaifleaux pris ou 
brûlés. Au-dcflous , trois Néréides portent les Ecus de l’Empereur , de l’Angleterre > Sc des Pro- 
vinces- U nies. Sur le tour; 


(t) HIS MILITAT AETHLR. 
LE CIEL COMBAT POUR EUX. 


(l)Qau- 
dundclll. 
Coni.Ho- 
nor. t. 97. 


Dans VEjtogue i 

OB CLASSEM HOSTIUM DELETAM, CAZASQ.UE INDICAS 
ER.EPTAS IN POR.TU, AD VIOOS, Dit ta 
OCTo bris CID ID CCII. 

Tim. ir. Yyyy la 
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1702. 

LA FLOTTE DES ENNEMIS DETRUITE , ET LES RICHESSES 

DES INDES ENLEVEES f DANS LE PORT DE VIGO , 

LE xx D'OCTOBRE MDCCII. 


Revers \ La Baye de Vigo , l'Eftacade qui en ferme l’entrée , les Forts voifins , & la Flotte 
des Alliés qui s’avance pour combattre les VailTeaux qui font dans k Port. La Légende eft U iui- 
(ODr III. te du Dallage de Claudien : (t) 

Conf.Ho- r 6 

aar. y. p g. 

ET CONJURATI VENIUNT AD CLASSICA VENTE 


ET AU SON DE LA TROMPETTE , LES VENTS VIENNENT SE 
RANGER SOUS LEURS DRAPEAUX. 


JIL Une Victoire qui attache une Couronne navale à un Trident , au-deflus d’un Trophée 
d’ Armes gagnées fur l'Ennemi. Sur k tour : 

SPES ET VIRES HOSTIUM FRACTAE. 


L'ESPERANCE ET LES FORCES DES ENNEMIS DETRUITES. 

Et dans l’Exergue : 

INCENSA CALLORum CLASSE, HISPÀNonuM OPES 
AMERIC anæ INTERCEPTA, 

LA FLOTTE DES FRANÇOIS BRULEE , ET LES RICHESSES DE 
L'AMERIQUE ENLEVEES AUX ESPAGNOLS. 

Revers : Un Plan de VIGO , & de quelques Lieux voifins , comme REDONDEU 
LA, CANNAS, Scc. & les Vaiffeaux François & Efpagnols en feu. La Légende eft con- 
tinuée à l’Exergue : 

ANGLORUM ET BATAVORUM VIRTUTE, 

AD VIGOS PORTum GALLICIAE. 

170 a. 

PAR LA VALEUR DES ANGLOIS ET DES HOLLANDOIS, 

A' VIGO PORT DE GALLICE. 

1702. 

Celle-ci eft fur la camele : 

fa)Orid. (i) DECIDIT IN CASSES PRÆDA PETIT A MEOS. 

de Ane 
im. Lib. 

LA PROTE QTJE JE TOURSUIVOIS EST TOMBEE 
DANS MES FILETS. 


IV. L« 
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IV. Le Bulle de la Reine d'Angleterre ■ entouré de cette Légende î 


ANNA, Dei Geatia, MAGnæ BRitehhia, FRamcia 
ET HIBeekia REGINA. 

ANNE, FAR LA GRACE DE DIEU. REINE DE LA GRANDE - 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D’IRLANDE. 

Revers : I. 'Expédition de Vigo , reptéfentée I peu près de la même manière que fur let Médail- 
les précédentes à de fur le tour : 

GALLokom HISPanoeomQvs CLASSE 
EXPUGnata, COMBdsta, CAPTaJ 


LA FLOTTE DE FRANCE ET D'ESPAGNM 
BATTUE, BRULEE ET FRISE. 


Dans l’Exergue : 


Yyyy î 


BRI- 
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BRITannorum BATAVorv mQ.us EXPeditio AD V1GOS. 
MDCCII. 

. EXPEDITION DES ANGLOIS ET DES HO L LA N DOIS AT VIGO . 
MDCCII. 

V. La même Face. Au Revers Hercule , qui après avoir terralTé le Dragon gardien de la Toifon 
d’or , arrache cette riche dépouille à un Soldat François qui s’en étoit faifi. Le milléfime cft à 
l’Exergue : 

NON DOLO, NEC ARTE; SED APERTO MARTE. 
MDCCII. 

NI PAR RUSE , NI PAR ADRESSE ; MAIS A 1 FORCE OUVERTE . 
MDCCII. 

VI. La Reine en Bufte , la Couronne fur la tête ; & la même Légende. 

Au Revers » b défaite dçs François & des Efpagnols à Vigo , avec cette Infcription qui finit \ 
l’Exergue : 

CAPTA ET INCENSA GALlorum ET HISPanorom CLASSE» 
AD VIGUM 1 XII OCTobris MDCCII. 

LA FLOTTE DE FRANCE ET D'ESPAGNE PRISE ET BRULEE ; 

A ' VIGO , LE XII D'OCTOBRE MDCCII. 

y II. Le meme Bulle, mais fans Couronne. 

L’Expédition de Vigo eft encore rtpréfentée au Revers , avec cette Légende , qui eli aufli con- 
tinuée dans l’Exergue : 

ANGLORvm ET BATAVorvm VIRTUTE INCENSa CLASSE, 
OPES AMERICan* INTERCEPTA. 

1701. 

LA FLOTTE ENNEMIE BRULEE , ET LES RICHESSES DE 
L'AMERIQUE ENLEVEES , PAR LA VALEUR DES 
ANGLOIS ET DES HOLLANDOIS. 170:. 


Ce grand avantage étoit encore relevé 
rnr le peu de fang qu’il coûta aux Hol- 
landois. Ils n’eurenc que treize morts , 
& gucrcs plus de trente blettes * fie le Vi- 
ce-Amiral de la Mcufc van der Gocs ne 
perdit que quatre ou cinq hommes fie 
n’eut que très peu de blettès , quoiqu'il 
eût le prémicr forcé l’Effacade avec Hop* 
fon Vice- A mirai Anglois , dégagé celui- 
ci (1) d’un Brûlot auquel il étoit accro- 
ché , & pris le Bourbon Vaiflèau Fran- 
çois , qui s’étoit très bien défendu. Le 


Baron de Waflènaar Contre-Amiral de 
Hollande fe rendit mairre d’un Gallion , 
fie le Capitaine van der Pot de quatre au- 
tres , avec lcfqucls ils arrivèrent dans la 
Mcufe le ao de Novembre : les autres 
Prilès entrèrent au Texcl deux ou trois 
jours après. Rofcboom Agent des Ecats- 
Généraux eut ordre (1) de communiquer ^ ReCJ> 
la nouvelle de ccttc glorieufe Expédition, der staat. 
fie du retour de la Flotte , à tous les Mi- ^ n ^ or 
niftrcs Etrangers réfldans à La Haye} & 1701. 
au-licu de leur envoyer, comme à l’ordi- fo! - 1Dî+ - 

nai- 
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nairc i des tonneaux goudronnés pour jour j & les Membres des deux A flcmblées 170*. 

faire des feux de joyc devant leurs H6- terminèrent la Fête par un magnifique fou- 

tels , LL. HH. PP. commirent Mrs. de per. La Reine d’Angleterre , après le rc- 
Haze & d’Odyk, avec quelques Députés tour de (à Flotte, fit célébrer aufii un jour 
(i)duConfeil d’Etat, pour faire préparer d’A&ion de grâces dans les trois Royau- 
un fuperbe Feu d’artifice. Il fut tiré le 13 mes; &pour conferver la mémoire de l’a- 
Déccmbrc , jour de Jeune & d’Attion de vantage remporté à Vigo , elle fit battre 
grâces, devant l’Apartcmcnt où s’afiêm- l’année fuivante ces quatres différentes 
blent les Etats-Généraux. Les Etats de pièces de monnoye , de l’argent pris aux 
Hollande en firent tirer un autre le même Efpagnols dans cette occafion. 



La première eft un Leu d’Angleterre , la fécondé un Chclin , la troifieme un demi-Chelin « 
& la quatrième un demi-Ecu. Elles portent toutes quatre le Bufte de la Reine , au*delTus du mot 
V I G O î A fur le tour cette Légende , qui cft continuée au Revers t 

ANNA, DEI GRATIA, MAGn* BRITanniA, FRAncüu, 

ET HIBerniæ REGika. 1703. 


ANNE, FAR LA O RACE VE DIEU, REINE VE LA G RA N VE- 
BRETAGNE , VE FRANCE ET VIRLANVE. 170 3. 


Au Revers : L’Etoile de l’Ordre de la Jarretière , au milieu de5 Ecus d’Angleterre , de Fran» 
ce , d’Ecofle & d’Irlande. Et afin d’ajouter un nouvel ornement à ces Pièces , & d’cmpecher 
qu’on ne les rognât , on a mis ces mots fur la camele î 


DEÇUS ET TUTAMEN, ANNO REGNI SECUNDO. 

NOTRE GLOIRE ET NOTRE VEFENSE , 

LA SECONVE ANNEE VE SON REGNE. 

Ttm. IV. Zzzz Ainû 
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y 7 0 *' Alnfi les Provinces-Un ics eurent la fa- 
tisfaction de voir reuHir leurs entrepnfcs, 
tant fur terre que lur mer , par la bonne 
conduite de leurs Généraux. Le Prince 
de Naflau-Sarbruck qui commandoit leurs 
Forces de terre , étant mort de maladie à 
(i)Kurop. Ruremondc fi} le 17 d’O&obrc , fa 
JJ”*"* Chaîne de Vclt-Maréchal fut donnée deux 
170». ’ jours après (2) au Comte d’Athlonc. 
p«g- 1 7 9 ■ Lorfque les Troupes curent été renvoyées 
dei Suât." dans leurs Quartiers , il le rendit à La 
Go»cf. Haye , & parut dans l’Aflemblée des E- 
* tars-Généraux la tête couverte , en vertu 
foi. 899. de fa nouvelle Dignité. II leur rendit 
(î) ibîd. compte ( 3) des operations de la Cam- 
Pg n « » & .aflîfta à divers Confeils pour 
fol. ivfif. régler celles de l’année fuivantc. Mais il 
ne vécut point aflèz pour les exécuter. Le 


9 de Février il eut une violente attaque 
d’ Apoplexie , qui l’emporta deux jours a- 
près, à neuf heures du matin. Son corps 
fut porté à Ameronge , pour y être in- 
humé dans le Tombeau de lès Ancêtres. 

Ses talens pour la guerre , dont il avoit 
donné de u glorieufes preuves en Irlan- 
de (*_) & ailleurs , & le befoin qu’on (»)cî-Jtf- 
avoic de lui pour la Campagne pro-Mf'x**. 
chaîne , le firent extrêmement rcgrc- 
ter. L'activité étoit jointe en lui, à une 
grande expérience > 6 c ces qualités réu- 
nies lui fourniflôient des relTburces af- 
furées dans les conjonctures les plus 
Deheufes. Son nom , immortalifé par 
tant d’exploits , n’avoit pas beloin 
de cette Médaille pour paffer à la pof- 
tcricé. 



Il y eft repréfenté en Bufte armé , entouré de cette Légende : 

GODARDUS ATHLON* COMes, EXERCitvum FOEDerati 
BE LG 11 IMPERATOR. 

CODARD COMTE D'ATHLONE , GENERALISSIME DES 
ARMEES DES P ROTI NC ES ‘U NI ES. 


Revers : Ufle Pyramide accompagnée de Trophées , 6 c ornée de plbfiturS Boucliers fur lefquels 
(ont écrits les noms des Villes conquifes par ce Gênera! : 

KEISERSWAART, VENLOO, STE VENS W A ART , 

RÔERMONDT, LUYCK, STOKKUM, 

, ‘ ... * • ' 

CREVENBR.OEK, HAMOND. 

KEISERSWEKRT, VENLO, STEPENSWEERT, RU R E MO ND E , 

UEGE, STOKKUM, GRE PE NB ROUK , HAMOND. 

L’I.nf- 

i 
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L’Infcription fui vante efl fur b bafe de b Pyramide , à laquelle font enchaînes quatre Cap- 1701. 
tifs : 


SIC BATAVIS CONTINGIT AB HERCULE THESEUS.’ 
MDCCII. 


LA HOLLANDE RETROUVE EN LUI UN THESEE , APRES 
AVOIR PERDU SON HERCULE . MDCCII. 


Hercule dé ligne ici le Prince de Naflau-Sarbruck ; & Théfée % le Comte d'Athîone ; qui lui 
avoir fuccedc dans fa Charge de Velt-Maréchal , & qui , comme ce Héros de l'Antiquité , fe fi- 
gnala par un grand nombre d'exploits. 
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livre cin O.U i e m e. 



I N a vu (*) que les Im- 
‘ périaux , commandés par 
| le Prince Eugène, avoient 
pafle l'Adige Tannée pré- 
cédente. A leur appro 

i che , les François paflê- 

-nt le Mindo (1) , faifant le dégât à 
iefure qu'ils le retiroient » pour ôter aux 
allemands tout moyen de fubfifter. Ceux- 
i néanmoins pourfuivirent leur marche, 
raverferent le Mindo (1) près de Sa- 
anzo , & s'étant rendus maîtres de Cat- 
idionc , contraignirent l’Ennemi à le 
lettre à couvert (3) derrière l’OgUa 
dais les François ayant reçu quelques 
enforts au mois d’Août , repaHcrent 
ette Rivicre , Rapprochèrent des lmpe- 
iaux qui campoient à Chian ; & le 1. 
le Septembre après-midi ils firent atta- 
iucr quelques-uns de leurs Quartiers par 
les Détacnemcns , qui dévoient être lou- 
enus de toute l’Armée. Ils forcèrent (V) 
quelques maifons où l’on avoit jette du 
nonde , à l’Aile gauche -, mais ils en fu- 
rent bientôt chafles , avec perte de qua- 
rrc Drapeaux du Régiment de Norman- 
die. L’Attaque des Folles qu’occupoicnc 
les Bataillons de Nigrclli , Hcrberftem 


& Krichbaum , n'ayant pas eu plus de 
fuccès , les François ne jugèrent pas à 
propos d’engager tout à fait le combat : 
ils le retirèrent d’abord à une demi-lieucj 
& dans la fuite leur Aile gauche alla cam- 
per une lieue plus loin , & leur droite 
un peu au-delà. Après cette Aélion qui 
ne décida de rien , les deux Armées ne 
cherchèrent qu’à fc furprendre mutuelle- 
ment , & à obliger l’Ennemi à quitter le 
prémier la Campagne. Dans cette vue 
on le pourvut de parc & d’autre de ba- 
raques , de vivres & de fourages, &l’on 
renvoya de bonne heure les gros baga- 
ges , dont le tranlporc aurait trop emba- 
rafle l'Armée pendant les pluyes de l’Ar- 
ricre-faifon. Les François furent les pre- 
miers qui cédèrent aux neiges & au froid: 
ils décampèrent de Calzo & de Pomc- 
nengo (j) le 14 de Novembre , & fc (rMM. 
féparcrent peu après. Leur retraite donna , 70l ’ 
le moyen aux Allemands de s’étendre pag. 33. 
dans (e Pais ennemi , où ils prirent 



(6) Ibid. 
F*£- f®. 


gliu , Ut » élUUrt , uu -V — - 

cio. C’ell le fujet de cette petite Mé- 
daille. 



Le Prince Logent i en Bulle acné , avec cette Infcription fur le tout . 
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DES PAYS-BAS. Part. IK Liv. V. )<S 9 

EUGENIu j FRANCiscvs, SABaudiæ PRinceps, îjoi. 

SUPRsmü s EXERCitvs CÆSarei ITALicx DUX, 
i 66 $ Natuj. 

EUGENE-FRANÇOIS . PRINCE DE SAPOTE . 

» ’ 

GENERALISSIME DE L'ARMEE IMPERIALE D'ITALIE , 

NE" L'AN 166}. 

Le Revers ne contient que cette Infcription : 


CLAUDIT RIVOS OGLIO ET ADDA, 
MENSE JANuami MDCCII. 


IL OCCUPE LES PASSAGES DE L'OGLIO ET DE LADDA, 
AU MOIS DE JANriER MDCCII. 


Le Prince Eugene ayant ainfi lafîé la uflc féconde Troupe plus forte que la 
patience des François , Sc mis lès Trou- première , commandée par le Baron, de 
pes en gamifon dans les Places fituéesfur Frdbcrg , qui les attaqua , & força mê- 
rOglio , (1) le Mincio &c le Po , eut me les prémiers rangs : mais voulant pc- 
avis que les Ennemis étoienc mal fur nétrer plus avant, il fut tué, & fa Trou- 
leurs gardes à Crémone , où le Maré- pe repou fléc. D’un autre côté , le Prin- 
chal de ViUcroy avoit pris Ion Quartier, ce de Vaudemont n’ayant pas trouvé afi 
Il rélolut de profiter de cette fécurité , fez de bateaux pour tfaverier le Po , ne 
pour furprenarc la Place. Le 1. de Fc- put entrer dans la Ville} & ceux qui y 
vrier à trois heures du matin il s’avança étoient déjà ne furent point Ibutenus par 
avec un Corps de Troupes (2) jufqu’à les Bourgeois , comme ils s’en étoienc 
un. quart de Ueuedc la ville, & fitpren- flatés , quoiqu’ils eufient fonné le toc- 
dre les devans au Major du Régiment de fin (4.) pour les aflcmbler. ils commcn- ( 4 ) 
Gefchwind , avec trois-ccns Grenadiers, çoient à manquer de poudre, à caufc du »»« 
des Charpentiers & des Serruriers. Ce grand feu qu’ils avoient fait tout le jour. 
Détachement étant arrivé , jetta un Pont Enfin , les Ennemis pouvoient en deux 
iur la Canetta, entra dans la Ville par fois vingt -quatre heures recevoir un fo* 
un Aqueduc ruiné , & fut fuivi de toute cours confiderablc des Villes voifincs. 
l’Infanterie , dont une partie le faifit de Toutes ces raifons déterminèrent le Prin- 
la Porte de Ste. Marguerite & de celle ce Eugène à faire fa retraite en bon or- 
d’Ogni Santi , une autre de la Maifon dre vers le foir. Il mit là Cavalerie à la 
de Ville , de la grande Eglife & de la tête > & l’Infanterie commandée par le 
Chapelle ronde : après quoi ils ouvrirent Général Starembcrg , à l’ Arriéré- (f) 1W. 
la porte à la Cavalerie , qui parcourut garde , pour repoulîcr l’Ennemi. On *** ,lf * 
les rues le fabre à la main. Le Prince emmena les Prifonnicrs , parmi lefquels 
ne tarda pas à les fuivre , & ayant ap- étoient le Maréchal de Villcroy , Mrs. 

f ris qu’on n’avoit jpoint encore forcé la de Mongon , d’Egrigny , & autres per- 
ôrte du Po , où Je Prince de Vaudc- fonnes de marque. Ceux qui étoient for* 
mont devoir entrer avec un autre Corps, tis les prémiers , firent alte à une lieue 
il y envoya le Baron de Mercy à la tête de la V ille pour attendre les derniers * 
de deux-cens-cinquantc chevaux. Ils y après quoi les Impériaux retournèrent 
trouvèrent quelques Irlandois fous les ar- tous enfemble dans leurs Quartiers. Quoi- 
mes , occupés à fe retrancher , qui leur que cette entreprilc extraordinaire eût 
fermèrent la barrière & refuferent £3) de manqué , on n’a pas 1 aillé de la célébrer 
fc rendre. On fit marcher contre eux par ces trois Médailles. 
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EUCENivj FRmcirs SABaudiæ, CÆSarej EXircituî 
CENERalis COMmenDatoi: 


£1/<?££T£ PRINCE DE SAPOTE , GENERALISSIME DE 
L'ARMEE IMPERIALE . 


Au-dtffous du Portait on voit un Aigle , fÿmbolc de l'Empire» tenant un Coq 
tes ï 6c quelques Poules qui prennent b fuite. Cet Emblème eft expliqué par th 
l'Exergue : 

VILLAREGIO , SUPRimo GALLomjb DUCE, 
INTEL A MOENI A CREMONÆ CÀPTO; 


VILLEROT , MARECHAL DE FRANCE \ PRIS DANS CREMONE J 


(i)F.urop, 

Mcrkur. 

I. ftuk, 
»7*x. 

r*g. *«8. 


* cheval , fuivi feulement d’un Page, pour aller à b gnrnd' Garde fur b Pbc 
d'une rue il fut arrêté par un Capitaine Irlaodois à b tête de quelques Cavali 
conduit eofuite \ Carpi. 

Ce paffage d'Horace (a) eft fur le tour de b Médaille : 

PATIENS vocari cæsaris ultok 


(»)Cirm. 
Lib.1. Otie 


SOUFFREZ jglTOAT VOUS NOMME LE VENGEUR DE CESAR , 

Re*e« • LA PALEUR DES ALLEMANDS (comme il paraît par ces mots de l’Ex- 
ereue . VIRTUS GERMANORUM) fous la figure d’une Femme «rude , & renaît 
un: Viâoire à h main , eft affilé à côté de phiGeurs Lys , prcfque rcnvcifcs par un vent vio- 
lent. Sur k tour : 

FLANTIBUS AUSTRIS; 


EAE LE SOUFFLE DU KENT DU MIDI. 

Le mot Atftrit fait (âne doute allufioa - la Maiiôn d’Autriche* Enfin , ce Vert de Virgile (5) 
eft gravé fin la camele t 
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DES PAYS-BAS. Part. IK Lh. V, J7 

FLORENTES FERULAS ET GRANDIA LILIA QUASSANS. 

Il ABAT LES FERULES FLEURIES, ET LES LT S LES 
PLUS ELEVES. 

IL Le Bulle du Frince Eugène , ivec cette Légende ï 

ÏUOEHI01 FRANCISCO., SABaudi* PKiecin, SUPRemos 
EXERCitos CÆSarsi ITALici DUX- 

EUGENE-FRANÇOIS, FRINCE DE SA VOTE , GENERALISSIME DE 
L'ARMEE IMFERALE EN ITALIE. 

Le Rev en eft rempli par cette Inlcriptioti > qui commence fur le tour : 

VILLAREGIO CAPTO MARESCHALLO CUM SOCIIS, 
CAUSSATA CREMONA TREMOREM, 

Die II FEBRoarh MDCCII. 


CREMONEA REJETTE SUR SON EPOUVANTE, LA PRISE 
DU MARECHAL DE VILLEROT ET DE PLUSIEURS 
DES SIENS, LE II DE FEVRIER MDCCII. 

pi. Le Bulle du Maréchal prifonnicr t 

FRANCISCO. VILLAREGIos, 

DUX ET M ARESCHailos GALLi* 
FORTissimo s. 

LE TRES VAILLANT FRANÇOIS DE VILLEROT, 

DUC, ET MARECHAL DE FRANCE. 

Revers : l» Vük de CREMONE i & fur le tour : 

HANNIBAL AD PORTAS. 

HANN1BAL EST AUX PORTES. 

Dam l’Eiergue : 


Die II FEBRoarii MDCCII. 
LE II DE FEVRIER MDCCII. 


Le 0 de Novembre ( 1 ) on apprit à 
Verfaillcs l'enoreprifc des Impériaux fur 
Cremone , 8c la prifc du Maréchal. Cet- 
te nouvelle furprit beaucoup la Cour-, 8c 
*0 effet , la force de la Gamifôn , 8c la 
préfcnce du Général fembbient devoir 
mettre cette Place i couvert de toute in- 


fulte. Audi ne manqua-t-on point de blâ- 
mer Mr. de Villeroy : mais le Roi eut b 
bonté de lui écrire pour le confoler , 8c 
brique la Maréchale parut i la Cour, il 
la reçut auflï gracieufement qu’i l’ordinai- 
re, 8c déclara hautement qu'il étoir fatis- 
fait de la conduite de fooMari. Le Pua 
Aaa aa 2 de 
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J 7 i HISTOIRE METALLIQUE 

de Vendôme fut nommé pour l’aller rem- tcnans-Colonels furent faits Colonels -, les 
placer , & partit dès le lendemain, après Majors, Lieutenans-Colonds: on avança 
avoir reçu (i) quarante-mille livres pour les moindres Officiers à proportion , &: 
les fini* du voyage. La Cour revint bien- le Roi n'oublia pas même les lîmplesSol- 
tôt de la confternation où l’avoit jettée dats. Il donna à chacun des douze plus 
une nouvelle fi peu attendue : on fe féli- anciens Dragons de Fimarcon , une gra- 
cia d’avoir échapé un fi grand dangers tification de fix-cens livres -, il fît mettre 
& le Roi , accoutumé de récompenlcr à la paye étrangère les deux Régiraens 
ceux qui le fenroient bien , n’oublia pas Irlandois qui avoient fi bien défendu la 
les defenfeurs de Cremone. Le Comte Porte du Po , & donner un mois de fol- 
dc Revel fut fait Chevalier du S. Efprit de au refte de la Gamifon. La confér- 
ée Gouverneur de Condé , Mr. du Plef- vation de Crémone fait le fujet de cette 
fis-Praslain , Lieutenant- Général s Mr. Médaille , qui fut faite à Paris par l’A- 
d'Aricnc, Maréchal de Camp : les Lieu- cadémic des Infcriptions. 


fscxônÂ SEwS 
i nwARM 

ÜUPCU' .. 


La Tête du Roi de France : 

1UDOVI.CUS MAGNUS; REX C HRISTIÀNISSIMUS. 


LOUIS LE GRAND, ROI TRE'S~ CHRETIEN. 

Un Guerrier François qui tcrrjflc un Soldat Allemand, & lui préfente b pointe de la 
La Ville de Cremone eA affilé un peu plus loin , fous la figure d'une Femme épou- 


Revera : 

demi-pique. 

vantée : 


VIRTUS DOLI VICTRIX. 


LA VALEUR VICTORIEUSE DE LA RUSE, 


CREMONA SERVATAi i. FEBRUARII MDCCII. 


CREMONE SAUVEE, LE T. DE FEVRIER MDCCII. 


/aJEltrap. 

dans fa Capitale , malgré 
. i du Comte de Caftelbar- ,' 7 oVT’ 

Ambaflàdeur de l’Empereur. La Cour p*g- >>)■ 

V— Ml. i.M.M. Aa . . .... rl/.m.r.li. (j) Ibid. 


Mantoue n’avoir pas moins à craindre Françoif 
de la part des Impériaux , que Cremone tous les 

dont die eft voifinc. Dès l’année précé- co ... _ - — r — ■ , 

dente le Duc de Mantoue s’étoit décla- de Vienne , irritée de cette démarche , 
ré pour la France & avoit reçu Gamifon fit citer (j.) devant 1a Dicte le Duc coin- ■)<.». 

* m/* P*f*- SI 
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DES PAYS-BAS. Part. IV. Li*. V. $ 73 


me Vaflàl de l’Empire , & les Comtes 
de Borcta & de Piani les Minières -, & 
releva ics fujérs du Serment de fidelirc. 
Les Mantouans commencèrent à crain- 
dre tout de bon l’indignation de l’Em- 
pereur , lorfqu’ils virent le Prince Eugè- 
ne s’avancer d’abord fur les fronneres du 
Duché , enfermer enfuite la Ville peu à 
peu , défendre lous peine de la vie aux 
gens de la campagne d’y porter des vi- 
Mcrkur 0p vrcs ’ ^ faire pendre cinq Païfans (1) 
i. (tuk, qui avoient entrepris d’y voiturcr du vin. 
•70». Cette conduite rigoureuie , & l’attention 
Ps ' ld+ ' du Prince à fermer tous les paflages , y 
produifirent bientôt la difette. On man- 

3 uoit déjà de bois , d’huile , de fcl , & 
'autres néceflités pareilles ; éc les befoins 
augmentoient confiderablement chaaue 
iour , à caufe du grand nombre des na- 
birans qui étoit de plus de foixante & dix- 
mille, (ans compter une Gamifon de 
près de cinq-mille hommes. La hauteur 


avec laquelle ccsTroupcs traitoient la Bour* 1 702, 

gcoilic , étoit une fource de querelles , &c 

caufa même un tumulte où il en pé- 
rit (2) plulieurs des deux partis. C'om-* (0 Ib,d - 
me la Ville étoit menacée d’un Boni- p *®‘ 
bardement , la NoblcfTc & les principaux 
Citoyens déclarèrent qu’ils étoient réfo- 
lus de ne point s’y expofer. Mais le 
Duc n’étoit plus le maître. Bridé par la 
Garnifon , il eut beau fc plaindre avec 
aigreur à Mr. de Telle qui la comman- 
doit } il fc vit force de faire conduire 
le canon fur les remparts , & de tenir les 
portes fermées (3) trois femaines entie- 5 
rcs , excepté celle qui conduit à Vcrone. 

Ainfi cette Ville n’étoit pas moins expo- 
fée aux malheurs de la Guerre , qu’elle 
l’avoit été après le meurtre de Céfar , 
lorlquc les Troupes de Cailius , de Bru- 
tus & d’Anroine étoient en gamifon à 
Cremone. C’cft la pcnlëe de cette peti- 
te Médaille. 



Le Prince Eugène , en Bulle armé t 

EUGE^Ivs FRÀNCiscus, SABaudiæ PRincbps, SÜPRimüs 
EXERCitüj CÆSarei ITALici Dvx. 


EUGENE-FRANÇOIS PRINCE DE SAPOTE , GENE RALISSIME DE 
L'ARMEE IMPERIALE D'ITALIE . 


Au Revers > ce Vers de Virgile : (4) 


MANTUA VAE MISERAE NIMIÜM VlClKA CHEMONÆ! 


MALHEUR A' TOI , MANTOUE , D'ETRE SI VOISINE DE 
L'IHFORTUNE’E CREMONE ! 


La date de la furprife de Cremone eft marquée fur la partie inférieure du tour, & détermine 
l'application de la Légende : 


Die 1 FEBRuarii 1702. 
LE a DE FEVRIER 170 u 


Comme les affaires n’alloient pas en 
Italie au gré des Efpagnols, le Roi Phi- 
lippe réfolut d’y palier pour fc mettre à 
la tête de l’Armée. Il communiqua cet- 
te réfolurion le » de Février au Con- 
Tom. IV. 


feil d’Etat à Madrid , à celui des Païs- 
Bas (f) à Bruxelles , &à tous lesGou-^j Europe 
verneurs de Province. Il étoit alors à Mcrltur - 
Barcelone , où il avoit conduit la Reine ’ 

fur la fin de l’année derniere. Cette »//j 

B b b b b Prin- 
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1701. Princeilë, après avoir beaucoup fouffert 

(1) de la tempête , rebutée de la Mer 

avoir débarqué à Marfeille , Sc en étoit 
i. au», partie le ai d’Oclobrc pour achever ion 
üz's) voyage par terre. Philippe en ayant re- 
8 eu la nouvelle , alla au-devant de fa 
Fiancée jufqu’à vingt-deux lieues par-de- 
là Barcelone. Elle fut fuperbement ré- 
galée à Perpignan avec toute fa Suite , 
aux dépens du Roi de France ; on lui 
fournit des carollês , des chaifcs à por- 
teur , & toutes fortes de provifions. Le 
Marquis de Montalegrc y vint la com- 
plimenter de la part du Roi d’Efpagne , 
qui s'étoit rendu de Barcelone à Sanfo- 
loni Se de là à Gironc , où il fot reçu a- 
vec de grandes réjouïlTinccs. La Prin- 
cefTe avant fu qu’il s’apptochoit , donna 
fes ordres pour achever la route à gran- 
des journées 1 Se le Roi de Ion côté , a- 
(O iba. vertt par un Courier (t) du Marquis 
r*« *s- de Callelrodrigo qu'elle devoir s’arrêter 
quelque teins à une demi-lieue de Figue- 
ras , monta à cheval avec les Seigneurs 
de fa Suite , St la rencontra près de l’en- 
droit indiqué , ayant avec elle la Princef- 
fe des Urnns. Le Roi étoit habillé à la 
Françoife, en (impie Gentilhomme : a- 
près avoir parlé quelque tems à la Reine 
fans fc foire connoitre , il piqua vers le 


Palais de Figucras , où il changea d'ha- 
bit pour recevoir les Dames à leur arri- 
vée. A la defeente du caroflc la Reine 
voulut fe jetter à fes pieds : mais il l'en 
empêcha , St la conduiut par le grand efea- 
lier dans la chambre qu’on lui avoit pré- 
parée , où ces jeunes Epoux s’embralTe- 
rent tendrement. La Reine ayant pris 
des habits à l’Efpagnolc, fe rendit à l’E- 
ghfe : le Roi lui donna la main au for- 
tir du carotte , Sc la conduifit dans le 
Choeur , où le Patriarche des Indes ( 3 ) ■ ^ lk “ l - 
leur donna la Croix à baifer , St après p * s ' ** 
avoir fait la leéhire du Contrat de maria- 
ge , prononça la bénédiction nuptiale. 

Au même inltant , la Mufique de l’Egli- ’ 
le Se le canon des remparts fe tirent enten- 
dre 1 les réjouîttânces durèrent toute la jour- 
née , Sc le mariage fot confommé la mi- 
me nuit. Le Roi , après avoir pafiï quel- 
que tems avec ta jeune Epoufe , s’embar- 
qua le 8 d‘ Avril pour l’Italie i Sc la Rei- 
ne fe rendit à Madrid , (4) pour y pren-ÿdjj.^ 
dre l’Adminiftrarion des affaires en l’ab- ijo». 
fonce de (cm Epoux » qui lui avoir con- P 1 * 5> - 
fié la Régence Sc nommé un Confeil. 

Cette union entre les deux Epoux fur 
l’article du Gouvernement , Sc l’influence 
de la Cour de Verfaillcs dans toutes les 
délibérations, ont donné lieu à cejetton. 



PHILippus V. ET MARIA» HISPaniarom ET INDiarum 
' REX ET REGINA. 


PHILIPPE r, ET MARTE, ROI ET REINE D'ESPAGNE 
ET DES INDES. 

Revers : Deux Mûris jointes , St éclairées par un Soleil , emblème de h France. La Légende 
qui etl au bas , marque l’année : 

IMperat ConCorDIa- 

LA CONCORDE REGNE DANS LE GOUVERNEMENT. 


Les Galères de Naples , commandées 
par le Duc de Turfis , s’étoient rendues 
à Barcelone pour y prendre le Roi , Sc 
£j. rai', y avoient amené (y) le Duc de Medma- 


Celi Gouverneur du Royaume de Na- 
pics, auquel le Duc d’Elcalona (6) ve- f f* 
noit de fucccdcr. Le Roi s’embarqua 
fur ces Galères fous le convoi de quin- 
ze 
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DES P A Y S-B A 

ze Vai fléaux François que comman- 
doit le Comte d’Ellrccs , & arriva 
fauic jours après au Port de Baies. Le 
lendemain 1 7 d'Avril il mit pied à ter- 
re , & le 10 il fit fon Entrée à Naples 
par la porte de Capoue , accompagné 
des quatre Grands-Officiers du Royau- 
me (1), de deux ou trois Grands d’Ef- 
pagne , de trente Prélats , & d'environ - 
deux-cens Barons ou Chevaliers Napoli- 
tains , au btuit des trompettes , & i 
travers une double baye formée par les 
foldats de la Garniion. 11 alla d’abord à 
b grande Eglife entendre le Te-Dcum ; 
& de U dans la Vicairie , où il jura de 
maintenir tes Privilèges de la Ville. En 
retournant au Palais , il «alla devant le 
Château neuf , dont le Gouverneur qui 


S. Part. IV. Lh>. V. 3 yy 

étoit F.fpagnol fa) lui prélênta les clefs; 1701. 
& le foir on alluma quantité de feux de — — 
joye , de même que les deux jours fui- '“• 

vans. Le Roi fignala fon Entrée en 
donnant la liberté i loixanrc & dix Pla- 
fonniers arrêtés pour dettes ; & en com- 
muant la peine de mort (}) en celle des f,j n»L 
Galères , en faveur de onze Criminels Pt- ‘*- 
déjà condamnés. Cependant le Parti 
contraire fit afficher la nuit ( 4) à tous (4) Ibid, 
les coins de la Ville, une Proceftation Pi- *’■ 
très forte contre tout ce qui s’étoit paf- 
fé. Mais cela n’empécha pas que tout 
les Officiers du Royaume ne prétafllne 
ferment au nouveau Roi le as- du même 
mois, dans l’Eglife Cathédrale , & qu’on 
ne fè Hâtât de voir b tranquillité rétablies 
comme il parait par cette Médaille 



Le Bulle du Roi de Naples 1 

PHILIPPUS V. HlSPANtARUM REX. 

PHI LIPPE y, KOI DES ESPAONES. 

Revers : Neptune debout dans une Conque au milieu de 1a Mer qui environne les Royaumes 
de Naples 8e de Sicile , chiHe les Vents orageux qui Pavoient agitée » 8e fur (uteeder aux nua- 
ges un tems clair 8e fereio. La Légende etc cirée de Virgile : (j> (f) Æaeid, 

SIC CUNCTUS PELAGI CECIDIT FRAGOR. *' 

AINSI CESSA LE BRUIT DES TLOTS. 


Le Roi Philippe croyant le calme af- 
fermi à Naples , s’y embarqua ( 6 ) le a 
de Juin , te paflânt devant Civita-Vcc- 
chia , Livourne & Savonc , arriva le 1 1 
à Final. Le lendemain il partit pour Mi- 
lan & Crémone , d’où il fe rendit à l’Ar- 
mée du Duc de Vendôme. Il décampa 
peu après fon arrivée, & le 26 de Juil- 
let il eut le bonheur de furprendre crois 
Régimcns Impériaux qui étoient campés 
à Santa Vittoria fous les ordres du Gé- 
néral Vifconti : il les défit entièrement , 
fit mille prifoimiers, & enleva trois E- 
tendards , (7 J trois paires de timbales. 


& quantité de munitions de guetté &de 
bouche. Ce ptémier fuccès rot fuivi de 
1 a levée (8 J du Blocus de Mantouc , que (8) tua. 
les Impériaux furent forcés d’abandon- !**• ' sl - 
ner : après quoi le Roi Philippe fit at- 
taquer Luzzara par une Armée d’environ 
trente-cinq-millc hommes. Comme H a- 
voit deflem de donner bataille après qu’il 
aurait pris cette Place , il demanda au 
Prince oe Vaudemont un renfort de dou- 
ze Bataillons & de vingt Efcadrons. 

Mais le Prince Eugene en ayant eu avis, 
réfolut de prévenir cette jonction , & fe 
mit en marche le a y d’Août pour atta- 
Bbb bb 2 quer 
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(i)Earop. 
Merkur. 
11. ftuk. 
170t. 
pa^ if». 


(») Ibid. 
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qocr les François. Il alla rcconnoitrc de 

Î >rès leur Camp , & la maniéré donc il 
c trouva difpofé l’ayant obligé de chan- 
ger Ion ordre de bataille , cela fut eau te 
que le combat ne commença (1) qu’à 
cinq heures après midi , & que l'Ennemi 
eut le tems de faire venir un renfort de 
quatre ou cinq-mille hommes. Le Prin- 
ce de Commcrcy , à la tête de l'Infan- 
terie de l’Aile droite , fondit fur la gau- 
che des François : mais comme le ter- 
rein étoit difpofé de maniéré , que pour 
aller à la charge il faloit montrer le flanc 
au Régiment de Piémont , trois ou qua- 
tre Bataillons Allemands & autant d’Ef- 
cadrons furent mis en defordre par le 
grand feu des Ennemis » le Prince de 
Commercy (2) fut tué , & le refte de 
fes gens rudement repouffé par-tout. Les 
Régimens de Hcrberftein & de Bagny , 


ETALLIQUE 

foutenus d’un Bataillon Danois , de deux 
de Guttcftcin & de deux de Scrini , re- 
vinrent à la charge : après une vigourcu- 
fc réfiftance , ils pouflèrenc les Ennemis 
de retranchement en retranchement l’ef- 

f >ace de mille pas -, & quoiqu’ils le ral- 
iaflènt jufqu’à quatre fois , ils les chaflê- 
rent enfin tout à fait. A l’autre Aile , 
les François avoient d’abord percé juf- 
qu’aux Troupes auxiliaires des Allemands* 
mais ils ne purent pénétrer plus avant , 

& furent même repoufles dans leurs rc- 
tranchcmcns. Ccpôidant la nuit vint, (3) (j) n»a. 
& mit fin au combat. Les Impériaux pro- P**- ,6 °* 
fiterent de l’oblcurité, &c fe retranchèrent 
fi bien fur le Champ de bataille qu’ils a- 
voient gagné , qu’il ne fut pas potïible 
aux Ennemis de les y forcer du refte de 
la Campagne. Cette Adion fait le fujet 
de la Médaille fuivancc. 



La Tête de l’Empereur i 

LEO Polo u s I. Du GratxaT ROMamorum IMPbrator, 
GALLORUM DOMITOR. 

LEOPOLD L PAR LA GRACE DE DIEU , EMPEREUR DES ROMAINS, 
DOMTEUR DES FRANÇOIS. 

Revers : L’Armée Impériale aux mains avec l’Armée de France , commandée par le Duc 
D’ANJOU, le D u c DE MANTOUE, & le Duc DE VENDOME. Sur 
le devant , le Prince Eugène l cheval , l’épée à b main ; 8c pour Légende : 

FUGAT, EJICIT, INSTAT. 

IL MET L'ENNEMI EN DEROUTE , LE CHASSE DE SON CAMP y 
ET LE POURSUIT. 

A l'Exergue: 

ILLustrxssi MUS EUGenius; SABAUDiæ PRINCEps, 
GàLLorum UBIQUE ET AD LUZARam 
VICTOR. 

L'ILLUSTRE EUGENE , PRINCE DE SAFOTE , 

TA IN QUE U R DES FRANÇOIS A \ LUZZARA, 

, ET PAR-TOUT. 


Quoi- 
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(l) Europ, 
Merkur. 
IL ftuk. 
170». 

pa*. 17». 



Quoique les Impériaux fuflent reliés une heure même au-delà , de fe retirer , y 0J 
maitres du Champ de bataille , & qu’ils jufqu’au bord du Zéro , où ils avoienc - 
euflênt même obligé le vieux Prince de élevé pendant la nuit des retranchemens 
Vaudemont d’abandonner à la fourdine , inacceilîbles , dans la crainte d’un fe- 
au bout de vingt-quatre heures, le Camp cond Combat , & que le lendemain ils 
qu'il avoir pris le lendemain du Combat» avoient été témoins (2) de la prife de(»?n>w. 
les François & les Eipagnols ne 1 aillé- Luzzara , dont la Garnifon s’étoit ren- ***' ,?î ’ 
rent pas de s’attribuer l’avantage de cette due prifonnicrc de guerre. Le Fils du 
Tournée. Leurs Relations portoient , que Maréchal de Villeroy étant arrivé le 13 
la Droite des Allemands étoit venue trois d’Août à Marly (3) avec la nouvelle de W IbM - 
fois à la charge , & qu’ils avoient été la Bataille , le Roi la communiqua d’a- p<g ' 
repoufles chaque fois avec une très gran- bord au Due de Bourgogne » & dans la 
de perte : qu’à la quatrième charge ils Lettre qu’il écrivit au Cardinal de Noail- 
avoient fait perdre quelque terrein aux Ré- les pour lui ordonner de faire chanter le 

r iens du Perche & de Sault -, mais que Tc-Deum dans la Cathédrale de Paris , 

Comte de Bczons s’étant avancé avec il lui raarquoit que fes Troupes , am- 
ies Régimens de Montpcroux & de Bour- mées par la préfence du Roi d’Ef- 
bon , les avoit arrêtés tout court & tel- pagne , avoient foutenu tous les efforts 
lement maltraités , qu’ils avoient deman- des Ennemis avec une bravoure extra* 
dé une fufpenfion d’armes pour enlever ordinaire , & les avoient enfin for- 
. le corps (1) d’un Officier de marque, cés (4) d’abandonner le Champ de ba-4)lbîd. 
ce qm leur avoit été accordé : Que le taille , avec perte de fix ou lept-mille xot ‘ 
Combat avoit été également opiniâtre à hommes de leurs meilleures Troupes. À 
l’autre Aile , mais moins favorable aux l’exemple du Roi , l’Académie des Inf* 
Allemands , qui loin d’avoir gagné un cri prions crut devoir célébrer auffi la 
pouce de terrein , s’étoient vus forcés a- Victoire de Luzzara, & clic fit faire cet- 
pres avoir combattu jufqu’à la nuit , & te Médaille \ 


Li Tête du Roi de France s 

ludovicus magnus, rex christianissimus. 

LOUIS LE GRAND , ROI T RES- CHRETIEN. 


Revers : Le Roi d'Efpagne à cheval , & vêtu à la Romaine. La Viéfoire portée fur un nua- 
ge , tient d’une main une Pahne , 8c lui met de l’autre une Couronne de Laurier fur la tête. La 
Légende du tour , 


VIRTUS AVITA, 


on rorr briller en lui la valeur de ses ateux , 

Tm, IK Cec cc cil 
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1703. eft expliqué par celle de l’Exergue : 


PHILIPPUS V. HISPANIARUM REX, 
LUDOVICI M A G N I NEPOS, 

DE CERMANIS AD LÜCEMAM MANTUÆ, 
XI AUGUSTI MD CC II. 


PHILIPPE V, KOI D'ESPAGNE , 
PETIT-FILS DE LOUIS LE GRAND, 

victorieux des allemands a' lùzzara . 

LE XI D'AOUT MDCCII. 


Les François fc retranchera* auffi a- 
près b Bataille , & les deux Camps fc 
trouvèrent fi proche l'un dç l’autre , 
(OEu»p. quon le canonnoit (îj tous les jours , 
u°ftuk; afin d’obliger l’Ennemi d’abandonner fon 
* 7 °* porte Le Duc de Vendôme, jugeant 
Fg ‘ 119 qu’il ne feroic pas ajlé de deioger le 
Prinoc Eugene tant qu’on ne s’y pren- 
drait pas autrement , propola dans un 
grai^d Conlcil de guerre où le Roi artïï- 
ta, d’affieger Borgofortc , afin d’enfermer 
(»)iHd. d’autant plus les impériaux (2) quand 
pag. »jo. on lcroit maitre de cette Place , & de 
leur couper la communication avec le Po. 
Mais pour exécuter ce deflein , il fàloit 
auparavant ruiner le Pont que les Alle- 
mands avoient lur cette Rivière, ce qu’on 
avoit tenté inutilement avant & après le 
Combat : & de former le Siégé tant que 
le Pont fubfiftcroit, c’étoit s’expofer à le 
voir traîner en longueur & peut-être à le 
lever , parce que le Prince Eugène pou- 
voit y envoyer du lècours aulli louvenc 
qu’il le jugeroit à propos. Ainrt la plu- 
part des avis furent pour le Siège de Guaf- 
talla , dont la prile étoit tout aufli né- 
certaire & moins difficile que celle de 


Borgoforte. Cet avis l’emporta , on pré- 
para cour pour le Siégé, 6 c la Tranchée 
fut ouverte (a) ta nuit du 29 an 20 (j) Ibid. 
d’Aoùt Quoique la Place n’eût ni de- ** 
hors , ni paliffiâdes , ni fortes , le Com- 
te Solari qui ycommandoit uneGarniftm 
de dix-fcpt-ccns hommes , (4.) fc défen- (4) iw. 
tht li bien pendant onze jours, que le 1 ** 131 * 
Roi d’Efpagne ne put lui refofcr une Ca- 
pitubtion honorable. La Porte du côté 
de l’attaque fut livrée aux Afliegeans le 
! o de Septembre > & b Garnifon (ortie 
deux jours après , avec toutes les mar- 
ues d’honneur. Elle parta le Po fur le 
ont que les Impériaux y avoient , & 
fut conduire par Marcaria , Boreofor- 
te , Villafranca , & de -là entre T Adi- 
ge & le Lac de Garde jufqu’à Tren- 
te - y à condition de ne point porter les 
armes contre le Roi d’Efpagne. & les 
Alliés, (f) avant le 1. d’Avril pro- f f )lx.Ait, 
chain. Cette Conquête , & les autres 
avantages remportés la même Campa- 
gne par le Roi Philippe , font le fu- 
jet de ce Jetton , qui ne fut pour- 
tant frappé que l’année luivante, à An- 
vers. 



Ce Prince y «ft repréfcnté en Bufte , couronné <Je ï.3nrîef î i 

PHILIPPUS V » REX CA T HO El C U S. 170}. . 


PHILIPPE V, RQJ UATItOLIQUE. 


. :\ y. o 

;u .■ 
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Et au Revers , cette Infcription : 1701. 

SERVATA CREMONA, MANTUA LIBERATÀ, 

FUSO HOSTium EXERcitu, 

GUASTALLA CAPTA. 


CREMONE SAUTEE , MANTOUE DELIVREE , 
LES ENNEMIS BATTUS , 
GUASTALLA PRIS. 


Les fuites de la prife de Guaftalla ne 
furent pas auflî avantagcufcs aux Fran- 
çois, qu’ils s’en étoient fl arcs. Malgré 
tous leurs efforts pour demeurer maîtres 
de la Campagne , ils fe virent obligés 
(O Euxop. de l’abandonner les prémiers la nuit ( 1) 
du 4 au f de Novembre , fie d’entrer 
17e». ’ dans leurs Quartiers cPHiver. Le Roi 
f*£ l8 î* cfEfpagne avoit quitté PArmée environ 
nn mois auparavant , fie s’étoit rendu à 
(») Ibid. Milan (2) le 6 «POâtobre;, fous une 
P*8- »*/• Elcorte de rrois-mille hommes , moitié 
Cavalerie fie moitié Infanterie. Le Mar- 
quis de la Picnc , Chevalier de PAit- 
nonciade fie Lieutenant-Général des Ar- 
mées du Duc de Savoyc , Py compli- 
menta au nom de fon Maître : mais ces 
démon forations extérieures n’empécherent 
pas les Politiques de s’appercevoir qu’il 
y avoit du rcfroidfflèmcnt depuis quelque 
rems , entre le Duc fie les Rois de Fran- 
ce fit cPEfpagnc. On rcmarquoit , que 
quoique ce Prince eût commandé lui-mé- 
me en Italie l’année dernière, il avoit 
prefquc amèrement négligé de rétablir fes 


Troupes pour la Campagne fuivante. 
D’ailleurs il ne voulut point voir le Roi 
d’Efpagne Ion Gendre , parce qu’on lui 
réfuta (5) la droite fit le fauteuil : pré- 
texte recherché , qui cachoit de plus 1704. 
grands fujers de plainte. Depuis quelque p j b- 
rems , ce Prince étoit mécontent de la 
France. Son Alliance avec cette Cou- 
ronne ne lui avoir point procuré les a- 
vantages dont il s'étoir flaeé : il s’en vo- 
yoit traité plutôt comme on Vailàl , que 
comme un Prince Souverain : on fe mé- 
fioit de fui dans toutes les occafions -, & 
pour le mettre hors d’état de rien entre- 
prendre contre les frontières de la Fran- 
ce , on ofa (4} lui propofèr uû échangé (+ ) 
de fes Etats / contre d’autres Pairs fituéS H* ftufc * 
au-dcBdes Monts, vers le Milanez. Le 
refus qu'il en fit augmenta la défiance fie 
fe refroidiffçment i fie dès-lors quelques 
Politiques fpéculatifs jugèrent que malgré 
le mariage du Roi d'Efpagnc avec la Fil- 
le de ce Prince , P Alliance ne fubfiftcroit 
pas longtcms. C*eft ce qu’infinuc cette 
petite Médaille. 



Le Duc de Savoye , en Bufte armé : 

VICTOR AMADbos II. Dei Gratia, DUX SABaudiæ. 

VICTOR-AMEDEE IL PAR LA GRACE DE DIEU , DUC 
DE SA VOTE, 


L’ïnfcription qui occupe tout 1 c Revers , fait allufion à là Sfctue que Nabuchodnofor vit en fon- 

E , (5) laquelle avoit la tête d’or * les bras fit la poitrine d’argent , le ventre 6c les cuifles d’airain, j r j 
jambes de fer , & les pieds en partie de fet & en partie d’argile ; 6 e qui fut renverfee par le choc n. 
d’une pierre qui lui brifa les pieds : ce qui , fuivant l'explicacjon de Daniel , préfigeoit la chute de 
l’Empire. Voici l'Infcription : 

Ccc cc a CRE- 
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CREDO IN STATUA DANIELIS FERRUM ET LUTUM 
NON BENE DIU COHAREM. 

MDCCII. 

Je CROI QUE DANS LA STATUE DE DANIEL, LE FER ET L'AR- 
GILE NE DEMEURERONT PAS LONGTEMS UNIS ENSEMBLE. 
MD CCH. 


On a vu que les François te les Efpa- de Croonwertlcnbourg. A leur approche U 
gnols quittèrent les prémiers la Campagne Gamifon Françoife, qui raniment en fix- 
en Italie : les Impériaux ne tardèrent pas cens Cavaliers > le retira fort en des- 
ilLkSIT CO* fuivre cet exemple. Dtfons main- ordre à Haguenau j de forte que les Al- 
ii. Suk, tenant un mot de ce qui fe partôic ail- lemands y entreront fans oppolition. Ils 
leurs. L’Empereur avoit pris de bonne fe fatfirenc avec la même facilité de Lau- 
'**' 1 ¥ heure les maures , pour avoir une Ar- terberg , Billichem , Belheim te Hcr- 
mce conlidcrable à oppofer aux François feheim -, te fourragèrent tout le Palati- 
fur les frontières de l’Empire. Elle de- nat , & l’Evécbé de Spire aux environs 
voit être de près de quarante-mille hom- de Landau , pour empêcha (4) que la U) ma. 
mes , outre huit-mille Polonois que S. M. Gamifon de cette dernière Ville ne drlc ***■ ***• 
Impériale avoir pris à fa folde , 8c qui des vivres de la campagne. Après cet- 
a>) iwa. dévoient le trouva fur le Haut-Rhin ( 1 ) te Expédition , Landau fut inverti , fui- 
1. bk , au commencement de Mai , fuivant le vant la réfblution qui en avoir été prife à 
rlg. 1 as;. Traité conclu avec le Roi de Pologne > Vienne dans le Confeil fecrct. On ferra 
dont on reçut la ratification à Vienne au la Place de li près, qu’on lui coupa tou- 
rnois d’ Avril. Dès le mois de Février , ce communication avec la campagne , 8c 
les Troupes Palatines s’étotent emparées que les Sentinelles des deux partis pou- 
des Villes de Traarbach , Bcmkaflèl , voient fe parla. Cette entreprife lut 
Treben -, Veldentz, & de plufieurs au- formée fous les ordres du Prince de 
très Lieux duHondsruck fitués fur la Mo- Bade, à qui l’Empereur avoir donné 
folle ; on avoit fait de grands amas de le Commandement de l’Armée fur le 
d) ibid. provtfions (a) 1 Manheim, Heidelberg, Rhin. Comme ce Prince avoit rempor- 
ta- ’4‘. Nieuftad 8e Ladcnbourgt Sc défendu fous té de très grands avantages fur les 
des peines très févèresla fortic des fourra- Turcs dans la précédente Guerre, on fb 
ses, des grains 8c de toutes fortes de vivres, promettoic de grandes chofes de fa va- 
Lcs Impériaux s’artcmblcrent à Langenltan- four 8e de fon expérience 1 8c c'cft ce 
del, te tandis que l'Armée achevoit de fe qui donna lieu i cette Médaille , qui foc 
former , on détacha au commencement faite en Allemagne par le Graveur Geor- 
d’ Avril quelques Troupes pour s’empara ge Hautfch. 


Ce Prince y eft repréfemf en Bulle trmé : 

LUDovicui WILHxlhci, Marchio BADENiii, 
EXbxcitus CÆSaxei GENsxalis 
LO C O MTEN1N9* 

LOUIS 
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LOUIS-GUILLAUME y MARQUIS DE BADE y 
LIEUTENANT- GENERAL DE L'ARMEE 
IMPERIALE , . 


Revers : La Conftar>ce dans une attitude fiere , foulant aux pieds un tas d' Armes Françoifes* 
A côté d’elle eft un Ji niant qui tient un Bouclier , où l'on voit un Lion & cette Infcription x 

SEMPER IDEM. 

TOUJOURS LE MEME . 

C’cft \ dire , contre les Turcs , & contre les François. La Légende fuivante eft fur le tour» 
8c le raillé lime à l’Exergue : 


VIRTUS CONSTANS DUCIS FORTISSIMI. 

MDCCII. 

LA VALEUR DE CE GRAND CAPITAINE SE SOUTIENT PAR-TOUT. 
MDCCII. 


Ce Vers d’Ovide ( 1 ) eft fur la carncle : 

NEC SATIS EST MERUISSE SEMEL COGNOMlNA MARTIS. 


(il Fïft. 
Lib.V.f. 


IL NE LUI SUFFIT PAS D'AVOIR MERITE UNE FOIS 
LE SURNOM DE MARS. 


Il n’y avoit que trois -mille hommes 
dans Landau , commandés par Mr. de 
Mclac Gouverneur de la Place. Il eft 
vrai qu’elle avoit été extrêmement fortifiée 
f») Europ. en 1681 par Mr. de Vauban , (1) qui 
Mcrk. y avoit épuifë tout Ion Art. Mais com- 
tujuk, mc ^ ma ig r é la foibleflê de la Gamilbn , la 
181. difette $’ y fit lèntir (3) dès le commcnce- 

mcnt du B,ocus » k' en dcs g cns Ç co ' cnt 

V70*. ’ d’avis qu’il n’y avoit qu’à le continuer , 
K» 8 »' & qu’il étoit inutile de faire répandre 
beaucoup de fang pour la conquête d’une 
Place , qui feroic bientôt forcée d’ouvrir 
fes portes. Néanmoins le Prince Louis 
(4) ibid. de Bade ayant tiré de Bamberg , de (4) 
11. ftuk, Wurtzbourg , de Nuremberg & de Franc» 
p*g.*r*. fort f artillerie & les munitions néccflài- 
res , décampa de Langçnkandcl le 1 6 de 
Juin , afiiegea Landau dans les formes , 
& mit lèpe - mille hommes dans Lautcr- 
bourg & quelques Efcadrons dans Croon- 
ureiflenbourg , les deux feuls partages par 
où le Maréchal de Catinat pouvoir fccou- 
rir la Ville. Le 19 on ouvrit la Tran- 


chée (f) à cinq-cens pas du Chemin- n,^ 
couvert» le 21 on perfeftionna deux Bat- pag. 
tcrics , & les jours fui vans on acheva de 
préparer toutes chofcs pour attaquer vi- 
goureulèmcnt la Place a l’arrivée du Roi 
des Romains. L’Empereur l’avoit nom- 
mé au commencement d’Ayril pour com- 
mander cette année fur le Haut-Rhin, 
parce qu’il avoit prévu que fon Armée 
féroic beaucoup plus forte que celle de 
France , & en état par conféqucnt de 
faire quelque entreprife confidcrable. 

Tout étant prêt (6) pour le voyage , le . 

Roi des Romains parut de Vienne avec 1. ftuk. 
fon Epoufc & une Suite nombreufe , le '7°* 
même jour que l’Armée Impériale alla*"*' 1 * 1 ' 
former le Siégé de Landau, il arriva le 
27 de Juillet au Camp , où il fut reçu 
par la plupart des Généraux qui éroient 
allés une bonne lieue à fa rencontre -, & 
l’on fit à fon arrivée une décharge de (7) (7) iw* 
deux-cens vingt coups de canon & de “JJ*’ 
deux-cens trente- fept mortiers. Ce voya- p»g- S9- 
ge a donne lieu à la Médaille que voici. 


7 «m. IV. 


Ddd dd 


Le 
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Le Roi des Romains * en Bufte : 

JOSEPH US I. Dei Gratta, ROMANORUM 
ET HUNGARiæ REX. 


JOSEPH I. PAR LA GRACE VE DIEU , ROI DES ROMAINS 
ET DE HONGRIE . 


(i)Hubn P r ‘ ncc » c l u ‘ ^ to ‘ r FHs aine de l'Empereur, ivoit époufe k 24 Février 1699 (1) Wil- 

Cefljrhtk. helmine-Amdie , Fille de Jean-Frederic Duc de Hanover. Il avoit été du Roi des Romains le 24 
ufirf ji. Janvier 1690, & Roi de Hongrie (2) le 9 Décembre 1687. 

(a) ibidem. 

(î) Oud-iu $ 00 départ cft repréfenté au Revers. On l'y voit ï cheval , à la maniéré (5) des anciens Em- 
R. pereurs Romains , accompagné de trois Soldats qui ont k Javelot à la main. La Légende eft con- 
P»g* 40 r* tinucc à l’Exergue : 


VOTA PRO EXPEDITIONE GALLICA SUSCEPTA. 
MDCCII. 

VOEUX FORMES AU DEPART DU ROI POUR LA CAMPAGNE 
CONTRE LES FRANÇOIS. MDCCIL 

T 

La camele contient fa Dcvife ordinaire :• 


AMORE ET TIMORE. 


PAR L'AMOUR ET 


Le Gou verneur jugeant par les nombreu- 
fes décharges d’ Artillerie , &c par le mou- 
vement qu’on rcmarquoit dans le Camp 
des Allemands , que le Roi des Romains 
devoit être arrivé , lui envoya un Trom- 
pette pour le complimenter , Sc lui de- 
mander en quel endroit il prendroit Ion 
Quartier , ann d’ordonner que le canon 
ne tirât point ce côté-là. Le Roi le re- 
mercia j & lui fit dire qu’il n’auroit point 
U) Europ. Quartier fixe, qu’ainfi (+) il pouvoir 
Meiknr. * tirer où bon lui lèmblcroit. Dès le mè- 
i7« lk * me i° ur A “fll* 1 vifiter la Tranchée s & le 
pag. } 9 . lendemain ayant fait mettre l’Armée en 
bataille , il parcourut à cheval tous les 
rangs , & donna les ordres pour pouf- 
fer vivement les travaux contre la Ville 
& le Château. La nuit du 14 au iy 


PAR LA CRAINTE. 


d’Aoùt , les Aflîcgcans éventèrent deux 
Mines , & les ayant déchargées , ils 
donnèrent l’Aflâut à la Conrrelcarpe, & 
l’emportèrent fans avoir eu plus de cin- 
quante morts ou blcfics. Le Comte de 
Thungcn y fit d’abord élever deux Bat- 
teries. Deux jours après ( y) ils fc k>- Ibid 
gèrent fur la Contrcfcarpc du Château , pag. *77. 
après un combat très opiniâtre qui dura 
trois heures , pendant lequel ils furent 
repou fies deux fois , & où entre autres 
le Comte de Soiflons Frère ainé du Prin- 
ce Eugène fut blcfle à mort. La Garni- 
fon fe défendoit avec beaucoup de bra- 
voure, quoique le Gouverneur manquât 
d’argent : car dans le tems que la Ville 
n’étoit encore que bloquée , le Comte de 
Linange avoit pris un Brigadier > un Co- 
lonel 


Digitized by Google 


DES PAYS-BAS. Part. IV. Uv. V. *3* 

lonel & plufieurs autres Officiers Fran- Melac fc vit obligé de faire couper fa VaiÊ 1702. 
cois avec leurs Domcftiqucs , qui vou- felle d’argent pour fournir à la paye des Num 
(t) Europ. foient lé jetter dans la Place avec de Soldats , & d’en faire des Pièces ( 1) pa- Hiftw. 
ftu U /; grofles fomracs (1} en or. Ainfi Mr. de rcillcs à celles dont je donne ici IcDcfTcin. JJDOjjf 1 » 

170». 
pag. 18t. 





L & II. Elles font toutes marquées aux Armes du Gouverneur. L’Ecu cft parti ,fafcc d'argent 
(î) & de gueules de fix pièces , 8 c d’or à la griffe de Lion de fable. On y voit aufli le prix de Nom. 

chaque Piece , le nom de la Vilk, l’année du Siège > 8 c quelques Flcurs-dc-ly s fanées fur les bords. Hiftor. 
Sur les plus grandes , par exemple , il y a ï MDCCII. 


4 LIVREs 4 Sols. LANDAU 170a. 


III. & IV. La troifierac cft de deux livres deux fols > 8 c la quatrième d’une livre un fol. 


Quoique le Gouverneur eût réufîi par riaux , & la Gamifon au nombre de deux- 
cct expédient à loutcnir le courage de la mille deux-cens hommes lortic le lendc- 
Garnifon , il ne put empêcher krs Allie» main matin avec quarre pièces de canon & 
geans d’avancer leurs travaux. Le 9 de toutes les autres marques d’honneur , & 
Septembre entre une & deux heures du fut conduire (f) à Strasbourg. Dès que ,.7»^ 
matin , ils attaquèrent l’Ouvrage à corne les François curent évacué Landau , le pag.»»«. 
avec tant de bravoure & de conduire , Roi des Romains y entra avec la Rci- 
qu’ils l'emportèrent après un quart d’héu- ne fon Epoufc -, il en donna par pro- 
re de eombar , & avec peu de perte , vilion le Gouvernement au Comte de ’ 
quoique les Aflîcgés en fe retirant euflent Frifc , Veldmaréchal des Troupes Im- 
fait lauter plufieurs Mines. Le Gouver- périalcs , & fc rendit enfuite à Hcidcl- 
(4) Europ. neur (4} craignant que le fuccès de cct- berg. Le Prince de Bade ayant raflem- 
iiTnïk Ic attat l uc n’animât les Allemands â don- blé l’Armée près de CroonwciflcnbouTg, 

1701. ’ ncr tout de fuite l’Aflaut au corps de la y fit faire trois falvcs générales du ca- 
pug. 179. p| ace j fit arborer un Drapeau blanc non &c de la moufquctcrie , & chan- 

Après l'échange des Otages on drella les ter le Te-Dcum ( 6 J pour la prife dc( 6) n*d. 
Articles , qui furent fignés le 10. Le Landau , qui fait le fttjcc des Médailles p*s- 
lendemain on livra une Porte aux Impé- fuivantes. \ 


Ddd dd x 1. La 
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I. La prémiere eft de la main de Seidlitz. Le Roi d« Romains y eft reprffcnré en Bufle armé, 
& couronné de Laurier ; avec ce Chrooographe fur le cour : 

IhVICtV* cnMarla **X • Io«»»«Vi I. 

LasDaVI* iXtVoaroa. 


L'INVINCIBLE ROI DE GERMANIE , JOSEPH I. 
VAINQUEUR DE LANDAU. 



GERMANIÆ GLORIA. 


LA GLOIRE DE L'ALLEMAGNE. 


Et celle de la carnele : 

PANDITE, CUR REGI PORTAS OCCLUDITIS, HOSTESÎ 
MAGNI VI, DICIT, NOMINIS INGREDIAR. 

M» 
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ENNEMIS , OUTREZ VOS PORTES ; POURQUOI LES FERMEZ-VOUS 
A CE GRAND RO 1 1 JT ENTRE RAI, DIT-IL, PAR 
LA SEULE TERREUR DE MON NOM . 

If. Celle-ci eft de P. C. Bakker. On y voit le même Bufte , mais fans Lauriers : 

JOSEPHUS I. Dei G r a t i a , ROManorum, G L R m a n i n. , 
HUNGariæ REX, ARCHidüx 
AUStriæ. 

JOSEPH I. PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DES ROMAINS, 

DE GERMANIE ET D'HONGRIE , 

ARCHIDUC D'AUTRICHE. 

Revers : La Fortune ayant fous fcs pieds une Roue renverfée fur un monceau d’ Armes. Elle 
montre d'une main la Ville de Landau qu’on découvre dans l'éloignement ; & de l*3utre elle tient 
un Bouclier aux Armes d'Autriche. Une Main qui fort de la nue la lâifit par les cheveux : 

FORTITER ET FORTUNATE. 

VAILLAMMENT ET HEUREUSEMENT. 


III. La Tête du Roi des Romains , couronnée de Lauriers; & autour * 

VICTORIA FELIX AUSPICIIS EFFECTA TUIS. 

CONQUETE HEUREUSE , FAITE SOUS VOS AUSPICES. 

Dan* rOxcrgue : 

JOSEPHO Romakorum BT Hungariab REGI, 

PRIMA AD RHENUM EXPÉDITIONE 
CONFECTA. 

A ' JOSEPH ROI DES ROMAINS ET DE HONGRIE, 

APRES SA PREMIERE CAMPAGNE 
SUR LE RHIN. 

Revers : Le Plan de LANDAU (LANDAVIA) & de fa Environs; & au-deffus , 
ce Chronographc : 

CkssIt LioroLDo Mac no et Iostrno. 

SOUMISE PAR LEOPOLD LE GRAND ET PAR JOSEPH. 


Voici pe qui donna lieu I cette Légende. Sur une des Portes de Landau (i) on avoit mis un 
Chronographe qui portoit » que la Ville ne feroit jamais forcée. C’eft pourquoi lotfqu’elle l’eut 
été par les Impériaux , le Confcfleur do Roi des Roduîns , pour répondre à cette Infcription , 
compoû le Chronographe que l'on vient de voir , & celui-ci qui eft à l'Exergue : 

posthaC Ce D et neMInI. 


PERSONNE A ' L'AVENIR NE LA SOUMETTRA. 

Tmt. IV. Eee ee IV. Le 


1701. 


(i)Europ, 

Merkur. 

Il.fluk, 

170». 

«• '*»♦ 
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IV. Le Bulle du ROI JOSEPH (JOSEPHUS REX) placé entre un Sofca 8c ua 
C roi fiant , emblèmes de U France &r de l’Empire Ottoman » te orne Etoiles qui défignenc d’au- 
10 Gracié très Puiflances moins confiderables. AUufion bien marquée au Songe (i) du Patriarche Jofcph, 
xxxvu. ^ confirmée d'ailleurs par l’ Infcription du tour : 


SOL ET LUNA ET STELLAE ADORABUNT EUM. 
G EN esi s 57 . 


' LE SOLEIL ET LJ LUNE ET LES ETOILES L'ADORERONT. 

GENESE, CHAP . 37 . 

. C*cft ce qui arriva en effet \ Jofeph»au Pais d'Egypte. L’Exergue contient cet autre Pafiage 

de l’Ecriture : 

PRINCEPS EXERCITUS DOMINE 
(a) t. 14. JOSüX CaïITE y. (l) 

LE PRINCE DE L'ARMEE DU SEIGNEUR. 

JOSUE , CHAP. K 

Revers : Un Profil de Landau ; 8c au-defiirs, l’Aigle Impériale qui s’envole avec une banderai* 
le où cft écrit le nom de la Ville. Le jour de fâ prile eft marqué à l’Exergue , & l’année fur le 
tour par ces deux Ven : 

Ça». 
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Caesareo aVspICIo, regIs VIrtVtb, baDensIi 1703. 

feLICI DVCtV, ga£Lo est eX VngVe retraCta. 

ARRACHEE AU COQ^ SOUS LES AUSPICES DE L'EMPEREUR, 

PAR LA VALEUR DU ROI DES ROMAINS , ET SOUS L'HEU - * 

REUSE CONDUITE DU PRINCE DE BADE, 

Sur U camcle : ... 

TECUM EST DEUS TUUS IN OMNIBUS, 

AD QUÆCUNQJUE PERREXERIS. 

JOStJÆ Capite I. CO (,) t . 9 ; 

QUELQUE PART QUE VOUS ALLIEZ, LE SEIGNEUR 
VOTRE DIEU SERA AVEC VOUS , 

J O SUE, CH AP, I, 

V. Le Bulle du Roi des Romains , en perruque quarrée : 

JOSEPHUS, Dei Cratia, ROManorom ET 
HUN Ga r 1 æ REX. 

JOSEPH , PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DES ROMAINS 
ET DE HONGRIE, 

Revers : Landau afliegé & bombardé par . les Impériaux. Un Quartier de la Ville eil en feu* 

La Lcgendc cft continuée à l’Exergue : 

ARMORUM PRIMITIÆ, LANDAVIA fcECEPTA, 

Die 10 SEPtembris 170a. 

SON PREMIER EXPLOIT EST LA PRISE DE LANDAU, 

LE 10 DE SEPTEMBRE 170a. 

Les Vers fuivans , imités d'Ovide (a) , font fur la camcle : Li'bTli^ 

LEOPOLDE ! 

NUNC TE PROLE TUA JUVENEM GER MANIA SENTIT,' 
BELLAQUE PRO M A G N O CÆS ARE CÆSAR AGIT. 

LEOPOLD, L'ALLEMAGNE EPROUVE DANS TON FILS LA VI- 
GUEUR de ta Jeunesse, aujourd'hui qjtun au- 
tre CESAR FAIT LA GUERRE POUR LE 
GRAND CESAR, 

VI. Le Siégé de Landau ; & au-deflus , d’un côté un Aigle qui s’élève en regardant fixement 
le Soleil , de l’autre , un Vent qui fouffle fur la Ville. C’efU quoi fe rapporte cette Légende, 
qui occupe la moitié du cercle intérieur ; 

Eee ec » VE- 
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CE SIFFLEMENT ANNONCE LE VENT VE MIDI. 

L’autre moitié' du même cercle contient ces mots : 

ASPIRAT PRIMO PORTÜNA LABORL 

LA FORTUNE SECONDE SA P REMIERE ENTREPRISE. 

(•) EcSog. Ce -Vers de Virgile (l) eft dans le cercle extérieur : 

iv. 

CHARA DEUM SOBOLES, MAGNUM JOVIS INCREMENTUM. 

AIMABLE ENFANT DES DIEUX , ILLUSTRE REJETTON 
DE JUPITER. 

El les mots fuivans , dam l’Exergue r 

TALE DABIT SPECIMEN. 

TEL EST SON COUP UE SSA/. 

Revers : Une Renommée ; & plus bas cette Infcription , entourée d'une Guirlande: 

cæsaS.1 josepho, 

PATRIA GERMANO, DIGNITATE ROMANO, 
VICTORIA GALLICO, 

FELICI TRIUMPHATORI, OB LA NDA VI AM , 
MUNITISSIMUM GALLIÆ P R OPUCN ACULUM , 
EXPUGNATAM, 

Sacrum. An no MDCCIL 

MONUMENT CONSACRE AU ROI JOSEPH, 
ALLEMAND PAR SA NAISSANCE , 

ROMAIN PAR SA DIGNITE' , 

QUI A MERITE LE SURNOM DE VAINQUEUR DES FRANÇOIS, 
PAR LA CONQUETE DE LANDAU , 

LA PLUS FORTE PLACE DE LA FRANCE, 

L'AN MD CCI/. 

(i)Fdoj- Sur le tour , ce Vers de Virgule : (a) 

AGCREDERE, O MAGNOS, ADERlT JAM TEMPUS, HONORES. 

ENTREZ DANS LA CARRIERE DES HONNEURS, LE TEMS VA 
BIENTÔT VOUS L'OUVRIR. 

D'a- 
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D’abord après les réjouï (lances donc 
nous avons parlé » le Prince Louis de 
Bade jetta un Pont fur le Rhin , 8c y 
Makur° P ^ P a ^ r CO des Troupes pour obfcrver 
iiTaHk. PEIefleur de Bavière. Les préparatifs 
«7°»- de Guerre que ce Prince avoir faits dans 
pag ' 1 l * les Etats depuis Ion retour du Brabant, 
attiroient les yeux de toute l’Europe : on 
avoit peine à croire qu’il n’eût en vue 
ue la fureté de l’Empire & le maintien 
e la Paix , comme il tâchoit de le per- 
fuader afin de couvrir fes véritables def- 
lèins. En-vain l’Empereur voulut l’en- 
gager à entrer dans la grande Alliance 
contre la France j en-vain l’Eleéteur de 
(t) Ibid. Mayence Ci) lui offrit fa médiation pour 
p»g. «i. affermir la bonne intelligence entre l’Em- 
pereur & lui : il fit au contraire un Trai- 
té d’Afïbciation avec les Cercles de Soua- 
be & de Franconic , pour éloigner la 
Guerre de leurs frontières , en cas qu’el- 
le vînt à fe faire en Allemagne. Tout 
étoit tranquille dans ces quartiers - là , 
lorfque l'Eleftcur , fous prétexte que le 
Cercle de Souabe avoit contrevenu au 
(!> Traité , s’empara de la Ville d’Ulm (3) 
1 î# qui en eft la Capitale , par le ffratagème 
que je vais dire. Le 8 de Septembre à 
cinq heures du matin , deux ou t rois- 


cens Soldats Bavarois s’approchèrent de 1701. 

la Porte aux Oyes , à la faveur d’un 

brouillard épais. Six hommes qui étoienc 
du complot fortirent de la Ville pour 
leur dire qu’on ne fc défioit de rien , 8c 
s’étant déguifés en Païfans , retournèrent 
fur leurs pas 8c fe faifirent de la Senti- 
nelle. Les autres s’étant avancés , forcè- 
rent le Corps de Garde , tuèrent deux 
ou trois Soldats ; 8c foutenus enfuite de 
toutes les Troupes deftinées pour l’Expé- 
dition , (4) qui entrèrent alors dans 
Ville , ils s’emparèrent du Marche 8c de P * 
l’Arfenal. Les Bourgeois cependant a- 
voient pris les armes, 8c le Magiftrat s’é- 
tant aficmblé à la Maifon de ville , on 
leur envoya une Lettre dans laquelle l’E- 
lcdeur leur marquoit , que comme le 
Cercle de Souabe n’avoit pas obfcrvé la 
Neutralité à laquelle il s’etoit engagé, il 
les prioit de lui remettre deux de leurs 
Portes 8c de recevoir Garnifon Bavaroi- 
fe , afin de mettre par-là fes propres E- 
tats en fureté. 11 n’eut pas de peine à 
obtenir ce qu’on n’etoit point en état de 
lui rcfulcr. Ce ffratagème , qui le ren- 
dit maitre de la Capitale du Cercle de 
Souabe, fait le fujet de ces deux Mé- 
dailles. 



I. L’Ek&eur vêtu 1 la Romaine , debout fur un Piédeftal au milieu d’un Trophée compofé de 
toutes fortes d'Enfeignes militaires. Il tient de la main droite une Epée environnée de Lauriers ; 
& de h gauche un Bouclier où l’on voit les prémieres lettres du nom de la Sainte Vierge , parce 
qu’il avoit furpris la Ville le jour que l’Eglifc Romaine célèbre la Nativité de la Mere du Sauveur. 
Ces mots font écrits fur le bord du Bouclier : 

IN HOC SIGNO VINCO. 

JE SUIS VICTORIEUX EN CE SIGNE. 

Le Piédeffal eft placé entre le Danube ( fur lequel Ulm eft bâti ) & une Femtne qui préfênte à 

r ioux les Clefs de la Ville à l’Elcôeur. Les Armes d’Ulm & d'Augsbourg font gTavécs fur 
bafe du Piédeftal , entre ces deux Infcriptions : 

ARTE ET MARTE. 

PAR LA RUSE ET PAR LA FORCE. 


Et 1 

Tm. IK Fffff IN 
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IN UTROQ.UE MAGNUS. 

GRAND DANS L'UNE ET DANS L'AUTRE. 

Le Revers repréfente aufli un Piédefhl , couvert d’un Tapis où cft trace le Plan de U Ville , 9 c 
qu*un Soldat Bavarois ajrache. Sur le tour : 

SIC ERAT UTILE CAPI. 

/ L LUS EST AVANTAGEUX VA VOIR ET ET PRIS AINSI. 

Et dans l’Exergue : 

ULMA STRATAGEMATE CAPTA, 

8 SEPT cm bris An n o 1702. 

ULM PRIS PAR STRATAGEME t 
LE 8 SEPTEMBRE 1702. 


IT. Celle-ci a la meme Face. Au Revers , la Vierge Marie portée fur un nuage ; 8f un Ange 
qui lui prcTente une Carte de la Bavière. Sur le tour : 

HAC PRÆSIDE TUTA. 

ELLE EST EN SURETE! SOUS CETTE PROTECTRICE. 


Car la Sainte Vierge eft 1 a Patrone de tout le Duché de Bavière, comme il paroît par l’Ex- 
ergue : 


Beata Virgo PATRONA BAVARIAi. 

LA SAINTE VIERGE PATRONE DE LA BAVIERE. 


La furprife d’Um ayant répandu l’allar- 
me dans la Dicte de Ratisbonne , le Minif- 
tre de Bavicre cflàya de calmer l’agitation 
des cfprits & de iuftifier Ton Maitre , par 
tin Mémoire qu’il préfenta le 12 de Sep- 
tembre à cctre illimrc Afïcmblcc. 11 y dé- 
claroit que l’Ele&cuï ne s'etoie emparé de 
cette Ville que pour aflurer les frontières 
de l’Elcftorat -, qu’il la laiflèroit jouir 
fans trouble de Tes droits 6c de fes privi- 
lèges , & n’y ferait nul changement par 
rapport à la Religion , ainfi qu’il s’en 
expliquerait plus amplement dans peu par 
un fécond Mémoire. Mais malgré ces 
proceftations , l’aflàire ayant été raife en 
(O Eun>p. délibération le lendemain ( 1 ) dans les 
îi'ftT trois A (ïèmblées , il fut décrété que la 
1701. ‘ furprife d’Ulm étoit une mfra&ion ma- 
p’g-'Sî- nifcftc de la Paix de l’Empire * & que 
l’Empereur ferait fupplié oe faire fentir 
fa jultc indignation à l’Eleéfceur , 8c de 
le contraindre à remettre la Ville dansfon 
premier état : à faute de quoi > on pro- 


céderait contre lui félon toute la rigueur 
des Loix de l’Empire. La Réfolution de 
la Diète fut remife le jour même au Com- 
mi (Taire de l’Empereur -, & S. M. Impé- 
riale fut priée inftamment d’envoyer en 
toute diligence un Courier au Roi des 
Romains , avec ordre d’employer les 
moyens les plus efficaces pour délivrer au- 
plutôt la ville d’Ulm. En conféquence 
de cette Requête , l’Empereur (i) écri- 
vit une Lettre de fa propre main à l'E- 
lecteur : il lui rcprochoit là conduite dans 
les’ termes les plus forts , lui ordonnoic 
d’évacuer la Ville dont il serait rendu 
maître > fie le menaçoit en cas de refus , de 
fe prévaloir contre lui de toute la rigueur 
des Loix , pour dédommager l’Enipire de 
la perte qu’il venoit de lui caufer de def- 
fein prémédité , fans aucune raifon vala- 
ble. Il lui raettoie enfuite devant les yeux 
le jugement defavantageux , que la pof- 
ténté feroit dune aétion H irrégulière j 
& finiflok en le priant de coniidcrer, 

s’il 


(*) Ibid. 
*S»4- 
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s*il devoir s'attendre à trouver !a France 
plus âdele à remplir les promcflès par lef- 
E quelles elle l'avoit engagé à cette démar- 
MerUr. cne, qu'elle ne l'avoit été envers tant 
» • d’autres Puiffances (i J qui s’étoient vues 

les viéhmes de ù mauvmiê foi. Je croi 


S, Pert. if'. Lrv. V. jjt 

que les raifons employées par l’Empereur 1-02. 

pour ouvrir les yeux à l'Eleéteur fur les — 

promcflès inlîdicufes de la France , & la 
Réfolution vrgoureufe de la Diète contre 
ce Prince , ont donné lieu à cette Mé- 
daille, 




Un Crocodile qui fe ctche Asm lcr rolêant , poar furprendre rm Voyageur. Le nom de 
LOUIS 1 s clt écrit au-deflus de la queue du Crocodile, ôc cette Légende fur k tour de la 
Médaille : 

MALUS, UBI SE BONUM FINGIT , EST PESSIMUS. 

LE ME CHANT N'EST JAMAIS PLUS A' CRAINDRE, QUE LORSQU'IL 

TEINT D'ETRE BON. 

\ 

Dans l'Exergue : 

DIFFIDENDUM. 

DEP/EZ-rOUS-EN. 

Revers : Un Tombeau avec cette Infcription : 

MONUMENTUM CUILulmi MAXimi REGIS BRITANNIÆ/ 

7 O MB EAU DE GUILLAUME LE GRAND , ROI DE LA 
GRANDEUR STAGNE* 


Au-deffus du Tombeau , un EculTon où Ton voit le Globe Impérial. 1! eft foutenu par 
huit Mains » qui repréfentent l’Empereur , & ks fcpt Eledeurs qui étoienc demeurés attachés au 
Corps Germanique. Sur le tour : 


COEANT IN FOEDERA DEXTRÆ. 

QJJE LEURS MAINS JOINTES SOIENT LE SCEAU 

DE LEUR ALLIANCE * -, \ 

- ’ü a ■ . 1 »/• -r ; ; ! •/. 

ta Maifon de Bavière porre dam fes Armes l’Ecuflon dont je viens de parler , en verra de la 
Charge de Grand- Maître -d’Hôtel de l'Empire Romain, dont la Maifon Ele&orale Palatine a 
été autrefois en poffeffion , mais qui fut ôtée à l’Ekâeur Frédéric V , à eau le de ft rébellion 
contre l’Empereur , comme nous l'avons dit aükurt (*> La Légende fuivaotc environne l'jE- *y Lfm 
CuffoQ X I jo. 

VIS UNIT A FORTIOR. 

LVNION AUGMENTE LA FORCE . 

Fff ff % VE- 
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1702. L’Eleélcur jetta d’abord trois ou qua- 
- — ’ trc-mille hommes dans Ulm , & s’y ren- 
dit enfuite lui-même , afin de donner les 
ordres néceflaircs à la fureté de fa con- 

S uête. Peu apres il s’empara encore de 
Meixur ùrchbergcn , (1) fituée furl’Uerqui fe 
U. ûuk', jette dans le Danube près d’Ulm > & de 
•7 0 »- Bibcrach , Ville Libre & Impériale dans 
laSouabe : après quoi il détacha le Com- 
te d’Arco avec dix-mille hommes vers le 
Haut-Rhin , pour tâcher de paflèr le 
long des Villes Foreftiercs , & fc join- 
dre au Marquis de Villars. Ce Général 
pénétra jufqu’à WaJdshut , une des qua- 
tre Villes FordHercs , & aurait fans dou- 
te pourfuivi fa marche , fi les Suifles n’a- 
voient pris l’ai larme à fon approche Le 
Canton de Berne fit marcher fix- mille 
(x) ibid. hommes (2) vers la frontière *, celui de 
p»g- 1 99 • Zurich fc mit aufli en mouvement ; on 


fit mettre fous les armes le troifieme hom- 
me j & dans l’Aflcmbléc qui fè tint à 
Bade le 11 d’O&obrc , les Villes Fo- 
reftieres frirent miles fous la proteélion du 
Corps Helvétique, & il fut réfolu d’aug- 
menter jufqu’à vingt-mille hommes ($j y 0) 
s’il étoit néccfiaire , les Troupes qu’on a- pas ' 
voit envoyées de ce côté-là. Cependant 
les Bavarois couraient toute la Haute- 
Souabc , où ils vivoient à diferetion , enle- 
voient les fourages , & rançonnoient im- 
pitoyablement (4.) le pauvre Paifan. De (4) Ibid, 
là fe répandant toujours plus loin , ils pa *‘ * 4f ' 
parurent enfin devant Memmingcn , la 
troifieme Ville Impériale du Cercle de 
Souabe -, & avant menacé de la bombar- 
der , ils la forcèrent à fc rendre le 2 
d’Oétobre. La Médaille qui fuit fut frap- 
pée à Augsbourg, à l’occafion de cet 
événement. 



La Tête eft la même que celle des deux qui furent faites fur la prife d’Ulm. 

Au Revers on voit la Ville de Memmingen, fous la figure d’une Femme couronnée de Tours, 
qui préfente fes Clefs à l'Elc&eur de Bavière. Ce Prince eft repréfenté debout, en habit militaire, 
à côté d’un monceau d’ Armes de toutes fortes. La Légende au tour porte: 

OFFERO, UT PARCAT. 


JE LES LUI OFFRE , AFIN QU'IL M'EPARGNE. 


Et celle de l’Exergue : 

MEMMINCA CAPTA, 
MEMMINGEN PRIS , 


Le Prince de Bade , pour empêcher 
aux François le partage du Rhin & la 
jonéhon avec les Bavarois , paflà lui-mê- 
me cette Rivicre , & entreprit de ruïncr 
le Pont de bateaux auc le Marquis de 
ViHars avoit fait conlmiiré près de Hu- 
ninguc. Il le battit d’abord à coups de 
canon j & enfuite , pour le rompre tout 
d’un coup , il abandonna aù courant du 
(f) Ibid. Fleuve fix bateaux ( f) extrêmement char- 
M8 * 39 - gé s : mais aucun de ces moyens ne lui 


1 OCTobris Anno 1702. 
LE 1 D'OCTOBRE 1701. 


réufiit. Les François , au contraire, paf- 
ferent le Rhin en bateau la nuit du 1 2 
au 13 d’O&obre , au nombre de deux à 
trois-mille hommes commandés par Mr. 
de Laubanie , & fe rendirent maîtres de 
Ncubourg au troifieme Aflaut. Sur cet- 
te nouvelle , le Prince de Bade ayant lai£ 
fé feulement fept ou huit-mille hommes à 
Fricdlingcn , décampa avec le relie de 
fbn Armée (6) pour couvrir le Brifgaw. ( 6 ) Ibid. 
Mais le Marquis de Villars jugeant de x 4°- 

fbn 
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fon defïcin par les mouvemens qu’il lui 
voyoit faire , fe hâta de partêr le Rhin , 
& ayant rangé fon Armée en bataille le 
14, dans le Camp que les Impériaux vc- 
noient d’abandonner , il marcha en dili- 
gence pour les attaquer. Ils a voient leur 
droite fur la Montagne , & leur gauche 
couverte par le Fort de FriedTineen. 
Leur Cavalerie , polléc entre deux dans 
la Plaine , chargea d’abord les François: 
mais ceux-ci ayant etfùyé le prémier feu, 
fondirent à leur tour for eux l’épée à la 
main & fans tirer un fcul coup , les pouf- 
ferent jufqu’à un défile , où le ddordre 
acheva de fe mettre parmi les fuyards & 
augmenta leur défaite. Dans le même 
tems , les François attaquèrent avçc une 


J5M 

égale vigueur l’Infanterie Allemande, 1702. 

portée avantageufement avec du canon 

fur la Montagne , dans un Bois épais , 
la culbutèrent , fie s'emparèrent de fon 
canon. Mais ayant voulu la pourfuivre 
avec trop peu de précaution à la defeen- 
tc de la Montagne , ils forent tout d’un 
coup arrêtés ( 1 ) fit obliges de reculer : 'O Europ. 
ce qui donna lieu aux Impériaux de faire 
leur retraite en bon ordre , malgré tous 1701. 
les efforts des François. Ceux-ci y ga- ***• li- 
gnèrent dix pièces de canon , trois pai- 
res de timbales , fie trcntc-fept tant ara- , 1 MAwat 
peaux qu’étendards -, & cet avantage leur ki Ev C - 
Facilita la prife du Fort de Fricdlingen , nemen* du 
oui fe rendit le lendemain. Cette Vidtoirc lSTic" 
fait le fujet de la Médaille (2) fuivante. Grand . 

pag. 190. 



La Tête du Roi de France : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTIANISSIM US. 

LOUIS LE GRAND, ROI TRES CHRETIEN i 

Revers : Le Dieu du Rhin , effrayé à la vue d’un Trophée élevé fur le bord du Fleuve. La 
Légende eft continuée 1 l’Exergue : 

TRAJECTO RHENO, 

DE GERMANIS AD FREDELINGAM, 

XIV OCTOBRIS MDCCII. 

LE RHIN TRAVERSE , 

ET LES ALLEMANDS BATTUS A' FRlEDLINGEN , 

LE XIV UOCTOBRE MDCCII. 


Le Prince de Bade ayant raflcmblé à 
fiLkïîT’ Stauffcn fes Troupes difperfées , fie rc- 
11. üuk, ru plufieurs renforts , le Marquis de Vil- 
Jars fe vit forcé (3) de repartir le Rhin , 
” ** Tm. IK 


malgtié l’avantage qu’il venoit de rempor- 
ter. Il fe contenta de lailfer deux ou trois 
mille hommes à Neuenbourg , qui eu- 
rent ordre de fortifier cette petite Ville 
Ggg gg avec 


Digiiizedtisr'vioogle 


i7oi. 


( t'.Enrop. 
Mcrtur. 

IL ftuk, 
1701. 
pag. *9». 


WWi 

r*** *4;- 


(î) Ibid. 
W *4*. 
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avec toute la diligence poffible , parce 

S u’cllc convroit le Pont de bateaux. Ain- 
l’Ele&eur de Bavière , qui avoir pFÎs 
fan quartier à fcbingen à trois lieues 
d’Ulm , ne comptant plus for la jonc- 
tion de fes Troupes avec celles de France, 
les fit revenir (1} fur leurs pas , & leur 
ordonna de s’étendre dans l’Empire. Cet 
étrange procédé excita de nouvelles cla- 
meurs dans la Diète de Racisboone , où 
l’on léfolut unanimement de lùpplier de 
nouveau l’Empereur & le Roi des Ro- 
mains d’employer leur autorité , & les 
moyens les plus efficaces , pour prévenir 
les fuites d’un mal ( 1) qui ne pouvoir 
manquer d’empirer de jour en jour. Cet- 
te Requête foc bientôt fui vie d’un Man- 
dement Impérial , dans lequel , apres le 
détail des violences exercéts dans la pri- 
fc d’Ulm , de Mcmmirgen & d’autres 
Places , PEIe&cur de Pavicrc étoit traité 
d’mfraéteur desLoix de l’Empire & de la 
Paix de Wcftphaüe t il étoit dit , au’at- 
tendu fes liai Ions avec les Ennemis décla- 
rés de l’Empire, il devoit être regardé 
lui- même comme tel i & ordonne à tous 
les Allemands qui fc trouveraient à fon 
fervice, de l’abandonner, fous peine d’ê- 
tre déclarés (3) perfides, traîtres à leur 
Patrie, & rebelles. Cependant l’Elec- 
teur ctok bien ébigne de fouferire à ces 


qualifications odieuft-s : car lorfque îc 
Cardinal de Lembcrg , principal Com- 
miflaire de S. M. Impériale à Ratisbonne, 
lui eut foie demander par un Trompette 
il la Diece y ferait en fiireté de fi part , 
il répondit , (4.) qne comme il n' avait 
pris Us armes que pont le maintien de la 
'Faix , des 'Droits & des Libertés des 
Etats de l’ Empire , P A fj emblée rfavott 
rie» à craindre , tant qu'elle ne favori- 
ferait point les infra lit on s commifîs de- 
puis quelque teins contre ces mimes 
‘ Droits L’ÊIeéteur de Cologne, fou, 
Krere , avoir déjà répondu dans le même' 
dprit aux repréfrntarioos qui lui furent 
adrcfiScs, (f) qu'on tâchait de faute ver 
l'Empire contre I : ii France , en débi- 
tant faufement que cette Couronne vi- 
fait à la Monarchie univerfclle : tan- 
dis qu'on voyait l'Empereur dépouiller 
les Électeurs , les Frtnces & Etats de 
t Empire de leurs plus beaux Droits & 
FnvtUges , pour fe les approprier a 
lui-même , ou à fa Maifon. Sur ccs 
principes , PEle&eur de Bavière piétcn- 
doit être regardé comme le protecteur de 
la Liberté Germanique , dans le tems 
même qu’il rompoit l’union de l’Empire 
par les plus grandes violences. C*cft ce 
qui paraît par cette petite Médaille, que 
1 ’Electeur de Cologne fit frapper à Anvers. 



La Tête de l’Elcûeur de Bavière : 

MAXinimanvs E MANUEL, UTR.iusq.ue BAVar iæ DUX, 
Sacri Romani Impbrii ELECTOR. 


MAX I Ml Ll E N-EMANÜEL , BUC DES DEUX BAr/ERES , 
ELECTEUR DU SAINT EMPIRE ROMAIN. 


Au Revers, ce Chronographc , entouré d’une Guirlande : 

Læsæ LIdertatIs cerManIC* Defensor. 
DEFENSEUR DE LA LIBERTE GERMANIQUE y 10 LEE. 


. La Reine d’Angleterre & les Etats-Gé- 
néraux , dont les armes avoient eu de fi 
grands fuccès l’année dermere , virent 
avec beaucoup de chagrin la conduite de 


ce Prince. Le nouvel obftacle qu’il op- 
pofbit à leurs projets les engagea à faire 
de plus grands efforts du côté des Pais- 
Bas: les Etats augmentèrent leurs Troupes 
— de 


<♦) Ibid. 
ï*g *4f- 


(f) Ibid. 
I- ftuk. 
170t. 
m « 4 f- 


1703. 
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( 0 ^ de vingt-mille hommes (1) pendant l’Hi- tre côté du Rhin \ & les Batteries ayant 170$. 


(») Ibid, à l’ouvrir de bonne heure. A en juger par raques, fitlauter IcsMagafins , & fe lau- 

les Expéditions qui la précédèrent , elle va dans la Ville (6) à la faveur de la {6) 
foi. 6y«. dévoie être des plus brillantes t car Rhin- fumée. Les efforts des Affiegeans n’é- w 1 '* 
berk s’étoit rendu à I’Ele&eur de Bran- tant plus partagés , ils firent un feu épou- 
d) Europ. debourg 1 p 7 de Février (3) , apres a- vantablc contre la Ville * & dès le 12 , 

HS; voir euuyé un Blocus, de plus ; 4 ® erpisy la brèche fe taouva fi- lafge , qu’un Ré- 
»yo}. ' mois & un Bombardement -, & le Géné- giment entier y auroit pu monter à la 
P »8 1x8 ral Goor & le Prince Héréditaire de Hçf- 1 fois- On emporta le Chemin-couvert, 
fc*Caflel , qui commandoient un Corps on le logea fur les paliflàdes , 6 c tout é- 
dc Troupes Hollandoifes & Hcflbilès , toit prêt pour PAfl'aur général -, lorfque 
avoient pria (4) Trærbach & Trêves. Mr. d’Alegre fit arborer un drapeau 
Le Duc de Marlborough partit de Lon- blanc C7) à l’Attaque des Prulliens. La ( 7 ) Hy- 
dres au mois de Mare , comblé des bien- Capitulation fut lignée en rafe campagne pag ' 1 * 

faits de la Reine, qu’il avoit méncés par le 14 à onze heures du foir * & quatre 

fes fervices pendant la dernière Campa- jours après, laGarnilon fortit par la brç- 
gnc. II s’arrêta quelque teins à La Haye che , avec fix pièces de canon feule- 

pour allirter aux Conférences , & partit ment , & fut conduite à Luxembourg 

enfuite pour l’Armcc , qui s’étant mife par le pjus court chemin. On en cx- 
en marche invertit Bonn le 24 d’ Avril cepta néanmoins les Officiers & les Sol- 
L’Elcéleur de Cologne avoir reçu Garni-, çUts Allemands du Régiment de Wolf s- 
fon Françoife dans cette Ville, qui cil le kirch , ôc quelques autres de la même 
Lieu de fa réûdcncci & ces Troupes enno- Nation, auxquels on donna le choix, 
mies couroicnt de là tout le Pais de Berg, ou de prendre parti parmi les Alliés , 
de Juliers, de Cologne & de Clcves, & f8) ou de fe retirer chez eux avec Paf- WWj* 
(/) Ibid, le ruïnoient (y) par le pillage & les con- feporc. Oeft le fujet de ces deux Mé- *"*’ * 
p« 8 - *77- tribudons. Ce fut ce qui détermina les dailles , frappées en l’honneur de la 
Alliés à l’attaquer. On ouvrit la Tran- Reine* ^Anglete r re i 6e du Baron de 
chéc la nuit du 3 au 4 de Mai , contre Cpehoorn , Ingénieur-Général des Etats- 
la Ville 6c contre le Fort qui dl de Pau- Généraux. 




t . 


*. \ 


I. Le Bulle de U Reine d’Angleterre 1 


ANNA, Dei Gratia, MAGnæ BRitannia , FRancia 
£T HIBbrnia REGINA. 

_ . ' *■- ‘ 

Ggg gg > 
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jjff 

^7°*’ ANNE, TA* LA GLACE DE DIEU, REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE FRANCE ET D1RLANDE. 

Revers : Bonn , affichée & battue fûrieuiêment. La Légende eft un jeu de mots fur le rom de 
la Ville: 

BONA A MALIS EREPTA SOCIALIBUS ARMIS, 

IDIBos MAI! MDCCIII. 

BONN ARRACHEE AUX MECHANS PAR LES ARMES 
DES ALLIES, LE XV DE MAI MDCCIII. 

' II. Le célèbre Ingénieur Coehooro , en Bufte armé : 

MENNO BARO DE COEHOORN, 

SUMMUS APUD BATAVOS ARMORUM PRÆFECTUS , 
ETC. 

MENNON BARON DE COEHOORN, 

GENERAL DE L'ARTILLERIE DES HOLLANDOIS, 

ETC. 

Revers : La Ville de Bonn , avec cette Infcriptioo qui marque l’année de fa prifc t 
sic Icnb DoMata smitoCI. 

DOMTEE BAR UN FEU VIOLENT. 

Cet Officier avoit pour maxime , d’épargner le monde Si de redoubler le feu. Aufli batnt-il h 
(ilEerop. pbce , I fon Attaque , (s) avec quannte-huit pièces de canon , le vingt gros mortiers fans compter 
Merknr. les petits : de fotte qu’oo vit les murailles de la Ville renverfées aufli promteraent que celles de Jeri- 
| ; ^* k ’ ebo , qui tombèrent au fon des trompettes. C’eft 4 quoi fait allufion ce Diftique.qui eft à l £x- 
P 1 *- *77- *rg"< ; 

UT TONUS EVERTIT TUBARUM MOENIA QUONDAM, 
SIC TONANS COEHORN MOENIA, BONNA, TUA. 

COMME LE SON DES TROMPETTES FIT TOMBER AUTREFOIS 
LES MURS D'UNE VILLE-, AINSI, 0 BONN, TES MURS 
ONT ETE RENVERSES PAR LE FOUDROTANT 
COEHOORN. 

Les Lettres G. F. N. qu'on voit au-deflous de ces Vers , font les prémieres du nom de fs) 

• Gm~ 


(*) Nam. 
Hiftor. 
MDCCIII. 
toi. xôÿ. 
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Çttrgt-Frederic Nntrtnberg , qui a gravé la Médaille. La carncle contient encore cette Infcrip- 1 70J. 
tion , qui fait aufli allulton au nom de la Ville : > ■ ■■ — 


EN MALA DONNA DIU SIC BONA FACTA BREVI. 

AINSI BONN, 4P Rts AVOIR ETE LO NOTE MS MAUVAISE , 
A ETE RENDUE BONNE EN PEU DE TEMS. 


Dès qu’on eut pourvu à la fureté de la 
Place, la plupart des Troupes qui avoient 
été employées à la réduire , marchèrent 
vers le Brabant pour joindre la grande 
Armée , que le Ycld-Maréchal d’ôuwer- 
kerke avoit artèrablée à Maftricht , & qui 
pendant le Siégé avoit obfcrvé les mou- 
vcmens des Maréchaux de Bouflcrs & de 
Villcroy. Après la jonélion , les Alliés 
marchèrent vers les Lignes que les Fran- 
çois avoient élevées depuis PEfcaut au- 
deflbus d’Anvers jufqu’à la Meufe près 
de Namur , pour couvrir le Brabant. 
D’un autre côté le Baron Spar, & Mr. 
(0 Europ. de Cochoom (ij qui s’étoit rendu par 
n^ïk czu depuis Bonn juiques dans la Flandre 
»;oj. ’ avec une partie de l’Armée , eurent cha- 
pag. 68. cun i e bonheur de forcer l’épée à la main 
les Lignes que les Ennemis avoient fai- 
tes dans cette Province , & d’en mettre 
la plus grande partie fous contribution. 
La grande Armée avoit dcflèin d’attaquer 
aufli celles du Brabant, & d’allîegcr An- 
vers fi l’entreprife réurtiflbit : le Baron 
d’Obdam avoit même déjà pris porte à E- 
keren allez près de cette Ville, avec treize 
Bataillons & vingt-fix Efcadrons , afin 
de favorifer les mouvemens de la grande 
Armée , qui étoit allée camper devant les 
(*) Ibid. Lignes (2) entre Courfelle & Beringhen. 

,OJ ‘ Le Maréchal de Bouflers confidcrant la 
grande diftance qui féparoit ces deux Ar- 
mées , & informé au jufte de la foibleffè 
de celle que commanaoit Mr. d’Obdam, 
refolut de l'envelopcr avec l’élite de fes 
Troupes, afin, de la tailler en pièces ou 
de l’obliger à fe rendre. Il tira desGar- 
nilons voifincs cinquante - trois Batail- 
lons , foixantc-dix Compagnies de Gre- 
nadiers , & cinquante -deux Elcadrons , 
dont il donna le commandement au Mar- 
quis de Bedmar j & ayant fait occuper 
par ccs Troupes tous les partages par où 
les Hollandois dévoient nécertairement le 
retirer , il le mit lui-même en marche la 
nuit du 29 au 30 de juin. Cela fut exé- 
cuté avec tant de promtitude & de fècret, 
que quoique le Baron d’Obdam eût reçu 


avis des mouvemens des Ennemis, il n’eut 
que le tems d’envoyer la même nuit les 
gros bagages à Bcrgopzoom. Dans le 
tems qu'il comptoir faire fa retraite , il fc 
vit l’Ennemi ( 3) en front , à dos & lur 
les ailes , & attaqué avec tant de furie , 
que lès gens furent chalTés de quelques 
Portes donc ils s’étoient emparés pour le 
faire jour. Dans cette occafion , le Ba- 
ron étant allé donner lès or dres dans un 
endroit artèz éloigné du gros de lès gens, 
eut le malheur d’être coupé , & pr.t le 
parti de lè fauver à Brcda. Cependant le 
combat, qui avoit commencé à trois heu- 
res après-midi , devenoit plus furieux d’un 
moment à l’autre, les François fe Autant 
d’une vi&oire certaine à caulc de leur fu- 
périorité, &le courage des Hollandois re- 
doublant par le defèlpoir de fe voir en- • 
vironnés de toutes parts. Ils fc battirent 
jufqu'à la nuit. Alors leur Infanterie (+) (♦) IhiJ - 
commençant a manquer de poudre & de F **' 
lomb , attaqua le V illagc d’Ortercn la 
ayonnette au bout du fulil , l’emporta , 
prit une pièce de canon , deux timbales , 
fept drapeaux & deux étendards; & l’Ar- 
mée ayant parte la nuit dans le Village, 
fc retira le lendemain en bon ordre à Lil- 
Jo , dont elle s’étoit frayé le chemin par 
la prife de ce Poftc. Les François , qui 
fe retirèrent entre dix 8c onze heures du 
loir dans leurs rctranchemcns , s’attribuè- 
rent de leur côté tout l’avantage de cette 
Journée , & prétendirent avoir fait cinq- 
cens prilbnniers , pris fix pièces de ca- 
non , quarante-quatre mortiers à grena- 
des , quantité de chariots d’artillerie & 
de bagage , pluficurs drapeaux & timba- 
les -, tué quacre-mille hommes (y) aux (r) im. 
Hollandois, & poulie le refte de leurs pag ' ,,4> 
Troupes le long des digues jufqu’à l’E£ 
caur , où elles s’écoient làuvées dans des 
bateaux (6) 8c des chaloupes qui fe trou- (6, ibîd. 
verent là par hazard. Quoi qu’il en foie ^ “*• 
de ccs Relations fi differentes , le Tc- 
Deum fut chanté à Anvers 8c à Paris , & 
l’on frappa dans chacune de ces deux Vil- 
les une des Médailles que voici. 


Ttm. ir. 


H h h hh 


I. Le 



\» ‘.IL VI ni.'i : III 


yfffi* Lt:'" * “ W r *■ EUc porte d u. c W 


LUDOVICUS MAGNUS, REX CHRISTI ANISSIMUS, 


LOUIS LE G HA ND 


De l’autre % la Viôoire qui tient de la 
l’autre aux Armes d'Efpagnc ; & de la ga 
nuée à l’Exergue : 


un aux Armes de France & 
er. La Légende eft coati- 


JUNCTIS AUSPICIIS.GALLI ET HISPANI 
DE BATAVIS AD EKERAM, 

XXX J UN II MDCCIII. 


LES HOLLANDOIS DEFAITS A' EJ 
FAE LES FRANÇOIS ET LES ESPAL 
LE XXX DE JUIN MDCCIII. 


II. Celle-ci a été laite I Anvera 
& Médailles. On y voit la Tête 


K Roettiers, Graveur du Roi j 
gne , couronnée de Laurier : 


PHILIPPUS, REX CATHOLICUS. 


PHILIPPE, ROI CATHOLIQUE. 

La Ville d'Anvers paraît au Revers dans le lointain ; A fur le devant , un Tu 
rince armé a la Romaine > 1 qui la Renommée préfente une branche de Laurier 

ni l himiie t '• 
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HOSTE CÆSOi ANTVERPIA SEKVAT A , 

50 JUNII 1705. 

ANVERS SAUVE' PAR LA DEFAITE DES ENNEMIS , 
LE 30 DE JUIN 1703. 


$S>9 


Quoiqu’il y eût eu bien du fang ré - l'Année fe difpofa à faire un nouveau 
pandu de part & d’autre à la Bataille d’E- Siège. Mr. de Bulau, Lieutenant- Géné- 
iccren , l’Armée des Alliés fe trouvoit en- ral des Troupes de Hanover , fut déta- 
corc en état de former quelque entreprife ché le 8 de Septembre avec vingt-qua- 
confiderable. Il fut réfolu dans un grand tre Efcadrons (2), Sc inveffit Limbourg (*) n?y. 
Confcil de guerre de ralfemblcr en un le jour fuivant. Le reffe des Troupes pag ' %i * 
Corps les Troupes dilperfëcs en ditfcrcns commandées pour IcSicgc étant arrivées. 

Polies , & d’aflieger Huy , puifqu’on a- on s’empara d’abord d’une partie des 
voit inutilement préfenré la bataille à Fauxbourgs , & le 21 on emporta la Vil- 
l’Enncmi , & qu’il y avoit trop de dan- le balle. Comme ce que la Gamifon oo* 
ger à l’attaquer dans les Lignes où il s’e- cupoit encore croit de peu d’étendue, on 

toit mis à couvert. A l’approche des Al- fe contenta d’y laiflèr cinq Bataillons (3) (i) iW. 

liés, la Gamifon d’Huy fe retira au Châ- pour le bloquer & l’affamer. Mais on P a s- *5* 

tcau, & les Alliegeans s’emparèrent de la fe lallà bicn-tôt de cette voyc lente , & 

Ville. Le Baron de Trogné ouvrit la dès le 2 6 on commença de battre la 

Tranchée le 17 d’Août devant le Fort Place avec quarante-deux pièces de ca- 

dc S. Jofeph , & le lendemain on en fit non partagées en quatre Batteries , & 

autant devant le Fort Picard. La vi- vingt tant mortiers que haubits. Le feu 

gueur des Alliegeans , loutenue d’un feu continua le lendemain avec la même fu- 

terrible qui ruina en peu de jours toutes rie : mais (4) avant midi le Gouverneur (4) tbii. 

les défenfes , força la Gamifon des deux voyant déjà une partie du rempart ruï- 

Forts à fe rendre le 27 * à condition de née , battit la chamade & fe rendit (f) (r) Refci-I 

Mcrkur^ mettre armes bas , & d’être échangée fi) prifonnier de guerre. On laiffi néan- 

11. ftuk, contre un pareil nombre de prilonniers. moins aux Officiers & aux Soldats leurs » 9 Sept. 

•TO* Le Comte de Sinzendorf ayant pris pof- équipages. Ces Conquêtes font le iujet , 

10î ‘ feffion de la Place au nom de l’Empereur, de la Médaille fui vante. J 



La Reine d’Angleterre J en Bulle î 

ANNA* Dex Gratia, MAGnæ BRitamniæ, FRAncix 
ET HIBerniæ REGINA. 

ANNE, PAR LA GRACE DE DIEU , REINE- DE LA GRANDE . 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : Une Femme à genoux préfente trois Clefs dans un Baflin au Duc de Marlborougb , 
qui cft à cheval & vêtu à la Romaine : 

SINE CLADE VICTOR. 

Tm. IV. Hhh hh a VAIN 
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VAINQUE U R SANS AVOIR FAIT DE PERTE CONSIDERABLE. 

En effet , ce Général vcnoit de prndre trois Villes far» avoir fait la moindre perte. Les nêms 
de ces Villes font marques dans l'Exergue x 

CAPTIS BONNA, HUO, LIMBURGO. 1705. 

ÈONN , IIUT ET LIMBOURG , PRIS. 1705. 


La grande Armée ne fit plus rien d’im- 
portant jufqu’à la fin de la Campa- 
gne , & fe contenta d’obfcrvcr les t.nnc- 
mis , afin de favorifer les Brandebour- 
geois qui éroient devant Gueldre. Com- 
me le rcrrcin marécageux où ccttc Ville 
eft bâtie la rend inacccfiiblc , le Roi de 
(0 Europ. PrufTc (1) s'étoit contenré , depuis la 
L ftik, prifc de Rhinberk , de la krrer de près 
iTO}. afin de la prendre par famine Mais le 
***' Gouverneur ménagea fi bien fes vivres, 
dans 1 dpcranc e â’êrrc dé ivré après que 
l’Armée des Alliés le feroit féparée , au’il 
tint bon tout l’Eté : de fi rte auc le Roi 

E rir le parti de bombarder la Place , pour 
1 forcer à le rendre. Le Comte de Lot- 
tum qui commandes le Blocus , ayant 
(») Ibid, tout préparé , (2 ) fit fomraer le Gouvcr- 
n.fluk. ncur avant que d’en venir au bombarde- 
^‘ )g| ment. 11 répondit qu’il étoit réfolu de 
fc défendre julqu au dernier homme. Sur 
cela l’on commença de battre la Place le 
7 d 'Octobre, avec cinquante & une piè- 
ce de gros canon , vingt cou’cvrines , & 
vingt mortiers -, & le feu dura jufqu’au 
13. La Ville fut prcfque entièrement 
ruï ée-, la grande Fj'lilc, le Couvent des 
Carmes, la Maifon de ville, la Braflè- 


rie & les principaux édifices furent ren- 
verfés ou brûlés * & le Gouverneur qui 
s’étoit retiré dans un fourerrain , fe vit 
forcé , de crainte d’un foulevemcnt , de 
mettre du canon (3) & une Garde de IbiA - 
cinquante hommes devant le lieu de fa p#g ‘ l8j ' 
re r raire-, réfolu de s’cxpolèr à tout, plu- 
tôt que de fe rendre. A la fin n an- 
moins, touché de la miière des habitans 
qui augmentoit de jour en jour, & n’ef- 
perrnt plus de fccours , il envoya vers 
la fin de Novembre un Député à Wezel, 
r traiter avec le Comte de Lottum. 
cmanda d’abord (4) les mêmes con- Ibid, 
dirions qui avoient été accordées à la pag ' J ' r 
Gamifon de Rhinberk : mais il fut arrê- 
té enfin , qq’il fortiroit avec tout-S les 
marques d’honneur, & qu’en échange de 
fa Garni fon , la France rclâcheroit un 
pareil nombre de Prullicns qui avoienc 
été pris en Allemagne. Cet Accord fut 
fî^né le 17 de Décembre , & les Trou- 
pes de Pruflc enrrerent dans la i lace (s) 
cinq jours après. La prilè de Gueldre, pi£ ' 3 ‘ * 
qui jufqucs-là avoir éré regardée comme 
imprenable , fait le fujet de cette belle 
Médaille , faite à Amfterdam par le Gra- 
veur J. Boskam. 



Le Roi de Pruffe en Bute , couronné de Laurier : 

PREDERicu* PRIMUS , Dsi Gratia, R E X BORUSSIÆ. 
FREDERIC /. PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE PRUSSE. 

Re- 
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Revers : La Ville de Gueldre paraît toute en feu dans le lointain ; 8c fur le devant le Roi de *7 Ô 3* 
Pruffe vctu à h Romaine , a (fis fur un ïîègc élevé , 8c côUrofiné pif la Viétoire qui eft derrière “ 
lui. A fcs pieds cft une Femme , qui lui préfente à genoux les Clefs de k Ville. Sur le tour t 

VINCIT INVICTAM. 

IL PREND CELLE QUI N’A JAMAIS ETE PRISE . 

Et dans l'Exergue t 

GELDRIA PRIMUM EXPUGNATA. CID ID CCIII. 


GUELDRE PRISE POUR LA PREMIERE FOIS. MDCCIlL 


Jufqu’alors la Guerre s’étoit faite en fa- 
veur des Droits de la Maifon d'Autriche 
fur la Succellion d’Efpagnc en général , 
dont l’Empereur , en qualité de Chef de 
cette Mai (on , étoit regardé comme le 
plus proche héritier. Mais comme la 
réunion de cette vafte Monarchie en fa 
perfonne pouvoir être fatale au repos de 
l’Europe , on avoir projetté dès le vivant 
du feu Roi Charles , d’aflîircr la Couron- 
ne d’Efpagnc à l’Archiduc fécond Fils 
de l’Empereur. Les mêmes railbns en- 
gagèrent dans la fuite les Puiflances con- 
tOEurop. fédérées à infifter (1} auprès de S. M. 
îi'ûïk, Impériale , pour la porter à le défifter 
»7 <>î • de fes droits en faveur de ce jeune Prin- 

P»i- ‘ 94 - ce , & à le déclarer Roi d’Efpagne , a- 
fin d’employer leurs communs efforts 
pour le placer fur le Trône de ce Ro- 
yaume. L’occafion étoit plus favorable 
que jamais , car le Roi de Portugal vc- 
noit d’entrer dans la Grande Alliance, 
& le Secrétaire du Comte de Wallen- 
ftein , Ambaflàdcur de l’Empereur à Lis- 
(») ibtd. bonne , étoit arrivé à Vienne (2) le 17 
p*s- ,x - de Juin avec le Traité d’acccfiion. On 
commença donc de fonger lericufement 
(j) Ibid, à faire pafler l’Archiduc en Portugal ,(3) 
,M " on travailla aux préparatifs de fon voya- 
ge , 6c l’Empereur le réfolut enfin à cé- 
der aux inftances des Alliés à l’égard de 
la Succeflîon d’Efpagnc. Dans ce défi- 
fein , les Confeillers-rrivés au nombre de 
trente-cinq , & tous les Miniftres Etran- 
gers, furent invités par le Comte de Har- 


rach A fe rendre (4) le 1 2 de Scptem- 
bre à onze heures du matin dans la Salle d*rst«t. 
du Confeil. L’Empereur y vint après a- 
voir entendu la Mcfle dans fa Chapdlc » 170J- 
accompagné du Roi des Romains (y) & M* JgJv 
de l’Archiduc. Il fit un long difeours à MMmè. 
l’Aflcmblée , dans lequel il l’inftrulfit des J 1 ®* 11 » 
raifons qui l’avoient porté à la convo- p^’,'94. 
quer , & déclara , qu’à l'exemple de 
l’Empereur Charlcs-Quint , il fe acpouil- 
loit de tous fes droits & titres à la Mo- 
narchie Espagnole en faveur du Roi des 
Romains fon Fils ainé , 6c le rcconnoif- 
foit pour Roi d’Efpagne. Le Roi des 
Romains reçut cette déclaration avec rc- 
connoifiance , & fur le champ il tran£ 
porta fa nouvelle Dignité à l’Archiduc, 
qui les afiura l’un 6c l’autre de fa gra- 
titude , & de fon attention à donner 
par fa conduite toute la fatisfâftion pof- 
fible 6c à Leurs Majeflés en particulier , 

& à toute l’Europe. Les Actes de cet- 
te double Abdication (6) ayant été re- (g) iwa. 
mis au Cardinal de Colonitz , l’Empc- p«g- 
reur , le Roi des Romains 6c le nou- 
veau Roi d’Efpagne la confirmèrent par 
ferment fur les Evangiles , en préfence 
d’un Crucifix qu’on avoit placé fur une 
table avec quatre cierges. Cela fait, l’Em- 
pereur 6c le Roi des Romains embrafle- 
rent le nouveau Roi , qui fut reconnu 
en cette qualité par toute la Famille Im- 
périale, & reçut (7) les coraplimens des (jj tbu. 
pcrfbnnes de la Cour. Cet événement a P** '**• 
donné lieu à la Médaille qui fuir. 



On y voit d'un côté le nouveau Roi d’Êfpagne , én Bufte , habillé l l’tfpagnolc î 
Ttm. ir. Iüii CA- 
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CAROLUS III, HISPANIÀRUM REX. 


n°i> 

• CHARLES U I , ROI D'ESPAGNE. 

On fe flatoit que cette Ceflion , faite félon les Lot* de la Juftice , contribuerait 1 rctabhr la 
tranquillité de l'Europe. C'eft ce qu’on a voulu «primer fur le Revers de cette Médaille , où 
lÀxxv ^ on vo ‘ r ^ Juftice & la Paix fc baifer ; & pour Légende , ces mots du Pfalmifte : (t) 
t. 1*. 

JUSTITIA ET PAX OSCULANTUR SE. 

LA JUSTICE ET LA PAIX SE BAISENT. 


A l’exemple de la Famille Impériale , enrichie de pierreries. Le lendemain il 
les Miniftrcs d'Angleterre, de Hollande, retourna à Vienne , où la plupart des 
de Prude, de Mayence, de Hanovcr, & Minidres Etrangers vinrent prendre con- 
dc Modene , qui avoient affirtc à la cé- gé de lui * & le même jour les gros é- 
rémonic , félicitèrent le Roi Charles au quipages partirent , dans des chariots 
nom de leurs Maicrcs fiir fa nouvelle Di- dont les couvertures , de même que ccl- 
gniré * & le même jour , ce jeune Prin- les des chevaux , étoient ($) aux Ar- (t) Ibid, 
fi) F.ump ce régala fuperbement à dincr (i) l’Em- mcsd’Efpagne & d’Autriche. Les deux »«• 
îrrtï. P ercur lon * crc > Roi & Reine des jours fuivans ayant ère employés à faire 
170 1 * Romains, & les trois A rchiduchedes fes les derniers préparatifs du voyage, pour 
p* Sœurs. Le Roi des Romains en fit au- lequel les Etats de la Baflc-Aurriche fi- 
ant le foir , & donna dans cette occa- rent au nouveau Roi (4,) un prêtent de 
fion la main au Roi d’Efpagnc , quoi- cinquante-mille ducats ■> le ipdeSeptcm- 
que fon cadet. On ne voyoit que ré- bre après-midi , l’Empereur , le Roi & 
jouidanccs à la Cour & dans la Ville : la Reine des Romains , les Archiduchef- 
les Seigneurs Napolitains entre autres , les & toute la Cour lui dirent adieu en 
qui fc rrouvoient à Vienne , firent allu- verfant des larmes. Vers les fix heures 
mer quantité de feux de joye & tinrent il partit pour Hollobrum où il devoit 
table ouverte , au fon des trompettes & palier la nuit , ayant dans fa chaife de 
des timbales. Deux jours après , le jeu- porte le Prince de Lichtcnlicin & le 
ne Roi alla faire fes dévotions à Maricn- Comte de Bar , & fùivi de quarantc- 
zcll , lieu célèbre par une Image de la huit autres voitures , ou chariots de ba- 
Vicrgc qu’on y honore comme miracu- gage. Son départ de Vienne fait le fil- 
leule j & il y offrit une Croix d’argent jet de ces deux Médailles. 


I. Il y eft #epréfentc en Buftc armé , préfentant' k côté gauche : 

CAROLUS III. REX, HISPANIARum, 

ARCHidvx AÙ«Tii.. 

CHARLES III. ROI DES ES PAG NE S , 

ARCHIDUC D'AUTRICHE. 

1 * O» 
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On le volt au Revers , armé à la Romaine , & fuivi de la Force & de la Jufliee , abordant en 170$. 

Efpagne l'épée à la main. Ce Royaume cft repréfcnté fous l'emblème d’une Femme accourue 

fur k rivage au-devant de fon nouveau Roi , & fe jettant ï fes pieds pour implorer fa prote&ion 
contre les Soldats François» qu'on découvre dans le lointain. Ces mots de Virgile (1) font fur ri) Æoeid. 
k tour : J* 4 i 

NON INDEBITÀ POSCO 

REGNA MEIS FATIS. 

JE NE DEMANDE POINT DE ROYAUME QUI NE M'AIT 
ETE PROMIS PAR LES DESTINS. 

Ceux-ci dans l’Exergue : 

A P ATR b ET FRATrb Augustii CESSIONb FACTA, 

XII SEPTemims HISPamiam PETIT. 

170$. 

IL PART POUR L'ESPAGNE LE XII DE SEPTEMBRE 1705, APRES 
LA CESSION DE CE ROYAUME FAITE EN SA FAVEUR 
PAR L'EMPEREUR SON PERE , ET LE ROI DES 
ROMAINS SON FRERE. 

1705. 

Et ce Diftique d’Ovide (a) fiir la camele : (») F«ft. 

1 . 1 . 1 . 

AUSPICIBUSQUB DIIS TANT! COCNOMINIS HÆRES 
OMINE SUSCIPIAT, Q.UO PATER, ORBIS ONUS. 


QUE L'HERITIER D'UN St GRAND NOM SE CHARGE DES RENES 
DE L'UNITERS SOUS LES MEMES AUSPICES QUE SON 
PERE, ET QUE LE CIEL LE FAVORISE. 



II. Cclk-ci ne différé de k première qu’en ce que le Roi Charter y eft rtpréfentf de face. 


A fon arrivée à HoUobrum , où le 
Comte de Mansfèldt , le Prince de Ca- 
ferta & le Marquis ciel Vafto l’avoicnc 
accompagné , le Roi éleva à la Dignité 
de Grand d'Efpagnc le premier de ces 


Seigneurs & le Prince de Lichtenftein, 
qui fe couvrirent le même foir en fa pre- 
lence. Le 22 entre fix de (èpt heures 
du foir , il arriva à Prague Capitale de 
Bohême , au fon des cloches de au 
Iii ii 2 bruit 
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1703. bruit du canon. Les rues , tant de la d'Efpagnc, on y vit une affluence extra* 

— vieille Ville que de la Ville neuve , é- ordinaire d’Etrangers. Le Prince Geor- 

toient bordées de Bourgeois lous les ar- gc de Saxe-Wcilfcnfels , en qualité de 
mes. S. M. fut complimentée devant la prémier Prince du Sang de Saxe , vint le 
(»' »urop. Monnoyc (1) par le Magifhat , il rc- complimenter -, il fut fuivi du Magiftrat , 
îT'rtuk, Çue à porte de l’Egtife Cathédrale par & des Députés de l’U niverfité , qui cu- 
170). ’ l’Archevêque à la tète de fon Clergé. rent l’honneur de baifer la main de S. M. 

p<g- s 1 »* £ii e y entendit le Tc-Deum , 6c fè rcn- Le Roi dîna feul, (2) fervi par lePrin- 

dit enfuite au Château. Après s‘y être ce de Lichtcnflcin fon Maitrc-d’Hôtcl , 
repofé quelque tems , le Roi pourfuivit par le Comte de Bar & deux Gentils- 
fa route, précédé de trente Portillons qui nomme de la Chambre : il eut la bon- 
fonnoient du cornet , Sc entouré de fa té de fe faire voir au peuple , qui é- 
Gardc y & arriva le 4 d’Oétobre au ma- toit accouru en foule -, & le lendemain à 

tin à Leipzig. La Bourgeoise Sc la Gar- onze heures du matin il partit de Leip- 

nifon avoient pris les armes pour le rc- zig, au bruit d’une triple décharge de ca- 
ccvoir -y on fie des décharges de canon nom Son paflâge par cette Ville a 
Sc de moufqucterie > & comme c’étoit a- donné lieu à la Médaille fuivance , qui 
lors le tems de la Foire , & qu’on n’é- y fut frappée pour en confcrvcr la mé- 
toit point accoutumé d’y voir un Roi moire. 



Le Roi Charles en Bulle , vêtu I 1‘Efpagnole , & portant le Colier de la Toifoa d’ors 

CAROLUS III, Dei Gît at t a , HISPaniaeum ET 
INDiarum REX. 

CHARLES III , PAR LA GRACE DE DIEU y ROI D.ES ES PAG NES 
ET DES INDES. 

(*) Oudun Reve” î Le même Prince ï cheval, à la manière (j) des anciens Romains ; avec cette Lé- 
r; Moog. gendc continuée dans l’Exergue î 
F“£- J#*. 

LIPSIAM PLAUDENTEM TR ANSIENS, 
AUTUMNALIBÜS NUNDINIS, 

MDCCIII. 

IL A PASSE' PAR LEIPZIG AUX ACCLAMAT IONS DU 
PEUPLE , PENDANT LA FOIRE D'AUTOMNE , 

LAN MDCCIII. 


Le Roi ayant été régalé fplendidement 
à Weiflcnfels par le Prince de ce nom , 
fc rendit le même foir par Merfebourg à 
Althal , où il fut complimenté de la 
part du Roi de Prufiè. L’Elcétcur de 
Hanover l’attcndoic depuis plufieurs jours 
à Haroclen avec toute fà Cour : les cé- 
rémonies 6c les vilites y retinrent le Roi 


jufqu’au 9. Il alla ce jour -11 coucher à 
Neuhaus appartenant à l’Evêque de Pa- 
derborn , Sc paflant enfuite par Unna Sc 
Efïcn , arriva le 16 à cintJ heures du 
foir à Duflèldorp , où l'Electeur le reçut 
à la defeente de fa chaife , & l’Eleétrice 
au haut de l’efcalier. Le Duc de Marl- 
borough, qui s’étoit rendu de l’Armée à 

la 


(i) IWd 
P“g 3«J. 
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la Cour Palatine, fat introduit le même Roi pour le complimenter de la part des l?o$. 
loir par le Prince de Lichtenflein dans Etats de Hollande. On célébra la Fête - 
la chambre de S. M. où il eut une au- de la Touflainrs à bord des Y achts , en 
dicncc particulière , Sc complimenta ce defeendant la Riviere (3) julqu’à Dor- 
Prince au nom de la Reine d’Angleter- drechc,où l’on paflâ la nuit à l’ancre-, & n. jhik, 
re. Les dix jours que le Roi féjourna à le a de Novembre à quatre heures après- 'J®*' 

Dufllldorp , le paflerent en Bals , Co- midi on arriva devant Rotterdam. Le *** * t+ i 

médies , Chaflës Sc autres divertifllmens Roi y trouva tous les Vaiflcaux en rade, 
fcmblables. Le 27 après-midi , S. M. ornés d’une infinité de paviltons Sc de 
s’étant embarquée dans le Yacht de l’E- Aimes* Sc fur le Quai qui borde la Mcu- 
Icdcur , dclcendit la Rivière , paflâ de- fe & qu’on nomme /ex èoompjes y \ aBour- 
vant Wezel où elle fat faluée par le ca- geo i fie fous les armes, qui le falua par 

non de la Place , 5 c devant F.mmcrik , une décharge générale , à laquelle répon- 

se le 30 clic arriva au Fort de Schcnk. die le canon qu’on avoit mis fur la Jetcéc, 

Le Yache alla ancrer à un quart de lieue Sc celui des Vaiflcaux. Il fat compli- 

au-deflbus du Fort , où le Roi fat reçu mente le même jour i bord par le Ma- 

parMrs. Van Gcnt, Dix, Wellant & au giflrat * Sc le lendemain, tous les Yachts 

StT u t* * our » CO Députés des Etats-Généraux, étant entrés dans la Ville , il defeendit 

elact. conformément au Cérémonial qui avoit à terre incognito , alfa voir les Chantiers 

19 oa. ^ réglé à La Hayë (2) avec l'Envoyé de l’Amirauté Sc les Vaiflcaux de guer- 

w°î i«7. de l’Empereur. Les Yachts demeurèrent re * Sc eut la bonté de donner au Chef 

(») Ibid, la nuit à l’ancre devant Nimegue , paf- du Chantier (4) Jaques van Lceuwen ( + ) jyj. 

firent le lendemain devant Louvcftein Sc cette Médaille d’or , frappée en mémoi- p*b- l'f 

foi 114». Gorcum , Sc s’arrêtèrent à Sleidrecht , re de la Cdfion qui lui avoic tranfmis les 

où Mrs. de Boctzclaar , Slingeland , droits de là Mailbn fur la Monarchie 

Calhicum Sc Oudeftein attendoicnt le d’Efpagne. 



CHARLES III, PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DES ESPAGNES. 


Au Revers , un Aigle vigoureux , qui s'élève dans ks airs en regardant fixement le Soleil , em- 
blème de la France 1 & pour Légende : 

PATRUM VIRTUTE. 

AVEC AUTANT DE COURAGE QUE SES ANCETRES . 


Le 3 de Novembre * le Roi partit 
de Rotterdam dans le grand Yacht dont 
les Etats fe fervent pour aller d’une Vil- 
le à l’autre par les Canaux , Sc fe rendit 
par Dclft à La Haye , où il arriva fiir 
Tom. IV. 


les huit heures du ibir. II monta en ca- 
roflè près d’un endroit nommé le Zie - 
ken , & alla loger à la Vieille Cour qu’on 
lui avoit préparée. Il v fat complimenté 
une fécondé fois de la part des Etats- 
Kkkkk Gc- 
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1703. Généraux, par Mrs. de Lintclo , Lier, 

Heiniîus , Odyk , Welland , Haren , 

Sloet , Nieveen & le Greffier Fagcl , a- 
près que le Comre de Goefien eut don- 
(0 ReW - ne connoiflantc de fon arrivée (1) à Mr. 
c£Jr Uir ‘ Welland Préiidcnt de l’Aflcmblée. Quoi- 
s No/, que S. M. fe fût exeufée ( 2) d’être trai- 
foi. 0 | 1P8. *èe cn public , pour éviter l’embaras j 
(1) ibid. Mrs. van Eflen 8c Heemskcrk furent 
•703 ^ chairs cependant de fournir chaque jour 
fol. 114*. aux Cuifincs de la Cour tous les vivres 
néccflaires pour fa Maifon , aux fraix de 
< 0 ™- l’Etat (3), & fous le nom de rafraichif- 
femens. On employa d’abord à cette dé- 
fi» 1 - j» 79 - penfe (4) l’argent provenu de la vente 
j Nov.^ de la Terre d’Elfloo , & des pcrmifîions 
■7°r accordées pour difpofcr par Teflament 
fc, ‘ ,l8f ‘ des Terres fituées cn Flandre. On rra- 
vaüloit cependant à remplir les condi- 
tions du Traité conclu avec le Portugal, 
& à préparer la Flotte qui de voit con- 
duire le Roi Charles dans ce Royaume. 
sctc E° ur ûtisfâire au premier article , les E- 
»7oj. tars avoient aflîgnc (f) 1857303 flo- 
S Ibkf' r ' ns » 1 U1 Revoient être employés à Pè- 
se Sept! quipement des Bâtimens de tranfport , 
•70^ à l’achat des armes (6) 8c d’autres cho- 
fes néceflàires-, & 1 3 10400 pour met- 
18 sept tr C en mer (j) dix-huit Vaifièaux de 
guerre. On donna à chaque Soldat qui 


s'embarqua fur la Flotte , dix florins pour 
s’acheter un branle. Le Lieutenant-Gé- 
néral Fagel fut nommé pour commander 
les Troupes de débarquement, 8c le Lieu- 
tenant-Amiral Callenbourg (8) eut le ' 8 - 
commandement de l’Armée navale , à la- 
uelle l’Amiral Rooke fe joignit au mois fol. i©fi. 
e Novembre, (9) avec les Navires que (9) iwa. 
l’Angleterre fourniffoit. Le Confeil d’E- 
tat fut obligé de faire des plainrcs réitc- foJ.mo. 
rées , fur la lenteur avec laquelle on dé- 
livrait les fommes deftinées pour cet Ar- 
mement : mais ce retardement , ni le 
dommage que les Vaifleaux fouffrirent 
par une tempête furieufè , n’empêchercnt 

f as que tout ne fut prêt avant la fin de 
année. Le Roi s’embarqua le 4 de Jan- 
vier de la fuivantc , 8c arriva deux jours 
après (10) fur la côte d’Angleterre. Les mSS** 
vents contraires l’y ayant retenu quelque 
tems , il alla faluer la Reine -, 8c au pré- 
mier bon vent , il fe rembarqua pour le 
Portugal. Il y aborda (u) le 7 de («0 Ibid. 
Mars , 8c deux jours après il arriva à ***' 
Lisbonne, où le Roi le reçut avec des 
honneurs extraordinaires. Ces trois Mé- 
dailles expriment les fouhaits des Alliés 
pour l’heureux fuccès de ce vovage , 
dont la réuflitc attirait l’attention de tou- 
te l’Europe. 
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FELICI ADVENTUI CAROLI III, 

HISPANIARUM REGIS, 

QUUM PROFECTIONEM MARITIMAM E BATAVIÆ ORIS, 

DEO AUSPICE ET VENTIS SECUNDIS, 

SUSCIPERET IN LUSITANIAM , 

UT DEBITUM SIBI SOLIUM HISPANIÆ, 
FOEDERATORUM A RMI S AC CONSILIIS ADJUTUS, 
VIRTUTE DUCE AC VICTRICE JUSTITIA, 

SIB I VINDIC ARET , 

ATQJUE PROFLIGATO HOSTE, 

BONIS AVIBUS CONSCENDERET. 

A ' L'HEUREUSE ARRIVEE DE CHARLES III , 

ROI DES ESPACNES , 

EMBARQUE EN HOLLANDE POUR LE PORTUGAL , 

50ltt LA PROTECTION DE DIEU ET AVEC UN VENT FAVORABLE , 

POUR SE RENDRE MAITRE DU TRONE D'ESPAGNE 
QUI LUI EST DU, 

ASSISTE DES ARMES ET DES CONSEILS DES ALLIES , 

ET CONDUIT PAR LA VALEUR ET PAR LA JUSTICE VICTORIEUSE, 

AFIN DE MONTER SUR CE TRONE SOUS D'HEUREUX AUSPICES, 

APRES AVOIR VAINCU SES ENNEMIS. 

Revers : Une Flotte dans le lointain ; & fur le devant , l'Aigle Impériale, qui tient un ra- 
meau d’Olivier dans fon bec , & répand la Corne d'abondance fur cette partie du Globe terïef- 
tre qui comprend l’EIpagne & le Portugal- Le rnilléiîme de la Légende cft à l’Exergue : 

(i) PARCERE SUBJECTIS, ET DEBELLARE SUPERBOS. (,) virg. 

CIO ID CCIII. y^TI. 

*. 8jj. 

EPARGNER LES PEUPLES SOUMIS, ET DOMTER LES SUPERBES. 

MD CCIII. 

II. La Tête du Roi Charles , ceinte de Lauriers : 

CAROLUS III, HISPANIARum INDIA Rom q.u b 
REX CATHOLicus. 

CHARLES III, ROI CATHOLIQUE DES ESPACNES 
ET DES INDES. 

Revers : Une Flotte en pleine mer; & au-dcfliis» l’Aigle Impériale tenant un rameau d’Olivier 
dans (on bec , & un Foudre dans fes ferres. Sur le tour : 

LIBERATOR ET ULTOR. 

LIBERATEUR ET VENGEUR. 

Kkk kk z L’Ex- 
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1703. L’Exergue nous apprend à qui l’on doit appliquer ces paroles ; 

CAROLei III, HISPANiarum REX, 
ERITANnorum B AT AVO a u m q_u h CLASsi 
LUSITani a m PROFICISCihi. 

MDCCIII. 

CHARLES III , ROI D'ESPAGNE, ALLANT EN PORTUGAL , 
SUR LA FLOTTE ANC LOIS E ET HOLLANDOISE , 

L'AN MDCCIII . 

III. L’Infcription fuivantc occupe toute la Face de la troi firme : 

CAROLUS TERTIUS AUSTRIACUS, 

IN REGEM HISPANIÆ 
XII SEPT £ m a r is MDCCIII PROCLAMATUS, 
AVITA REGNA FELICISSIME INCREDI AjTUR , 
OCCUPET, TENEAT. 


CHARLES ^AUTRICHE , TROISIEME DU NOM , 
PROCLAME ROI D'ESPAGNE 
LE XII DE SEPTEMBRE MDCCIII. 

PUISSE-T-IL ARRIVER HEUREUSEMENT DANS 
LES ROYAUMES DE SES ANCETRES, 

EN PRENDRE POSSESSION, ET ST MAINTENIR ! 

Le Revers femblc avoir rapport à une Médaille frappée troiï ans auparavant , où l’on voyoit un 
(*) Cî-Jtf- Vaifleau (*) avec ces mots , Selon le cours de U y*ftsce & du Soleil y comme fi on eût voulu prédire 
fm.fog. par-li le voyage que le nouveau Roi devoir faire par mer : car il y a fur celle-ci un Vaifleau tout 
i<>9 ' femblable , avec cette Légende : 

FELIX EXITUS. 

HEUREUSE ISSUE. 


Au milieu des grandes occupations que rofés à le foutenir de tout leur pouvoir. 

* donnoit aux Etats-Généraux un Arme- Tant qu’il vécut , les nouveaux Magif- 
ment fi confiderablc , leurs foins étoient trats , appuyés de Ton crédit , ne trou- 
partagés par les divifions intertincs qui verent perfonne qui oût leur dilputer les • 
regnoient en Gucldrc & en Zélande. En Portes qu’ils occupoicnt : mais à peine 

(i)inport. 1671 y (f) lors du rétabli ficment du eut-il fermé les yeux, qu’on vit s’élever 

Ht- 6 9 ■ Stadhoudcrat &c même avant , non feule- dans pluficurs Villes des difeordes dange- 

ment un grand nombre de Magiftrats zè- reufes , au fujet de ces mêmes Emplois, 

lés pour le Gouvernement des Etats , a- Les uns , prétendant en avoir été privés 

voient été ignominieufement démis de injuftemetit , rravailloicnt à s’y rétablir Jcs 

leurs Emplois par le Peuple mutiné * autres , fondés fur leur poflertîon a&uel- 

mais le Prince d’Orange , devenu Stad- le , n’oublioicnt rien pour fe les confcr- 

houder , avoit changé la Régence pref- ver. Cela produific acs haines plus ou 

que dans toutes les Villes , en n’y fouf- moins violentes , à. proportion de l’inte- 

frant que des Sujcrs attaches au Stadbou- rét qui en étoit la fource : on vit bien- 

derar , du moins extérieurement , & dif- tôt éclorrc quantité d’Ecrits pour & con- 

tre 
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tre , des Cabales fùneftes * fie enfin on 
en vint aux voyes de fait, fur-tout àMid» 
dclbourg en Zélande , à Araersfoort , 
Rhenen fit Wagcningen dans la Provin* 
cc d’Utrcchr , fie à Àrnhem , Nimeguc 
fie autres Villes de Gucldrc. Le Bout- 
guemeftre François Romfwinkel fut un 
de ceux oui eurent le plus de part aux 
troubles de cette dernicrc Ville. Né le 
1 y de Septembre i6y3 , il fut faitCon- 
feiller à Nimeguc en 167 y, fie Waltgra- 
vc deux ans après. En 1682 , fa grande 
capacité le fit élire Confeillcr de la Hau- 
te Cour de Juftice de Guddre , après 
qu’il eut réfigné lès deux autres Charges. 
Le 29 de Juin 1702 , les Elus de la 
Bourgeoifie & les Corps de métier le 
nommèrent une féconde fois Concilier * 
fie après le changement de la Régence 
qui fc fit le lendemain , il lut fait Bour- 
guemefire > fie en cette qualité , nommé 
Député .ordinaire du Quartier de Nime- 
euc aux Etats de la Province , le 8 de 
Juillet fuivant. Mais il ne jouit pas long- 
eons de ccs Dignités : car la nouvelle 
Régence ayant été deftituce le 4 d’Août 
de la même année par la Haute Cour de 
Juftice , fie l’ancienne rétablie , il fut en- 
velopc dans la dügracc commune qui dé- 
pouilla de leurs Emplois la plupart de 
ceux qui en avoient été nouvellement 
pourvus : il fc vir expotè à un fâcheux 
procès par devant la Cour de Juftice de 
Gucldrc i fie enfin le y Décembre de la 
même année, pendant la tenue des Etats 


à Zutphen , lui fie fix autres Habitans de 1703. 
Nimeguc furent condamnés dans la — — “ 
Chambre des Dépurés, par le Confcil de 
Guddre auquel on avoir joint quelques 
Membres de la Province. Ccs fréquentes 
révolutions dans la Magiftrarurc ac Ni- 
megue fie des autres Villes de Gueldre , 
cxcitoicnt des mouvemens d’autant plus 
dangereux pour la Province , fit pour la 
République même , qu'elle éroic actuelle- 
ment engagée dans une Guerre fâcheufe , 
qui fe ruiloit fur (es frontières. Les E- 
tats-Généraux fentirent le danger > ils dé- 
putèrent C 1 ) Mrs. Guillaume Baron dcf' )E ® ,0 P* 
Lier , Godard-Guillaume Thuyl de Se- l 'ouï*, 
roskerke , fie Burchard-Jofle de Welvel* '7°î- 
de , pour appaifer les difeordes dont la P * B ‘ * f ' 
Guelarc étoit déchirée. Entre autres af- 
faires que ccs Mrs. terminèrent par leur 
fage entremife , ils parvinrent à faire caf- 
fcr la Sentence prononcée par la Cour 
contre Mr. Romswinkel fie les fix compa- 
gnons de fon infortune. L’Arrêt qui l’an- 
nulloit fut publié à Nimegue le 23 de 
Mars 1703 , fie ce Magiiïrac confirmé 
dans fes Charges , dont ü avoit déjà re- 
pris l’exercice dès le 19 de Janvier, par 
une nouvelle révolution arrivée dans la 
Régence. Il n’eft point de mon fujet , 
de rapporter les changemens qui arrivè- 
rent dans la fuite : je me contente de re- 
marquer que cc Bourgucmcftrc confcrva 
fa Dignité jufqu’à fa mort, qui arriva le 
y Décembre de la même année , comme 
il paroît par cccte Médaille. 



L’Ecu de fes Armes , ayant un Cafque pour Cimier : 

OMNIA VERTUNTUR. MEA SORS KEOMAGI. 
TOUT CHANGE. TEL A ET E MON SORT A' NIMEGUE. 


Et comme il prétendoit n 1 a voir éprouvé la vicifiitude de la Fortune, qu’à caufe de fon attache- 
ment A la Juftice & 1 la Liberté , on a mis ces mots fur le tour du Revers : 

PRO JUSTITIA ET LIBERTATE. 

POUR LA JUSTICE ET POUR LA LIBERTE. 

7m. 1K LUI! • Le' 


t Digitized by Google 


HISTOIRE METALLIQUE 


-lio 

Le Champ eft rempli par cme Infcriptioo HolUndoife j 

FRANS ROMSWINKEL, 

GEBoren ij SEPTïmbbr AnnO itfjj , 
RAADSViiïhd TOT NYMEGEN, 
WALTGRaap, DOMHeeR TOT UTRECHT, 
ORDinaar RAADSHeeR IN ’T HOF VAN GELDERLand; 
WIERD EERSTE BORGEMeuteR DER STAD, 

EN ORDinaar GEDEPutbbrde DES QUARTIERS 
VAN NYMEGEN, AnnO 170a; 

S,TERFT AnnO 1705, 5 DEC EM Ber. 

FRANÇOIS ROMSWINKEL y 
1 

NE’ LE ij . SEPTEMBRE L’AN itfjj , 

CONSEI LLER A' NIMEGUE , 

WALTGRAPE , CHANOINE DE LA CATHEDRALE D'UTRECHT , 
CONSEILLER ORDINAIRE A' LA COUR DE GUELDREi 
FUT FAIT PREMIER BOURGUEMESTRE DE LA PILLE , 
ET DEPUTA ORDINAIRE DU QUARTIER DE NIMEGUE , 
LAN 170a. 

MOURUT LAN 1705 , £,£ j DECEMBRE . 


Ces dilcordes civiles donnoient de 
grandes cfpcranccs à Louis XIV de voir 
les Provinces-Unies le divifcr entre elles, 
tandis qu'il tâchoit de lôn côté de divi- 
fer l’Empire par la voye des armes , 6c 
par le moyen de PElcaeur de Bavière. 
Pour réufïir dans ce dernier deflèin , il 
avoir envoyé de bonne heure en Allàce 
le Maréchal de Villars , qui ayant rafi 
fcmblé près de Huninguc quarantc-fix 
(il ïurop. Bataillons (1) & foixantc & treize Elca- 
Mrrkur. drons , palla le Rhin au même endroit 
J* J** & fur le Pont de Ncubourg le 12 6c le 

f, 13 de Février , & alla camper le lende- 
main dans le Wcilcrdal. Le Prince Louis 
de Bade , qui fc trouvoit dans ces quar- 
ricrs-là avec douze Bataillons 6c mille 
chevaux , hors d’état de foire tète à de 
fi grandes forces , fe contenta de jetter 
du monde dans le Fort de Kehl & dans 
Nordlingue -, abandonna brufquement fes 
Lignes qui croient d’une grande étendue , 
(») ibîd. 6c plus de cinquante Forts (a) ou Re- 
pag. 116. toutes qu’on avoit élevé pendant l’Hi- 
ver le long du Rhin & du Kinlch > 6c 
laiilâ ainfi le chemin libre aux François 
jufqu’au Fort de Kehl. Le Maréchal , 


fc voyant maitre de tous les Rctranche- 
mens des Impériaux fans avoir tiré Pé- 
pée, rélolut d’aflîcgcr ce Fort afin de 
s’afïurer un partage lur le Rhin par Stras- 
bourg : car le Fort eft bâti dans une 
Prelqu’Ile vis à vis de la Ville, à l’en- 
droit (3) où le Kinfch & le Schut fe(|)ibid. 
jettent dans le Rhin. Ayant donc fait pjg ’ ,St * 
defeendre par la Rivicre le Pont qu’il a- 
voit à Altcnheim une petite lieue au-def- 
fus de Strasbourg , 6c tiré de cette Ville 
trente pièces de gros canon , il fit ouvrir 
la Tranchée devant le Village de Kehl 
le 2 y de Février (4} à huit heures du (4’ ibij. 
loir, par Mr. de Laubanie. Elle fut pouf- ME ’ ,8, ‘ 
léc à trois-ccns pas du glacis de la Con- 
trefearpe de l’Ouvrage a corne } 6c qua- 
tre jours après l’on commença de battre 
le baftion droit de cet Ouvrage , avec 
tant de furie que les Artîcgés 1 abandon- 
nèrent le 3 de Mars. Le Chemin-cou- 
vert fut emporté l’épée à la main , la 
nuit du y ; & bientôt les François le 
rendirent maîtres de tout l’Ouvrage à 
corne. Alors les Aflîegés voyant la brè- 
che faite au corps de la Place, & l’En- 
nemi prêt à donner l’Aflàut , ic ren- 

di- 
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dirent à la (bromation qui leur fiat fai- fit chanter (a) le Te-Deum 1 Paris 
te (T) de la part du Maréchal , 8c for- pour cette Conquête , fur laquelle l'A- 
tirent de la Place If 9 , après avoir ob- cadémie des Inlcriptions fit frapper cet- 
tenu des conditions raifonnables. Le Roi te Médaille. 



La Tête du Roi : 

LUDOVICUS MAGNUS, REX C H RI S TI ANI SSI MUS. 


LOUIS LL GLAND, ROI TRES-CHRETIEN. 

Revers : Le Dieu du Rhin couronné de Gkycul , de appuyé fur fon Urne , tourne k tête 
vers k Fort de Kehl , qu'il fembk regarder avec étonnement. Sur k tour : 

ITER AD BAVAROS FOEDERATOS. 


LE CHEMIN OUVERT VERS LES BAVAROIS ALLIES. 


L'Exergue noua apprend par oh les François avoient commencé de s'onvrir ce chemin t 
KELLA RECEPTA, X MARTII MDCCIII. 
KEHL REPRIS, LE X DE MARS MDCCIII. 


Après le Siégé , le Maréchal de Vil- 
lars fit démanteler (3) la petite Ville de 
Kintzig , de mit fes Troupes en quartiers 
de rafraichiflcment. Au mois d’ Avril il 
les tira de leurs Gamifons , & paffa une 
féconde fois le Rhin la nuit du 8 au 9, 
pour forcer les Lignes que les Impériaux 
avoient faites pendant ce tems-là à Stol- 
hoftën , 8c que le Prince de Bade défen- 
dait en perlonne. Il les attaqua le 2 y 
près de Fintbog (4) jpfqucs d cinq fois : 
mais ayant toujours été repouffé , il ren- 
voya Ion canon , & détacha le Marquis 
de Blainvillc avec vingt Bataillons 8c tren- 
te Efcadrons , pour tâcher de forcer les 
Retranchemcns des Impériaux dans le 
Kintzigcrd 4 - L'entreprilc réuffit, de for- 


te que les François Sc Bavarois fe joi- 
gnirent (y) au commencement de Mai 
près de Riedlingcn. L’Elcéleur , qui 
s’étoit emparé de Ratisbonne (6) le 8 
d’Avril , encouragé par cette jonftion fi 
longtems attendue , réfolut de s'affiner la 
communication par le Tirol avec l’Armée 
Françoilè d'Italie , tandis que le Maré- 
chal de Villars obfervcroit les Généraux 
de l'fimpcrcur. 11 marcha vers ce Com- 
té (7) le 13 de Juin , 8c s’étant d’abord 
rendu maitre de Kuffiem , de Rotenberg 
8c de quantité d’autres Places , il péné- 
tra jufqu’à Brixen , Ville fituée prés de 
Trente. Mais l’Evêque ayant fait rom- 
pre le Pont de la Riviere d’Au , fit pren- 
dre les armes à les Vallàux , 8c (ccouru 
Lllll > par 


J 7 °i- 

(»; Ibid, 
pag. 187. 


(f) Ibid. 
P*g- *7* 

( 6 ) Ibid. 

pag i}8. 


(7) Ibid. 
Il.ftuk, 

i7oj. 
pag. ai. 
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j jo j. par les Païfans des environs il enleva 
- ■ • — plufienrs Places aux Bavarois , & les 
maltraita tellement en diverfcs rencon- 
tres , qu’ils lurent forcés de retour- 
ner iur leurs pas » & de renoncer à la 
jon&ion dont ils s’étoient datés. Le Duc 
de Vendôme , qui de fon côté s’étoic a- 
vancé avec un Corps de quinzc-mille 
(OEurop. hommes jufqu'à Trente (i) , defefpe- 
nuulk. rant ^ forcer les Impériaux dans leurs 
170J- Retranchemens , fe contenta de bombar- 

*"*• der la Ville. 11 ne fc palT'a rien de con- 


fiderable entre les Armées d'Italie : le 
Prince Eugene quitta de bonne heure la 
tienne pour retourner à Vienne (1) , fW 1, 
prévoyant qu’il n’y aurait rien à faire y JO| . * 
cette Campagne -, & après fon départ , f*s *«• 
les exploits au Duc de Vendôme le bor- 
nèrent à la prilè de Berfcllo , qui fc ren- 
dit après une réfiftance opiniâtre. Le 
Siégé de cette Place fut entrepris en fa- 
veur du Duc de Mantoue , à la gloire 
duquel on fit cette année la Médaillé 
que voici 



(t)Httba C Ce Pdnce, né (\) le 51 d’Août itfjx , étoit Fib de Charles III , Duc de Mantoue , & 
Gdbdnk. d'Ifabclle-Chirc , Fille de l’Archiduc Léopold. Dam b fuite il fut privé de fes Etats , pour a- 
utd 307. voir pris le parti de h France.} 

Il eft repréfenté ici en Bulle * avec cette Légende t 

FERDinandu j CARoi.cs , Dsi Gratia, DUX MANTox, 
MONTnja* r ati , CAxott, Rodici, 

GU ASt al la. 

FERDINAND-CHARLES , PAR LA GRACE DE DIEU, DUC DE 
MANTOUE, DE MONTFERRAT, DE CAZOLO, 

DE RODIGO, DE GUASTALLA. 

Revers t Un Trophée d’ Armes de toute forte ; 8 c fur le tour : 

C ON VEN I EN TI A CUIQUE. 1703. 

A' CHACUN CE QUI LUI CONVIENT 1703. 

Sur b camele : 


PRÆSIDIA MAJESTATIS. 
SOUTIENS DE L'AUTORITE 1 SOUVERAINE. 


Tandis que l’Eleéteur de Bavière étoit 
occupé dans le Tirai » le Prince de Ba- 
de qui étoit campé entre Hondshcim & 
. _ Witislingen , tâcna d’attirer les François 
Mcrkun*^" à une Bataille : mais le Maréchal de 
11. ftak. Villars employa toute fon habileté pour 
p^.VtS. l’éviter > fit continua de fc retrancher (4} 


à Lawingen , magré les courfes que les 
Impériaux fiuibicnt en Bavière , dans l’u- 
ne defquelles le Général Palfi s’empara 
de la petite Ville de Weindingcn , & le 
Général AufFats, d’Averbach Ôc de Chain. 
Sur eda il fut réfolu de couper les vivre» 
à l’Armée de France. Le Comte de la 
Tour 






( ») Europ. Tour (i) alla pour cet effet le porter à repris (+) au mois de Mai. Comme la 1703. 
JtÆ Eifehingen, environ à cinq lieues d’UIm, Place étoit importante , le Général Maf- ^ - 
U»? avec trois Régimens de Cavalerie. Le fé s’avança jufqu’à Crotenzée avec un ptg. igâ. 
PB- tl 9- M ar échal en ayant eu avis, détacha deux- Corps de Troupes Bavaroifes , pour la 
mille chevaux. & deux-mille tamartins , fecounr. Mais le Général lhanus qui 


pour charter les Impériaux de ce Porte. 
Ils les trouvèrent lîir leurs gardes , & en 
furent reçus avec route la bravoure pol- 
fiblc. Mais pendant le combat , les Al- 
lemands ayant remarqué que l’Infanterie 
Françoife s’érendoit infcnfiblement le long 
du Danube , afin de leur couper la retrai- 
te en fc rendant maître du Gué * le 
Commandant Impérial marcha de ce cô- 
té là , & palla la Rivière avec fon Aile 
droite. Le Prince Chriilian de Hano- 
ver le fuivit avec la gauche , qui parta 
aufli : mais avant que d’avoir gagné l’au- 
tre bord , il eut le malheur d'être bleffë 
d’un coup de fufil & de tomber dans le 
(O ibid. Danube , où il fe noya (a), au grand 
fig. 118. regret de toute la Mai ion Electorale. Les 
François cependant reprirent Rotemberg, 
dont les Impériaux s’étoient rendus maî- 
tres de la maniéré que je vais. dire. Le 
( ) Ibid C° mtc de Stirum l’ayant bombardée au 
l.ftuk, - mois d’ Avril , fans pouvoir l’obliger 
1 7 °î- fa) à ouvrir fes portes, le Blocus hit 


commandoit les Troupes du Cercle de 
Franconic , n’ayant lai rte devant Ro- 
temberg qu’autant de Troupes qu’il en 
faloit pour la tenir invertie , attaqua les 
Bavarois à Pimprovirte , les battit : a- 
prês quoi le Blocus fut changé (f) en (r)ibid. 
un Siège formel. Cependant la vigou- 
reufe defenfe de Mr. de S. Boniface qui p*g. *1. 
commandoit dans la Ville, arrêta fi long- 
tems les Afliegeans , que 1 * Electeur eut 
le rems d’envoyer quelques mille hom- 
mes , qui ayant pâlie le Danube mar- 
chèrent au iecours de la Place , & obli- 
gèrent par leur fiipériorité les Troupes de 
Franconie à lever le Siège (ô) pour la ($) in- 
féconde fois, la nuit du 4 au y de Juin. pag * XI * 
Ils profitèrent de la courfc que l’Elcctcur 
fit dans le Tirol , pour le reprendre une 
troificme fois *, & alors la Garnifon n’ef- 
perant plus de fecours , & manquant de 
vivres , le rendit à compolîtion (7) le (7} Nun»; 

1 7 de Septembre. C’eft le fujet de cet- mdcciil 
te Médaille. toi. » 8 *. * 



Un monceau d’ Armes, 8c au- de (Tus PAijçle Impériale, au milieu d’une Guirlande à laquelle 
font attachés les Ecuflons des quatre Députes ordinaires du Cercle de Franconie , lavoir , de l’E- 
vêque de Bamberg , de Brandebourg comme Burggrave de Nuremberg , du Comte de Hohen- 
lo , 8c de la Ville Impériale de Nuremberg, Le milléfime de la légende eft à l'Exergue : 


CLDUNT CÆSAREIS CONFOEDER ATIS. i 7 oj. 


ILS SE RENDENT AUX ALLIES DE L'EMPEREUR. 1705. 

Revers : Le Bombardement de Rotemberg. La Légende fait aOufion ï la fituadon de 1a Vil- 
le qui eft bâtie fur une Montagne , 8c 1 fon nom qui lignifie Montagne range : 

RUBEI EXPUGNATA CACUMINA MONTIS. 

LE SOMMET DE LA MONTAGNE ROUGE (OU, DE 
ROTEMBERG) FORCE. 

Tm. IV. Mmm mm Le 
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1701. Le Uuc de Bourgogne , Petit-fils de 
— Louis XIV , étoit parti de Vcrfaillcs 
pour fc mettre à la tête de l’Armée que 
le Maréchal de Villars avoit lai fiée en 
Al face. 11 arriva le y de |uin (î J à 
il. ftuki Strasbourg au bruit du canon , menant 
*7°3 avcc lui quelques Troupes de renfort , 
pâg ‘ H ' qui joignirent le lendemain l’Armée du 
Maréchal de Tallard , campée a Herth 
au-delà du Rhin , à deux lieues de Ha- 
guenau. Les Allemands prirent l’épou- 
vante à l’approche de l’Ennemi , & a- 
bandonuerent avec précipitation leurs Li- 
gnes de Lauterboun; & de CroonweiF 
(») Tbki. lcnbourg, que les François (i) râlèrent. 
P*S 'i*- Après cette expédition , le Duc de Bour- 
gogne repafla le Rhin fur le Pont de 
Strasbourg , & ayant afiis fon Camp le 
19 de Juillet entre Wfidrtad & Onèn- 
bourg, aimme s’il eut eu deflein d’at- 
taquer les Lignes des Impériaux dans cet 
CO Ibid, endroit-là j il côtoya (3) les Montagnes 
delà Forêt-noire, & arriva le 14 d’ Août 

E *cs de Reigel , à quatre lieues du vieux 
riûc & à la même dirtancc de Fri- 
bourg. Le Comte de Marcin ayant fait 
mine d’inveftir cette dernière Place avec 


un Détachement de l’Armée , le Gou- 
verneur brûla fes Fauxbourgs & un V fi- 
lage voiiin , & fit demander un renfort 
au Gouverneur du Vieux Brilac. Mais 
à peine celui-ci lui eut-il envoyé ce lc- 
cours , qu’il le vit lui- même inverti par 
Mrs. d lmmccourc , de Givry 6 c de Hau- 
tefort , (4) qui parurent devant la Ville (+) Ibid, 
le 1 y à la pointe du jour , avec dix- lu8 - 
huit Efeadrons , trois-mille hommes de 
pied , & vingt Compagnies de Grena- 
diers. Douze-mille Paiians furent com- 
mandés pour travailler aux Lignes de cir- 
convallarion , qui fe trouvèrent achevées 
dans peu de jours -, & la Tranchée fut 
ouverte la nuit du 22 au 23. Mr. de 
Vauban, qui s’ctoit rendu au Siège cinq 
jours auparavant pour diriger les travaux, 
attaqua la Place par deux endroits } & la 
battit avec cent-vingt pièces de canon & 
quarante mortiers. Le Comte d’Arco ne 
put tenir longtcms contre un feu fi ter- 
rible : il battit b chamade (f) au corn- (r) Ibid, 
mcncement de Septembre , & b Ca- F * K ‘ 109 ’ 
pirulation ayant éré fignéc le 7 , il fort* 
le lendemain. C’eft le fujet de cette Mé- 
daille 



La Tête du Roi de France : 

LUDOVICUS MAGNÜS, REX CHRISTTANISSrMUS. 

LOUIS LE GRAND , ROI TR £S- CH R ETI EN. 

Revers : Le Duc de Bourgogne 1 cheval , le Blton de commandement à la main. Brifac pa- 
roît dans le lointain. Sur le tour : 

EX P EDIT IO DUCIS BUR.GUNDI Æ. 

CAMPAGNE DU DUC DE BOURGOGNE . 


Et 
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(l) Rurop. 
Mer leur. 

II. fluk. 
1703. 

P*g. »i». 


(i' Ibid. 
P»g *Jo. 


(*> IWi 

p»g. jio. 


DES P A Y S-B A S. Part . IAC Uv. V 4 1 5 

Et dans l’Exergue î *7°$+ 

BRISÀCUM CAPTÜM, VII SEPTEMBRIS MDCCIII. 

B RI SAC PRIS , LE FU DE SEPTEMBRE MDCCIII. 


Le Duc de Bourgogne quitta l’Ar- 
, mee (i) le 1 6, avec une fuite nombreu- 
fe , fie arriva fix jours après à Verfailles, 
où il fut reçu du Roi avec beaucoup de 
ioye & de tendreflè , fie félicité de toute 
la Cour fur fa conquête. Le Maréchal 
de Tallard , à qui ce Prince avoir remis 
le Commandement de l’Armée , pafla le 
Rhin près du Fort de KchI fur la fin 
de Septembre , marcha du côté de Ha- 
guenau , fie ayant raflcmblé tous les grains 
au Marquifat de Bade , repafia la Ri- 
vière & alla camper à Barberoth. Le 
12 Oéïobrc , il ht un Détachement (2) 
pour obfirrver les Allemands le long du 
Rhin , Se pour garder les Retranche- 
mens fie les Redoutes qu’il avoit fait éle- 
ver julques par-delà Germersheim : après 
quoi il alla faire le Siège de Landau. 
Lorfque la Circonvallation fut achevée» 
on ouvrit la Tranchée devant la Ville à 
côté de l’Eclufe du Lazaret &c devant le 
Château méme$ & le 19 on commen- 
ça de battre l’une & l’autre avec cent piè- 
ces de canon & fonçante mortiers. Com- 
me la Place y quoique très bien fortifiée, 
ne pouvoir réfifiter longerais à un fi 
grand feu , le Prince de Hefic-Caffid ti- 
ra des Pais- Bas douze Efeadrons fie vingt- 
neuf Bataillons de Troupes Hollandoi- 
fes , fie ayant été joint dans Ci marche 
par divers Corps d’AUemands , il arri- 
va fur le Haut-Rhin avec une Armée (3} 


de trente-mille hommes , refolu d’atta- 
quer les François dans leurs Rctranchc- 
mens. Mais le Maréchal de Tallard ne 
lui en donna pas le tems : ayant appris 
que l’Ennemi étoit arrivé à Spierbach , il 
décampa de devant Landau , où il fe con- 
tenta ac 1 ailler le monde ncccfiaire , fie 
le 1 y de Novembre il eut le bonheur de 
furprendre l’Aile gauche des Alliés , de 
la défaire , fie de fe rendre maitre de 
tout le canon , du bagage , fie d’un très 
grand nombre de drapeaux 8e d’éten- 
dards. De là les vainqueurs tournèrent 
contre l’Aile droite commandée par le 
Prince de Hefîc en perfonne, qui la me- 
na à la charge en très bon ordre. Mais 
les François , animés par leur prémier a- 
vancage » fondirent fur cette Aile (4) a- (♦) ibM. 
vec tant de furie fit en fi grand nombre, p,g * îoÿ * 
qu’ils la culbutèrent -, fie la Cavalerie prit 
la fuite , malgré tous les efforts que le 
Général fit pour la retenir. Le Secours 
ayant ainfi été battu , le Comte de Frt- 
zen Gouverneur de la Place battit la 
chamade trois heures après. Le Maré- 
chal de Tallard lui envoya fon Fils , qui 
venoic d’être pris dans le Combat, fie lui 
accorda 1 a même Capitulation que la Gar- 
niibn Françoife de Landau avoit obtenue 
du Roi des Romains l’année dernière. Les 
François y entrèrent (y) le 18. La prife de 
cette importante Place, fie le Combat qui la pas * 3 * ** 
précéda , font le fujet de cette Médaille. 



L» Tête eft entièrement fembhble à celle de la Médaille précédente. 

Mmra mm x 
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416 

170$. Revers : La Erance , attife au pied d’un Palmier, fur un monceau d’ Armes. La Viâoire lui 

. — — met une Couronne de Laurier fur la tête » & la Ville de Landau lui prefente une Couronne 

murale : 

VICTIS AD SP 1 RAM HOSTIBUS. 

LES ENNEMIS BATTUS A' SPIRE. 


Le fruit de cette Victoire eft marqué dans 1 
LANDAVIA CAPTA, XV 


LANDAU PRIS , LE XVII 


Ce fut par-là que finit la Campagne 
fur le Haut-Rhin : mais il y eut aupa- 
ravant fur le Danube près de Schwcm- 
mingen , une Action très vive entre les 
Impériaux & les Bavarois , dont il faut 
dire un mot. Le Prince de Bade voyant 
que le Maréchal de V illars fc tenoie im- 
mobile dans fes Rcrranchemcns à Honds- 
heim , partagea fon Armée en deux 
Corps, triarcha avec l’un du côté d’Augs- 
bourg , & donna l’autre au Comte de 
Stirum qui alla camper à Schwcmmin- 
(1) Enrop. gen , dans le dcfîcin (1) de paflèr le 
ii CT ftuk Danube à quelque diftancc au-defibus de 
i/o,. * ce Lieu. Des que l’Eleéleur de Bavic- 
P*£- *^4* rc & le Maréchal eurent avis de ces 
mouvemens , ils projetteront d’attaquer 
le Comte par-devant , tandis que le Mar- 
quis d’Ufton le chargerait par derriè- 
re. Ils fc hâtèrent de palier le Pont de 
Donawcrt , & lorfqu’ils furent de l’au- 
* tre côté de la Rivière , ils tirèrent trois 
coups de canon , auxquels le Marquis 
d’Uflbn répondit par trois autres. Le 
Comte de Stirum fc voyant environné, 
prit le parti d’attaquer le Marquis d’Uf- 
fon qui étoit le plus foible : le Géné- 
ral Pal fi le chargea avec trais Régimens, 
força fix Efcadrons à fc fauver dans 
un marais , & le relie à fe retirer vers 
Dillingen. Mais prcfquc au même tems 
l’Elcélcur , à la tète de cinquante-cinq 
Efcadrons & trente Bataillons , attaqua 
fi vivement le Comte de Stirum , que 
fa Cavalerie fc retira en defordre der- 
rière la féconde Ligne , qui tint ferme 
& combattit avec beaucoup de valeur. 
Cependant la fupériorité des Ennemis 
ne permit pas au Comte de foutenir plus 
longtems un Combat , qui avoit duré 
(*) ibid. p r ès de neuf heures : il aban- 

w i6f donna fbn canon & le Pont , 6 c Ce re- 


’Excrguc î 

II NOVEMBRIS MDCCIII. 


DE NOVEMBRE MDCCIII. 


tira dans un Bois qui étoit à fa droite. 

Ce fut ce qui donna lieu au Roi de 
France de dire , dans la Lettre qu’il é- 
crivit à l’Archevêque de Paris pour fai- 
re chanter le Tc-Deum , qu’on avoit tué 
ou fait prifonniers plus de huit-mille Im- 
périaux ; & que le relie , apres avoir 
abandonné le canon , étoit diiperfé dans 
les Bois , (3) fans armes ni bagage. (?) Ibid. 
Quoi qu’il en foit , l’Elcéteur fê rendit l6g - 
entièrement maicre de Ratisbonne peu 
de tems après , & envoya fes Troupes 
en Garmfon à l’entrée de l’Hiver : mais 
il les en retira bientôt , pour former le 
Siégé d’Augsbourg. La Tranchée ayant 
été ouverte le 6 Décembre , on battit la 
Place avec fix-vingts pièces de canon & 
quarante mortiers. Le 13 , I’EIctteur 
envoya au Général Bibra Gouverneur (4) n>id. 
de la Ville , une Lettre qu’il avoit in- >• <*»**. 
terceptoc , où on lui marquoit qu’il ne 6 
devoir point compter d’être lccouru : il 
accompagna cette Lettre d’une fomma- 
tion , à laquelle le Gouverneur fe ren- 
dit le lendemain. D’Augsbourg , l’Elec- 
teur marcha au commencement de Jan- 
vier à PafTau , fit mettre vingt-quatre piè- 
ces de canon & autant de mortiers en 
batrerie contre le Fort d’Oberhaus qui 
eft vis à vis de la Ville, & qui fait fa prin- 
cipale défenfe -, & menaça les habicans 
de fbn indignation s’ils s’opiniâtraient à 
foutenir le Sicgc (f) avec une Garni- (;) Ibid, 
fon de mille hommes. Sur cela l’Êvê- W* ,8 * 
que lui envoya quatre Comtes , qui li- 
gnèrent la Capitulation. On frappa dans 
cette occafion une Médaille à Augsbourg, 
où il eft parlé non feulement de la prife 
de cette Ville , de Ratisbonne & dePal- 
fau, mais de celle de plufieurs autres Pla- 
ces dont l’Ele&eur s’étoit déjà rendu mai- 
tre , ou qu’il prit peu après. 

L’E- 
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L 'Elcaeury paroît debout, fur un Piédcfcl qui Contient un Trophfc • il tient l'Epée d’une 
fur le btïdD ““ B ° UCUCr ° U ' "“ nde U S “”" Vier S tcft «« »u milieu, Sucette Lé- 

IN HOC SIGNO VINCO. 

JE TRIOMPHE DH N S CE SIGNE. 

,. r P„“" cô *' du . KAM ; 1 «■ voit le Danube , & de l’autre une Femme qui ptéfente des Clefs 1 
Itdcnptlon • LtS ArmCS * Ra,lsbonne & d - Augibourg font gra.cts for le Pifdcftal , avec cette 


ARTE ET MARTE. IN UTROQ.UE MAGNUS. 


PHR LA RUSE ET PAR LA FORCE. GRAND DANS L'UNE 
ET DANS L'AUTRE. 


vi o“ fonT^R 'Ski? |Mr t^ E rnS tUr î occu P eM k eerclc extérieur du Revers : ces 

“ V ' e(t unc Vsaoft qui tient une Palme de la main droite , & une Couronne mu- 
raie de gauche ; avec cette Légende , commuée ï l’Exergue : 


MAXimiliano EMM Anobli » 
Ut»iusq.up. B a v a ri æ Duct ET ELECTori, 
HAS PRIMUS DEDIT ANNUS 
MDCCIII. 


MAX l MIL I EN- E MA NUE L , 

DUC ET E LECTEUR DES DEUX BATI E R ES , 
S'EST RENDU MAITRE DE CES TILLES EN MDCCIII, 
LA PREMIERE ANNEE (DE LA GUERRE.) 


L'Angleterre & la Hollande , allarmées 
7 4 ~ du danger qui menaçoit l’Allemagne, 
chargèrent leurs Minières à la Dicte de 
(t)Europ Rattsbonnc (t) de faire de grandes 
StS. P lainccs aux Membres de l’Empire , de 
*:«!• la lenteur de leurs armemens j & réfo- 
P“S '!• «s lurent d'aller chercher l'Ennemi jufqu’au 
cœur de l’Allemagne , dès que la laifon 
le permettroit. Dans ce deflein , leurs 
Troupes s’aflcmblcrcnt avant la fin d'A- 
Tom. ly. 


vnl fur la Meufc , entre Vcnlo & Maf- 
rrichc. Le Duc de Marlborough de le 
Vcltmaréchal d’Ouwcrkcrke s’y rendirent 
au commencement de Mai , & après a- 
voir tenu Confcil de guerre, l’Armée fut 
partagée en deux Corps -, dont l’un qui 
étoit en état de faire tête aux François 
dans les Pais-Bas, demeura près de Maf- 
tncht fous les ordres dcMr. d'Ouwcrkcr- 
ke j & l’autre, commandé par le Duc de 
Nnnnn M ar |. 


)OgIe 
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1704. Marlborough, fi) travcrfa le Rhin , le 

*— Main 6 c le Nelcrc , 6 c marcha vers le 

MeTkur°^ Danube. Les François, à l’exemple des 
L ftuk,’ Alliés , tirèrent plus de vingt mille hom- 
,7 °+* mes des Païs-Bas, qui fe mirent en mar- 
w ÎM ‘ chc le 18 de Mai , 6 c paflêrenc par Lu- 
fa) ibM. xembourg (2) pour aller renforcer l’E- 
ï‘ 7 * ledeur de Bavière en Allemagne. Le Ma- 
réchal de Villcroy les conduiloit : mais a- 
vant qu’il eût achevé fa marche , le Duc 
de Marlborough avoit déjà joint le Prin- 
ce de Bade à Lutshaufen Ainfi l’Elec- 
teur fe vit obligé de fe retirer à Dilling , 
fi) Ibid. (?) Porte très avantageux & très bien 
11. iink. fortifié^ lailfant dix-huit de fcsRégimens 
d’infanterie & huit Efcadrons au Comte 
d’Arco , qui fe porta lur la Montagne 
de Schellenberg à côté de Donawcrt dans 
des Rerranchemcns prefquc înacccfllblcs, 
afin de couvrir la Bavière. On réfolut 
néanmoins de l’y attaquer , afin de ne 
pas perdre le tems à des entreprifes de 
peu de fruit , & de s'ouvrir un partage 
jufqu’au cœur de l'Elcttorat , en forçant 
ce Porte. Les Alliés décampèrent le 2 
de Juillet d’Onderingen , & s'avancèrent 
f4) ibid. à ubermargen (4) qui cft à une lieue 
de Donawcrt. Les difficultés qu’ils ren- 
contrèrent au partie du Wcrntz, furent 
caulc que leur Avant-garde n’arriva que 
l’après-midi à la vue des Rctranchemens. 
Cependant, pour ne point donner à 


l’Ennemi le tems de le renforcer , le 
Duc de Marlborough ordonna au Géné- 
ral Hollandois Goor qui commandoit l’Ai- 
le droite , compoféc a’ Anglais , de Hol- 
landois 6 c d’autres Troupes auxiliaires, 

(i) d’attaquer les Ennemis le plutôt qu'il ( f ) ibid. 
lui feroit poffible. Ainfî l’on n’attendit Mts- 
point les Impériaux. Le combat com- 
mença fur les fix heures , 6 c fut Ibucenu 
de part & d’autre avec la derniere opi- 
niâtreté. Les Aflaillans, quoique repoufc 
les deux fois avec beaucoup de perre , 
revinrent à la charge aufli animes que 
la prémicrc -, 6 c dans ce rems-là le Prin- 
ce de Bade étant arrivé avec les Trou- 
pes Allemandes qui formoient l’Aile droi- 
te , chargea auiïi de fon côté. Il y a- 
voit déjà plus d’une heure que le carna- 
ge durait , lorfquc le Duc de Wirtem- 
berg ayant eu le bonheur d’entrer a- 
vec fepe Efcadrons dans le Retran- 
chement par le Chemin-couvert de Do- 
nawcrt , (é) prit les Ennemis par der- (Sjitii. 
rierc. Aufli-tôt les Bavarois furent cul- ^ * 9 ' 
butés , on en fit une horrible boucherie) 

6 c comme le Pont du Danube le rom- 
pît , il y en eut un grand nombre de 
noyés ou de pris : le relie fe lauva dans 
lçs Montagnes & les Bois. Cette Vic- 
toire donna lieu à la Médaille fui van- 
te , qui fut faite en Allemagne par Gé- 
rard Hautfch. 



Le Prince de Bade , en Bulle arme : 

LUDovicvs WïLHelmui Marchio BADENsîs, 
EXercituj CÆSarei GENeralis 
LOCumtenens. 


LOUIS -GUILLAUME MARGE AVE DE BADF., 
LIEUTENANT-GENERAL DE L'ARMEE 
IMPERIALE. ' 


Revers : La Ville de Donawcrt , & les Rcrranchemem d« Bavarois fur la Montagne de Schel- 
lenberg. Le Dieu du Danube eft couché fur le bord de ce Fleuve , de tient une Couronne val- 
laire. La Légende finit à l’Exergue : 

HOS- 
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(t)Europ. 

Mcrkur. 

II. ftuk, 
’ 7 *+- 


(s) Ibid. 
W-»* 


(J) Ibid. 


DES PAYS-BAS. Part . IV. Lrv. V. A i 9 

HOSTE CÆSO, FUGATO, CASTRIS DIREPTIS, 

AD SCHELLENBERGAM DONAWERDÆ, 

1 7 ° 4 ‘ \ 

L'ENNEMI BATTU , MIS EN FUITÈ, ET SON CAMP PILLE, 

A * SCIIELLENBERG PRES DE DONAfVERT, 

1 7 ° 4 * 

Celle qui eft fur la camele , marque les avantages qu’on le promettoic de cette première Vic- 
toire : 


VI RT UTE PRINCIPIS ET SOCIORUM VIA VICTORIIS 
IN SEQ UENTIB US APERTA. 

LE CHEMIN OUVERT A' DE NOUVELLES VICTOIRES , PAR LA 
VALEUR DU PRINCE ET DES ALLIES. 


Outre les armes , dont les fuyards a- 
voient femé le champ de bataille & la 
campagne des environs , les Alliés prirent 
à cette A&ion (i) feize pièces de canon 
de fonte , treize étendards ou drapeaux, 
toutes les tentes & le bagage , & (a vai£ 
Telle d’argent du Comte aArco. Dans 
la déroute , ce Général fe préfenta de- 
vant Donawcrt ; mais comme on ne lui 
en ouvrit pas (a) les portes allez prom- 
tement , il fut obligé de fe jetter dans le 
Danube , & eut le bonheur de fe fan ver 
à Augsbourg. Lorfquc les portes furent 
ouvertes , ceux qui avoient gardé les 
Retranchcmens du côté de la Ville > s*y 
jetterent en foule , & parurent d’abord 
réfolus de la défendre. Mais ayant reçu 
ordre de l’Electeur le même foir d’y met- 
tre le feu , de rompre les Ponts , de 
brûler les munitions & de fe retirer à 
Augsbourg -, ils mirent de la paille dans 
les maifons , & commencèrent à l’allu- 
mer. Ils ne purent cependant exécuter 
entièrement leur dcflèin : la crainte d'ê- 
tre coupés dans leur retraite par les Al- 
liés , qui étoient déjà dans les Faux- 
bourgs & travailloient à jetter des Ponts 
fur la Rivière , les obligea de fe reti- 
rer (3) le 4 de grand matin : ce oui 
donna le rems aux Bourgeois d’éteindre 
le feu & de fauver la Vule. Les Alliés 
en prirent pofledton , & y trouvèrent 
trois pièces de canon , douze pontons 
de cuivre » vingt milliers de poudre , 


trois-millc facs de farine , quantité d’a- 
voine , & d’autres provifions. Tels fu- 
rent les prémiers fruits d’une Vi&oirc , 
qui coûta plus de trois-millc hommes 
aux Alliés , tant tués que blc/Ics , & 
entre autres plufieurs Généraux & Of- 
ficiers d’un mérite diftingué. Le Géné- 
ral Goqt , dès la première charge , re- 
çut un coup de firnl dans l’œil , & ex- 
pira dans les bras de Mr. Mortaignc 
(4.) oui étoit accouru pour le foutenir. < 4 ) n*L 
Le Major-Général Bcinhcim , le Colo- p*g- 
nel Milditz , les Capitaines Menzingcn &c 
Ncubourg , & plusieurs autres , y Furent 
aufii tués. Le Lieutenant-Général Hoorn 
fut blcffé à la jambe , le Major-Géné- 
ral Pallant dans l’aine, le Brigadier To- 
bias au ventre , le Prince de Saxe au 
bras , le Prince de Wirtcmbcrg à la 
jambe. Le Marquis de Bade , le Vdd- 
maréchal de Thungen & le Brigadier 
Bothmcr , furent aufll du nombre des 
blcifês. Le Comte de Stirum reçut 
au travers du corps un coup de feu , 
qu’on ne jugea pas d’abord mortel. 

Le Duc de Brunswick -Lunebourg-Be- 
vern (y), qui commandoit les Troupes ( r ) iba. 
auxiliaires du Duc de Lunebourg & de P*g- f u 
plufieurs autres Etats de la Baffc-Sgxe , 
en qualité de Maréchal-Général des Lo- 

E s , fut blcflc à mort , & expira avant 
fin du combat. Toute la Maifon E- 
lcéf orale le pleura , & l’on frappa fur fa 
mort ccs deux Médailles. 


Nnn no 
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I. ( ;n naquit le 19 Décembre 1 * 77 » & eut pour Pere (1) Ferdinand-Albm , & pom 
Chnftine Fille du Landgrave Fredenc de Heffe-Efchwegen.] La Médaille le repréfcnte en 
cuir j fie ; avec cette Légende : 


LUNebukcensis 


AUGUSTE-FERDINAND , DUC DE BRUNSWICK- 
LUNEBOURG-BEVERN. 


DANT CASTRA TROPHÆUM, ARMA ROGUM. 


LE CAMP LUI FOURNIT UN TROPHEE 
ET LES ARMES UN BUCHER. 


Sur le devant efl un Tombeau , fur lequel font pofca une Epée , un Bîton de commandement 
8c un Bonnet Eleâoral ; & qui a pour infeription : 


ANTONIO» ULRicoi 
DU* BRvhsvicikiis ET L o N e b o r o eh i i » 
PATRUUS NEPOTI OPTime MERito. 


MONUMENT CONSACRE PAR ANTOI NE-UL RIC , 

DUC DE BRUNSWICK ET DE LUNE BOURG, 

AUX SERVICES SIGNALES DE SON NEVEU. 

[ Antoine- Ulric Duc de Wolfcnbuttel , dont il eil parlé ici , étoit le Frere ainé du Pere de ce- 
lut qui fait lefujet de cette Médaille ; & avoit époufé (a) Elizabeth-Julienne , Fille de Ftederic 
tatei 1 91. Duc de HoUtcin- Sundcrbourg-] La Légende qui fuit eft à l’Exergue : 
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SCHELLENBERGA AD DONAverdam EXPUGNATA, 
GALLI BOJAR IQ.UE FUGATI, 

MORS GLORÏOSA, MDCCIV. x JULIE 

SCHELLENBERG PRES DE DONAWERT FORCE , 

LES FRANÇOIS ET LES B A TA ROI S MIS EN FUITE , 

ONT RENDU SA MORT GLORIEUSE , 

LE x DE JUILLET MDCCIV. 

II. Celle-ci eft fcmhlablc \ la première, fi ce n’cft qu’au-lieu de Tombeau il y a un Trophée, 
avec cette Légende differente dans l’Exergue : 

ANTonios ULRicüs, Dux Brunsvicensij ET Luneburgensis, 
FRATris FIL 10 OPTime MERito EScenointi , 
CASTRIS IN SCHELLENBERGA AD DONAWERDAM EXPUGNATISî 
GALLIS BOJARISQUE FUGATIS, 

MORS GLORÏOSA , 1 JUXII MDCCIV. 

MONUMENT CONSACRE PAR ANTOI NE-U LRIC , 

DUC DE BRUNSWICK ET DE LUNEBOURO, 

AUX SERVICES SIGNALES DE SON NE PE U , 

QUI , APRES AVOIR FORCE LE CAMP DE SCHELLENBERG 
PRES DE DONAWERT , 

MIS EN FUITE LES FRANÇOIS ET LES BAVAROIS. 

t 

EST MORT AU LIT D'HONNEUR ET MONTE AU CIEL % 

LE x DE JUILLET MDCCIV. 


Après avoir mis Gamifon dans Dona- 
wert , les Alliés le rendirent encore maî- 
tres de Rain par compoficion -, ils em- 
portèrent d’Aiiàut la petite Ville d’Ai- 
cha , paficrent au fil de l’épée cinq-cens 
lîertt” 0 * Sommes de la Gamifon, (1} & firent 
li.ftuk, prifonniers le refte. Rien ne les empê- 
1 7 °+ choit déformais de percer jufqu’au cœur 
***’ 109 de la Bavière. L’allarmc y croit fi grande 
depuis le Combat de Schcllcnbcrg , qu’au 
premier avis de leur marche , les Habi- 
tans de Lechaufcn , de Stottlingen & de 
(O Ibid. Fricdbergcn (2) abandonnèrent leurs mai- 
f 9 * fons i & que l'Elcétrice même , ne le 
croyant point en fureté à Munich quoi- 
qu’il y eût huit-mille hommes de Trou- 
pes réglées , pria l’Archevêque de Saltz- 
(j) ifcd. bourg (3 ) de lui donner retraite dans 
i»g. no. te Etats. Elle avoir raifon de craindre: 
car d’abord après la prife de Rain & 
d’Aicha , les Alliés envoyèrent des Par- 
tis de tous cotés pour ravager le plat- 
Tom. ir. 


E aïs ; ils pillèrent plus de cinquante Vil- 
ges , brulcrcnc les mai fons de païfan &c 
les Châteaux (4), & forcèrent les habitans (♦> tbid. 
de la campagne à fe fauver tout nuds 
dans les Bois , avec quelque peu de bé- 
tail échapé à l’avidité du Soldat. L’E- 
Ic&cur , qui s’étoit bien attendu à voir 
ruiner fon Pais après la défaite de fcs 
Troupes à Donawcrt , tint Confcil de 
guerre en pleine campagne avec tous fcs 
Généraux & les meilleurs Officiers. 11 
fut réfolu de renforcer l’Armée autant 
qu’il ferait pollible , & d’abandonner in- 
ceflimmcnt le Camp de Lawingen , quoi- 
que très avantageux & très bien fortifié * 
afin (f) de ne le pas laillcr enlever la ( r ) ibid. 
communication avec la Bavière. On ti- w f*- 
ra donc les Gamifon Bavaroilcs de Hoch- 
Uct , Dillingen , Lawingen , Ncubourg, 

& de pluficurs autres ( 6 ) petites Pla- (6) Ibi<L 
ces : après quoi l’Armée alla camper pg- n* 
fous les murailles d’Augsbourg , où l’on 
Ooo 00 avoir 
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avoir envoyé auparavant , fous une bon- 
ne Efeorre, les fommes immenfcs pro- 
venues du pillage & des Contributions 
de l'année dcmicre. L’Elefteur alla lo- 
ger an Couvent de S. Ulric , & obligea 
les Bourgeois de travailler jour & nuit 
aux rctranchcmcns de fon Camp , qu’il 
entoura d'un foflë de cinquante pieds 
de large & profond à proportion , & 



où il fit faire des Portes fi) comme 
à une Ville. C’écoir pour attendre en 
fureté le fecours , que les Maréchaux 
de V illcroy & de Tallard lui amenoient. 
Ce fut dans cette meme Ville , fous les 
murailles de laquelle il fe mit à cou- 
vert , qu’il fit frapper (2) cette année 
ces deux Monnoyes , comme Souverain 
légitime. 



I. La première ell d’or , de la valeur de vingt Gros. D’un côté eft le Butte de l’Ele&cur; 
& au-de flous dans un petit Ecuflon une Pomme de pin } qui font les Armes d’Augsbourg , & 
qu'on appelle dam le langage du Pais , dtf Sud - Pcer. Sur k tour : 

1 

Maximilunus E m a n u b l , 

Utriusque Bavakib ET Palatinatus Superioris Dur, 
Comes Palatinus Rheni, 

Sacri Romani Imperii Archidapifer ET Elbctor, 
Landgravius Leuchtenbergæ. 


MAX I MIL IE N- E MA NUE L , 

DUC DES DEUX BAVIERES ET DU HAUT-PA LATINAT , 
COMTE PALATIN DU RHIN, 

GRAND- MAITRE -D'HOTEL ET ELECTEUR 
DU SAINT EMPIRE ROMAIN , 

LANDGRAVE DE LEUCHTE NB ERG. 


Revers : Les Armes de l'Ek&cur , furmontées d’une Image de la Sainte Vierge; avec h Lé- 
gende ordinaire des monnoyes de Bavière : 

CLYPEUS OMNIBus IN TE SPERANTIBus. 1704. 

VOUS ÊTES LE BOUCLIER DE TOUS CEUX QUI ESPERENT 
EN VOUS. 1704. 

II. Le même Butte , avec cette Infcription Allemande : 

MAXimilaan EManubl» Herzog IN Bayirin, 
Churfurst, E T c. 

MAXIMILIEN-E MANUEL, DUC DE BAVIERE» 
ELECTEUR , ETC. 

Rf- 


(l) Purop. 
Merkur. 
H. ftuk, 

ftg. S 6. 


(a) Nam. 
HiAor. 
MDCQV. 
fol. 4>t. 
♦*î- 
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Revers ; lT.ru de l'Electeur ; 8 c au-dfffous le milléfime 7^04, partage' en deux par ces Chif- 
fres Romains, XV, qui marquent (ij que la Pièce vaut quinze Crémier:. Sur le tour : 


LANDMI N T Z. 


1704. 


(1) Num. 
Hilîor. 
MIX.CIV. 
toi- 41}. 


MO N NOTE DU PATS. 


(ilEurop. 
Merkur. 
II. ûuk, 
1704. 

PB 118. 


(J) Ibid, 
pag. 1*7. 


(4) Ibid. 
PS- >4 l * 


(f> IbW. 
PS- ixj. 


(d) Ibid. 
PS- 


(7) IbÜ 
PS- »4Ï 


L’évcncmcnt fit voir que l’Elccfcur a- 
voit eu railbn de compter fur le fccours 
que la France lui envoyoie : car les deux 
Maréchaux conduifircnt fi bien leur mar- 
che , qu’ils arrivèrent à Augsbourg au 
commencement d’Août. Le Prince Eu- 
gène de Savoyc , qui les avoit obfervés 
jufqucs-là , rejoignit alors la grande Ar- 
mée , dont une partie alla former le Siè- 
ge d'Ingolftad , (2 J lous les ordres du 
rrincc de Bade. Les Ennemis , attirés 
par ce Siégé , étant fortis de leurs rc- 
tranchemens 6 c ayant pris porte à Hoch- 
ilct , les Alliés réfol urent de décamper 
d’Erlinkhoven 8 c de les y attaquer , 

S uoique leur droite fût défendue par le 
tonube, leur gauche par le Bois de Lut- 
zingen , & leur front par deux Ruiftcaux 
6 c un Marais qui les couvraient entière- 
ment. Le ij d’Août (3) à fix heures 
du matin l’Armée des Alliés parut à la 
vue des Ennemis , 6 c fe trouva tout à 
fait rangée en bataille vers les onze heu- 
res. Alors on j’etta (4.) cinq Ponts com- 
pofés de fafcincs 6 c de pontons de fer- 
blanc , fur le Ruififeau , à la vue de l’En- 
nemi qui étoit porté derrière -, & fur les 
deux heures (f) on donna le lignai du 
combat. Le Major -Général des Logis 
Wilkcs le commença par l'attaque de 
deux Moulins à eau , qui furent bientôt 
emportés \ 6c dans le même tems le 
Corps de bataille s’empara du Village 
d’Ondcrklau. L’Aile gauche , compo- 
fée pour la plupart d’impériaux , ne put 
entrer en aéhon qu’une demi-heure plus 
tard , parce que le pais étoit extrême- 
ment fourré de ce côté-là. Malgré ce re- 
tardement , la plus grande partie de la 
Cavalerie de l’Aile gauche traverfa le 
Ruillcau avec beaucoup (6) de peine , 
6c ayant fait plier celle des Ennemis , el- 
le commença à s’étendre , afin de donner 
a l’Infanterie allez de terrein pour fe 
former. Le refte de la Cavalerie tenta 
deux fois le partage de ce même Ruif- 
feau : mais ayant toujours été repouf- 
féc , le Duc ae Marlborough (7) la ra- 
mena lui-même à 1a charge pour la troi- 


lîcmc fois , & la foutint fi bien , que les 
Ennemis ayant aulli commencé de plier 
dans cct endroit -là , leur Corps de ba- 
taille fut mis en déroute -, 6c leur droi- 
te , corapofée de Troupes Françoilcs , 
pouftec fur le bord du Danube & coupée 
du refte de l’Armée. Les Bavarois ce- 
pendant avoient repouftè (8) deux fois 
l’Aile droite des Alliés commandée par 
le Prince Eugène , & l’avoienc même 
fait reculer plus de ccnt-cinquante pas 
par-delà fon premier pofte : dcfortc que 
le Duc de Marlborough , le voyant les 
mains plus libres , fit un Détachement 
pour prendre les Ennemis par derrière , 
6c donner lieu au Prince Lugcne de les 
enfoncer. Mais avant que cet ordre pût 
être exécuté , ce Prince chargea pour la 
quatrième fois les Bavarois de l’Aile droi- 
te , &: les mit en fuite. Alors les Trou- 
pes du Duc de Marlborough pouflèrent 
fi vivement les François enfermés par le 
Danube , qu’elles forcèrent trente Batail- 
lons (9) ou Efcadrans à fauter dans la 
Rivière , oh ils périrent prefque tous , 
emportés par la force du courant. Le 
Maréchal ac Tallard fc rendit prifon- 
nicr (10), pour éviter le même fort* 6c 
fon exemple fut bientôt fuivi fn) par 
vingt-fept Bataillons 6c douze Efcadrans , 
qui s’étoicnr courageulcment défendus 
jufqucs-là dans le Village de Bleinheim. 
Ce fut par-là (1 1) que finir la Bataille. 
Les Ennemis y perdirent dix-mille hom- 
mes tués fur la place , & près de qua- 
torzc-miHc faits prilonniers , dont onze- 
mille furent partagés entre les deux Ar- 
mées , & trois-mille (13) prirent parti 
dans les Troupes des Alliés. Ils Liftè- 
rent fyr le champ de bataille une quan- 
tité prodigieufe de tentes , de chariots 
& ac bagage i quatre-vingt-dix dra- 
peaux , auarante-cinq étendards (14.) , 
6c près de cinquante pièces de canon. 
Cette grande Vi&oire , qui délivra l’Al- 
lemagne du danger dont elle étoit me- 
nacée) mcntoit bien d’être gravée fur 
l'airain. Voici les Médailles qui furent fai- 
tes pour en conlèrvcrlc fou venir. 


(8) Ibid 
Pt- '3/- 


(9) Ibid. 
PB- »* 7 - 


(10} Ibid. 
PB- M J- 
(»i) IbtA, 
PB- 118. 


fnîTbW. 
PB >9»» 


(•*) Ibid. 
P g- *4*- 
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■e & du Duc de Msrlborougli , tous deux armés ; le prémier, 
Talion i te le (ccond , de celui de l'Ordre de b Jarretière: 


t. tes Bulles du Prince Et 
«ne du Coller de l’Ordre de 


EUCENIUS Due SABAUDIÆ. 
OHannes Due MARLEBOROW. 


EUGENE DUC DE SAPOTE. 
JEAN DUC DE MARLBOROUGH. 


Ce Diftique etl dans l’Exergue s 


HIC POLLUX, HIC CASTOR ADEST, Q.UOS GLORIA FRATRES 
HOOGSTETTEQUE FACIT. NUNC QUOQ.UE, GALLE, TUMES! 


c'est ici follux et castor, que la gloire, et la journée 

UHOCHSTET, ONT RENDUS FRERES. FRANÇOIS, O il 
EST MAINTENANT VOTRE ORGUEIL t 


Digitized by Google 


DES PAYS-BAS. Part. IV. Lh. V. 


4M 


Au Revers, on voit ces deux Héros \ cheval au milieu du Champ de bataille , l’Armée en- 1704.. 

nemie en déroute , pluficurs Bataillons & Efcadrons poufl'és dans le Danube , & le Maréchal de 1 

Tallard rendant fon cpée. La Renommée vole dans les airs , pour publier cette grande Viâoirc. 

Sur le tour t 

PIACULA TEMERITATIS GALLICÆ. 


LA TEMERITE DES FRANÇOIS PUNIE . 

1 

Et dans l’Exergue : 

GALLE, RETRO PROPERA; VÜLTUS PERFERRE DECOROS 
NON POTES: AUT TUMULUM SERVITIUMQJÜE VIDE. 
XIII AUGusti MDCCIIII. 


FRANÇOIS , RETOURNEZ EN ARRIERE , 

FOUS NE POUVEZ SOUTENIR LA VUE DE CES HEROS. 
SINON , VOILA ‘ LE TOMBEAU ET LES FERS 
QUI VOUS ATTENDENT. 

LE XIII D'AOUT MDCCIV. 


II. Les Buftcs d'EUGENE DUC DE SA VOTE (EUGENîuj DUXSàBAU- 
Diæ), de LOUIS -GUILLAUME MARGRAVE DE BADE (LUDOViçus 
WILHelmus MARCHio BADENsis), & de JEAN DUC DE MARL- 
BOROUGH (JOHANNes DUX M A R L E B U RG 1 r ) , dans trois bordures dif- 
férentes , foutenues par deux Victoires. Au-dcfTous eft un Rouleau où commence cette Légende, 
qui finit à l’Exergue : 


HIS TUTELARIBUS 

FRANCONIÀ SERVATA, SUEVIA LIBERAT A. 
1704. 

A ' CES TROIS DEFENSEURS 
LA FRANCO NIE DOIT SA CONSERVATION t 
LA S OUA B E SA DELIVRANCE. 

1704. 


Celle-ci cft fur le tour de la Médaille : 

PROBATA SOCIORUM VIRTUS FlDESQÜE. 

LA VALEUR ET LA FIDELITE DES ALLIÉS EPROUVEES. 

Revers : Une Viéboire aflife , qui écrit fur un Bouclier la date de la Bataille , (XITÎAU- 
Gusti, (L£ XIII D’AOUT ) pour le placer dans un Trophée qu’elle vient d’ériger au 
bord du Danube. La Légende eft continuée à l’Exergue : 

TALLARDo FR an ci æ MARESCHallo, 

CUM MULTis DUCIBvs ET X MILLIBvs MILITüm CAPTIS, 
GALLIS BAVARISQJJE DEVICTIS. 

7 m. IV. Ppp pp TAL- 
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TA L LA RD , MARECHAL DE FRANCE , 

FAIT PRISONNIER AVEC UN GRAND NOMBRE D'OFFICIERS, 
ET DIX-MILLE SOLDATS, 

LES FRANÇOIS ET LES BAVAROIS BATTUS. 


Ce Chronographc cil fur b carnelc : 

Defcksa roirlTEK Contba oaLLos et boIarIos 
ccrMamIa. 

L'ALLEMAGNE VAILLAMMENT DEFENDUE CONTRE LES 
FRANÇOIS ET LES BAVAROIS. 

I 

Le Prince Eugene & le Duc de Marlborough , qui» furie point de donner Bataille» (t) 
ut à genoux le fecours du Ciel par ces paroles i 

UT SESE TERTIUS ADDAT DUX DEUS. 

QUE DIEU SE METTE AVEC NOUS A' LA TETE 
DE V ARMÉE. 

Revers : La Bataille donnée 

A' HOCHSTET, LE r; D'AOUT 1704. 


(l'Earop. III. 

MnW. implorai 
II. ûuk. r 

« 7 »** 

«• "b 


AD HOCHSTET, 15 AUCeitt 1704.' 


(•) m Le relie du tour eft rempli par ces Vers imités de Virgile 1 (a) 

La. îv. 

' * SOCIUM COMIT ANTIBUS ARMIS, 

TEUTONIÆ TANTIS SE TOLLIT GLORIA REBUS. 


AIDEE DE SES ALLIÉS, 

L'ALLEMAGNE S'ELEVE AU COMBLE DE LA GLOIRE 
FAR DE SI GRANDES ACTIONS. 


La fin de celui-ci , qui cil fur b camclc » bit allufioa I un PaiTige de l'Evangile de 
(t)Clap. s. Jean : (3) 

I. I. 6. 


EUGENII 
LA VALEUR 


VIRTUS, COELO MISSIQUE JOHANNIS. 
D'EUGENE, ET DE JEAN ENVOTÉ DU CIEL. 


IV. Le 
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IV. Le Bulle de la Reine d'Angletene s 

ANNA, Del GitTit, MAGvi BRitahhic, FRancia 
ET HIBekkijc REGINA. 


ANNE, TA*. LA GRACE DE DIEU, REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE , DE FRANCE ET DTRLANDB. 

Revers : Le Duc de Marlbotough à cheval , menant fes Troupes I h charge ; St pour Lé- 
gende : 

DE GALLIS ET BAViati ITERUM AD DANUBIum, 
MARLEBurgio DUCE. 

SECONDE VICTOIRE REMPORTEE SUR LES FRANÇOIS ET LES 

i 

BAVAROIS SUR LES BORDS DU DANUBE, PAR 
LE DUC DE MARLBOROUGN. 

[ La première , I SchAlenberg prés de Donawert.] Dans l'Exergue : 

DELETO HOSTIUM INGsktb EXERCitu. MDCCIIIL 

LA NOMBREUSE ARMEE DES ENNEMIS E NTl EREMENT DEFAITE. 
MDCCIV 

V. Le meme Bulle , avec cette Légende : 


Ppppp a 


AN. 
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ANNA, Dei G r a t 1 a , MAGnæ BRitanniæ , FRAnciæ 
ET HIBerniæ R E G ï n a. 

ANNE, PAR LA GRACE DE DIEU , REINE DE LA GRANDE- 
BRETAGNE , DE FRANCE ET D'IRLANDE. 

Revers : L’Angleterre , Tous la figure d'une Femme aflife fur un Globe t derrière lequel eft un 
Bouclier aux Armes de ce Royaume : elle tient de la main droite une Lance > & de la gauche une 
Viftoire. A (es pieds eft un Captif , cnc haine à un Trophée ; & fur le tour : 

DE GALLis ET BAVaris AD BLEINHEIM. 

LES FRANÇOIS ET LES BAVAROIS DEFAITS A BLEINHEIM. 
Dans l’Exergue : 

CAPTis ET CÆSts XXX Milljbus, 

SIGNis RELATis CLXIIL 
MDCCIV. 


XXX MILLE HOMMES TUES OU PRIS, 

CLXIII ENSEIGNES MILITAIRES ENLEVEES A' VEN NE ML 
VAN MDCCIV. 

VL Le Prince Eugène , en Bufte armé : 

EUGENIUS FRAVCijcüj; DUX SàBâüdiæ, 
CÆSarei EXERcitus GENERalis COMMendans. 


EUGENE-FRANÇOIS, DUC DE SAVOTE ', 
GENERALISSIME DE V ARMEE IMPERIALE. 

{«) II. 00 Revers : L’Ange du Seigneur , qui en une létale nuit (0 tue cenr-quatre-vingt-cinq-mille hom- 

Chàp R XX 010 < ^ ans * C Sennacherib Roi des Aflyriens * 

fc Ifaie 

gg- vlI GENII VIRTUTE BONI. IL REGom ij>. 

PAR LA VERTU DE L'ANGE TUTELAIRE. 

H. ( OU IV.) ROIS, XIX. 

La Légende de l’Exergue fiit voir que cette défaite des Aflyriens eft comparée I celle des En- 
nemis à Hochftct : 

GALLIS BAVARISQux CÆSIS, 

TALLARDO CUM X MILLibvs AD HOCHSTADium CAPTo. 
1704. 

LES FRANÇOIS ET LES BAVAROIS BATTUS, 

t 

TALLARD FRIS AVEC DIX-MILLE HOMMES DE SES TROUPES, 
A' HOCHSTET, VAN 1704. 

Lia- 
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LTnfcription de b carrtcle rappelle le fouvenir de la Viftoire remportée (i) en i 6 yj par le 1704. 
Prince fur les Turcs , près de Zence fur hTcifle : 

GLORIA, AD TIB 1 SCUM HUNGARIÆ PARTA, 

RENOVATUR AD DANUBIUM GERMANIÆ. 

LA GLOIRE , ACQUISE SUR LA TE/SSE EN HONGRIE , 

SE RENO U y ELLE EN ALLEMAGNE SUR 
LES BORDS DU DANUBE . 

VII. Le Bulle du Duc de Marîborough , armé t 

JOHannes Dvx MARLEBURGicus, ANGlici EXERcitus 
CAPITaneüs GENERalis. 

JEAN DUC DE MARLBO ROUG II , CAPITAINE-GENERAL 
DE L'ARMEE ANC LOI SE. 

Revers : Mars appuyé fur un Bouclier oîï , \ l’imitation (a) des anciens Romains , ell écrit (0 Oudua 
MARS ULTOR, MARS VENG EU R , anime au Combat un Guerrier qui renverfe Mo ®|* 
une Troupe d'Ennemis. La Légende eft empruntée d’Ovide : 15 * 

MIRATUR TELIS ÆMULA TELA SUIS. 

i - 

IL TOIT A TEC ETONNEMENT LA TA LEUR D'UN MORTEL 
DISPUTER LE PRIX A * LA SIENNE. 

Dans l’Exergue : 

OB GALLOS ET BAVAROS DEVICTOS, 

TALLARDO DUCe AD HOCHSTADivm CAPTO. 

1704. 

LES FRANÇOIS ET LES BATAROIS DEFAITS , 

ET TALLARD LEUR CHEF PRIS , 

A ' HOCHSTET, 1704. 

Et fur b camele : 

FORTUNÆ OBSEQJJENTI DUCIS FORTISSIMI, 

POST PRIMITAS SCHELLENBERGICAS. 

A' LA CONSTANTE FORTUNE DE NOTRE TAILLANT GENERAL, 

APRES SA PREMIERE TICTOIRE A SCHELLE NB ERG. 

Les Troupes Danoilès , oui étoient à commencement de la Campagne , qu’cl- 
la (olde de l'Angleterre & ac la Hollan- les ne pourraient pas renie de grands 
de, avoient beaucoup contribué au gain lcrviccs. Les Etats-Généraux avoicnt, à 
de la Bataille, quoiqu’on eût craint, au la vérité, fait des efforts proportionnés au 
T°m. IV. Qcj q q q norn- 


(j)Europ. 
Mer leur. 
II. ftuk, 
1704. 

I»ü- *!»• 
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1704* nombre de Troupes auxiliaires dont ils 

s'écrient chargés , & au danger où ils 

dd sr-ut voyoient l’Allemagne : ils avoienc même 
Geocr. confenii pour cette année à une levée 0} 
d c trois millions, pour les lculcs dépen- 
les extraordinaires de la guerre. Mais on 
Ibid. 1 eut tant de peine à tirer de chaque Pro- 
foi. ill* 1 ’ vincc la part qu’elle dévoie fournir de 
(») ibid. cette fomme , & des aurres deflinées à 
l’entretien des Troupes , cjue le Roi de 
toi. 199. Danetnarc , piqué de leur lenteur , don- 
na des ordres très exprès au Duc de 
fo^RdoL Wirtemberg fon Général , de ne point 
der sml. entrer en Campagne , ( 2 ) que les Pro- 
ajAprtt vinccs de Zélande , de Groninguc & des 
, 7°4' Ommelandcs , n’euflent payé aux Réei- 
(j) ibid. mens Danois les arrerages confidcrablcs 
11 Apiii (*) qu’elles leur dévoient. Le Duc (3), 
Jjfjiy. & le Confeil d’Etat (4) même , ayant 
4: ibid. fait de fortes reprefentations là-dcflus à 
i+^Apid ll. HH. PP. , on fit un emprunt de 
quatrc-cens-mille florins (y) pourlaPro- 
(rJ fbid. vincc de Groninguc & des Ommelandcs, 
»7o 4 . ly fous la garantie des Etats-Généraux > & 
fed. «t. 


le Confeil d’Etat délivra , par forme de 

f >rêt , une Ordonnance de cinquantc-mil- 
e florins ( 6 ) fur la Zélande , à comp- W Jjj 1 *' 
te des arrerages. L’obflaclc étant levé 1 
par ces arrangemens , les Danois mar- foi- fi- 
chèrent vers la Meufe , & allèrent de là 
joindre le Duc de Marlborough (7) en Merkwr.^* 
Allemagne, où ils arrivèrent encore à 1. fluk, 
teins. A la Bataille de Hochftct, la Ca- . 
valcric Impériale de l’Aile droite ayant été 
repouflcc , les Bataillons Danois & les 
Troupes Pruflicnncs firent ferme , Se après 
que la Cavalerie (8) fe fut ralliée, ils char- n ftnk ; 
gèrent avec tant ae furie , qu’ils firent 
plier les Ennemis. Enfin le Prince Eu- F9g * 1 * 4 * 
gène qui commandoit cette Aile, voyant 
fa Cavalerie une fécondé fois en defor- 
dre , fc mit à la tête des Danois Se des 
Pru (liens , qui fans être foutenus, forcè- 
rent l’Eleéfeur de Bavière d’abandonner 
non (culement le canon qu’il avoit placé 
devant Lutzingen , mais le Village mê- 
me, & de s’enfuir à toute bride. C’eft 
ce qui donna lieu à cette Médaille. 



Le Dincmire , (bus l'emblème d’une Femme couronnée de Tour» , à qui la Vi&oire appuyée 
fur un 'Trophée , préfente une Couionne de Laurier : 


MAXIMA, SED MÜLTO DANORUM S ANGUINE PARTA. 


GRANDE VICTOIRE , MAIS QUI COUTE BIEN DU SANG 
AUX DANOIS . 

Dans l’Exergue : 

SOCIIS DANORUM ARMIS, 

Die 15 AUGvsti MDCCIIII. 


PAR LA VALEUR DES DANOIS AUXILIAIRES , 
LE i} D'AOUT MDCCIV. 

Tout le Revers efk rempli par cate Infeription : 


AU- 
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AUGustissiMO SEPTENTRIONIS MONARCHÆ* 
FRIDERICO Q.UARTO, 

PATRIÆ PATRI, RERUM RESTAURAT OR I , 
FOEDERUM SERVATORI, 

MISSIS IN AUXILIUM CONFOED ER ATORU M 
IMPerii, ANGLorum ET BATAVorum» 

XX MILlibim MILITUM, 

VINGT -MILLE HOMMES ENVOYES AV SECOURS 
DE L’EMPIRE , DES ANGLOIS ET DES HOLLANDOIS , 

SES ALLIÉS , 

PAR L’AUGUSTE MONARQUE DU SEPTENTRION , 
FREDERIC QUATRIEME , 

PERE DE LA PATRIE , RESTAURATEUR DE L’ETAT , 
RELIGIEUX OBSERVATEUR DES TRAITÉS. 


Le débris de l’Armée ennemie profita 
de la nuit qui mit fin au carnage , pour 
(,) Earop. fe fauver (i) du côté d’Uhn par la rou- 
îKïk, tc de Lawingen -, fai fane ainfi aine mar- 
170+. che de treize lieues fans s’arrêter , afin 
pag. 148. ^’échaper à la pourfuire du Vainqueur. 
Ils fouffrirent beaucoup avant que d’y 
arriver : les vivres leur manquèrent , il 
falut fc contenter du peu qui s’en trou- 
va dans les irtaifons abandonnées -, & les 
Païfans ayant pris les armes , mafla- 
(1) Ibid, crerent (2) fans pitié tous ceux qu’ils 
pag. 1 +*• trouvoient à l’écart. Le Duc de Baviè- 
re , après avoir raficmblé les fuyards , 
prit le parti de laifler fes Etats à la mer- 
ci de l’Armée vi&oricufe, plutôt que 
d’abandonner les interets de la France. 
Il tira toutes les Garnifons qu’il avoit mi- 
les dans les Places dont il s’étoit empa- 
(î) ibid. ré , & alla joindre (3) le Maréchal de 
p*g 9- Villcroy fur le Rhin , pour obfcrver les 
Alliés. Ceux-ci , après avoir paflé la 
nuit fur le Champ de bataille , allèrent 
camper le lendemain à Witcisling & 
Ainhcim , pour le repofer. Le 1 7 , le 
(4) ibid. Magiftrat d’Augsbourg envoya quatre Dé- 
p*g i|e. pûtes (+) au Camp , pour donner avis 


aux Généraux que l’Eletteur avoit fait for- 
tir la Ganiilon la veille de grand matin , 

& emmené en Orage quatre de leurs Mem- 
bres, favoir, Mrs. Pflcgcr, Lorenz, Lan- 
gcnmantel & Maurman. Après le départ 
de ces Troupes, les Bavarois avoient cllayé 
de remettre Garnifon dans la Ville* mais 
on leur refufa la porte, & le Magiftrat fc 
voyant en liberté , fit cette Députation 
au Prince Eugène & au Duc de Marlbo- 
rough , pour demander leur protcétion. 

Elle leur fut accordée , & ces deux Gé- 
néraux firent aflurcr la Ville qii’cllc n’a- 
voit rien à craindre de la part des Al- 
liés , qui n'étant entrés en Allemagne que 
pour la délivrer , n’a voient garde de tou- 
cher aux Privilèges (y) de fes plus fi- ( f ) ibid. 
dclcs Membres. Cette bonne nouvelle F^g- ?î'* 
releva le courage des Habitons , & fer- 
ma la bouche aux mal-intentionnés : ce- 
pendant , pour tenir ces derniers en bri- 
de , on fit entrer dans la Ville quel- 
ques Troupes Allemandes , mais en pe- 
tit nombre. La délivrance d’Augs- 
bourg fait le fujet de ces trois Médail- 
les, qui furent frappées dans la Ville 
même. 


Qqq qq % 


I. Un 
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I. Un Profil de la Ville d’Augsbourg , & au-deflus ï 

AUGUSTA VINDELICORUM. 
AUGSBOURG. 


Au Revers , la meme Ville eft repréfentéc par une Femme qui roume le dos à un monceau 
d’ Armes , & qui a fur la tête une Couronne de Tours , furmontée de la Pomme de Pin qu’elle 
porte dans Ton Ecu. Elle tend 1 a main à la Paix , qui eft couronnée d’Olive , & qui tient une 
Palme & une Corne d'abondance. Sur le tour : 

ARMA PROCUL, PAX AT TU DIVA REVERTERE NUTRIX. 

QUE LA GUERRE S'ELOIGNE DE NOS MURAILLES t 
MAIS VOUS , DIVINE PAIX , REVENEZ , 

ET RENDEZ*NOUS L'ABONDANCE . 


II. La Pomme de Pin d’Augsbourg , au pied du Mont Ararat j & fur le fommet \ l’Arche , 
. . Genefe (i) vers laquelle une Colombe retourne avec un rameau d’Olive, marque de la fin du Déluge. La 
vui. 4. Légende eft au haut , fur une banderollc î 

bonæ SPEI. 

A ‘ LA BONNE ESPERANCE . 

Revers : La Ville d’Augsbourg , avec cette Légende continuée à l’Exergue : 

1 AUGUSTA VINDELICORUM 
VI OCCUPATA Du 1 6 DECEMBris 1705, 
MIRACULO LIBERATA Du 1* AUGUSTI 1704. 

AUGSBOURG 

PRIS DE FORCE LE 16 DECEMBRE Î70J , 
MIRACULEUSEMENT DELIVRE' LE 16 D'AOUT 1704. 


III. La même Tête; & au Revers i une Femme aflife » qui repréfente li Ville d’Augs- 
bourg , appuyée fur l’Ecu de fes Armes , te montrant du doigt l’Etoile Polaire qui fe lève. Sur 
le tour : 


FAUS- 
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FAUSTO SIDERE LÆTA. 170+. 

3 

ELLE SE R E JOUIT DU LEVER DE CET *4 ST RE FAVORABLE. 

Cet Aftre défignc l'Armée des Alliés , qui ëtoic venue du côté du Nord à Ion fecours. L’au- 
tre Infcription ci: I l'Exergue t 

AUCUSTA VINDELICORo* 

VI CAPTA Dis 16 DECcmbris 1 70 j , 

MIRACULO LIBERAT A Du 16 AUGUSTI 1704. 

AUGSBOURG 

ERES DE FORCE LE iS DECEMBRE 1705, 
MIRACULEUSEMENT DELIVRE LE iS D'AOUT 1704. 

Les (péculaüfs remarquèrent que la roit rétabli fur l’ancien pied. Les Luthc- 
priiê 8c ta délivrance de la Ville d’Augs- riais d’Augsbourg célébrèrent (3) en mé- 
botirg étaient arrivées le môme jour au moire de ce récabUflancnt un jour folcn. ISîTiba,. 
mois, (avoir le ifij 8c qu’elle avoir été nel d’Aftion de grâces , le 8 d’Aoùt 
(bus l’opprcflion l'efpace de huit mois > idyo -, ils en firent une Fête annuelle à ***' 
qui font la moitié de ce même nombre perpétuité -, 8c ordonnèrent que le Mer- 
de 1 6 . A cette occafion , l’on le rap- credi fuivanc la jeunellè de la Ville célé- 
pella plufieurs autres particularités qui breroic une pareille Fête , pour lui infpi- 
concernent cette Ville. Ce fut à Augs- rcr de bonne heure la rcconnoiflâoce de 
bourg que Charles-Quint aflèmbla ( 1 ) ce bienfait. La prémicre (bis que cette 
râapin., l’an tfjo cette fameufe Dicte , dans la- Cérémonie le fit , tous les Enfans de la 
Tom. 1. quelle les Luthériens lui préfenterent leur Ville vêtus de blanc , ayant des guirlan- 
K tas- Confdlion de Foi , connue fbus le nom des fur la tête 8c des branches de Laurier 
de Confdlîon d’Augsbourg. Celle qui i la main , affilièrent au Service , 8c au 
(slttid. s y tint en tyyy, 8c qui régla (a) la Sermon prononcé pat le Miniftre (+)(*! Nom.' 
■Jolerance mutuelle fur l’ Article de la Re- ChriftophleEhinger : mais dans la fuite, «J» 
ligion , a beaucoup contribué auffi i ren- la coutume de les habiller de blanc fitt a- (y. Js a. ’ 
dre fon nom célèbre Depuis ce ccmsdi, bolie. Comme cette année , la Fête des 
les Guerres lui ont fait éprouver à cet é- En fins tomba juftement au même jour 
gard diverfes révolutions t mais enfin il que la Bataille de Hochftct fut donnée , 
hit arrêté i la Paix de Weftphalie , que on a marqué cette fingularité fur ces deux 
le libre exercice des deux Religions y (e- Médailles. 



I, Une Troupe d’Enfaûs , conduits pu leur Put 8e leur Mere , levait la mains su Ciel , 
Tarn. IV, ~ Rrr rr oh 
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où le Nom de JEHOVAH eft écrit en caraâcres Hébraïques. Les Légendes font en Alle- 
1704. nund ; voici celle du tour : 

VV AN SIE NOCH REDEN, WIL ICH H OR. EN. 

(0 Vcrf. ES a 1. Cf. (1) 

> 4 - 

LORSQU'ILS PARLERONT ENCORE , JE LES ENTENDRAI. 
ISAÏE 6f. 

Celle-ci eft à l’Exergue : 

AUGSPURGISCHER KINDER FRIEDENFEST. 

FETE DE LA PAIX POUR LES ENFANS D'AUGSBOURG. 

Le Revers ne contient que ces deux Ven tirés d’un Cantique Allemand , & dont les lettres nu- 
mérales marquent le milléfime : 

Dek sItzet an Der hôChstrn statt» 
hats ïeInDes LIst getILget. 

16 AUGusti. 

CELUI QUI EST ASSIS AUX LIEUX LES PLUS HAUTS, 

A RENDU FAINE LA RUSE DE L'ENNEMI. 

LE 16 D'AOUT. 

II. Un Autel ; & l chaque côté un Enfant à genoux , qùi levé les mains au Ciel : 

DES CERECHTEN GEBETT VERMACH. VIEL. 

ta * r 

J A C O B I 5. 

LA PRIERE DU JUSTE EST DE GRANDE EFFICACE. 

( 0 v «f. JAQUES f. 

' * . <T . jj . r 

Le Type que je viens de dire eft renfermé dans un Qgarré , autour duquel eft écrit : 

AUGSPURGischer KINDER FRIEDENFEST, 

Den 15 AUGusti 1704. 

FETE DE LA PAIX POUR LES ENFANS D'AUGSBOURG , 

LE 1$ D'AOUT 1704. 

Revers : Un tas de Poufliere , que le Vent enleve : 

SIE MUSSEN WERDEN WIE SPREU FUR DEM WINDE. 
PSALM îj. 

QZT 1 LS DEVIENNENT COMME LA POUSSIERE EMPORTEE 
(j)Verf. f. PAR LE VENT. P S EAU ME (3) 

Dans l’Exergue : 

•" ‘ , ~ SIEG 
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SIEG BY HOCHSTETT, Den ij AUGusri 1704. 1704* 

V I CTO I RE RE MPORTEE PRES DE HOCftSTET » 

L £ ij D'AOUT 1704. 


Après ccttc Vi&oire , les Alliés ne ju- 
gèrent pas à propos de poufler le Siège 
a’Ineolftad : ils le contentèrent d’y laïf- 
(0 Euro P fer (1) quelques Troupes pour la tenir 
îfriuk, invertie, & krerte alla renforcer la gran- 
«704- de Armée quecommandoit le Prince Eu- 
•"** ***• gène. Cependant les Anglois & les Hol- 
landois, commandés par le Duc de Marl- 
borough , fc préfenterent le a 2 d’Août 
devant Ulm , où les Ennemis en le réti- 
fs) Ibid, rant (2) avoient laifle une forte Garni- 
P a s- * 3 ®* fon fous les ordres du Général Betten- 
dorf , tant pour favorifer leur retraite , 
uc pour occuper quelque tems les Alliés 
ans ces quartiers-là. Le Gouverneur 
avant répondu à la fommation que le 
Duc de Marlborough lui fit faire le jour- 
même , qu’il fe défendroit jufqu’à l’ex- 
trémité y on tint un Confcil de guerre , 
(î) ibid. où il fut réfolu (3) que la grande Ar- 
p* 8 - »!*• méc fe fépareroit j que la plus grande 

F arde marcherait vers le Rhin -, & que 
autre , compoféc de Troupes Impéria- 
les , demeurerait en Souabe fous les or- 


dres du Général de Thuneen , pour a£ 
fieger Ulm & les autres Places que l’En- 
nemi tenoit encore , & achever de. ré- 
duire le Pais. En confôqucnçc de ectrç 
réioludon 5 le Prince Eugène & le Duc de 
Marlborough marchèrent vers le Rhin , 
chacun par des chemins dilTcrens i 6 c le 
Comte deThungen forma le Siège d’ Ulm 
(4) avec vingt- trois Bataillons & vingt- (4) ibid. ; 
quatre Efeadrons. Les Allicgés fc pré- P 3 * - ï}4 ‘ 
parèrent à faire une vigoureulc défenfe» 
malgré le mécontentement des Habitans, 
caulé entre autres par une Taxe de dix- 
huit pouç cent de tous leurs biens , qu’on 
leur avoir impolce pour payer la Garni- 
fon. Comme il ne le trouva pas allez 
d’argent monnoyé dans la Ville pour 
fournir à cette Impofidon, à caule de 
l’interruption du Commerce les Bour- 
geois furent obligés de porter à la Mai- 
l'on de vijlc (f) toute .'leur Argente- (r) IW * 
rie , leurs Chaînes, Bagues & Brallêlcts pa£ ' 14î ‘ 
d’or, & d’en faire frapper les Pièces que 
voici - ; 



I. La plut grande eft d’argent , Se de la valeur d'un Florin. On y voit d'un côté l'Aigle Im- 
périale , chargée en coeur du Globe de l’Eleétorac de Bavière ; & fur le tour: 

DA PACEM NOBIS, DOMINE! 1704. 

SEIGNEUR t DONNEZ-NOUS LA PAIX. 1704. 

De l’autre , l’Ecu de la Ville , avec cette Infeription : 

MONETA ARCjENTea REÏPüblicA ULMENSIS. 

MONNOTE D'ARGENT DE LA REPUBLIQUE D'ULM. 

IT. La féconde , qui eft d’or , valoit vingt-un florin de Bavière. Les Armti de la Ville y font 
marquées d’un côté , 8c de l’autre cette Légende : 

1 ■ 1 : . j 

NUMMUS AUR.EUS REIPUBLicæ ULMENSIS. 1704. 

MONNOTE D'OR DE LA REPUBLIQUE D'ULM. 1704. 

* Rrr rr 2 La 
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1 704- La Place étoit défendue par onze Baf- 
» tions , trois Demi-lunes , un large Foffè 
plein d’eau , & un Chemin-couvert On 
employa quelques jours à faire les prépa- 
ratifs néccfiaircs pour l’ouverture de la 
Mertu™ P Tranchée, qui fe fit (1) le y de Sep- 
11. ftuk, tembre du côté de la baflê Ville le long 
du Danube. Les Travaux furent poufTés 
avec beaucoup de vigueur , & peu de 
jours après les Batteries fe trouvèrent en 
état de tirer fur les deux Battions qui font 
du côté de la Riviere. Le Gouverneur 
Bcttendorf avoit fait fortir de la Ville dès 
qu’elle fut invertie , quatrc-cens trente 
(») Ibid. ( 1 ) Prifonniers Allemands , pour les é- 
***• ‘ï 1, changer contre un pareil nombre de Ba- 
varois : il defarma les Bourgeois , dont 
le mécontentement lui faifoit craindre un 


foulcvcment j & après ces précautions 
néceflàires , il fit faire grand feu fur lef 
Attiegeans. Mais voyant toutes leurs 
Batteries prêtes dès le 10 , la Tranchée 
poufïèe jufqu’au pied du Chemin-couvert, 

& n’ayant d’ailleurs aucun lècours à el- 
percr , il battit la chamade le même jour, 
on fit l’échange des Otages , & la Capi- 
tulation fut ngnée avant la nuit. On lui 
accorda (3) fept pièces de canon , deux (,) n*d. 
mortiers , avec toutes les marques d’hon- p*K- *»/• 
ncur , 8c une Efcorre de cinquante Mai- 
tres pour conduire fa Gamifon à Stras- 
bourg par Oflenbourg & le Kinczigerdal, 
qui crt le plus court chemin > 8c le même 
foir les Impériaux prirent pofleflion de la 
Porte de Glokkel 8c des Ouvrages qui la 
défendent. C’eft le fujet de ces Médailles. 




I. La Ville d'Augsbourg , 8c au-deflus un Ange qui rient une banderole où oq fit cette Inf- 
cripcion : 

REPARATIO REIPUBLICÆ. 

LE RETABLISSEMENT DE LA REPUBLIQUE. 

Et dans l'Exergue : 

LIBERAT A Dis 16. 'AUGwiti 1704. 

DELIVREE LE xo D'JOUT 1704. - - 

C’eft 
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C’cft \ cette date que fàk alluCon la Légende du tour ; mais l’alldîon ne fauroit avoir lieu \ 704. 
en François : 

AUCUSTAM AUGUSTI MENSIS MEMlKlSSÊ JUVABIT. 

AUGSBOURG SE SOUTIENDRA ATEC R LAI SIR DU MOIS D’AOUT. 

Revers : L’Aigle Impe'riale qui vole au-deflus de la Ville d’Ulm , & qui tient dans fon bec 
une banderole où font ces mots: 

SUB HUJUS LÆTIOR. ALIS. 


JE ME TROUEE MIEUX SOUS SES AILES . 

Sur le tour t 

(1) REVERTAR AD MARITÜM PRIOREM , UBI rgo* 

MELIUS MIHI ERAT. 

JE RETOURNERAI A' MON PREMIER EPOUX y OU JETOIS 
MIEUX QUE JE NE SUIS MAINTENANT. 

Ce qui eft expliqué par ces mots de l’Exergue * 

ULM A CÆSAREIS REDDITÀ, Du 13 SEPtbmbris 1704. 

ULM RENDU AUX IMPERIAUX , LE 13 DE SEPTEMBRE 1704. 

Ce Vers eft fur la carnele t 

PROSPERA SORS UNIT, MOÛO Q.ÜÀS JUNGEBAT ACERBA. 

UNIES PAR UN BONHEUR COMMUN , AP RTS NATO IR ET T 
NAGUERE S PAR LA MÊME INFORTUNE. 


IL Lé Veld maréchal de T.hungen en Bulle anné , ayant une emplâtre fur l’ail droit , 6 c por- 
tant au cou le Colier de l’Aigle blanc de Prude , qu'il ne reçut néanmoins (a) que l’année 


fui vante : 


HANS CARL, Liber Baro DE THÜNGEN, 
Sacra Casarba Majbitatis 
GENeralis CAMPi MARESCH a LL o ». 


! (») Non. 
Htflor. 
HDcav. 
w.4 «r- 


JEAN-CHARLES , LIBRE BARON DE THUNGEN, 
MARECHAL DE CAMP GENERAL DE 
SA MAJESTE IMPERIALE. 


Le même Généra) eft repréfenté fur le Revers , armé à l’antique , appuyé fur un Javelot , 6 c 
fuivi de la Valeur (3) , qui , à l’imitation d’une Médaille de l’Empereur Sévère , lui met une (3) Owtan 
Couronne de Laurier fur la tfte, pour prix de la Conquête d'Ultn. Cette Ville, foui la figure R Moo 8- 
d’une Femme couronnée de Tours , lui tend la main comme à fon Libérateur , & lui adrefle ces ***' 
paroles qui font fur le tour : 

Ttm. IF. Ssi ss AD- 


Digitizedby Google 


43 8 H I ST OIRE METALLIQUE 


1704. 


ADSERTORI LIBERTATIS. 

AU PROTECTEUR DE LA LIBERTE- 


Elle eft appuyée fur un Ecuflon , où on lit ces mots : 

OB CIVfcs SERVatos. 


POUR A TOI R SAUTE" LES CITOYENS. 


La délivrance dont il eft parlé ici » eft exprimée plus clairement dans l’Exergue : 


ULMA GALLi» EREPTa , Dif. 15 SEPT bris 1704. 
ULM ARRACHE' AUX FRANÇOIS , LE 15 DE SE PTEMBRE 1734. 
G’es Vers de Virgile (1) font fur la camele : 

t. 610 

6tu • NEC TARDA SENECTUS 

DEBILITAT VIRES A'NIMI, MUT ATQJU E VIGOREM. 


LA PESANTE riEILLESSE NAFFOIBLIT NI SON COURAGE , 
NI SA riGUEUR. 

III. La Vil Te d*Ulm , & au-ddTus un Arc-en-cîel , parce qu'on y apperçut ce Phénomène 
jour de la Bataille de Hochftec Sur le tour : 


LUCET OMNINOSA. 

PRESAGE FUNESTE. 

Le Revers ne contient que cette Inlcription : 

ULMA A BOIIS ARTE CAPTA, Die 8 SEPThmbili* 1702. 
IISDEM ET GALLIS MARTE EREPTA, Du 10 SEPTembeis 1704. 


ULM SURPRIS PAR LES BAVAROIS LE 8 DE SEPTEMBRE f;oa. 
ARRACHE A' FORCE OUVERTE AUX BAVAROIS ET AUX 

.... . ■ t 

FRANÇOIS , LE 10 DE SEPTEMBRE 1704. 

IV. Le même Revers , joint à une autre Tête «ù l'on voit un Trophée compofé de differentes 
Armes , & de toutes les pièces de l’habillanent des Païfans de Souabc, que les Bavarois avoient pris 
(OEurop. P 001 " b déguifer (1) lorfqu’ib furprirent la Ville. C’eft à quoi la Légende fait allufion: 

”o"" k ’ ARS TANDEM DELUSA. 

IH- ‘11- 

Z.ES T RO MP EllAS SONT ENFIN TROMPES. 


La Gamifon , compofée encore de deux- 
mille cinq-cens hommes , fortic comme 
on en étotr convdiu , le 1 3 de Septem- 
bre au matin, tambour battant, drapeaux 
déployés , &c avec les autres marques 


d’hoimcur } menant avec elle , outre les 
litières, ($) cent-cinquante chariots rem- 
plis cP Officiers François & Bavarois , blet 
fés à la Bataille' de Hochftet. Dés aue les 
Soldats Bavarois eurent mis le pied hors 

4c 


fi) ibid. 
11. auk. 

'7°* 
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de la Ville , ils jetterent leurs armes à; 
terre , 6c déclarèrent qu’étant las de la 
guerre , ils n’étoient nullement d’humeur 
à auicter l’Allemagne pour aller fervir 
en France. On leur fit prêter ferment 
de ne plus porter les armes contre l’Etn- 
peur m fes Alliés , après quoi on leur 
expédia des Paflêporrs pour retourner 
chez eux. On trouva dans Ulm cent- 
qoarantc pièces de canon de fonte, (1) 
& une grande quantité de toutes fortes 
d’inltrumens de guerre. En attendant que 
l’Empereur décidât du fort de la Ville, 
le Commandement en foc donné au Colo- 
nel Teflin , & l’on y fit entrer le Régi- 
ment de Rcyfnach , qui étoit du Cercle 
de Souabe. Le ao ou même mois la 


Ville écrivit à la Dicte de Ratisbonne, 1704. 

pour lui donner avis de fa délivrance & la 

prier de fo joindre (?) à elle pour fup-( k )ibid. 
plier l'Empereur de lui rendre la même */*• 
Liberté , dont elle jouïfloit avant l’mva- 
fion des Bavarois , ainfl ou’il avoit été 
réglé dans l’Afîèmblée de la Dicte tenue 
le 13 de Septembre. 170a. La reponfc 
de l’Empereur fot telle qu’on la pouvoit 
fouhaiter j & comme , apres la Bataille 
de Hochftct , les Ennemis avoienc aban- 
donné Diliingcn, Augsbourg, Memmin- 
gen , Biberach , & toutes les autres Pla- 
ces dont ils s'étaient emparés , ce Prin- 
ce rendit auffi la Liberté à tout le Cer- 
cle de Souabe. C’eft le fujet de cette Mé- 
daille , qui foc faite à Nuremberg. 



L'Empereur , ea Bufte armé , 8c couronné de Laurier : 

LEOPOLDUS MAGNüS, ROMaxosvm 1MP»«ator, 
Sempbr Augustus. 


LEOPOLD LE GRAND , EMPEREUR DES ROMAINS, 
TOUJOURS AUGUSTE. 


Revers : Ce même Prince , affis, 8c couronné par la Viôoire , tend (bn Sceptre à une Fem- 
me qui repréfente la Souabe. Elle a la Courons fur la tèrt , de s’incline en portant le Sceptre à h 
bouche , pour marquer û gratitude de la délivrance que l'Empereur lui a procurée , & de la pro- 
teôioo qu'il lui promet. La Légende eft empruntée d'Ovidt : (j> i&’m' 

Ekg. L 

PERPETDOS MERUIT DOMUS ISTA TRIUMPHOS. 


CETTE MAISON MERITE DE PERPETUELS TRIOMPHES 


Sans doute , comme il eft dh dans l’Exergue , 

POUR AVOIR DÉLIVRÉ LA SOUABE , DEFAIT ET MIS EN FUITE 
LES ENNEMIS DE L'EMPIRE , L'AN 1704. 

SÜEVIÀ RESTITUTA, HOSTES IMPERn CÆSI, FUG ATI , 

1704. 

(♦) Æneid, 
Lib. I. 

t- 
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Q.UO JUSTIOR ALTER 

NEC PIETATE FUIT, NEC BELLO MAJOR ET A R M I S. 


NUL MORTEL NE LE SURPASSE EN PIETE , EN JUSTICE , 
ET EN PALEUR. 


Après la prilc d’Ulm , le Baron de 
Thungen marcha vers le Rhin (1) & 
joignit la grande Armée du Duc de Marl- 
borough , qui couvrait le Sicgc de Lan- 
dau , inverti dès le 1 3 de Septembre. 
Le Roi des Romains qui voulut être prê- 
tent à ce Siège , étant parti de Vienne 
onze jours auparavant » le Prince Eugè- 
ne & le Duc de Marlborough l’allèrent 
recevoir entre Philipsbourg & Landau , 
& le conduifirent à travers l’Armée fous 
les armes, à fon Quartier d'ilbesheira j & 
à fon arrivée , on fit une décharge gé- 
nérale de toutes les Batteries fur la Ville. 
Il remit au Duc de Marlborough une 
Lettre (a) de l’Empereur fon Pere, dans 
laquelle ce Prince aonnoit de grands é- 
loges à la valeur & à la bonne conduite 
du Général Anglois , & pour lui en té- 
moigner fa reconnoiflance , l’élevoit au 
rang de Prince de l’Empire. Après lui 
avoir donné les Titres attachés à cette 
nouvelle Dignité , l’Empereur s’exprimoit 
en ces termes : Ceft avec beaucoup de 
joye que je vous donne ce nom , & vous 
mets au rang des ‘Princes de P Empire , 
le plus difitngué de P Allemagne. Ce 
qui m'y engage n'efi pas tant P ancienne 
noblejje de votre illufire famille , que les 
fervices fignolés que vous avez rendus 
& à moi , & à mon augufie Mai fon , & à 
tout P Empire. J'ai voulu faire connaî- 
tre par-là à toute la Terre , combien je 
Jkis obligé à la Reine de la Grande-Bre- 
tagne , du Jecours confiderable Jf'elle 
m'a envoyé enSouabe & juf qu'en Baviè- 
re , oit mes affaires & celles de P Em- 
pire fe t renvoient dans une fit nation fà- 


cheufe par le foulevement de PE le Heur 
de Bavière en faveur de la France j & 
à vous même , d'avoir exécuté fes or- 
dres avec tant de prudence & de bon- 
heur. Non -feulement la Renommée > 
mais tous les Officiers de mes Troupes 
qui ont été les compagnons de vos tra- 
vaux & ont eu part à vos viÛoires , té- 
moignent hautement que les heureux fuc - 
cés de cette Campagne font dûs princi- 
palement à vos confeils & à votre va- 
leur , a 'tnfi qu'à la bravoure des Anglois 
& des autres Troupes qui ont combattu 
fous vos ordres. Ces fuccés font fi 
grands , & la vittoire de Hochfiet en 
particulier eft fi éclatante , qu'on n'en 
trouve point de pareille dans P H ifioire 
des fiecles pajfés. Nous pouvons donc 
nous flater , rson feulement d'avoir ren- 
verfé les projets pernicieux des Enne- 
mis & raffermi P Etat chancelant de 
l'Allemagne , ou pour mieux dire , de 
P Europe entière i mais encore , de voir 
bientèt la Liberté du Monde Chrétien 
parfaitement rétablie , & à l'abri des 
atteintes dont le pouvoir de la France 
la menaçoit. Terfuadé que vous em- 
ployer ez tous vos foins pour arriver à 
ce but , il ne me refie qu'à vous afiu- 
rer que je ferai toujours prêt à vous 
donner en toute occafion les plus gran- 
des marques de reconnoi fiance & <Paf- 
f eft ion. Cetre Lettre , que j’ai rap- 

portée mot pour mot, étoit datée ae 
Vienne le 28 d’Août. La nouvelle 
Dignité du Duc de Marlborough fait 
le lujet de cette Médaille , frappée à 
Utrcchr. 



La Ma (Tue d’Hercule , entourée de branches de Laurier; avec! cette Légende continuée à 
l’Exergue : 


GLO- 
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GLORIOSA ET Q.UÆ LABOR.UM CONSTITIT VICTORIA, ,704. 
AD DAKUBIUM GALLIS FUSIS. 

MDCCIV. 

VICTOIRE GLORIEUSE El DIFFICILE , 

LES FRANÇOIS BATTUS SUR LE DANUBE , 

L'AN MDCCIV. 

Revers : Une Guirlande de Laurier , qui renferme cette Infcription : 

CELSISSIMO 

Sacki Romani Imperix PRINCIPI AC DUCI 
DE MARLEBOROUG, 

SECULI NOSTRl HEROI FELICISSIMO , 

GALLORUM B AVARORUMQ.UE VICTORI, 

PROPTER CÆSOS » FUGATOS, SUBMERSOS, CAPTOS 
COMMUNES IMPERII HOSTES, 

SACRUM. MDCCIV. 

A LA GLOIRE DU DUC DE MARLBOROUGH , 

PRINCE DU SAINT EMPIRE ROMAIN , 

LE PLUS HEUREUX HEROS DE NOTRE SIECLE , 

VAINQUEUR DES FRANÇOIS ET DES BAVAROIS: 

POUR AVOIR DEFAIT , MIS EN FUITE , NOTE ’, FAIT PRISONNIERS 
LES ENNEMIS COMMUNS DE L'EMPIRE , 

L'AN MDCCIV. 


Après avoir reçu cette Lettre fi glo- 
rieux pour lui , le Duc retourna à la 
grande Armée , afin de couvrir le Siège 
& d’obferver les Ennemis , commandés 
par le Duc de Villcray & l'Electeur de 
Bavière , qui avant que de quitter l’Al- 
lemagne avec les débris de Ion Armée , 
avoir obtenu du Général Anglois la per- 
McSurf’ CO d’envoyer une Lettre à l'E- 

11. ftuk. le&ricc Ton Epoufê , à Munich. La 
conftemation étoit générale dans cette 
Ville : le deuil y a voit pris la place des 
trophées , & la ruine prochaine de l'E- 
tat y pcignoit le delclpoir fur tous les 
vifages. Pour prévenir néanmoins , s’il 
étoit poffible , la perte entière de l'Elec- 
torat , la Princeflc prit l’Adminiftration 
des affaires , aflcmbla le Confcil , & dé- 
pécha fon Confeflcur le P. Smakkcr , 
avec une commiflîon fecrete , vers le 
Prince de Bade qui étoit toujours devant 
Ingolftad. Il y retourna encore le lende- 
Tom. IV. 


main, accompamé du Confeiller- Privé 
Meyer , pour tacher de conclure un ac- 
commodement à des conditions favora- 
bles. Ces négociations n’empccherent pas 
qu'on ne fongeât à la défenfe : la Gar- 
niion d’Ingolltad fit avec fuccès une for- 
tie fi) fur les Impériaux qui croient ref- u) n>id. 
tés devant la Place : on défendit à tous hf* 
les Sujets de payer des contributions aux 
Officiers de l’Empereur $ & le Général 
Weikcl fe montra même devant Ratis- 
bonne avec un Corps de fix ou fept-mil- 
lc Bavarois, faifant mine de vouloir bom- 
barder la Ville. Mais Mr. d’Herbeville 
Général de l’Empereur l'obligea bientôt 
de fc retirer , & ayant reçu quinze piè- 
ces de canon & quelques mortiers, le 
14 d’O&obre il alla mettre le Siégé de- 
vant Straubingcn , qu’il commença de 
bartrc neuf jours après. Weikcl s’appro- 
cha de les Quartiers le 28 , comme s’il 
eut eu deflein de tècourir la Place i & 

Ttt tt les 
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1704. 


les deux Partis n’étant féparés que par 
un Ruifleau , on ne doucoit point qu'ils 
n’en vinflent aux mains le lendemain. 
Mais le même fbir un Trumperre vint 
demander au Général des Impériaux un 
Pafleport pour Mr. Neufonner Secrétai* 
re & Conlcillcr de l’Eleéfeur , chareé 
par PEle&ricc de traiter avec lui. Le 
Saufeonduit ayant été expédié , k* Con- 
férences commencèrent dès le lendemain, 
(i)Ëurop. & l’Accord fut conclu ( 1 ) avant la nuit. 
U ~' , " T 11 portoit en fubftancc : Que les Villes 

de Straubingen , de PafTau Se d’Ober- 
haus feroienr remifes aux Impériaux dans 
deux fois vingt-quatre heures : Que tou- 
tes les Troupes Bavaroifes repafleroient 


MctIcut. 
il. ftuk . 
1704. 


Hier & fè retireroient à Munich : Qu’a- 
fin que les Impériaux enflent la naviga- 
tion libre fur le Danube julqu’à Ratis- 
bonne , on leur évacueroit toutes les 
Places le long de ce Fleuve : Et qu’a- 
pres leur avoir remis Straubingen , Pal 1 
fau & Oberhaus , il y auroit ( 2 ) une 
Sufpcnfion d’armes , jufqu’àcc qu’on eût 
reçu de nouveaux ordres de Sa Maic£ 
té Impériale. La reddition de ces Pla- 
ces , la perte de tant d’autres dont 
j’ai parlé , la fuite de l’Elcéfcur , & 
la Régence de l’Elcûricc , donnèrent 
lieu à cette Médaille , qui fat de ré- 
ponlc à une autre qu’on a vue plus 

Eut (*). 



L’Eleôear y eft repréfenté fur un Piédeftal, dans l’attitude d’un Homme qui prend la fui- 
te. A fes pieds on voit d’un côté le Danube , 8c de l'autre la Bavière épouvantée. Le Tro- 
phée de fes Viâoires tombe du Piédeftal qui le portoit. Le nom de la Sainte Vierge eft écrie 
en abrégé far k Bouclier du Prince , avec cette Devife : 


PER. HOC SiGNUM VICTUS. 


VAINCU PAR CE SIGNE . 

[La fuite de l’Eleâeur avoir commencé d’abord après U perte de la Bataille de Hochftet, mais 
il b précipita deux jours après , Fête de l’AlTomptipn de b Vierge.] Les Armes d'Augsbourg 
8c d‘Ulm tout gravées fur k Piédeftal , avec cette Légende : 


PUDORE ET TERRORE HINC ET INDE FÜGATUS. 


CHASSE’ DE L'UNE ET DE L'AUTRE PAR LA HONTE 
ET PAR L'EPOUVANTE . 


Quinte Ecutlon* , avec les noms d’autant de Villes perdues , ou évacuées , occupent k bord 
du Revers. La Juftice eft au milieu du champ , entourée de cette lnfcriptiao , qui fe* un 
double cercle j 


MAXIwilianus EMAnuu Dvx Batakia, 
REGENTIS DUCISSAE BAVARIÆ MARlTvi, 
ET IN BELG 10 H I S P a n o -G ALL IC O 
GUBERNATOR ET DUX GENER ALISSimüi. 


MA- 


<*> IbiA. 
pag. *>a. 
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MA XI MlLt EN-E Al A NUE L DUC DE BAVIERE , 

MARI DE LA DUCHESSE DE BAVIERE REGENTE, 
GOUVERNEUR ET CAPITAINE-GENERAL 
DANS LES PAYS-BAS ESPAGNOLS SOUMIS A' LA MAISON DE FRANCE. 


Et comme il venoit de perdre , b Icconde année de b Guerre de Bavière , les Villes qu’il a- 
voit prifes b première , on a mis ces mots dans l'Exergue : 


ET HAS SECUNDUS ABSTULIT MDCCIV. 


ET IL LES A PERDUES EN MDCCIV , LA SECONDE 
ANNE'E (DE LA GUERRE.) 


L’Accord dont j’ai parlé n’avoit été 
conclu , qu’afin de pouvoir négocier pen- 
dant l’Armiftice un Traité plus impor- 
tant , qui décidât du fort de tout l’E- 
leélorat. On fe hâta donc d’exécuter de 
bonne foi les conditions préliminaires % 
après quoi le Secrétaire Neufonner, mu- 
ni des Pouvoirs néceffaires , ic rendit en 
diligence au Camp devant Landau , par- 
ce que l’Empereur avoir remis la déciîïon 
de cette affaire au Roi des Romains. Le 
Quartier de ce Prince fut marqué pour 
le lieu des Confèrences , que le Prince 
de Saim & les autres Confeillers du Roi 
des Romains entamèrent avec le Cora- 
miflairc Bavarois * & le Traité fut fi- 
(0 Euiop. gné (i_) le 9 de Novembre. On con- 
vmt, que toutes les Forrcreffes, lesAr- 
’ fènaux & les Magafins de Bavière , fo- 
Fg* 6 S> roient remis à S. M. Impériale : Que les 
Villes «fliraolftad & de Kufftem , & le 
Château de Ncubourg , avec tout leur 
canon & leurs munitions, lui foraient auf- 
fi rendus dans le terme de onze jours : 
Qu’on licenticroit toutes les Troupes, a- 
vec pcrmiiîion de retourner dans leur 


P aïs , ou de prendre parti dans celles de 
Empereur : Que tous les Effets enlevés 
du Tirol , feroient rdritués , & les Pri- 
fhnniers relâchés de part & d’autre : On 
accorda la Ville de Munich & fon Ter- 
ritoire à l’Eleétrice , avec une Garde de 
quatre-ccns hommes -, moyennant que l’on 
démolit les fortifications faites depuis 
quatre ans : L’Empereur promit d’afli- 
gner un revenu a cette Princcflc & aux 
Officiers de fa Cour, de maintenir les E- 
tacs de Bavière dans leurs Privilèges , & 
d’obferver la Trêve ( 2 ) depuis le jour (a)iMd. 
de la fignature -, 6c l’on s'engagea d’ob- p4g- 7 ®* 
tenir la ratification de S. M. Impériale, 
huit jours après l'arrivée de celui qui fo- 
roit chargé de porter le Traité de Mu- 
nich à V icône. Qpdquc dures que fuf. 
font ces conditions , PEleftrice prête d’ac- 
coucbcr s’y fournit , & les ratifia dans le 
terme fixé , en vertu d’un Plein-pouvoir 
de fon Epoux. Ainfi les Troupes furent 
congédiées , & les ordres donnés pour 
l'évacuation des Places > & par-là tout 
l’Eleélorat rentra dans l’obeiüQâiice. C’eft 
le fujet de ccttc Médaille. 



Le» Villes d'Augsbourg 6c d’Ulm délivrées de Jtajrs fers, & s'appuyant fur l’Ecu de leurs Ar- 
mes. Dans le lointain , U Vrôoirc pourfuit un Soldat François &r un Bavarois. La Légende eft 
continuée à l’Exergue : 

Ttt tt 1 AU- 
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AUGUSTA VINDï licorqm LIBERATA, 
ULMA R ECUPERATA , 

HOSTES ULTRA RHENUM FUGATI, 

TR ANQUILLITAS RED UX. 

AUGSBOURG DELIVRE, VLM REPRIS , 

LES ENNEMIS CHASSES AU-DELA' DU RHIN , 
LA TRANQUILLITE' RETABLIE . 


Rcvm î La Bavière, fous la figure d'une Femme couronnée , fe proftemc devant l'Empereur, 
&• lui rem« l'Ecu de Tes Armes. Ce Prince eft vêtu A L Romaine , appuyé fur une demi-pi- 
que , & accompagné de U Vi&oire. Sur le tour : 

B AV ARIA AD OBSEQUIUM REDIENS. 

LA BAVIERE RENTRANT DANS LE DEVOIR . 

Dans l'Exergue : 


CLEMENTIA AUGUSTE 1704. 

CLEMENCE DE L'EMPEREUR. 1704. 

Et fur la camelc , ce Chronographe ï 

baVarIa sVppLeX atqVï DeVota aVoVitI CasaxIj 
ciatIaM rXprrta. 


LA BAVIERE SOUMISE ET SUPPLIANTE OBTIENT SA GRACE 
DE L'EMPEREUR. 


Sur les ordres de l’Ele&rice, les Trou- 
pes Bava roi les for tirent de toutes les 
Places nommées dans le Traité , après 
(0 Furop. néanmoins qu’on eut fatisbit (1) qucl- 
qucs-uncs de ces Gamifons fur leurs arre- 
,‘ 7 op. ’ rages , fans quoi clics refofoient d’obcïr. 
WJ 6 *- L’Elcttrice accoucha d’un Prince (2) à 
p*g 71Î Munich le 2+ de Décembre : iorfqu'dlc 
fut relevée , elle partit avec les Dames de 
fa Cour , fon Confcflcur , & le Baron 
Wcrzcl nommé par l’Empereur pour l’ac- 
compagner par-tout -, & prit la route de 
Gratz , pour y voir la Reine Douairière 
de Pologne , la Merc, qui s’y étoit rcn- 
(j) ibii. duc (3) de Rome. Au retour de ce 
10*. voyage, érant arrivée àPontcba & comp- 
tant de pafler outre , on la retint , on 
faifit fes revenus à Munich , on s’afïu- 
ra de fes Enfans , on defarma tous fes 
Sujets > on arrêta à Donawcrt Mr. de 
Lier Conlcillcr de l’Elctteur , & à Mu- 
nich Mr. Neufonner & un Officier Fran- 
çois , accules de tramer une Confpira- 
tion pour rétablir l’Elc&cur. Cinq-mille 
( 4 ) îbîd. hommes (4) furent mis en gamifon dans 
* 9 f* la Capitale, on força tous les habitons 
de prêter ferment à l’Empereur - t & les 


biens de ceux qui , fidèles à l'Eleveur , 
l’avoient fuivi dans les Païs-Bas , furent 
conflfoués. En-vain le Prince Electoral ef- 
faya ae fléchir l’Empereur par une Let- 
tre , où il lui demandoie le retour de I’E- 
Icétricc fa Merc dans les termes les plus 
fournis 8c les plus touchons , 6c le fup- 
plioit (f) de ne lui point imputer la n>id. 
conduite de fon Perc. Loin d’obtenir Ùl h* ûu*. 
demande , un foulcvemcnt entrepris par J£f* } y. 
les Païfans , mais bientôt étouffé , fut 
caufe qu’on le reflêrra plus étroitement : 
les quatre Princes ainés forent conduits 
à Clagenfort en Carinchic , fous uneEf» 
corte de trois-cens Maitrcs , pour y être 
élevés liiivant les intentions de l’Empe- 
reur -, & l’on mit les quatre autres ( 6 ) (A)ibid. 
dans un Couvent à Munich , fous la di- 1. ftuk * 
reétion de Madame Weix. Les Ecuries 
& l’Apothicaireric de l’EIe&eur , avec 
tout ce qui en dépendoit, forent vendues 
aux Juifs -, on ferma le Palais j en un 
mot, on traita la Bavière comme un Païs 
de conquête , 6c le Comte de Leuwcn- 
ftein-W ertheim (7) en fot établi Gou- (7) u>id. 
verneur. C’eft en cette qualité qu’il eft P®8- *9f. 
fait mention de lui fur cette Médaille. 
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Il y eft ttpréfenté en Bufte , armé ; avec ccs Titres t 

MAXimimiliands CARolus, 

COMss IN LÔWenstîin-WERTheim» ROSche»ort 
ET MONtaigu ; 

PRincbps DE CHASse-PIERre; 

Sacra Casariæ Maj&statis CONsiliarius INTimosj 
ADMINistrator BAVaria. 


MA XI MI LIEN- CHAR LES , 

COMTE DE LEWENSTEI N-JVERTHEIM , ROCHEFORT 
ET MONTAIGU ; 

PRINCE DE CHASSE-PIERRE ; 
CONSEILLER PRIFE' DE SA MAJESTE: IMPERIALE , 
ADMINISTRATEUR DE BAFIERE. 


[Cette Maifon defcend de Frédéric * fécond Fils de l’Ekâeur Palatin Louis III. Frédéric , 
après avoir gouverné d'abord l’Eleâorat comme T uteur du Fils de fon Frcrc , régna enfuitc jufqu'à 
fa mort en qualité d’Elcétcur , à condition de ne jamais fc marier. Mais ne pouvant vivre dins 
k Célibat, il époufa l’an 1461 une DemoifeUc nommée (1) Claire de Tettingen , dont il eut deux 
Fils , qui ne portèrent néanmoins que le ritre de Princes de l’Empire , du confcntcmcnt de l’Em- 
pereur Frédéric , parce que leur Pcre en mourant remit l’Eleétorat au Neveu dont j’ai parlé, con- 
formément à l’accord fait entre eux.] 

Au Revers on voit un Temple magnifique , mais vuide , fie dont la porte eft ouverte. Sur la 
porte font les Armes de l’Empire ; fi : au devant un Lion qui en garde l’entrée , fi : qui fait allu- 
fion au nom fie aux Armes (a) de l’Adminiftratcur. La Légende eft i l'Exergue s 


VIGILANT 
LA FIG I LANCE 


La révolution arrivée en Bavière étoic 
d’une importance extrême pour les Pro- 
vinces voifines , & pour S. M. Impéria- 
le en particulier : les premières fe vo- 
yoient à couvert de toute invafion , & 
l’Empereur en droit des contributions 
confidcrablcs j car dès leur prémicrc Af- 
Tom. IK. 


[A CUSTOS. 
EST SA GARDE. 


lcmbléc > les Etats de Bavière lui accor- 
dèrent quatrc-ccns-cinquantc- mille Rif- 
dales par mois pour les quatre mois fui- 
vans. Cette lomme fournit en partie aux 
fraix du Siégé de Landau , où la Tran- 
chée avoie été ouverte (3) le 1 3 de Sep- 
tembre. On forma deux Attaques, l’une 
V v v vv du 


(1) Imhof 
Notit. S.R. 
Imp. Troc, 
fol. S 6 9- 


(a) Ibid. 

«■m- 
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1704. du côté delà Porte de France , & l’au- prochécs , les Impériaux firent quatre 

tre près du Moulin deSchittcr. La Gar- dcfccntcs dans le fofle, à droite , à gau- 

nifon , nombrculc Se commandée par che , & devant la Demi-lune meme i fur 
Mr. de Laubanic, fai l'oit des fortics fré- quoi les Aflîegés lichcrent l’eau dans le 
quentes : d’un autre côté , les Aflîegés foflë , & les Allemands de leur côté tra- 
étoient extrêmement incommodés par les vaillercnt à le combler & à conftruirc des 
pluyes continuelles. Cependant ils ne Gallerics. Lorfque tout fut en état , ils 
laiflerent pas de poufler leurs travaux , donnèrent l’aflaut à la Demi-lune la nuit 
fous la conduire du Roi des Romains* du 16 au 17 de Novembre, l’emporte- 
& le p d’Oftobre étant parvenus au rent en partie , & s’y maintinrent (j) 
pied du Chemin-couvert , ils emporte- malgré Pcfl'ct d’une Mine que les Ailîe- 
(î'Europ. rent (1) la nuit fuivante , l’épée à la gés firent fauter. Ils eflâyercnt peu après 
Jf-Sf main , une Demi-lune avança: : après de les en déloger , en mettant le feu à la 
1704. ’ quoi , comme tout le terrein étott miné, grande Mine conflruite fous cet Ouvra- 
is- i°+‘ ils pénétrèrent à la fappe jufqu’aux pa- ge : mais elle jetta tant de terre dans le 
lifiades -, de forte que les Aflîegés n’o- fofle , que les Allemands trouvèrent mo- 
fbient guercs fe montrer dans le Chemin- yen de s’attacher au rempart des deux 
couvert. Les Allemands curent le bonheur côtés. Alors le Gouverneur ne crut pas 
d’éventer plufieurs Mines * & le 31 entre devoir difputcr plus longtems la Place : 
dix Se onze heures du loir ils en firent il battit la chamade le 22 à raidi (4) , 
jouer une qu’ils avoient faite fous la Pla- on donna des Otages de part & d’autre > 
ce d’armes des Aflîegés: elle enleva tous & la Capitulation ayant été réglée, les 
ceux qui s’y trouvèrent, & donna lieu Impériaux y entrèrent le 2 y. L’honneur 
(0 ibid. aux Grenadiers (2) qui s’avancèrent en que le Roi des Romains acquit par la 
Pfi- même teras , de Ce loger dans le Che- priic d’une Place fi bien défendue , fait 
min-couvert. Les Batteries ayant été ap- le fujet de ces Médailles. 



(0 Æneid. ï* I-e R°i des Romains en Bofte , armé , A couronné de Laurier ; avec ces Vers imités da 
Lib.viu.’ Virgile (5; fur le tour : 
t. 36, 

O SA. 


(î) Ibid. 
pg.Jio. 


(4) Ibid, 
pag. J ii. 
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O SATE GENTE DEUM, G E RM A N A M EX HOSTIBUS URBEM 1704. 
BIS REVEHIS NOBIS. 

ILLUSTRE SANG DES DIEUX , QUI RENDS DEUX FOIS A' 
L'ALLEMAGNE UNE VILLE ARRACHE'E A' L'ENNEMI . 

Et dans l’Exergue : 

LANDAVIA PER Regem JOSEPHUM ITERUM LIBERATA, 

25 NOVembru 1704. 


LANDAU DELIVRE POUR LA SECONDE FOIS PAR LE ROI JOSEPH, 
LE 25 DE NOVEMBRE 1*704. 


Le Revers repréfente le Combat d’ Hercule contre Cacus, qu’il vainquit (1) dan» une Caverne (1) .Cuid. 
du Mont Avcntin , malgré le feu que ce Brigand jettoit par b bouche. La Légende cft encore Lib. vm. 
tirée de Virgile : (a) * *'* 


SPE M CUSTODITA FEFELLI T. 


fuiv. 

(») Ibid. 
f. 118. 


ELLE A TROMPE * L'ESPOIR DE CEUX QUI LA GARDQIENT. 

L’application de cet Emblème eft déterminé par ces paroles de l’Exergue : 

HERCULES ROM-ANUS AUGustuj. 

L'HERCULE ROI DES ROMAINS . 

Et comme le célèbre Mr. de Vauban avoit fait mettre (j) l’an 1687 fur une des Portes de f)) Num. 
b Ville une Infcriptioa qui pottoit , qu elle ne feroit jamais forcée ; od a ajouté ce Chronogra- 1Tr 
phe fur U catltle ! 

Bis CessTt LeopoLDo Mao no et regI Iosepho. 

SOUMISE DEUX FOIS PAR LEOPOLD LE GRAND 
ET PAR LE ROI JOSEPH . 

II. Le Bufte du meme Prince , avec cette Légende : 

JOSEPHUS, Du Gratia, ROManorum IMPERÀTOR. 

JOSEPH , PAR LA GRACE DE DIEU , GENERAL DES ARMEES 
DE L'EMPIRE . 

Revers : La Ville de Landau paroit dans le lointain. Sur le devant » la Viâoire attache une 
Couronne murale & deux Palmes à une Aigle Romaine , en forme de Trophée ; au pied duquel 
eft affilé une Femme qui appuyé triftcmcat b tète fur b main droite , 8c b main gauche lur un 
Bouclier où cft écrit : 

DE LANDAVIA ITERUM, Dix XXV NOVembrii. 

LANDAU PRIS UNE SECONDE FOIS, LE XXV DE NOVEMBRE. 

Et fur le tour ce Chronographe , qui fert encore de réponfe à l'Infcrtption de Mx. de Vaubans 

V v v v v % Cg « 
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CbDIt b I S C Æ S A R I s ahMIj. 

ELLE CEDE DEUX FOIS AUX ARMES DE L'EMPEREUR. 

La prife de cette Place couvrait l'Allemagne de ce côté-li ; c’eft ce qu'exprime l'Exergue par 
ces mots : 

SECURITAS provinciarum. 

LA SURETE DES PROVINCES. 

La camele eft remplie par cet autre Chronographe : 

rbX IosiphVs LanDaVIVM Iterata VICb strenVi 
eXpVcnat. 

LANDAU FORCE POUR LA SECONDE FOIS , PAR LA VALEUR 
DU ROI JOSEPH. 

ÏII. Le même Bulle t 

JOSEPHUS , Dei Gratia, ROMANORUM ET 
HUNGariæ REX. 

JOSEPH , PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DES ROMAINS 
ET DE HONGRIE 

Revers : Le Plan du Siégé de Landau ; & fur le tour : 

CESSIT SECUNDUM CÆSARI. 

SOUMISE UNE SECONDE FOIS PAR L'EMPEREUR. 

Dans l'Exergue : 

LANDAVIA BIS CAPTA, Die NOVembris 1704. 

LANDAU DEUX FOIS PRIS, LE 15 DECEMBRE 1704. 

Enfin t comme fi toutes ces Légendes ne fuffifoient pas , la camele eft encore chargée de 
celle-ci : 

VICTORIARUM ANNI MDCCIV FELIX CO MP LE M E N TU M. 
HEUREUX COURONNEMENT DES VICTOIRES DE L'AN MDCCIV. 


La Gamifon de Landau forrit au nom- 
bre d’environ trois-millc hommes de pied 
& quatre-cens chevaux , & fut conduite 
à Strasbourg * après quoi le Roi des Ro- 
mains prit la route de Vienne , chargé 
de Lauriers. Il y avoit déjà plus d’un 
mois que le Duc de Marlborough avoit 
détaché vers la Mofellc une partie de la 
grande Armée fous les ordres du Géné- 


ral Hompefch -, & le 23 d’Oétobrc il 
l’avoit fuivi , afin de former le Siège de 
Traerbach que les François avoient eu 
foin de bien munir , ne doutant point 
CO <l uc 1 ® Alliés ne l’attaqualïcnt. Pcn- Fttfop> 
danc fa marche , le Général Anglois re- Merlu» . 
eut avis par un Député de la Ville de 
Trêves , que les François l’avoicnt aban- p»g. jitf. 
donnée , & ne tenoient plus que le Châ- 
teau: 
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tcau : il marcha de cc côté-là , & trou- On tira donc une Tranchée le long du 1 704. 

vant le Château abandonné au(li-bicn folié , pour y faire un logement > 6c l’on 

que la Ville , il mit Garnifon dans l’un fit venir quantité de fafancs de Trêves, 

& dans l’autre. Après avoir pourvu auili afin de s’en fervir pour l’ÀlIaut général , 
à la fureté de cette Rcfidcncc Eleétora- lôrfque la brèche ferait élargie. Mais les 
le, il fit invertir Tracrbach le 2 de No- Alliegés n’ofant pas l’attendre, battirent 
vembre par fa Cavalerie ; & les Trou- la chamade le 18 à midi, la Capitulà- 
• Mcfkur? P cS Hollandoifcs étant arrivées (O le tion fut lignée , & la Garnifon condui- 

11. üuk, meme jour, on éleva d’abord trois Bat- te (3 ) à Thionville. Le Baron de Rcch- Nom. 

^ terics ou l’on mit vingt-neuf pièces de teren , Frère de Mr. d’Alraclo Député mdcciv 

5 ‘ 7 ' canon y qui firent un leu fi terrible , que des Etats-Généraux à l’Armée , fut fait foi. 4 j6. 
le roc fur lequel les Ouvrages font con- proviiioncllcmcnt Gouverneur du Chà- 
ftruits , tomboit par gros éclats. Deux- tcau -, & le Prince héréditaire de Hefle- 
cens Grenadiers foutenus par deux Ba- Caflcl qui avoit commandé le Siège , dé- 
taillons montèrent à l’Aflaut , & force- pécha le Baron de Scilborftorf (4) pour U) F - uro P- 

(t) Ibid. rcnt i a Ville -, mais voulant gravir ( 2 ) porter aux Etats la nouvelle de la pnlc du Kftuï*’, 

*"*' 5 ' ’ fur le rocher pour emporter tout de fui- Château 6c de la Ville. Les deux Médail- *7°r 

te le Château de Grevenburg, le grand les que voici furent frappées à cette occa- r * s ' 79 * 

feu des Alliegés les obligea de reculer, fion, en l’honneur du Prince de Hcllc. 



I. [Ce Prince, né le aS d' Avril 1 6*6 , eft fils de Charles Landgrave de Hdle-Cadêl , 6c de 
Maric-Amelie Fille du Duc Jaques de CourUnde. Il époufa en premières noces Louife , (j) Fil- r t \ Hu l_ 
le de Frédéric Roi de Prude , laquelle mourut en 1700 ; ôc dans la luire il s'eft remarié avec «ilacbtk.’ 
Ulrique Eléonore , Sœur de Charles XII , Roi de Suède : mariage qui lui a valu la Couronne de 
ce Royaume , apres la mort de fon Bcau-frcrc.] 

U t- ‘ • 

11 eft repréfenté ici en Bulle , arme , avec ces Titres : 


FRIDERICUS, Dei Gratia, HASSIÆ LANDGRaviüs. 


FREDERIC y PAR LA GRACE DE DIEU , LANDGRAVE DE HESSE. 


Revers t La Forterefle de Grevenburg bâtie fur la cime d’un Roc efearpé ; 6c au pied , la Vil- 
le de Tracrbach. Sur le tour : 


AMAT ARDUA VIRTUS. 


LA VALEUR AIME LES ENTREPRISES DIFFICILES. 


Dans l'Exergue : 

7 »m. IV. Xxxxx CRAE- 
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CR AEVENBURGo m EXPUGNatv* Du 18 DECemuii 1704. 

GKETENBUKG PRIS LE 18 DECEMBRE 1704. 

Et fur la carnclc « Ven d'Ovide : (1) 

SUBRUERE EST ARCES ET STAHTIA MOENIA VIRTUS. 

RENVERSER LES E 0 R 7 ERESSES ET LES REMPARTS, EST 
L'OUTRAGE DE LA TALEVR. 

IT. Une Victoire , qui porte deux Couronnct de Laurier arrachées à une Lance , paffe eu cou- 
rant devant le Dieu de la Molcllc , (fur laquelle Tracrbach eft bâti) & lui montre une Couronne 
murale , marque de la prife de cette Place ; dont la délivrance du joug des François eft figurée 
par U Liberté , qui fuit les pas de la Victoire. Sur le tour : 

TRANSEUNTIS EXERCITUS VICTORIA. 

# 

VICTOIRE REMPORTEE PAR U ARMEE DANS SA MARCHE, 

En effet > ces Troupes prirent h Ville en le retirant dans leurs Quartiers d* hiver. Dans 
l'Exergue : 

VIR.TUTE PRINCipis HÆREDIS HÀSSIÆ 
TRARBacvm CUM ARCE GRÆVENBurgo EXPUGNatu*. 
MDCCIV. 

TRAERBACH , ET LE CHATEAU DE GREVENBURG , 

PRIS PAR LA VALEUR DU PRINCE HEREDITAIRE DE HESSE 9 
L'AN MDCCIV ; 


1704. 


(OLïb-in. 

Trift.El. 
IX. f. IJ- 


Revers : A un Trophée compofé d" Armes prifes fur ks François & les Bavarois t cft attaché 
un Bouclier votif y où on lit ces mots : 

IN V 1 NCIBILI CONFOEDERATORUM VIRTUTI. 


A' L'INVINCIBLE BRAVOURE DES ALLIES. 

Ce qui eft explique par cette Légende , continuée 1 l'Exergue : 

ANNUS FELICITER CLAUSUS, DEVICTIS GALLIS 
ET BOIIS. 


L'ANNEE GLORIEUSEMENT TERMINEE , PAR LES VICTOIRES 
REMPORTEES SUR LES FRANÇOIS ET LES BAVAROIS. 

t 


Les Troupes Hollandoilcs oui furent 
employées à ce Sicge , confiftoient en 
dix Bataillons & fix Efcadrons , déta- 
chés pour ce deflrin de l'Armée des Puis- 
Bas par le Veltmaréchal d’Ouwerkerkc 
qui la commandoit en Chef cette année , 
& qui acquit beaucoup de gloire par fa 


prudente conduite. Quoiqu’on eût ré- 
folu de fc borner dans ces Provinces à 
obfervcr les Ennemis , il fit échouer l’cn- 
treprife (2} qu’ils formèrent fiir le Fort (OEurop. 
de Docl , & une Confpiracion tramée” 1 ^; 
pour leur livrer la Ville cPHuy * força 1704 
par le bombardement les habitans de Bru- JJ*; 88 ' 

ges 
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{OFurop. ccs fî) à payer une fomme confidcra- 
iLfluk, We -, rafa les Lignes près de Gond 
17**- & de Bruges*, emporta les Forrs (1) 

Bekaf & Ilabellc , ce qui étoit plus 
important , donna fi bien le change 
aux François par fes mouvemens , qu’il 
les obligea de laiffcr une bonne partie 
de leurs Forces dans les Païs-Bas , & 
favorifa par-là les operations de l’Armée 
d’Allemagne. Les avantages que celle- 
ci remporta par le fccours des Troupes 
auxiliaires , furent fi grands cette Cam- 
pagne , qu’ils furpaflerent l’attente & des 
Allemands , & de ceux qui venaient 
combattre pour eux. Car on vit l’Em- 
pire déchiré jufqucs dans Ton fein par la 


45 1 

révolte de l'Flc&eur de Bavière , & fi- 1704.. 

non fubjuguc qi grande partie, du moins 

hors de défaire 6c fur le point de fuc- 
combcr entièrement * non feulement réu- 
nir par le gain de deux Batailles toutes 
fes parties divifées , mettre la Bavière 
Fous le joug , reprendre ce qui lui a- 
voit été enlevé , 6c rétablir fes affaires 
délabrées 1 mais affurer encore une par- 
tie de lès frontières , par la prifè de 
Landau , de Trêves 6c de Traerbach. 

Un bonheur fi inclpcré portoit des mar- 
ques bien éclatantes du lècours du Ciel : 
au Hi l’Allemagne ne manqua-t-elle pas de 
lui en témoigner fa rcconnoiffàncc , 6c en- 
tre autres, par ces deux petites Médailles. 



I. L’Allemagne * F° U5 l’emblème d'une Femme profteroée devant un Autel , environné d’Ar- 
mes prifes à l'Ennemi , & fur lequel fume l’Encens, fymbolede b Reconnoiffance : Sur le cour: 

DEO CONSERVATORI. 

AU DIEU QUI NOUS A CONSEREES. 


Et dans l'Exergue : 

CERMANIÀ A GALLIS LIBERATÀ. 
l’Allemagne delieree des François . 

Revers : La Force * à qui une Main fortant de b nue tend une Palme , avec ces mots du 
Pfalrmftc : (5) 

DEXTRÀ DOMINI FECIT VIRTUTEM. 1704. 

LA DROITE DU SEIGNEUR A FAIT ECLATER 
SA PUISSANCE . 1704. 


IL Sur celle-ci l'on voit encore l’ Allemagne , debout devant un Autel où le feu eft allumé , 
& au pied duquel font les Armes conquifes fur l’Ennemi ; & dans le lointain un Arc-en-ciel , 
fytnbole de b Paix qu'on cfpcroit d’obtenir par ces Victoires. Ces trois Vers Allemands font 
b Légende : 

DER. STILLT DIE FLUT , 

UND STÆRKT DEN MUT 
AUF KÜNFTIGS GUT. 

Xxx xxi il 
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IL AttAISE LES FLOTS , ET FORTIFIE L'ESPOIR 
DES BIENS A- TENIR. 


Et ces deux-ci , entourés de deux branches de Laurier , occupent tout le Revers ï 

ZUM DANK FUR COTTES ALTE GUT, 1704. 
DIE NEU AUCH IN DEM NEUEN BLUHT, 1705. 


EN ACTION DE GRACES DES ANCIENS* BIENFAITS DE DIEU, 
VAN 1704. 

PUISSE SA BONTE * NOUS EN ACCORDER DE NOUVEAUX, 
VAN 1705. 


Tant d’avantages remportés en Alle- 
magne faifoient cfpcrer aux Puiflànces 
Maritimes , qu'elles ieroient en état de 
foutenir avec d’autant plus de vigueur 
les droits du Roi Charles à la Couron- 
ne d’Efpagne. Le jour même de Ton 
arrivée à Lisbonne, ce Prince publia (ij 
un Manifefte pour annoncer Ton arrivée 
aux Eipagnols , & les inviter à venir Ce 
ranger fous Tes drapeaux dès qu’il pa- 
roîtroit fur la frontière avec Ton Armée: 
il accordoit une Amniftie générale à ceux 
qui jufqucs-là avoient paru attachés à 
ion Compétiteur , ou favorile les inté- 
rêts , promettant de les traiter tous fans 
diftinétion comme fes bons & fidèles Su- 
jets. Cependant , avant que les Trou- 
pes Portugaifcs , Angloifcs & Hollan- 
doiies puflent entrer en campagne , Phi- 
lippe s’étant mis de très bonne heure à 
la tête des fiennes , (t) s’empara de 
quantité de petites Places ouvertes fur la 
frontière de Portugal j & le Duc de Bcr- 
wick ayant iiirpris près de Sazedcs les 
Régimcns Hollandois de Fagel & de 
Holilein - Norbourg , les tailla prelquc 
tous en pièces , & fit prifonniers le Ma- 
réchal-Général des Logis de Weldcren 
qui les commandoit, le Colonel de Wcl- 


deren fon Frere , Mr. de Ginkcl (3) fj) Ibid. 
Fils du Comte d’Athlone, pluficurs au- ^ ‘ 78 * 
très Officiers & quantité de Soldats. Cet 
échec fut caufc que ni le Roi Charles » 
ni le Roi de Portugal , n’affifterent aux 
operations de la Campagne , comme ils 
(4.) en avoient eu le deflein * & qu’elle ( 4 ) ibw. 
fe paflâ toute entière en prifes & repri- p*g- *8+, 
les de Places peu importantes , & à s’ob- 
lerver de part & d’autre pour profiter 
de quelque faux mouvement. Vers la fin 
de Juin le Roi Philippe (f) retourna à (r)ibîd. 
Madrid , où l’on fit des Feux de joyc p * s ‘ ,83 ' 
pour l’heureux commencement de la 
Guerre de Portugal j & l’on rendit à 
Dieu des a&ions de grâces publiques 
dans l’Eglife de Notre-Dame d’Acocna , 
pour la protcétion qu’il accordoit àlaCau- 
lè du Koi. Ce Prince n’avoit rien omis 
pour en faire voir la juftice, dans la Dé- 
claration de Guerre qu’il avoit publiée à 
Madrid (6} contre les Alliés le y de Mai* ^ ,bîd - 
il y étaloit avec force les droits à la *** * 77 ‘ 
fucccffion d’Efpagne , & juftifioic en- 
tre autres fa prile d’armes par l’inva- 
fion dont fes Royaumes étoient mena- 
cés de la part des Hérétiques. C’cft auf- 
fi le but ae ce Jetton , qui fut frappé à 
Anvers. 
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PHILippus V, Del Gratia, HISPaniakuu ET 
ÏNDiarum R EX. 1704. 

PHILIPPE PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DES ESPAGNES 
ET DES INDES . 1704. 




Revers : Le Lion Elpagnol armé d'un Calque » tenant de la patte droite une Epée » & de la 
gauche un Bouclier aux Armes d’Efpagne ; avec cette Légende : 


QU IS JUSTIUS INDUIT ARMA t 
PRIT-ON JAMAIS LES ARMES APEC PLUS DE JUSTICE f 


Le peu de fuccès de celles des Alliés 
en Efpagne , fut récompcnfé par l’avan- 
tage que la Flotte des deux Pu i dances 
maritimes y remporta fur l’Ennemi com- 
mun. Le 1. de Juillet elle entra dans la 
Baye de Gibraltar , & débarqua d’abord 
dix-huit-cens hommes , pour empêcher 
les Efpagnols de jetter du fecours dans 
la Ville. Dès que ces Troupes furent à 
terre , le Prince de Heflê-Darmftadt qui 
s’étoit embarqué fur la Flotte , fit fom- 
mer le Gou^rncur (1) au nom du Roi 
Charles * & fur fort refus , il fit battre 
la Place de tout le canon des V ailTeaux , 
avec tant de furie que dans l’efpace de 
fix heures on tira plus de quinze mille 
coups. Tout le canon des Ennemis , 
mais principalement celui du Mole du 
Sud qui avoit efluyé le plus grand feu, 
fut démonté , & le Gouverneur voyant 
venir à lui toutes les Chaloupés armées 
de la Flotte , fit fauter le Mole. Les 
Alliés y débarquèrent cependant ■> après 
quoi ils emportèrent une Demi-lune & 
ic faifirent de tout le canon qu’on y a- 
voit mis en batterie. Cet avantage fut 
fui vi de la reddition de la Place , dont 
la Gamifon obtint des conditions ho- 
norables. L’Armée navale ayant pour- 
vu à la fureté de fa conquête , remit à 
la voile avec un vent favorable > 6c le 
20 d’Août (2) elle découvrit la Flotte 
Françoife commandée par le Comte de 
Touloufe , 6c composée de cinquante- 
deux Vaiflcaux de guerre nouvellement 


équipés , & de vingt-quatre Galères. 
Quoiqu’elle fût plus forte que celle des 
Alliés 6c mieux pourvue de tout » n'a- 
yant mis en mer ($) que le 10 du me- (j) ^ 
me mois , ceux-ci néanmoins mirent le W 1 or- 
cap fur die. Le 24 , les François at- 
tendirent les Alliés ) & le combat ayant 
commencé fur les dix heures du matin , les 
premiers forcèrent de voiles comme s’ils 
eulîènt voulu percer au travers de la Flot- 
te ennemie. Le feu fut terrible (4.) de (4 ) ibid. 
part 6c d’autre. A deux heures , l’A- p 4 * * 68 - 
Vant-garde des François fit jour aux Che- 
valiers Shovd & Lalcc , & fur le foir 
leur J^riere-garde en fit autant aux Hol- 
landois. Plullcurs Vaiflêaux des Alliés 
manquèrent de boulets , parce qu’on en 
avoit tiré ou débarqué une bonne partie 
à Gibraltar : cependant ce defàvantage 
ne fit point changer la face du combat j 
au contraire , vers le foir une partie des 
Galeres Françoifes ramèrent vers la cô- 
te. Le lendemain , le vent ayant tour- 
né à l’Oucft 6c étant favorable aux En- 
nemis pour retourner à la charge , ils fc 
tinrent toujours à quatre ou cinq lieues 
de dithncc , & enfin le 3; on les per- 
dit de vue par un vent d’Eft. Ainfi fi- 
nit ce Combat , où les Alliés ne prirent 
ni ne perdirent pas un fcul Vaiflcau , fi 
l'on en excepte VAlbemarle qui fauta en 
l’air (y) trois jours après b Bataille, le^i^y 
feu ayant pris aux poudres. La prife de p«g- 
Gibraltar, 6c le Combat naval qui la fui- 
vit, font le fujet de ces trois Médailles. 


T*m. IK 
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I. L« Reine d'Angleterre en Butte , & coiffée en cheveux t 


ANNA, Du Chatia, MAGnc BRItanhia; FRAmci.» 
ET HIBbinia REGiha. 


4NNE, PAR LA GRACE VE VIEU, REINE VE LA ORANVE- 
BRETAONE , VE FRANCE ET Vf IRLANDE. 

Revere • Neptune préfente une Couronne navale 8c une Couronne munie B 1a Grande-Bretagne, 
gui eft debout fia le rivage finie la figure de Pallet , & appuyée fur un Bouclier où font lei Ar. 
0K3 lit h Couronne. Sur U tour : 

VICTORIÆ NAVALES. 


F J CTO IRES NAVALES. 


Ces Viâoirtt font marquées «tu* l’Exergue par ces mots i 

ÇALPE EXPUGnata, ET GALLts VICTu. MDCCIV. 


GIBRALTAR , PRIS, ET LES FRANÇOIS BATTUS. MVCCtT. 


ANNA, Dtt Gsatia, MACka BR it an tu* ■ FRanci* 
ET HIBimiA REGIN A. 


ANNE, PAR LA GRACE VE VIEU, REINE VE LA CRANVE 
BRETAGNE, VE FRANCE ET VIRLANVE. 
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Revers ; La Grande-Bretagne fous le meme emblème de Pillas » afli'ê fur un monceau d’Ar- 1734,. 
mes , tenant de la main gauche une Vi&oire , & s’appuyant de la dioite fur un Bouclier aux - 
Armes des trois Royaumes , eft couronnée par la ViÂoire qui vole au-de(fus d’elle. Neprune 
lui offre fon Trident & une Couronne roftrale ; & à côté de lui fur le rivage cft un Trophée 
avec un Bouclier votif , dont l’Infcription porte ï 

GER MANIA SERVATa, GALLIS BIS VlCTis. 

L'ALLEMAGNE SAUVEE PAR LA DOUBLE DEFAITE 
DES FRANÇOIS . 

t 

[A Schellenberg & ï Hochftet.] Sur le tour 


MARIS IMPERIUM ASSERT**, PORTU GIBRALTAR CAPTO, 
CLASSE GALLorum FUGATA. 

L'EMPIRE DE LA MER ASSURE PAR LA PRISE DE GIBRALTAR t 
ET PAR LA DEROUTE DE LA FLOTTE FRANÇOISE . 

i 

Dans l'Exergue : 

VIRTUS ANGLORUM VICTRIX PERPETUA. 1704. 

LA VALEUR DES ANGLOIS TOUJOURS VICTORIEUSE . 1704* 

Et fur la caroele , ces Vers imités d’Horace (1), & dont on a détourné le feus : 

GALLICA NUNC LUPATIS 
TEMPERET ORA FRÆNIS. 

QU'ELLE METTE MAINTENANT UN FREIN A' LA FOUGUE 
DES FRANÇOIS . 

t 

IL La meme Face ; 8 c au Revers un Palmier ou font attachés trois Le us , dont vokà les In*, 
fcrijttioos : 

DE GALL11 ET BAVArts AD DONAWERDam. 

DE GALLis ET BAVAmj ITERum AD HOCHSTADium. 

GER MANIA LIBERATA, HOSTIBvs FUGATis. 

VICTOIRE REMPORTEE SUR LES FRANÇOIS ET LES BAVAROIS 
A' DO NAÏVE RD. 

LES FRANÇOIS ET LES BAVAROIS DEFAITS UNE SECONDE FOIS 
A' HO CH RT ET. 

L'ALLEMAGNE DELIVREE , L'ENNEMI MIS EN FUITE. 

La Ville de GIBRALTAR, fous la figure d’une Femme couronnée de Tours , cft af- 
file au pied du Palmier ; & plus loin l’on découvre le Combat des deux Flottes. La Légende 
fait allufion à un mot de Virgile : (1) (,) Æncid; 

Lib. IV. 

DIVES TRIUMPHIS ANGLIA. 

^'ANGLETERRE RICHE EN TRIOMPHES. 

Yyy yy » Près 


(1) Carm. 
Lib. I. 
Ode VIII. 

t. 
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Près du rivage eft un Triron qui tient une Couronne navale , & Tonne de là Conque pour 
annoncer les deux avantages remportes par U Flotte des Alliés : 


FRETO GADITANO OCCUPATo, 
CLASSE G AL Lo r u ta FUGATA, 
MDCCIV* 


LE ï) ET RO IT DÊ GIBRALTAR OCCUPE , 
LA FLOTTE FRANÇOISE MISE EN FUITE , 
L'AN MD ccir. 


La carncle contient des aérions de grâces pour ces heureux fucccs : 


(l) Judith 
XUi. 13. 


(I) IN OMNI GENTE, QJJÆ AUDIERIT NOMEN TÜUM, 
MAGNIFICABITUR. SUPER TE DEUS ISRAËL. 


LE DIEU D'ISRAËL SERA GLORIFIE ’ A CAUSE DE TOI , CHEZ 
TOUTES LES NATIONS QUI ENTENDRONT TON NOM. 


& 

II. ftuk. 


1704. 
psg. ido. 


(j) ibid. 


(4) Ibid. 
P*g 


Le 6 de Septembre le Roi de France 
reçut un Courier du Duc de Grammont 
(2 j Ion Ambaflàdeur à Madrid , avec 
une relation circonftanciée du Combat, 
toute à l’avantage des François. Car on 
y aflûroit , fur la foi d’une Lettre du 
Gouverneur de Malaga , que les Alliés 
avoient toujours évité l’abordage , quel- 
ques efforts que les François euflent faits 
pour y parvenir \ d’où l’on concluoit 
qu'ils avoient dû être foiblcs d’Equipa- 
ge. Quoi qu’il en Toit , ils virèrent de 
bord à une heure après minuit , & cin- 
glèrent (3) vers la côte de Barbarie. 
Sept jours après l’arrivée du prémicr Ex- 
près , Blandinière Lieutenant de Vaif- 
feau , dépêché par le Comte de Toulou- 
fc , porta au Roi la confirmation de la 
nouvelle , avec les particularités Vivan- 
tes : Que le Chevalier Shovcl , avec 
l’Avant-garde qu’il commandoit , s’étant 
trop éloigné (4) du refte de la Flotte 
pour engager le Combat , avoit été fort 
maltraité par le Marquis de Villette , & 
que cinq de Tes Vaifièaux s’etoient vus 
forcés de Te retirer du feu : Que le Mar- 


quis ayant forcé de voiles pour l'cnve- 
lopcr & le couper , le Commandant An- 
glois s’appcrcevant de fa faute , avoit 
été forcé de demeurer au vent pour é- 


viter le danger : Que malgré le fècours 
du Chevalier Rookc qui s’avança pour 
le foutenir, le Marquis rauroit fans dou- 
te maltraité beaucoup davantage , fi une 
bombe que les Ennemis jetterent dans 
fon bord ne l’eût contraint de fortir de 
la Ligne : Et que comme les Anglois 
gagnoient de plus en plus le laige , le 
combat finit Cf) à l’entrée de la nuit * (jOîbid. 
pendant laquelle les Vaifleaux du Roi P*g- l6 b 
leur donnèrent b c halle avec tous leurs 
fanaux allumés -, aU-lieu que les Enne- 
mis n’en avoient qu'aux Vaifièaux de 
leurs Commandans : Que les deux Ar- 
mées s’étoient néanmoins encore trou- 


vées en vue le 26 * mais que les Alliés 
n’avoient point témoigné d’envie de re- 
commencer le combat , quoique le vent 
eût tourné ce jour-là à leur avantage. 

Louis XIV , ravi de l’heureux fucccs de 
cette Journée , fit chanteé le Te-Deum 
(6) à Paris en a&ion de grâces j & le (£) M 
Roi Philippe témoigna hautement , qu’il 
étoit redevable au Comte de Touloufè 
de la fureté des côtes d’Efpagnc. & l’ho- 
nora du Colier de l’Ordre (7) de 1 a Toi- ( 7 ) ibid. 
fon d’or. L’Académie des lnfcriptions , 1 ftuk * 
à l’exemple des deux Rois , crut devoir IL D C_ 
célébrer cette Viétoire , & fit frapper la 
Médaille que l’on voit ici. 


La 
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LUDOVICUS MACNUS, REX CHRISTIANISSIMUS. 


LOV/S LE G RA ND , ROI TRES- Cil R ET J EN. 


Revers : L'Efpagne afiifc fur le rivage de U Mer , api 
font les Armes , A le gauche fur un Cippe , fymbole de 1 
vole au-dcffus d'elle , une Palme à la main. Sur le tour : 


tye le bras droit fur un Bouclier oà 
Suretc dont elle jouît* La Viâoirc 


ORAE HISPANICAE SECURITAS. 


LA SURETE DES COTES D'ESPAGNE. 


ANGLORUM ET BATAVORUM CLASSE FUCATA 
AD MALACAM, XXIV AUGUSTI 
MDCCIV. 


LA FLOTTE ANGLO/SE ET HOLLANDOISE MISE EN FUITE 
PRES DE MALAGA, LE XXIE D'AOUT MDCCIE. 
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1704. ra la guerre à la Savoye de farinée -, & le 
- — ' 4 de Juin de cccte année , le Duc de 

(OEurop. Vendôme inveftit (ij Vcrceil. Il lie ve- 
Merkur. jû,. Pionniers du Milanez pour faire 
V/oJ; * la circonvallation , & la nuit du 1 3 au 
K & 14 il ouvrit la Tranchée à cinq-cens pas 

du glacis de la Contrefcarpc du côté de 
la rorre de Milan , où il étoit couvert 
par le Fauxbourg des Capucins. Mais la 
Rivière enflée par les pluyes ayant rem* 
pli d’eau la Tranchée, il perdit plufleurs 
jours à réparer le dommage. Ce ne fut 
(») Ibid, que le 1 . de Juillet , que l’on fut en é- 
«■ ut d’attaquer un Ouvrage avancé (2) 


qui couvrait le Baftion de S. André : on 
y donna deux Aflàurs vigoureux -, mais 
en-vain , & l’Ouvrage ne fut empor- 
té que quinze jours après. Les Aflie- 
geans ne trouvèrent pas moins de rélîf- 
tance à l'attaque du Chemin -couvert : 
ils s’en rendirent cependant maitres à 
la fin , & ayant battu quelque tems 
en brcche & tout préparé pour l’A£ 
faut , la Gamifon , que le Duc n’étoic 
pas en état de fecounr , fut contrain- 
te de fe rendre (a ) prifonnicre le 21 
de Juillet. C’eft le fujet de ccrtc Mé- 



La Tête du Roi de France : 

L^DOVICUS MAGNUSj REX C HRISTI ANISSIMUS. 
LOUIS LE GRAND , ROI T RES- CHRETIEN. 


Au Revers , Néméfis , que les Anciens rcgardoienc comme la vengerefle de la Perfidie ; iC 
cette Légende , donc le milléfime eft à l'Exergue : 


VERCELLÆ CAPTÆ 


VERCEIL PRIS LE XX 


La Gamifon , qui avoit été de fix à 
fept-millc hommes au commencement du 
Siégé , fe trouvoit réduite à tiois-mille 
trois-ccns. Elle fortit par la breche & 
marcha jufqu’au Chemin -couvert , oit 
(♦) n»i ayant été entourée (4) par la Cavalerie 
t"ï' s- Françoifê , elle mit bas les armes & le 
rendit prifonnicre. Les François mai- 
tres de cette importante Place , & de 
Sufe qui s’étoit rendue (y) quelques jours 
pw.iî. auparavant , formèrent le 30 a’ Août le 
Siégé d’Yvréc , Ville Epifcopale , fituée 
fur la Rivière de Ooria , dans la partie 


XX JULII MDCCIV. 
DE JUILLET MDCCIF. 


du Piémont qui s’étend au Nord-Eft, 

( 6 ) fur les frontières de la Val d'Aofte, IUd _ 
de Verceil & du Montferrat. A leurap- p>g. 110- 
proche , le Marquis de Grimpau Gou- 
verneur fit fortir tous les Vieillards , les 
Femmes & les Enfans , & abattre quel- 
ques maifbns bâties hors de l’enceinte de 
la Ville , afin que les Ennemis n’en puf- 
fent profiter pour faire leurs approches. 

La Tranchée fut ouverte la nuit du 5 
au 4 de Septembre : les François empor- 
tèrent le 8 un petit Ouvrage avancé, fê 
logèrent le lenacmain % le glacis de la 
Con- 
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Contrefcarpe , firent fauter un autre Ou- 
vrage plus confiderable le jour fuivanr» 
& ayant fait un détachement pour paf- 
fer la Doria 8c enfermer la Ville de l'au- 
tre côté , ils y réuffirent , après avoir 
(t)Europ. été repoufles deux fois (i) par les Sa- 
îi "ftük', v °yaras. Le 1 8 ils fe rendirent maitres 
du Baftion Verd , donc un Ingénieur de 
*** la Garnffon qui déferta leur avoir donné 
le plan. Alors le Gouverneur offrit de 
capituler à des conditions honorables : 
(»yibid. mais le Duc de Vendôme avant exigé (2) 
^ ,n ' qu’il fc rendit prifonmer de guerre , la 
Gamifon fc retira au Château & dans le 


S. Vàrt. IV. Lh. V. ^yp 

Fort de Caftille. Les François s’empa- 1704. 
rerent d’abord de la Ville , avancèrent ■■■ — * 
leurs Batteries vers le Château * y firent 
une breche & pouflcrenc leurs travaux 
jufqu*au pied. La Gamifon ayant battu 
la chamade le 27 , fut forcée d'accep- 
ter les conditions qu’elle avoit refufées, 
quoiqu’elle confiftât encore en onze 
Bataillons $ & cet exemple fut fuivi 
deux jours après (3) par le Gouver- (1) 1 W. 
ncur du Château. Le Roi fit chanter *"*•***• 
le Te-Deum à Paris (4) pour cette (*) 
Conquête , qui fait le fujet de la Mé- ***' 
daille fuivante. 



La Tête eft h même que celle des deux deroieres. Au Revert 00 vôit la Ville de Verceil 
qui préfente à genoux une Couronne murale i h France, repréfentée fous l’emblème d'un Guer- 
rier armé à l’antique. L'une & l’autre appuyent le bras fur un Bouclier où font rayées leurs 
Armes. Le milléfiroe de la Légende eft dans l’Exergue : m 

eporedia .capta rxîx septembres mdcciv. 

TVRtE PRISE LE XXIX DE SEPTEMBRE MDCCIV. 


Tatodis que le t)uc de Vendôme étoit 
bccupé à ces Expéditions , le Duc de 
la Feuilladc s*étoit rendu mairie de la 
(f) Ibid. Ville & du Val d’Aoftc (y) , & des 
j»g. as». Forts voifins j ce qui coupoit au Duc de 
Savoye toute communication avec la Suif- 
fe. C’en étoit allez , ce fcmble , pour 
une feule Campagne : mais les François 
ne bornèrent pas là leurs Conquêtes. 
Réfolus de dépouiller entièrement le Duc 
de fes Etats avant que les Alliés puflênt 
venir à fbn fecours , ils s’emparèrent le 
14 d’O&obrc de toutes les avenues &des 
hauteurs aux environs de Verrue , ôc a* 
vint que d’affieger la Place même , ils 
.... ouvrirent (6) le 22 la Tranchée devant 
pa* »Bj. le Fort de Carbignano. L’Aflàut qu’on 
y donna frit extrêmement rude , à caufc 


de la communication que le Duc de Sa- 
voye entretenoit avec le Fort : de forte 
que le Général François réfblut de faire 
palier une partie de fes Troupes au-de- 
là du Po , afin d’attaquer en même tems 
& le Fort j & le Camp du Prince. 

Mais celui-ci , averti de fon de'lcin , a- 
bandonna l’un & l’autre. Cet obftadc 
étant levé , la Tranchée fut ouverte de- 
vant Verrue la nuit (7) du 7 au 8 de ^ tbid. 
Novembre. Comme tout ctoit miné , on 1. ftuk, 
ne put avancer que pial à pied , & à JjJ* 
la fappe. La lenteur de ccs travaux a- 
voit déjà fait trainer le Sieee près de 
deux mois , lorfque le Duc ac Savoye , 
à la faveur d’un brouillard épais , ayant 
fait palier le Po à la plus grande partie 
de fon Infanterie le 26 Décembre, deux- 
Zzz zz a mil- 
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1704.. mille Soldats commandés par le Comte communication qu’il avoit avec la Vil- 
■' — de Starenberg montèrent par deux difte- le, en retiroit les blcftès, y faifoit entrer 

rens endroits fur la hauteur de Verrue, &c des Troupes fraiches , & foumiflbic à 
fondirent avec tant de furie fur les A flic- la Gamifon toutes les munitions & les 
geans qui fc virent attaqués de tous côtés rafraichiflcmcns dont elle avoit beloin } 
à l’improvifte, qu’ils les chaffercnt de leurs le Duc de Vendôme redoubla l’attaque 
travaux , s’emparèrent de routes les bat- du Fort (3) qui couvrait le Pont de (j) Ibid. 
(0 F.urop. teries , enclouercnt le canon , (1) bru- communication. Il s’en rendit maitre 1 *** * 77 * 
Lnïk/ Icrent les affûts , ruinèrent les galeries enfin le 1. de Mars , l’épée à la main , 
i7°r • ’ des Mines , en comblèrent les chambres, battit un Détachement qu’on envoya pour 
19 renverferent les gabions , détruifirent les foutenir les Affiegés , & coupa ainfi tout 
logemens , & mirent le feu à toutes les fecours à la Place. Alors il fit fom- 
maticres combuftibles. Une grande par- mer la Garnifon , avec menaces de ne lui 
tie de l’Armée Françoife s’avança pour point faire de quartier fi elle tefufbit de 
leur faire tête * mais elle fut repouflëe , fe rendre. Le Gouverneur répondit, (4) 

& les Savoyards pénétrèrent jufqu’à la qu’il étoit bien éloigné de prêter l’oreille P ’ 

(»> ibîd. portée du piftolct (2) du Quartier-gé- à de pareilles propofitions , puifquc la 
•***• J 1 - néral , tandis qu’une partie des leurs at- Place n’étoit invcftic dans les formes que 
taquoit celui des Kfpagnols. Ainfi apres de ce jour-là. 11 falut donc rccommcn- 
avoir répandu Pallarme & ledefordre par- cer les travaux , jufqu’à ce que le Gou- 
tout, & exécuté leur deflèin , ils fc retire- verneur commençant à manquer de tout, 
rent la nuit en bon ordre à Verrue. Les battit la chamade le 6 d’Avril. Mais 
Afiiegeans, obligés de faire venir d’autre comme on lui refufa la fortic , il fe dé- 
Artillerie , & de recommencer leurs ira- fendit encore trois jours pour achever de 
vaux prefque fur nouveaux fraix au cccur confommer fes munitions, fit fauter (y) (r) Ibid, 
de l’Hiver , fouffrircnt beaucoup de la tous les Ouvrages -, après quoi il battit la ll7 ‘ 
gelée , qui fit périr plufieurs Soldats , & chamade pour la fécondé rois , & fe ren- 
perdre les membres à d’autres. Comme dit à diferetion. C’eft le fujet de cette 
7 le Duc de Savoye , par le moyen de la Médaille. 


La même Tête. Au Revers , la Ville de Verrue affife au pied d'un Rocher , paroît 
à h vue du Dieu Mars ponant à la main un Javelot qui traverfe une Couronne murale. 


CONSTANTIA EXERCITUS VERRUCA CAPTA 


IX APRILIS MDCCV. 


PB R RUE PRISE PjiR LA CONSTANCE DE L'ARMEE 


LE IX D'A PR IL MD CCP. 
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( |) F.urop. 
Metkur. 

1. fluk , 
tjof. 

P»g»7*- 


(i) Ibid. 
P®g- »8i. 


(i)lbid. 
H. ûuk. 
l 7 Of. 

PHI- 'Sf. 


AfC I 


La longueur de ce Siège opinidrre , 6c 
la priic de Nice , de la Mirandole, de 
Villefranchc , de S. Ofpice (ij 6c de 
Montalban , à quoi les François s’occu- 
pèrent d’abord après , donnèrent le rems 
aux Impériaux de fc fortifier en Lom- 
bardie ou ils s’étojent tenus jufqu’alors. 
Le Prince Eugène s’y rendit (2} fur la 
fin d’Avril pour les commander, & pour 
tâcher de donner du fccours au Duc de 
Savoyc fon Coufin. Il forma le defièin 
de paficr l’Adda , quoique les François 
pour s’y oppofer euflènt partagé leur Ar- 
mée en deux Corps , dont i’un étoit 
campé au-delà de la Rivière , & l’autre 
cn-aeçà à Cafiano (3) fous les ordres 
du Duc de Vendôme. 11 le mit en mar- 
che le 1 6 d’Aoüt , réfolu d’attaquer le 
fécond de ces Corps. I.cs deux Armées 
s’étant trouvées en préfcncc à une heure 
après midi , les Impériaux chargèrent a- 
vcc tant de bravoure , qu’ils chaficrcnt 
les ennemis , & fc rendirent maitres du 
Pont , 6c de l’autre bord du Canal de 
Ritorta qui couvrait leur Armée. Mais 
les François s’étant bientôt remis de ce 
premier defordre , repoulTcrcnt à leur 


tour les Allemands au-delà du Canal. 1 70 f." 

Ceux-ci retournèrent à la charge , paf- 

ferenr une leconde fois le Canal à gué, 

6 c s’emparèrent encore (4) du Pont 6 c ♦) Ibid, 
du bord oppofé : mais voulant poullcr i®** ,f7 ‘ 
plus loin leur avantage , ils rencontrèrent 
un lecond Canal auquel ils ne s’atten- 
doient point , & qui fc trouvant beau- 
coup plus profond que le premier , coû- 
ta la vie à quantité des leurs qui s’y jet- 
teront inconfidcremcnt. Apres avoir cf- 
fuyé trais heures entières le feu terrible 
des François fans pouvoir travcrfcr l’eau , 
le Prince Eugène (s) fie enfin ceflèr le r) Ibid, 
carnage en ordonnant à les Troupes de w ,f8 ’ 
le retirer cn-deçà du premier Canal , 6 c 
de rejoindre l’Armée. Les deux Partis 
s’attribuèrent également l’avantage : les 
Impériaux , pour avoir mis l’Ennemi en 
deiordre , & s’étre rendus deux fois mai- 
tres du prémicr Canal : & les François, 
pour s’éirc rétablis , & avoir arrêté les 
Allemands au lecond. Je me conten- 
te de rapporter la Médaille que l’ Aca- 
démie fit faire à cette occalion , fans 
m’engager dans la déciüun de cette dif- 
putc. 



La Tête de Louis XIV, avec la Légende ordinaire. Au Revers, l’Adda couchée fur fon 
Urne , & regardant une Viâoire qui s’envole avec un Drapeau aux Armes de 1’Empiie. La 
Légende eft : 

DE CERMANIS AD CASSANUM, 

XVI AUGUSTI MDCCV. 

LES ALLEMANDS VAINCUS A CASSANO , 

LE XVI D'AOUT MDCCIV. 

Tom. IV, Aaa aaa Avant 
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T704. Avant que de finir ce Livre , je crois ils s’adrefiërent à la Cour de Juftice de 1 7 ° 4 - 

devoir parler des troubles domeftiques La Haye , qui leur accorda un (*j 

dont la Ville de Middelbourg en Zéian- Mandement de maintenue. Les nou- 
de, 8e celle d’Amhem dans la Gucl- veaux Magiftrats de Middelbourg , de leur 
dre’, continuoicnc d'être agitées. La Ré- côté , fc pourvurent aux Etats de Zélan- 
ttcnce de la première de ces Villes eft de, té obtinrent à la pluralité des voix une 
(1) BrfcHr. compoice de deux Bourgucmcftres , (l> défenfe à la Cour de Juftice de juger 
«n a Col- & d c onzc tchcvins. Les deux prémiers cette affaire pendant un ccrrain tems It- 
foirent de charge tous les ans 1 8c des mité : défenfe qui fut renouvelléc plu- 
KioKin., onzc autres il en fort alternativement ficurs fois dans la fuite Les Eleftcurs 
cinq une année, 8c quatre l’autre. Pour ayant appris que le 14. de Janvier 1704, 


remplir ces Charges vacantes , on nom- le Magiftrar de la V ille avoit obtenu enco- 
rne treize Sujets : cette nomination ib 1 re une pareille furféance pour fix mois, 
fait par le Confcil compotë de douze fe tranfportercnt i la Martbn de ville 


h Membres établis par la (*) Las, 8c par (f) deux jours après, au nombre de 

douze Electeurs ainfi nommés i caufe neuf qui fe trouvèrent alors en Ville , agio der 


de leur foret ion , & de œs treize , la 8c avant obtenu audience , prèfenterent 
Ville 1 des Loi choific les nouveaux Magiftrats pour un long Mémoire en faveur de leurs 
tTn.uniH, courante. Pcndanc la vie du droits & contre le déni de Juftice donc 

JZrfi' Stadbouder , c’étoit lui qui fatfoit ce ïh lé piaignoient j demandèrent aux Niât 
dmêirtmma cîu)ix p eu ^pres fa mort , il fe répaiv* grttrars qu'il leur plût d’y répondre fa- 
dit un bruit que l'Etat avott été mal ad- vorablement , 8t fur-tout que les Mcm- 
t-'/*- miniftré fous fon Gouvernement , qu'on Eres qui étoicnt entrés dans la Régence 
’âtüZ avott détourné près de lept millions des par cette voie irrégulière , étant Partie* 

«■,. deniers publics -, 8t qu’amli l’on devert dans cette aifatre , huilent exclus des dc- 
s’attendre après’ la révolution qui venoit libérations. Après ecs repréfenrarions ils 
d’arriver dans le Gouvernement, à une fe retirèrent, (6) 8t fept cTenrre eu*(«)Prapo- 
MBdchr. diminution conftderablc (a) furies Ta- demeurèrent dans une chambre à côté 
T.n •, Coi- xes & [es Impôts. Ces bruits ne tarde- de celle du Confcil , pour en attendre sdb. « 
rent pas à produire de plus grands mou- le réfulrat Tandis qu’on délibérait , on 
vemens : for une Requête anonyme, entendit tout à coup devant l’Hôtel de ivnS.w.j. 
f“t- 7* prefentée le 1. de Juillet 170a par l’Avo- ville un tumulte effroyable, caufé par des 
est Daniel Fannius , au nom de toute la Habitans de la Ville , 8e de celles de 
Bourgeoific , le même jour le Magiftrat Tergocs , Vere 8c Armuyden , qui s’é- 
.. . démit de la Régence (3) Mr. Alexan- raient attroupés pour chaffcr les Magif- 
Ui ” i, dre de Muyncq , déclara fon Emploi trais intrus , & remettre en place ceux 
Muyneq vacanI t ordonna aux douze Eleftcurs 8c qu’on avoit deftitués. A ce bruit , le 
“7^“'' au Confcil dont j’ai parlé , de foire une Bourguemeftre van den Brandc rompit 
Iv-i. ) nomination de trois perlüimes ; 8c Mr. brufqucment l'Aflêmblée , 8c tous les 


M TsLt vacant , ordonna aux douze Eleélcurs 8c 
«,7„. au Confcil dont j'ai parlé , de foire une 
b* 1 • i nomination de trois perfonnes -, 8c Mr. 


' David Huybcrr , l’un des trois, fut nom- Membres excepté huit s’étant retirés , la 
mé par Mrs. de la l.oi pour remplir la Troupe tumulcueufe s’empara de la Mai- 
place du Magiftrat dépole. D’autres l’a- fon de ville , changea la Magirtrature 
* . I., . reiiv nui félon fin canricr . fans fc mertrr rn rvi- 


vant encore été dans la fuite , ceux qui félon fon caprice , fans fc mettre en pei- 
reftoiem du College de la Loi charge- ne (7) de la nomination des Eleftcurs 7! Ibi* 
rent les Elefteurs de foire une nouvelle qui avoit fait le fujet de cette longue * 


parnù les Confeillcrs. Les Elefteurs ayant pendant le Bourguemeftre van den Bran- 
refulé de le conformer à cette rcliric- de qui s’etoit retiré chez lui , ayant fitit 
tion inufitée , parce qu’il ne reftoit pas mettre fous les armes la plupart des Bour- 
dans le Confcil allez de Membres pour geoix , les anciens Membres du Confcil 
foire le nombre de neuf, dont la rlomi- marchèrent avec eux tambour battant ( 8_) (g) Ibid, 
nation devoir être compoice fuivant le i l’Hôtel de ville qu’on les avoit forcés **■ 6 - 
^ Privilège de Charles - Quitte (4)* les d'abandonner , 8c s'en rendirent maîtres. 

],n.in Bourguemeftres 8c les Echcvins , après L’attroupement s'étant diftîpé , ils promi- 
«'■'kT avoir eu avec les Elefteurs une Confe- rent par une proclamation publique SL’Erïî 
JjôT.fio, rence infruaueufé , firent eux-mêmes la ceni-cinquante florins de récompenfc à Un.. 1,04. 
nomination , 8c de ce premier nombre quiconque ferait prendre ou découvrirait 
en eboifirent trois pour Echevins. Les un des dix principaux Chefs des Mutins, i eB i, an- 
Elcfteurs regardèrent cette démarche 8e ordonnèrent au Bailly Radcmakcr de 
comme une utitrpation de leurs Droits : pourfuivre en Juftice (ioj cinq des E- roTnT' 
*-'••• Icc- 



DES PAYS-BA.S. Péri. W. Lh . K 


4 ** 


1 704. ledeurs , comme fauteurs du tumulte. 

— Ceux-ci s’adreflèrenc encore à la Cour de 

Jufticc de Hollande , fie leur Requête 
remife au Bailly de Midddbourg n’ayant 
pas été répondue favorablement , ils ob- 
(t) Befehr. tinrent de la Cour un Mandement (1) 
fcële'dor 0 ** ^^ :n< ^ olt au Bailly fous des peines 
SÉcn” tr ^’ s févères , de pourluivrc l’inftrucbion 
Kie«rcn , du Procès. On n’eut point d'égard à 
,f * certc defenfe : on le contenta de faire 
y fortir du Tribunal (2) cinq anciens E- 
0 ,1 chcvins , afin qu’ils ne donnallcnt point 
leur voix -, & enfin le 14 de Juillet on 
prononça une Sentence qui déclarait Mrs. 
Cauw , Rofmalen , Sauryn , Muyncq fie 
Sandra complices du dernier tumulte , & 
en conféqucnce déchus de leurs Charges 
(}) E sma d’EIedair -, leur enjoignoit de prêter ler- 
ment de fidelité à la nouvelle Régen- 
vierfch! ce (3) dans l’efpace de huit jours , & 
van MmJü. en cas de refus , les condamnoit à quit- 
j 3 y *1704. ter la Ville de Midddbourg & là Ban- 


lieue, & aux dépens. Ils aimèrent mieux 1704. 
le fou mettre au banniflèmeut , qu’au fer- * ■ * 

ment qu’on leur impoloit : d’autres qui 
le prêtèrent furent mis en leur place , fie 
ainll le calme fut rétabli dans la Ville. 

Ces démarches furent fuivics quelques 
tems après d’une Déclaration (4) des 
Etats de Zélande , qui mettoient au né- ¥ « zS’ 
ant toutes les Sentences contraires don- ^ nd '9 . 
nées par la Cour de Hollande , défen- Scpt ’ l7 °*‘ 
doit de les exécuter , fie ordonnoir de 
faifir le Fifcal , le DrofTart , les Huif- 
fiers , uo toute autre perfonne qui entre- 
prendrait de les mettre à exécution j 
fie d’oppofer la force à la force , fans que 
les bleflurcs ou les meurtres mêmes 
commis en pareil cas, pufTent être im- 
putés à crime. C’eft par de tels mo- 
yens que la Ville de Midddbourg jouît 
enfin de la Paix fi longtems troublée : 
ce qui donna lieu à la Médaille que l’on 
voit ici. 



La Ville de Midddbourg paroît dans le lointain ; & fur le devant Perlée , qui aidé du Che- 
val Pégafe » (fymbole de la Célérité , ) vient de couper h tête de Médufe. Sur le tour : 


PER.SEI V I R. T U T*E DEVICTA. 

VAINCUE PAR LA PALEUR DE PERSEE. 

On ne peut douter de l’application de cet emblème à la Sédition de Midddbourg , & à U 
maniéré dont les Magifhats l’étouffcrent ; puifquc le nom de la Ville , fie le jour où le Tumulte 
arriva , font marqués dans l’Exergue : 

MEDIOBurgi ZELANDi*, XXVI JANuarii MDCCIV. 

A' MIDDELBOURG EN ZELANDE* LE XX PI DE JANPIER MD CCI P. 

La Liberté portant un Chapeau au bout d’une Lance , efl aflifê fur le Revers au côté droit, 
ayant près d’elle un Aigle qui foutient les Armes de b Ville. Sous fes pieds eft écrit : 

S E N A T U S PoPVLOS Q^U B M E D IO fe V KG S NS 1 1. 

LE SENAT ET LE PEUPLE DE MIDDELBOURG. 

Plus loin on voit les M agi ft rats en habits de cérémonie . marchans au milieu des Bourgeois ar- 
més vers l’Hôtel de Ville, dans le même ordre qu'ils obfervcrent le jour du Tumulte , lorf- 
qu’ils y retournèrent pour en e lu fier les Mutins. La Légende fait allufion 1 cette démarche vi- 
goureufe : 

Aaa aaa x HANC 


N 
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170+. HANC TUEMUR. 


C'EST ELLE QUE NOUS DEFENDONS. 
Celle-ci eft dans l'Exergue j 


VALET IRRITATA. 
FORMIDABLE QUAND ON L’IRRITE. 


Plufieurs Villes de Gueldre éprouvè- 
rent les mêmes agitations après la mort 
du Stad bouder , & la dépolir ion des an- 
ciens Magiftrats dont elle fut fuivie. 
Arnhcm fut celle qui en foulfrit le plus : 
les choies y allèrent fi loin , qu’on y 
(0 Refol. leva ( 1) un Corps de deux-cens jeunes- 
«j Aug. gens, qui s’engagèrent comme Volon- 
,7<H ' taircs fous le commandement du Colo- 
nel & Bourguemcftrc Guillaume -Adrien 
Bauwcnfch , qui avoit fous lui pour 
Capitaine l’Avocat Jean Swaan le fils, 
Pierre van Hamel pour Lieutenant , & 
pour h nfeigne Michel Fago. On y for- 
ma même le 1 f d’Oétobrc une Compa- 
gnie réglée de Grenadiers , portans fur 
• leurs bonnets une double Aigle qui fait 
les Armes de la Ville , & dont Mr. 
Henri Brouwer fut fait Lieutenant , & 
Jean Sandvk Enfeignc. Ces démarches 
obligèrent la Nobleîlè à fè mettre en dé- 
fenle : elle fit lever du monde à la cam- 
pagne , 8c en forma trois Compagnies , 
dont Mrs. Elbert van Voorlt, Henri van 
Wynbcrgen & Pierre van Hendoorn fu- 
rent établis Capitaines. La Régence 
d’Arnhcm crut alors devoir lever pour 
quelque tems une féconde Troupe de 
Volontaires mariés , tirée des fix Com- 
pagnies Bourgcoifcs, mais plus forte que 
la prémicre> cela fut exécuté avant la fin 
de l’année , & le commandement en fut 
donné aux Bourgucmcilres Jofias Ruger 
& Thierry van Baflcnu comme Colonels, 
8 c à Mrs. Bernard Sandyk Capitaine , 
Evcrard Konians Lieutenant , 8c Evc- 
ràrd Allen Enfcigne. Cependant la Hol- 
lande députa Mr. Adrien van der Gocs 
Seigneur de Nntcrs , Ancien Bourgue- 
meitre de Dclfr , 8c Mrs. Guillaume 
Buys , Bruno van der Duficn , & Ifaac 
van Hoornbeek , Pcnfionnaires d’Am- 
fterdam , de Gouda 8c de Rotterdam , 
pour accommoder la Noble fie de Guel- 
dre avec les Villes -, 8c leur entremife 
ayant produit un Accord qui fuc conclu 
le 1 ; de Décembre » & qui termina les 
divi fions , le Bo argue mettre Jean van 
1 7 °f- Briencn propola l’année fuivante , de 


congédier les deux Troupes de Volontai- 
res , comme étant dclormais inutiles. 
La propoficion patta le 4 de Juin à la 
pluralité des voix , malgré les fortes op- 
poticions des Bourgucmcilres Valcnus 
Swaan , Guillaume Bauwcnlch , Jofias 
Ruger & Thierry van Bailènu : dès le 
même jour on licentia le Capitaine Jean 
Swaan le jeune , & l’on fe mit en devoir 
de heentier pareillement tous les autres. 
Ce procédé ralluma le feu de la difeor- 
dc entre les deux Partis de la Régence : 
de forte que les Magittrars , pour pré- 
venir de plus grands defordres , firent 
fermer les portes de la Ville un Diman- 
che , 14. du même mois , après le Ser- 
mon -, 8c ordonnèrent aux fix Compa- 
gnies Bourgeoifes de fc trouver en armes 
fur le Marché. Cet ordre , qui fut pu- 
blic au fon du tambour , ayant mis tou- 
te la Ville en allarmc , le Bourguemefi- 
tre Bauwcnfch rattcmbla de fon côté les 
Volontaires difperfés , les mena fur le 
Marché , & les potta vis à vis des Bour- 
geois. Les deux Partis demeurèrent 
quelque tems dans cette fituation , fé 
couchant en joue & prêts à tirer au pre- 
mier aéte d’nollilité , ou au moindre 
mouvement. Mais dans le tems qu’on 
s’ateendoie à voir les rues inondées de 
fang , les Bourgeois ne recevant point 
d’ordre de charger, commencèrent à dé- 
filer l’un après l’autre, 6c abandonnèrent 
enfin le Champ de bataille aux Volon- 
taires. Sur cela le Bourgucmcrtre van 
Briencn fiit démis de fa Charge d’Eche- 
vin, 6c quitta la Ville. 11 y rentra néan- 
moins quelques jours après ; mais le 28 
on lui fignifia un ordre d’en fortir , & 
il fé retira dans une Maiibn de campa- 
gne qu’il avoit hors du rcflôrt d’Arn- 
hetn. Après cet avantage , l'Etablittc- 
ment des Volontaires paroittànt affermi 
pour jamais contre toutes les entreprifes 
de l’autre Parti , on en forma peu après 
des Compagnies d'Arqticbuficrs , qui 
dévoient s’alfcmbler tous les ans hors de 
la Ville pour tirer au blanc , le 1+ de 
Juin , afin de célébrer ce jour mémo- 
rable 
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rablc. On fie faire deux Médailles de meilleurs Tireurs de chacune des deux i jof. 
la grandeur de celle dont je donne ici Compagnies > & ces Médailles , area- 
le Deficin , & quatre autres plus petites, chées à un ruban bleu, leur furent pafïces 
mais fcmblablcs d’ailleurs , pour les pré- au cou en plein Marché par le Préfi- 
miers , les féconds & les troifiemes dent des Bourguemeftrcs , à la tête de 
Prix qui dévoient être diitribués aux la Troupe. 


La plus grande étoit toute dorée , hors l’Aigle ; elle pefoit dix onces ; b fécondé , fept 8e de- 
mie ; & b troifieme , cinq. Elles ont d’un côté une double Aigle qui bit les Armes de b Vil* 
le , avec cette Inlcription : 


(i) SI DEUS PRO NOBIS, QUIS CONTRA NOS? 

SJ DIEU EST POUR NOUS , QUI SERA CONTRE NOUS ? 


(i) A&ei 
de* Apte, 
chip. 
XXVII. 
*. J. 


Au Revers ces deux vers HoBsndois > au-deflous defquels eft b marque de l'Orfevre Pierre 
Engelcn r 


DE VRYHEIT DESER STADT DOOR CATILIN BESTREDE, 
1S OP DEES DAGH HERSTELT IN VOLLE RUST EN VREEDE. 


LA LIBERTE • DE LA VILLE , ATTAQUEE PAR CATILINA, 

A ETE RETABLIE EN CE JOUR, AVEC LA PAIX 
ET LA TRANQUILLITE. 

Et fur le tour r 

Tiw. J V Bbb bbb TER 
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(i)Rclol. 
det Soat. 
vaaGelderl. 
f Nor. 
1707. 


(») Bcnti- 
vogl. Tcrb 
dct ondcrd 
Prov. van 
Nccrl. 11. 
dcd.pag. 
*J7- 
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TER GEDAGTENIS VAN HET GEPASSEERDE 
OP DEN 14 J UN Y 1705. 

LN MEMOIRE DE CE QUI S'EST PASSE LE 14 DE JUIN 1^05. 

[Toute* ces Troupes de Volontaires furent calices peu de tems après, par une Réfolution (1) 
des Etats de Gueldrc ; après quoi le BourguemcfVrc van Bricncn qui efi: défigné ici par le nom 
de Catilina , & pluficurs autres Membres de la Régence , furent rétablis dans leurs Charges par 
la Bourgeoise d’Arnhcm.] 


Desdiflcnfions aufli violentes, mais moins 
dangereufes pour l’Etat , agitoient dans 
le même tems les Catholiques -Romains 
des Provinccs-U nies. Après que la Réfor- 
marion y eut été introduite , privés de 
leurs Eglifes & réduits à faire le Service 
dans des mailons particulières , ils a- 
voient été conduits fous main pour le 
Spirituel , en parrie par des Religieux 
& en partie par des Prêtres Séculiers > 
tant que durèrent les tems orageux qui 
luivirent la Révolution. A peine eut- 
on réufli » après bien des foins & des 
difficultés , à mettre quelque ordre dans 
le Gouvernement de l’Egtfc , que le re- 
pos dont elle commcnçoit à jouir fut 
troublé par les difputesqui s’élevèrent en- 
tre ces difterens Ordres d’Ecclcfiaftiqucs. 
Le Clergé Séculier prétendit être leul en 
droit de dcHcrvir les Eglifes de ces Pro- 
vinces > & les Réguliers trouvoient très 
injufte qu’on leur interdit un Miniftere, 
dont par un motif de charité ils avoient 
bien voulu fc charger dans un tems où 
les dangers étoient en grand nombre, & 
les avantages peu coniiderables. Pen- 
dant la Treve de douze ans , l’Intcmon- 
ce de Bruxelles ayant écrit à la Cour de 
Rome (a) au fujet de ces différends» le 
Pape dreflà un Concordat dans lequel il 
limita le nombre des Eglilès qui dévoient 
être deflèrvies par des Réguliers r mais 
cet accommodement ne ht qu’appaifer 
pour un tems le feu de la difcordc. Ceux 
qui étoient engagés dans lés Ordres Re- 
ligieux , acculèrent les Prêtres Séculiers 
d’introduire des nouveautés dangcrculcs, 
fous ombre de rétablir la rigueur de l’an- 
cienne Dilcipline -, d’attaquer l’Infaillibi- 
lité du Pape reconnue de toute l’Eglife, 
Se d’attribuer à leurs propres déci lions 
cette même Infaillibilité qu’ils lui difpu- 
toient v enfin , d’embrafler de fomenter 
Iccrctcmcntla doctrine de (anicnius, quoi- 
qu’elle eût été condamnée dans le fais 
de l’Auteur. Ceux-ci accufoidit à leut 
tour les Réguliers d’enfeigner une Mora- 
le pernicieufe par Ion relâchement * de 
• faire un tort confidcrable aux Pauvres, 
en envoyant à leurs Couvens l’argent 


qu’ils tiraient du Païs > & de ne point 
craindre pour en acquérir de violer le 
Concordat , en s’infinuanc de plus en 
plus dans les grandes Villes & les meil- 
leures maifons. Telle étoit la fituation 
des affaires y lorfquc l’Archevêque de 
Sebafte Pierre Kodde , qui gouvemoic 
depuis quelques années les Catholiques 
de ces Provinces fous le Titre de Vicai- 
re Apoftolique , fut invité par le Pape 
(*) lur la fin du dernier Siècle , à vc- f*) V 1- fi- 
nir à Rome pour y aflifter au Jubilé. Il fjj 1 ’ ***’ 
fut bien reçu à fon arrivée : mais peu 
après on lui remit un Mémoire (3) conte- (î> Europ. 
nant di ver les accufations portées contre ^£5“* 
lui à la Cour de Rome , auquel il ré- 17*4- ’ 
pondit par écrit. Tandis qu’il étoit oc- ***» 
cupé à fa juftification , il reçut des Let- 
tres de Hollande qui lui apprirent qu’on 
l’avoit fufpendu de fes fondions , Se 
qu’un Curé de Leyden nommé Théodo- 
re Kok venoit d'être nomme Vicaire A- 
poftoliquc , & avoit commencé l’cxcrci- 
ce de Ion Autorité par la dellicution de 
tous ceux qui avoient été attachés à f 
fon Prédécefïcur. Ces démarches caulcrcnt 
une agi ration incroyable. Les Prêtres 
dépofés implorèrent la protection des E- 
tars de Hollande, qui par un Edit pu- 
blic interdirent (4) au nouveau Vicaire lia. 
l’exercice de les fondions , & défendi- u - Aè- 
rent à leurs Sujets Catholiques de lui p 4 ?,»s. 
obcïr. Ce coup fit éclater la Hime, qu’u- 
ne noire fumée annonçoic depuis long- 
tems : bientôt les Libelles inondèrent Te 
Pais : les Prêtres perlecutcrent fans mé- 
nagement les Prêtres du Parti contraire ï 
on vit s’élever Troupeau contre Trou- 
peau , Autel contre Autel j la haine di- 
vifer les meilleurs Amis , .& les familles 
les plus unies j & ceux-là cftimés les plus • 
pieux , qui fe diftinguoient le plus par 
leur emportement. Cependant l’Arche- 
vêque dépofé éroit retenu à Rome , où 
il avoit en-vain demandé pluficurs fois la 
bCrmiffiôn de retourner en Hollande. Sa 
famille employa un moyen plus efficace : 
elle prélcnra Requête aux Etats de Hol- 
lande , qui ordonnèrent au Vicaire de 
revenir & lignifièrent cet ordre à Kok , 

avec 
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avec menaces de s’en prendre à lui & Kok qui fe fauvoie , parce que les E- 170?. 
à ceux de fôn Parti , ae tout le pré- tats avoient promis quatre-müle florins - - - 
judicc qu’un plus long féjour à Rome de récompenle à quiconque pourroit l’ar- 
pourroit caufcr à Ion Compétiteur, rêter. La proteéhon qu’ils accordèrent 
La menace fit (on effet : Koade eut à l’Archevêaue de Seballe a donné lieu 
permiflion de s'en retourner , & ren- à cette Médaille , qui fut faite à Am- 
contra fur les frontières de Hollande flerdam. 



[ Il étoit né dans cette Ville le 17 Décembre 1648 , 8 c avoit étudié à Louvain , où il fit de fi 
grands progrès dans b Phflofophie , qu’on l’y établit Profe fleur en cette Science. Mais après a- 
voir exercé peu de tems cet Emploi , il fe retira dans b Ma if on des Prêtres de l’Oratoire , pour 
s'appliquer ï la Théologie. L’envie de s'avancer dans b Littérature facrée lui fit fairç le voyage 
de France : il alla à Paris & à Orléans , 8 c auroit même poufle jufqu’en Italie , fi l’Evêque Jean 
de NcerkafTel dont j’ai parlé ci-devant (*) ne l’eût .rappellé. Il revint en Hollande, où l'Evêque (•)mPar# î 
lui conféra les Ordres , lui donna une Cure ï Utrccht , & le nomma un de les Vicaires. Il rem- Fi Mt 
plie ces portes plufieurs années , 8 c en 1691 il fut facré Archevêque k Bruxelles, le dî Février, 
trois ans après b mort de Necrkaflcl. Depuis fon retour de Rome il vécut ùre emploi, 8 c mourut 
enfin à Utrecht le 18 Décembre 1710. Son corps fut tranfporté à Warmond Village près dç 
Leyden , pour y être inhumé.] 

Son Burte eft fur un des côtés de b Médaille , avec cette Iofcriptîon: 

PETRUS CODDÆUS, ARCHIEPISC o pu s SEBASTENUS. 

PIERRE KODDE , ARCHEVEQUE DE SEBASTE. 

Sur l’autre , le Lion Belgique ; 8 c à côté de lui un Agneau couché , qui porté les pieds de de* 
vant fur le Livre que l'Archevêque préfenta au Pape pour b défenfc , ainfi que le marque k Titre, 
RESPonsionas. Plus loin on découvre l’Eglife de S. Pierre 8c le Vatican , a’où partent 
des Foudres bncés contre l’Agneau , mais qui fc brifent en l’air contre d’autres Foudres qu’on voit 
fbrtir d’un nuage. La Légende eft fur le tour , 8 c k miUéfime à l’Exergue : 

INSONTEM FRUSTRA FERIRE PARAT. MDCCV. 


IL ENTREPREND EN-FAI N DE FRAPPER L’INNOCENT. 
MD CCF. 
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